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RÈGNE  ANIMAL 


DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


TROISIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

LES  REPTILES. 

Les  reptiles  ont  le  cœur  disposé  de  manière  qu'à 
chaque  contraction,  il  n'envoie  dans  le  poumon 
qu'une  portion  du  sang  qu'il  a  reçu  des  diverses 
parties  du  corps,  et  que  le  reste  de  ce  fluide  re- 
tourne aux  parties  sans  avoir  passé  par  le  poumon , 
et  sans  avoir  respiré. 

U  résulte  de  là  que  l'action  de  l'oxygène  sur  le 
est  moindre  que  dans  les  mammifères,  et 
que,  si  la  quantité  de  respiration  de  ceux-ci ,  où 
tout  le  sang  est  obligé  de  passer  par  le  poumon 
avant  de  retourner  aux  parties,  s'exprime  par  l'u- 
D»e,  la  quantité  de  respiration  des  reptiles  devra 

d  unité  d'autant  plus 
PeWe,  que  la  portion  de  sang  qui  se  rend  au  pou- 
m°n,  a  chaque  contraction  du  cœur  ,  sera  moindre. 

Comme  c'est  la  respiration- qui  donne  au  sang  sa 
pâleur ,  et  à  la  fibre  la  susceptibilité  pour  l'irri- 
tation nerveuse,  les  rePtiles  ont  le  sang  froid ,  et 
TOMEeÎTmUSCUlaireS  moiDdres  en  totalité  les 

Vïlin'KUOft 

NbUotji^iaUsiiesijfe 
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2  REPTILES 

quadrupèdes,  et  à  plus  forte  raison  que  les  oiseaux  ; 
aussi  n'exercent-ils  guère  que  le$  mouvements  du 
ramper  et  du  nager  :  et ,  quoique  plusieurs  sautent 
et  courent  fort  vite  en  certains  moments ,  leurs  ha- 
bitudes sont  généralement  paresseuses,  leur  di- 
gestion excessivement  lente,  leurs  sensations^ ob- 
tuses, et  dans  les  pajs  froids  ou  tempérés,  ils 
passent  presque  tous  l'hiver  en  léthargie.  Leur  cer- 
veau proportionnellement  très  petit  n'est  pas  aussi 
nécessaire  que  dans  les  deux  premières  classes  à 
l'exercice  de  leurs  facultés  animales  et  vitales;  leurs 
sensations  semblent  moins  se  rapporter  à  un  centre 
commun  ;  ils  continuent  de  vivre  et  de  montrer  des 
mouvements  volontaires,  un  temps  très  considérable 
après  avoir  perdu  le  cerveau  ,  et  même  quand  on 
leur  a  coupé  la  tête.  La  connexion  avec  le  système 
nerveux  est  aussi  beaucoup  moins  nécessaire  à  la 
contraction  de  leurs  fibres,  et  leur  chair  conserva 
son  irritabilité  bien  plus  long^femps  après  avoir  été 
séparée  du  reste  du  corps  que  dans  les  classes  précé- 
dentes; leur  cœur  bat  plusieurs  heures  après  qu'on 
l'a  arraché ,  et  sa  perte  n'empêche  pas  le  corps  de 
se  mouvoir  encore  long-temps,  Qo  a  remarqué  dans 
plusieurs ,  <jue  le  cervelet  est  d'une  petitesse  ex* 
tréme,  ce  qui  est  assez  d'accord  avee  leur  peu  de 
propension  au  mouvement. 

La  petitesse  dea  vaisseaux  pulmonaires  permet 
aux  reptiles  de  suspendre  leur  respiration  sans  ar- 
rêter le  cours  du  sang  ;  aussi  plongent- il  s  plus  ai- 
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sèment  et  plus  longtemps  que  les  mammifères  et 
les  oiseaux.  Les  cellules  de  leur  -poumon  étant 
moins  nombreuses,  parce  qu'elles  ont  moins  de 
vaisseaux  à  loger  sur  leurs  parois  ,  sônt  beaucoup 
plus  larges  ,  et  ces  organes  ont  quelquefois  la  forme 
de  simples  sacs  à  peine  celluleux. 

Du  reste,  les  reptiles  sont  pourvus  de  trachée 
artère  et  de  larynx,  quoiqu'ils  n'aient  pas  tous 
la  faculté  de  faire  entendre  une  voix. 

N'ayant  point  le  sang  chaud ,  ils  n'avaient  pas 
besoin  de  téguments  capables  de  retenir  la  chaleur; 
et  ils  sont  couverts  d'écaillés  ou  simplement  d'une' 
peau  nue. 

tes  femelles  ont  un  double  ovaire  et  deux  ovi- 

ductusj  les  mâles  de  plusieurs  genres  ont  une  verg-e 

fourchue  ou  double  ;  dans  le  dernier  ordre  (  ce- 

JU1  desl*traciens),  ils  n'ont  pas  de  verge  du 
tout» 

Aucun  reptile  ne  couve  ses  œufs.  Dans  plusieurs 
genres  des  batraciens,  les  œufs  ne  sont  fécondés 
qu après  avoir  été  pondus;  aussi  n'ont-ils  qu'une 
enveloppe  membraneuse.  Les  petits  de  ce  dernier 
ordre  ont,  au  sortir  de  l'œuf,  la  forme  et  les  bran- 
•Mes  des  poissons,  et  quelques  genres  conservent 
Çes  organes,  même  après  le  développement  de 
•ears  poumons.  Dans  plusieurs  des  reptiles  qui  pon- 
ces œufs,  notamment  dans  les  couleuvres,  le 
Petit  est  déjà  formé  et  assez  avancé  dans  l'œuf  au 
ornent  où  la  mère  fait  sa  ponte,  et  il  en  est  même 
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des  espèces  que  Ton  peut  rendre  à  volonté  vivipares 
en  retardant  letir  ponte  (1). 

La  quantité  de  respiration  des  reptiles  n'est  pas 
fixe,  commé celle  des  mammifères  et  des  oiseaux; 
mais  elle  varie  avec  la  proportion  du  diamètre  de 
l'artère  pulmonaire  comparé  à  celui  de  l'aorte. 
Ainsi  les  lorlues,  les  lézards,  respirent  beaucoup 
plus  que  les  grenouilles,  etc.  De  là  des  différences 
d'énergie  et  de  sensibilité  beaucoup  plus  grandes 
qu'il  ne  peut  en  exister  d'un  mammifère  à  un  autre, 
d'un  oiseau  à  un  autre. 

Aussi  les  reptiles  présentent-ils  des  formes  ,  des 
mouvements  et  des  propriétés  beaucoup  plus  variés 
que  les  deux  classes  précédentes;  et  c'est  surtout 
dans  leur  production  que  la  nature  semble  s'être 
jouée  à  imaginer  des  formes  bizarres ,  et  à  mo- 
difier dans  tous  les  sens  possibles  le  plan  général 
qu'elle  a  suivi  pour  les  animaux  vertébrés,  et  spé- 
cialement pour  les  classes  ovipares. 

La  comparaison  de  leur  quantité  de  respiration 
et*  de  leurs  organes  de  mouvement  a  donné  lieu 
cependant  à  M.  Brongniart  de  les  diviser  en  quatre 
ordres  (2)  y  savoir  : 

Les  Chéloniens  (  ou  Tortues),  dont  le  cœur  a 
deux  oreillettes ,  et  dont  le  corps,  porté  sur  quatre 

(i)Par  exemple,  les  couleuvres  lorsqu'on  les  prive  d'eau,  ainsi  que  Pa 
expérimenté  M.  Geoffroy. 

(a)  Al.  Brongniart,  Essai  d'une  classification  naturelle  des  reptUes , 
Paris  i8o5  ,  et  dans  les  Mcm.  des  savants  élrang.  ,v  présentés  a  l'Institut; 
tom.  T,  p  587. 
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pieds  ,  est  enveloppé  de  deux  plaques  ou  boucliers 
formés  par  les  côtes  et  le  sternum. 

Les  Sauriens  (  ou  Lézards  ) ,  dont  le  cœur  a 
deux  oreillettes ,  et  dont  le  corps .,  porté  sur  quatre 
ou  sur  deux  .pieds ,  est  revêtu  d'écaillés. 

Les  Ophidiens  (  ou  Serpents  ) ,  dont  le  cœur  a 
deux  oreillettes,  et  dont  le  corps  reste  toujours 
dépourvu  de  pieds. 

Les  Batraciens  ,  dont  le  cœur  n'a  qu'une  oreil- 
lette, dont  le  corps  est  nu,  et  dont  la  plupart 
passent,  avec  l'âge,  de  la  forme  d'un  poisson  re- 
spirant par  des  branchies ,  à  celle  d'un  quadrupède 
respirant  par  des  poumons.  Quelques-uns  cependant 
ne  perdent  jamais  leurs  branchies ,  et  il  y  en  a  qui 
n'ont  jamais  que  deux  pieds  (1). 


LE  PREMIER  ORDRE  DES  REPTILES, 

Ou  les  CHÉLON1ENS, 

Plus  connus  sous  le  nom  de  Tortues ,  ont  le  cœur 
composé  de  deux  oreillettes,  et  d'un  ventricule  à 
deux  chambres  inégales  qui  communiquent  en- 
Ci)  D'autres  auteurs ,  comme  Merrem  ,  font  une  autre  répartition  des 
sauriens  et  des  ophidiens.  Ils  détachent  les  crocodiles  pour  en  faire  un 
*rdre  a  part,  et  réunissent  au  contraire  au  reste  des  sauriens ,  la  première 
famille  des  ophidiens ,  ou  les  anguis ,  distribution  qui  repose  sur  quelles 
particularités  de  l'organisation  des  crocodiles ,  et  sur  une  certaine  res- 
semblance des  anguis  avec  les  lézards.  Nous  avons  cru  suffisant  d'in- 
quer  ces  rapports  presque  tous  intérieurs,  en  conservant  néanmoins 
une  division  d'uuc  application  plus  facile. 
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semble.  Le  sang  du  corps  entre  dans  l'oreillette 
droite  ;  celui  du  poumon ,  dans  la  gauche  ;  mais 
les  deux  sangs  se  mêlent  plus  ou  moins  en  passant 
par  Je  ventricule. 

Ces  animaux  se  distinguent  au  premier  coup  d'oeil 
par  le  double  boucher  daos  lequel  le  corps  est  en- 
fermé ,  et  qui  ne  laisse  passer  au  dehors  que  leur 
tête,  leur  cou  ,  leur  queue  et  leurs  quatre  pieds. 

Le  bouclier  supérieur,  nommé  carapace,  est 
formé  par  leurs  côtes ,  au  nombre  de  huit  paires  , 
élargies  et  réunies  par  des  sutures  dentées  entre 
elles ,  et  avec  des  plaques  adhérentes  à  la  portion 
annulaire  des  vertèbres  dorsàles,  en  sorte  que  toutes 
ces  parties  sont  privées  de  mobilité.  Le  bouclier  in- 
férieur, appelé  plaàtron,  est  formé  de  pièces  qui  re- 
présentent le  sternum ,  et  qui  sont  ordinairement  au 
nombre  de  neuf  (1).  Un  cadre  composé  de  pièces 
osseuses  auxquelles  on  a  cru  trouver  quelque  ana- 
logie avec  la  partie  slernale  ou  cartilagineuse  des 
côtes,  et  qui  demeure  même  dans  un  sous-genre 
à  l'état  cartilagineux,  entoure  la  carapace  en  cei- 
gnant et  réunissant  toutes  les  côtes  qui  la  composent. 
Les  vertèbres  du  cou  et  de  la  queue  sont  donc  les 
seules  mobiles. 

Ces  deux  enveloppes  osseuses  étant  recouvertes 
immédiatement  par  la  peau  ou  par  les  écailles ,  l'o- 

(i)  Voyez  Geoffroy  ,  Ann.  duMus.,  t.  XIV,  p.  5.  Consultez  aussi  sur 
loutelostéologie  des  tortues,  mes  Recherches  sur  les  Ossements  fos- 
siles, tom.  V,  <x*  partie. 
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moplate  et  tous  les  muscles  du  bras  et  du  cou,  au 
lieu  d'être  attachés  sur  les  côtes  et  sur  l'épine , 
comme  dans  les  autres  animaux,  le  sont  dessous;, 
il  en  est  de  même  des  os  du  bassin  et  de  tous  les 
muscles  de  la  cuisse,  ce  qui  fait  que  la  tortue  peut 
être  appelée  ,  à  cet  égard  ,  un  anirrtal  retourné. 

L'extrémité  vertébrale  de  l'omoplate  s'articule 
avec  la  carapace  ;  et  l'extrémité  opposée ,  que  Ton 
peut  croire  analogue  à  la  clavicule,  s'articule 
avec  le  plastron,  en  sorte  que  les  deux  épaules 
forment  un  anneau  dans  lequel  passe  nfc  l'œsophage 
et  U  trachée. 

Une  troisième  branche  osseuse ,  plus  grande  que 
les  deux  autres,  et  dirigée  en  bas  et  en  arrière  ,  re- 
présente, comme  dans  les  oiseaux,  l'apophyse  co~ 
racoïde,  mais  son  extrémité  postérieure  reste 
libre. 

Les  poumons  sent  fort  étendus  et  dans  la  même 
cavité  que  les  autres  viscères  (1).  Le  thorax  étant 
immobile  dans  le  plus  grand  nombre ,  c'est  par  le 
jeu  de  la  bpuchç  que  la  tortue  respire,  en  tenant 
les  mâchoires  bien  fermées,  et  en  abaissant  et  éle  - 
vant alternativement  son  os  hyoïde  :  le  premier 
mouvement  laisse  entrer  l'air  par  les  narines  ;  et,  la 
langue  fermant  ensuite  leur  ouverture  intérieure , 

^  (i)  Remarquez  que  ,  dans  tous  les  reptiles  où  le  poumon  pénètre  dans 
abdomen  et  le  crocodile  est  le  seul  on  cela  ne  soit  pas  ) ,  il  est  enveloppe, 

comme  les  intestins ,  par  on  repli  du  péritoine,  qui  le  sépare  de  la  cavilc 

abdominale. 
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le  deuxième  mouvement  contraint  cet  air  à  pénétrer 
clans  le  poumon  (i). 

Les  tortues  n'ont  point  de  dents  ;  leurs  mâchoires 
"  sont  revêtues  de  cornes  comme  celles  des  oiseaux, 
excepté  dans  les  chélydes,  où  elles  ne  sont  garnies 
que  de  peau.  Leur  caisse  et  leurs  arcades  palatines 
sont  fixées  au  crâne  et  immobiles;  leur  langue  est 
courte,  hérissée  de  filets  charnus;  leur  estomac 
simple  et  fort;  leurs  intestins  de  longueur  médiocre 
et  dépourvus  de  cœcum.  Elles  ont.  une  fort  grande 
vessie. 

Le  mâle  a  une  verge  simple  et  considérable  j 
la  femelle  produit  des  œufs  revêtus  d'une  coque 
dure.  On  reconnaît  souvent  le  mâle  à  l'extérieur, 
parce  que  son  plastron  est  concave. 

Les  tortues  sont  très  vivaces  ;  on  en  a  vu  se  mou^ 
voir  sans  tête  pendant  plusieurs  semaines;  il  leur 
faut  très  peu  de  nourriture,  et  elles  peuvent 
passer  des  mois  entiers  et  même  des  années  sans 
manger. 

Les  chéloniens,  tous  réunis  par  Linnaeus  dans  le 
genre  »  -  • 

Des  Tortues.  (Testudo.  L.  ) 

Ont  été  divisés  en  cinq  sous-genres,  principalement 
d'après  les  formes  et  les  téguments  de  leurs  carapaces  et 
de  leurs  pieds. 

 •  j_ 

■ 

(i)  V oyez .  sur  ce  mécanisme  qui  est  commun  aux  tortues  et  aux  batra- 
ciens ,  les  Mémoires  de  Robert  Townson.  Londres  1799. 
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ï°Les  Tortues  de  terre.  (Testudo.  Brongn.  )(i). 

1  ■ 

Ont  la  carapace  bombée,  soutenue  par  une  charpente 
osseuse  toute  solide,  et  soudée  par  la  plus  grande  partie  de 
ses  bords  latéraux  au  plastron  ;  les  jambes  comme  tronquées, 
à  doigts  fort  courts  et  réunis  de  très  près  jusqu'aux  ongles  j 
pouvant,  ainsi  que  la  tête ,  se  retirer  entièrement  entre  les 
boucliers;  les  pieds  de  devant  ont  cinq  ongles,  ceux  de  der- 
rière quatre,  tous  gros  et  coniques.  Plusieurs  espèces  se  nour- 
rissent de  matières  végétales. 

La  Tortue  grecque.  {Test,  grœca.  Lin.  Schœpf.)pl.  vin.  rx. 

Est  l'espèce  la  plus  commune  en  Europe  ;  elle  vit  en 
Grèce ,  en  Italie ,  en  Sardaigne ,  et,  à  ce  qu'il  paraît,  tout 
autour  de  la  Méditerranée.  On  la  distingue  à  sa  carapace 
large ,  également  bombée  ;  à  ses  écailles  relevées ,  granu- 
lées au  centre,  striées  au  bord,  tachetées  de  noir  et  de  jaune 
par  grandes  marbrures;  et  à  son  bord  postérieur,  qui  a  dans 
son  milieu  uneproéminence  un  peu  recourbée  sur  la  queue. 
Elle  atteint  rarement  un  pied  de  long;  vit  de  feuilles,  de 
fruits,  d'insectes,  de  vers;  se  creuse  un  trou  pour  y  passer 
l'hiver;  s'accouple  au  printemps,  et  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  semblables  à  ceux  des  pigeons. 

Parmi  les  espèces  étrangères ,  il  en  est  plusieurs  des 
Indes  orientales,  d'un  volume  énorme,  de  trois  pieds  et 
plus  de  longueur.  L'une  d'elles  a  été  trop  particulièrement 
nommée 

La  Tortue  des  Indes.  (  Test,  indica.  Vosm.  )  Schœpf. 

Tort.  pl.  xxii. 

Sa  carapace  est  comprimée  en  avant,  et  le  bord  anté- 
rieur se  relève  au-dessus  de  la  tête.  Sa  couleur  est  un  brun 
foncé. 

Il  en  est  aussi  plusieurs  remarquables  par  la  jolie  dis- 
tribution de  leurs  couleurs ,  comme 

L<*  géométrique.  (  Test,  geometrica.  L.  )  Lacep.  I.  îx. 

Schœpf.  x. 

Petite  tortue  dont  la  carapace  noire  a  chacune  de  ses 


*   .  

(>)  Merrem  a  change*  ce  nom  en  Chersine. 


Digitized  by  Google 


■ 


ÏO  REPTILES 

écailles  régulièrement  ornées  de  lignes  jaunes  en  rayons 
partant  d'un  disque  de  même  couleur,  et 

Le  Couu  (  T. radiata.)  Shaw.  Gen.  zool.  III.  pi.  xuetDaud. 

IL  xxvi. 

■  ■ 

Espèce  de  la  Nouvelle-Hollande,  presque  aussi  bien  des- 
sinée que  la  géométrique,  mais  qui  atteint  une  bien  plus, 
grau  de  taille  (i). 

Quelques  espèces  (  les  Pyxis.  Beîl.  )  ont  la  partie  anté- 
rieure du  bouclier  mobile,  comme  les  tortues  à  boîte;  et 
d'autres  (lesKmixYS,  id.  )  peuvent  mouvoir  la  partie  pos- 
térieure de  la  carapace  (a). 

a°  Les  Tobtues  d'eau  douce.  (  Emys.  Brongo.  )  (3). 

N'ont  d'autres  caractères  constants  pour  les  distinguer 
des  précédentes,  que  des  doigts  plus  séparés,  terminés  par 
des  ongles  plus  longs,  et  dont  les  intervalles  sont  occupés 
par  des  membranes ,  encore  y  a-t-il  des  nuances  à  cet  égard. 
On  leur  compte  de  même  cinq  ongles  devant  et  quatre 
derrière.  La  forme  de  leurs  pieds  leur  donne  des  habitudes 
plus  aquatiques.  La  plupart  vivent  d'insectes,  de  petits  pois- 
sons, etc.  Leur  enveloppe  est  généralement  plus  aplatie  que 
celle  des  tortues  de  terre. 


(i)  Ajoutez  :  T.  steUata,  Schœpf. ,  xxv  ;  —  T.  angulata,  Schweig.; 

—  T.  areolatcty  Sch.,  xxui  ; —  T.  denliculata,  Sch.,  xxvm,  ij  — 
T.cafra,  Schweiger.  ; —  T.  signa  ta,  Schw.; —  T.  marginata  ,  Sch.,  xn, 
»  >  a  J  —  T.  carbonaria ,  Spix. ,  xvi  ;  —  T.  hercules,  id.  ,  xiv;  —  T. 
cagado,  id.,  xvhj  — T.  tabulata,  Sch.,  xm  ;  —  T.  sculpta  ,  Spix.,  xv  ; 

—  T-  rùgra,  Quoy  et  Gaym.  Voyage  de  Frcyc,  Zool.,  xxxvm  ;  —  T. 
depressa ,  Cuv.  ;  —  T.  biguttata  ,  id.  ;  — -  T.  carolina  ,  Leçon  te ,  etc. 

(a)  Voyez  les  Mém.  de  M.  Bell. ,  dans  les  Trans.  Linn. ,  tome  XV,  ac 
part. ,  p.  39a  ;  deux  de  ces  kinixys  que  nous  avons  vus  vivants ,  avaient 
les  bords  de  la  jointure  de  la  carapace,  ine'galemenl  uses  et  comme 
caries,  au  point  que  l'on  pourrait  croire  qu'il  y  avait  quelque  chose  de 
maladif  dans  cette  conformation. 

(3)  DV^V  (Tortue). 
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La  Tortue  d'eau  douce  d'Europe.  (  Testudo  europœa. 
Schn.  orbicuiaris  Lin.  )  Schœpf.  pl.  I.  (i). 

Est  l'espèce  la  pl  us  répandue  ;  on  l'observe  dans  tout 
le  midi  et  l'orient  de  l'Europe  jusqu'en  Prusse.  Sa  cara- 
pace est  ovale,  peu  convexe ,  assez  lisse ,  noirâtre  ,  toute 
semée  de  points  jaunâtres  disposés  en  rayon.  Elle  atteint 
jusqu'à  dix  pouces  de  long;  on  mange  sa  chair,  et  on  en 
élève  pour  cela  avec  du  pain ,  de  jeunes  herbes  ;  elle  mange 
aussi  des  insectes,  des  limas,  de  petits  poissons  ,  etc.  Mar- 
sigli  dit  que  ses  œufs  sont  un  an  à  éclore. 

La  Tortue  peinte.  (  Test,  picta.  Schœpf.  pl.  iv.  ) 

Est  une  des  plus  jolies  espèces  ;  elle  est  lisse ,  brune ,  et 
chacune  de  ses  écailles  est  entourée  d'un  ruban  jaune,  fort 
large  au  bord  antérieur.  On  la  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, le  long  des  ruisseaux ,  sur  les  rochers  ou  les 
troncs  d'arbres,  d'où  elle  se  laisse  tomber  dans  l'eau  sitôt 
qu'on  approche  (2). 


— « 


M  C'est  la  même  que  la  verte  et  jaune ,  Lace'p.  Pl.  VI  et  sa  ronde 
pl.  V.  On  doit  consulter  ,  sur  cette  espèce ,  la  belle  monographie  qu'en  a 

don^M.Bojanns,VUna,  l8l9  »  ^Ho. 
W I  Aj.  Em.  lutaria,  Lacep.,  xv;  —  Em.  Adansonii,  Shwei*  ;— Ei 

Pnten.t.     TA   _         _       _  V.' 


m.  se- 


"egàUnsis ,  DQmer.  ;  -  Em.  subrufa ,  Lacep. ,  xn,  ;  -  Em.  contracta  , 


Mswoj;  -Em.  punctata,  Schcdpf.,  y  ;  -  Em.  reiiculata.  Lcconte  5  - 
^n.  rubrtt>entri3J\d.  .-Em.  serrata, Daud.,  II,  xxï;  -Em.  concinna, 
ec. ,  ou  Beomtlrica ,  Leaueur  ;  —  Em.  pseudogeographica  ,  Lcsueur  ;  — 
«JP* ,  Schœpf. ,  III,  4  5  -  Em.  scabra ,  id.,  III  ;  -  Em.  cinerea, 
•1  H,  i ; -Em.  cenlrata,  Daud. ,  ou  terrapen,  Lin. ,  Schœpf.,  xv  ;  — 
^•«metntrica,  Lee;  -  Em.  odorata,  id.;  -  Em.fusca,  Lesueur  5 
-       Uprosa ,  Schw.  ;  -  Em.  nasuta ,  id.  ;  -  Em.  dorsata ,  Schœpf.  5 

Le  U  '  Schœpf-  '   XXV1'  oa  ™culpta,  Lee;  - 

Tï.***'^^  expansa,  id.;  -  Em.  mactjuaria ,  Cuv. 
«.Rtzmger  sépare  sou*  le  nom  de  CHELonmA,  et  M.  Bell  sous  celui 

SW       *  '„     68pèCe8  à  C0U  Plns  tcUc5       •  longicollb. 

ùu  >  6/Cn  |Z0°1-  IH-  Pa"-  Pi-  ™,-Em.planicepst  Schœpf.,  «vu, 
P^ant  T  Spi^vn,;  -Em.platicephala,  Merrem; -*«.  «fc- 
«rfeta^  M  3  5  ~~ ca,7mci</<lta>  AuS-  SI.-HU-.  ;—£>«.  lr/fcr«£«- 
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On  doit  remarquer  parmi  les  tortues  d'eau  douce , 

Les  Tortues  a  boite  (i). 

Dont  le  plastron  est  divisé  en  deux  battants  par  une  articu- 
lation mobile,  et  qui  peuvent  fermer  entièrement  leur  cara- 
pace quand  leur  tête  et  leurs  membres  y  sont  retirés. 

Les  unes  ont  le  battant  antérieur  seulement  mobile  (a). 
Dans  d'autres,  les  deux  battants  se  meuvent  égale- 
ment (3). 

Il  y  a  au  contraire  des  tortues  d'eau  douce  dont  la  queue 
longue  et  les  membres  volumineux  ne  peuvent  rentrer  en- 
tièrement dans  les  boucliers.  Elles  se  rapprochent  en  cela 
des  sous-genres  suivants,  et  surtout  des  chelydes,et  méri- 
tent par  conséquent  aussi  d'être  distinguées  (4). 

Telle  est 

La  Tortue  h  longue  queue.  (  T.  serpentina.  L.  )  Schœpf. 

pl.  VI. 

Que  l'on  reconnaît  à  sa  queue  presque  aussi  longue  que 
sa  carapace  ,  hérissée  de  crêtes  aiguës  et  dentelées ,  et  à  ses 
écailles  relevées  en  pyramides.  Elle  habite  les  parties 
crîaudes  de  l'Amérique  septentrionale,  détruit  beaucoup 
de  poissons  et  d'oiseaux  d'eau  ,  s'écarte  assez  loin  des  riviè- 
res ,  et  pèse  quelquefois  au-delà  de  vingt  livres. 

3°  Les  Tortues  de  mer.  (Chelonia  (5).  Brongn.  ) 

Ont  leur  enveloppe  trop  petite  pour  recevoir  leur  tête  et 
surtout  leurs  pieds  qui  sont  extrêmement  alougés  (  princi- 
palement ceux  de  devant),  aplatis  en  nageoires,  et  dont  tous 
les  doigts  sont  étroitement  réunis  et  enveloppés  dans  la  même 

(i)  C'est  de  cette  subdivision  que  Merrem  a  fait  son  genre  Terrapène; 
Spix  ,  son  genre  Kihosternon  ;  Fleming,  son  genre  Cistudà.  L'espace 
d'Europe  et  d'autres  ont  déjà  quelque  chose  de  ceUe  mobilité  ;  ce  qui 
rend  son  genre  difficile  à  limiter. 

(a)  Test,  subnigra  ,  I,  vu,      —  T.  clausa,  Schœpf. ,  vu. 

(3)  La  tortue  à  boite  d'Amhoine.  Daud.  II ,  309:  TesL  tricarinata ,. 
Schœpf.,  11;  Test,  pensilvanica ,  I,  d. ,  xxiv. 

(4)  M.  Fitzinger  a  fait  de  cette  subdivision  son  genre  Cdeltdra,  et. 
M.  Fleming,  son  genre  Chelonura. 

(5)  Chclonia  ,  dc£«Aoy»j,  Merrem  a  préféré  le  nom  barbare  de  Ca- 

RE  (TA. 
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membrane.  Les  deux  premiers  doigts  de  chaque  pied  ont 
seuls  des  ongles  pointus  qui  tombent  même  assez  souvent 
l'un  ou  l'autre  à  un  certain  âge.  Les  pièces  de  leur  plastron  ne 
forment  point  une  plaque  continue,  maissont  diversement 
dentelées ,  et  laissent  de  grands  intervalles  qui  ne  sont  occupés 
que  par  du  cartilage.  Les  côtes  sont  rétrécies  et  séparéesl'une 
derautreàleur  partie  extérieure;  cependant  le  tour  de  la 
carapace  est  occupé  en  entier  par  un  cercle  de  pièces  corre- 
spondantes aux  côtes  sternales.  La  fosse  temporale  est  cou- 
verte en-dessus  d'une  voûte  formée  par  les  pariétaux,  et  d'au- 
tres os,  en  sorte  que  toute  la  téteest  garnie  d'un  casque  osseux 
continu.  L'œsophage  est  armé  partout  en  dedans  de  pointes 
cartilagineuses  et  aiguës  dirigées  vers  l'estomac. 

La  Tortue  franche  ou  Tortue  verte,  (  Tdstudo  mydas.  (i) 
Lin.  T,  viridis.  Schn.  )  Lacép.  L  i. 

Se  distingue  par  ses  écailles  verdâtres  au  nombre  de 
treize  qui  ne  se  couvrent  point  en  tuiles,  et  dont  celles  de 
la  rangée  du  milieu  sont  à  peu  près  en  hexagones  réguliers. 

Elleajusqu'àsixou  sept  pieds  de  long  et  jusqu'à  sept  et 
huit  cents  liv.  de  poids.  Sa  chair  fournit  un  aliment  agréa- 
ble et  salutaire  aux  navigateurs  dans  tous  les  parages  de  la 
zône  torride.  Elle  paît  en  grandes  troupes  les  algues  au 
fond  de  la  mer,  et  se  rapproche  des  embouchures  des  fleuves 
pour  respirer.  Ses  œufs  qu'elle  dépose  dans  le  sable  au  so- 
leil, sont  très  nombreux  et  excellents  à  manger ,  maison 
n'emploie  point  son  écaille 

Une  espèce  voisine  (  Chel.  maculosa.  nob.  )  a  les  plaques 
mitoyennes  du  double  plus  longues  que  larges  ,  et  fauves 
marquées  de  grandes  taches  noires;  et  une  autre  (  CheU 
lachrymata ,  nob.,  )  avec  des  plaques  comme  la  précé- 
dente, a  la  dernière  relevée  en  bosse ,  et  des  flammes  noires 
sur  le  fauve.  Leurs  écailles  s'employent  .utilement» 

Le  Caret.  (  Testudo  imbricata.  L.  )  Lac.  I.  n.  Schœpf. 

XVIIL  A. 

Moius  grande  que  la  tortue  franche,  à  museau  plus 


10  Ce  nom  de  Mydas  a  éié  pri$  par  Linnaeus  dans  Nipbus.  Schneider 
le  croit  corrompu  iV iftùi. 
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alongé ,  a  mâchoires  dentelées ,  portant  treize  écailles  fau- 
ves et  brunes  qui  se  recouvrent  comme  des  tuiles;  cetLe 
espèce  a  la  chair  désagréable  et  malsaine  ;  mats  ses  œufs 
sont  très:  délicats,  et  c'est  elle  qui  fournit  la  plus  belle 
écaille  de  tortue  employée  dans  les  arts.  On  la  trouve  dans 
les  mers  des  pays  chauds. 

Il  y  a  aussi  deux  espèces  à  rapprocher  dû  caret ,  CheL 
virgata,  nob.  y  &ruce  ,  Abyss.,  pt.xui ,  qui  a  les  plaques 
moins  relevées ,  celles: du  milieu  égahes  mais  à  angles  laté- 
raux plus  aigus  ,  et  des  vergetures  noires  et  rayonnéessur 
ses  écailles  )  et  CheL  radiata ,  Schœpf,  xvr,  B,  qui  ne  dif* 
fere  de  la  précédente  que  parce  que  la  dernière  de  ses  pla*  * 
ques  mitoyennes,  est  plus  large  $  ce  n'est  peut-être  qu'une 
variété.  « 

La  Caouant.  (  Test.  Caretta.  Gm.  )  Schœpf.  pl.  xvi. 

Est  'plus  ou  moins  brune  ou  rousse,  et  a  quinze  écailles 
dont  les  mitoyennes  sont  relevées  en  arêtes,  surtout  vers 
leur  extrémité;  la  pointe  du  bec  supérieur  crochue,  et  les 
pieds  de  devant  plus  longs  et  plus  étroits  que  dans  les 
espèces  voisines  et  conservant  deux  ongles 'plus  marqués. 
Elle  vit  dans  plusieurs  mers  et  même  dans  la  Méditerranée, 
se  nourrit  de  coquillages  ,  a  Ja  chair  mauvaise  et  l'écaillé 
peu  estimée  ,  mais  fournit  une  huile  bonne  à  brûler. 

Merrcm  a  distingué  récemment,  sous  le  nom  deSpnARGis, 
les  chélonécs  ,  dont  le  test  n'a  point  d'écaillés  et  est  revêtu 
seulement  d'une  sorte  de  cuir  (i). 

Telle  ost  une  très  grande  espèce  delà  Méditerranée  : 

Le  Luth.  (  Hsstudo  coriacea.  L.  )  Lacep.  I.  m.  Schœpf. 

xxvm. 

Sa  carapace  ovale  et  pointue  en  arrière,  présente  trois 
arêtes  longitudinales,  saillantes  au  travers  du  cuir  (2). 

»  ■ 

4°  LesChelides  ou  Tortues  a  gueule.  (Chelys.  Dumer.)(3). 
Ressemblent  aux  émydes  par  les  pieds  et  par  les  ongles; 

(1)  M.  Fleming  les  nomme  Coricdo.  M.  Lesueur,  Dervochelis. 
(a)  Aj.  Dermochetts  ùtlantica,  Lesueur. 

(3)  Merrem  a  preieré  pour  ce  genre  ,  le  nom  barbare  de  Matamàta. 
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leur  enveloppe  est  beaucoup  trop  petite  pour  recevoir  leur 
tête  et  leurs  pieds ,  qui  ont  beaucoup  de,  volume  $  leur  nez 
se  prolonge  en  une  petite  trompe  j  mais  le  plus.marqué  de 
leurs  caractères  consiste  eu  ce  que  leur  gueule  fendue  en 
travers  n'est  point  armée  d'un  bec  de  corne  comme  celle  des 
autres  chéloniens,  et  ressemble  à  celle  de  certains  batra- 
ciens, nommément  du  Pipa. 

La  Matamata.  (  Testudo fimbria*  Gm.)  Bruguières.  Joum. 
d'Hist.  nat.  I.  xni.  Schcepf.  xxi. 

A.  carapace  hérissée  d'éminences  pyramidales  ;  le  corps 
bordé  tout  autour  d'une  frange  déchiquetée.  On  la  trouve 
à  la  Guiane. 

5°  Les  Tortues  molles.  (Trionyx.  Geoff.  ) 

N'ont  point  d'écaillés,  mais  seulement  une  peau  molle 
pour  envelopper  leur  carapace  et  leur  plastron  ,  lesquels  ne 
sont  ni  l'un  ni  l'autre  complètement  soutenus  par  des  os  , 
les  côtes  n'atteignant  pas  les  bords  de  la  carapace  et  n'étant 
réunies  entre  elles  que  dans  une  portion  de  leur  longueur  , 
les  parties  analogues  aux  côtes  6ternales  étant  remplacées 
par  un  simple  cartilage  ,  et  les  pièces  sternaîes  en  partie  den- 
telées comme  dans  les  tortues  de  mer  ,  no  remplissant  point 
toute  la  face  inférieure.  On  aperçoit  après  la  mort ,  au  tra- 
vers de  la  peau  desséchée ,  que  la  surface  des  côtes  est  très 
raboteuse.  Les  pieds,  comme  dans  les  tortues  d'eau  douce  , 
sont  palmés  sans  être  alongés,  mais  trois  de  leurs  doigts 
seulement  sont  pourvus  d'ongles.  La  corne  de  leur  bec  est 
revêtue  an  dehors  de  lèvres  charnues,  et  leur  nez  se  pro- 
longe en  une  petite  trompe.  Leur  queue  est  courte  et  l'a- 
nus percé  sous  son  extrémité.  Erres  vivent  dans  l'eau  douce, 
et  les  bords  flexibles  de  leur  enveloppe  les  aident  dans  la 
natation.  «•        .  ....  ' 

Le  Tyrsé  ou  Tortue  molle -du  NiL  (  Testudo  trîunguîs. 
Forsk  et  Gm.  )  Trionyx  œgyptûicus.  Geoff.  Ann.  du 
'  Mus.  XIV.  i .  ,  > r   

Quelquefois  longue  de  trois  pieds  ;  d'un  vert  mou- 
cheté de  blajic,  à  carapace  peu  convexe.  Elle  dévore  les 
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petits  crocodiles  au  moment  ou  ils  écloseut,  et  rend  par 
là  plus  de  services  à  l'Égypte  que  la  mangouste  (i). 

La  Tortue  molle  d'Amérique.  (  Testudo  ferox.  Gm.  ) 
Penn.  Trans.  Phil.  LXI.  x.  i-3.  Cop.  Lacep.  I.  vu. 
Schœpf.  xix. 

Habite  les  rivières  delà  Caroline,  de  la  Géorgie,  de  la 
Floride  et  de  la  Guiane;  se  tient  en  embuscade  sous  les  ra- 
cines des  joncs,  etc.,  saisit  les  oiseaux,  les  reptiles,  etc. , 
dévore  les  jeunes  caïmans  et  devient  la  proie  des  grands. 
Sa  chair  est  bonne  à  manger  (a). 

LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  REPTILES, 

1 

Ou  LES  SAURIENS  (3). 

ê 

Ont  le  cœur  composé,  comme  celui  des  chélo- 
niens ,  de  deux  oreillettes,,  et  d'un  ventricule  quel- 
quefois divisé  par  des  cloisons  imparfaites. 

Leurs  côtes  sont  mobiles  ,  en  partie  attachées  au 
sternum  ,  et  peuvent  se  soulever  ou  s'abaisser  pour 
la  respiration. 

Leur  poumon  s'étend  plus  ou  moins  vers  l'ar- 
rière du  corps;  il  pénètre  souvent  fort  avant  dans 
le  bas-ventre ,  et  les  muscles  transverses  de  l'ab- 
domen  se  glissent  sous  les  côtes  et  jusques  "vers  le 

(i)  SonninL,  voyage  en  Egypte ,  tome  II ,  p.  333.. 

(a)  Aj.  Trionix  javanicus y  Geoffr.,  Ann.  du  Mus.  xiv;  —  Tr. 
carinatus,  id.  ;  —  Tr.  stellatus ,  id.  ;  —  Tr.  euphralicus,  Olivier, 
Voyage  en  Turqv  ,  etc. ,  pl.  xuij  —  Tr.  gangeticus ,  Duvaucelj  —  Tr. 
granosus ,  Leach.  ou  test,  granosa*  Schœpf.  xxx ,  A  et  B. 

iV.  B.  La  Tortue  de  Bar  tram,  Voyage  en  Am.  sept.,  trad.  fr. ,  I,  pl.  2, 
me  paraît  le  Testudo  ferox ,  auquel  le  dessinateur  a  donne ,  par  megarde , 
deux  ongles  de  trop  à  chaque  pied. 

(3)  De  ra.Zfoç  (  Lézard  ) ,  animaux  analogues  aux  lézards. 
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col  pour  l'embrasser.  Ceux  qui  l'ont  très  grand 
exercent  la  faculté  singulière  de  changer  les  cou- 
leurs de  la  peau ,  suivant  qu'ils  sont  émus  par  leurs 
besoins  ou  par  leurs  passions. 

Leurs  œufs  ont  une  enveloppe  plus  ou  moins 
dure.  Les  petits  en  sortent  avec  la  forme  qu'ils  doi- 
vont  toujours  conserver. 

Leur  bouche  est  toujours  armée  de  dents;  leurs 
doigts  portent  des  ongles ,  à  très  peu  d'exception 
près;  leur  peau  est  revêtue  d'écaillés  plus  ou  moins 
serrées ,  ou  au  moins  de  petits  grains  écailleux  ;  ils 
s'accouplent,  tantôt  par  deux  verges ,  tantôt  par  une 
seule,  selon  les  genres. 

Tous  ont  une  queue  plusou  moinslongue,  presque 
toujours  fort  épaisse  à  sa  base  ;  le  plus  grand  nombre 
a  quatre  jambes  ;  quelques-uns  seulement  n'en  ont 
que  deux. 

Ils  ne  formaient  dans  Linnœus  que  deux  genres, 
les  Dragons  et  les  Lézards;  mais  ce  dernier  a  dû 
être  divisé  en  plusieurs,  qui  différent  par  le  nombre 
des  pieds,  celui  des  verges ,  les  formes  de  la  langue, 
de  la  queue  et  des  écailles ,  au  point  qu'on  est  obligé 
d'en  faire  même  plusieurs  familles. 

J-a  première ,  ou  celle 

Des  CROCODILIENS. 

Ne  comprend  qu'un  seul  genre,  savoir  : 
Les  Crocodiles.  (Crocodilus.  Br.) 
Us  ont  une  grande  stature,  la  queue  aplatie  par  les 

TOME  II.  2 
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côtés,  cinq  doigts  devant,  quatre  derrière,  dont  les 
trois  internes  seulement  armés  d'ongles  à  chaque  pied, 
tous  plus  ou  moins  réunis  par  dès  membranes;  un  seul 
rang  de  dents  pointues  à  chaque  mâchoire;  la  langue 
charnue,  plate  et  attachée  jusque  très  près  de  ses  bords, 
ce  qui  a  fait  croire  aux  anciens  qu'ils  en  manquaient  ; 
une  seule  verge;  l'ouverture  de  l'anus  longitudinale:  le 
dos  et  la  queue  couverts  de  grandes  écailles  carrées  très 
fortes ,  relevées  d'une  arête  sur  leur  milieu  ;  une  crête  de 
fortes  dentelures  sur  U  queue,  double  à  sa  base.  Les 
écailles  du  ventre  carrées ,  minces  et  lisses.  Leurs  nari- 
nés,  ouvertes  sur  le  bout  du  museau  par  deux  petites 
fentes  en  croissant  que  ferment  des  valvules ,  donnent» 
par  un  long  canal  étroit  percé  dans  les  palatins  et  dans 
le  sphénoïde,  jusque  dans  le  fond  de  l 'arrière-bouche. 

La  mâchoire  inférieure  se  prolongeant  derrière  le 
crâne ,  il  semble  que  la  supérieure  soit  mobile ,  et  les 
anciens  l'ont  écrit  ainsi  ;  mais  elle  ne  se  meut  qu'avec  la 
tête  toute  entière. 

Leur  oreille  extérieure  se  ferme  à  volonté  par  deux 
lèvres  charnues  ;  leur  œil  a  trois  paupières.  Sous  la  gorge 
sont  deux  petits  trous,  orifices  de  glandes,  d'où  sort 
une  pommade  musquée. 

Les  vertèbres  du  cou  appuient  les  unes  sur  les  autres 
par  de  petites  fausses  côtes  qui  rendent  le  mouvement 
latéral  difficile.  :  aussi  ces  animaux  ont-ils  de  la  peine  à 
changer  de  direction,  et  on  les  évite  aisément  en  tour- 
noyant. Ce  sont  les  seuls  sauriens  qui  manquent  d'os 
claviculaires;  mais  leurs  apophyses coracoïdes s'attachent 
au  sternum  ,  comme  dans  tous  les  autres.  -  Outre  les 
côtes  ordinaires  et  les  fausses  côtes ,  il  y  en  a  qui  pro- 
tègent l'abdomen  sans  remonter  jusqu'à  l'épine ,  et  qui 
paraissent  produites  par  l'ossification  des  inscriptions 
tendineuses  des  muscles  droits. 

Leurs  poumons  ne  s'enfoncent  pas  dans  l'abdomen  , 
comme  ceux  des  autres  reptiles,  et  des  fibres  charnues , 
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adhérentes  à  la  partie  du  péritoine  qui  recouvre  1*  foie, 
leur  donnent  une  apparence  dé  diaphragme,  ce  qui  ! 
joint  à  leur  cœur  divisé  en  trois  loges,  et  où  le  sang  qui 
vient  du  poumon  ne  se  mêle  pas  avec  celui  du  corps 
sus*  complètement  que  dans  les  autres  reptiles,  ap- 
proche un  peu  plus  les  crocodiles  des  quadrupèdes  à 
sang  chaud.  r 

Leur  caisse  et  leurs  apophyses  ptérygoïdes  sont  fixées 
au  crâne ,  comme  dans  les  tortues. 

Leurs  œufs  sont  durs  et  grands  comme  ceux  de  nos 
o.es ,  et  les  crocodiles  passent  pour  les  animaux  dont  les 
ueux  extrêmes  de  grandeur  sont  le  plus  différents.  Les 
femella  gardent  leurs  œufs,  et  quand  ils  sont  éclos, 
elte  soignent  leurs  petits  pendant  quelques  mois. 

m  se  tiennent  dans  les  eaux  douces,  sont  très  car- 

LT  nC  PTlTft  SValer  danS  reau'  m»  «oient 
leur  prme ,  et  la  placent  dans  quelque  creux  sous  l'eau , 

o»  Us  la  latent  putréfier  avant  de  la  manger  {.). 

„oues!  le  ™DOr£U,S.  n,0n*reU8es  1"*°°  °e  le  croyait  avant 
'  *  raPP°r'ent  a  trois  sous-genres  distincts. 

Les  Gavials.  Cuv. 
épaÏst.l,î|riUSCaU.féle  ettrèsalongé;  les  dents  à  peu  près 

la  n,  lire  -  DCTeS'  Ct  """P88  dans  de»  trous 
aubordSerc  7er;eUre.;  ,eS,pied5  de  Prière  dentelés 

f»d, < us  aux  os  dTe8Jr8qU,aU  '°Ut  ^  doi«t8'  de- 
«nuu  traver!  d.  1  ^  «prière  les  yeux,  que  r0II 

^*£?Jiït*r  °n  nen'a  encore  °bservé 

Le  plus  connu  est 

ia  Mont,  de  St.-P,erre.  pl.  xlvi.  Lacep.  I.  Xy.  . 
_JP^M"^eWent  fort  grande,  et  qui ,  outre  la  Ion- 

lwI*».cmde  M?r  J  Ja  v-  "  ^  partico,iw-  C  sont 

Merrem,  et  de  Fnz,nger,  laEMvnoUrME-sdeBIainWHc. 
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gueur  de  son  museau,  se  fait  remarquer  par  une  grosse 
proéminence  cartilagineuse  qui  entoure  ses  narines,  et  se 
rejette  en  arrière  (i). 

Les  Crocodiles  (2)  proprement  dits. 

Ont  le  museau  oblong  et  déprimé ;  les  dents  inégales ,  les 
quatrièmes  d'en  bas  passant  dans  des  échanci  ures  et  non  pas 
dans  des  trous  de  la  mâchoire  supérieure,  et  tous  les  autres 
caractères  des  gavials.  11  y  a  des  espèces  de  cette  forme  dans 
les  deux  continents. 

Le  Crocodile  vulgaire,  ou  du  Nil.  (  Lac*  crocodilus.  L.  ) 
Gcoffr.  Descr.  de  l'Kg.  Reptl  IL  1.  Ann.  Mus  X.  III.  1. 
Cuv.  ibid.  X.  pl.  L  f.  5  et  ir.  f.  7.  et  Ossem.  foss.  V. 
part.  *i.  même  pl.  et  fig. 

Si  célèbre  chez  les  anciens,  a  six  rangées  de  plaques 

■  ■ 

(1)  C'est  cette  proéminence  qui  avait  fait  dire  à  Elien  (Hist.  an.  lxii, 
c.  4i  ) ,  qu'il  existe  dans  le  Gange  des  crocodiles  qui  ont  une  corne  sur  le 
bout  du  museau.  Voy  ez  en  la  description  et  les  figures ,  par  M.  Geoffroy 
St.-Hil.,  Mém.  du  Muj.,  XII ,  p.  97. 

Ajoutez  le  petit  gavial  (Croc,  tenuiivstris ,  Cuv.),  Faujas,  loc.  cit., 
pl.  xlviu  ,  si  toutefois  c'est  une  espèce  distincte. 

N.  B,  Les  Schistes  calcaires  de  Bavière  ont  donné  un  petit  Gavial 
fossile  d'une  espèce  particulière,  qui  a  été  décrit  par  M.  Sœmmering  dans 
IcsMém.  de  l'Ac.  de  Munich  ,  pour  1814. 

J'ai  fait  connaître  des  crânes  cl  .d'autres  parties  ïe  crocodiles  fossiles, 
voisins  du  gavial ,  trouvés  à  Caen  ,  à  Honfleur  et  en  d'autres  lieux  ,  et 
j'ai  marqué  les  points  par  lesquels  l'ostéologic  de  leur  crâne  diffère  de 
celle  du  gavial  actuel.  Voyez  mes  Recherches  sur  les  ossem.  fos«.,  V, 
ae  part.  Il  y  a  aussi  des  observations  analogues  faites  en  Angleterre,  par 
M.  Conybeare.  D'après  ces  différences  qui  tiennent  surtout  à  l'arrière 
du  palais,  M.  Geoffroy  a  cru  devoir  faire  de  ces  animaux  perdus,  deux 
genres,  qu'il  nomme  Thkleosaurus  et  Steweosàurus  ,  et  néanmoins  il 
paraît  croire  que  les  gavials  actuels  peuvent  en  descendre  ,  et  que  leurs 
différences  peuvent  résulter  du  changement  des  circonstances  atmosphé- 
riques. Mém.  du  Mus.,  XII. 

(a)  Kpoxo JuAof  ,  qui  craint  le  rivage  ,  nom  donné  par  les  Grecs  à  un 
lézard  commun  chez  eux;  ils  l'appliquèrcut  ensuite,  à  cause  delà  rcs- 
f  cmblancc,  au  crocodile  d'Egypte,  quand  ils  voyagèrent  dans  ce  dernier 
pays.  Hérodot.,  lib.  II.  M.  Merrem  a  changé  ce  nom  de  sons-genre  en 
CuA.MrsF.s  qui  était  le  nom  égyptien  de  cet  animal  selon  Hérodote. 
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eafrées,ct  à  peu  près  égales,  t^t  le  long  du  dos  (i). 

Le  Crocodile  à  deux  arêtes.  (Croc,  biporcatus.  Cuv.)  Afin. 
Mus.  X.  I.  4»  et  II.  8.  et  Ossem.  foss.  V.  2e  part,  mêmes 
pl.  et  fig.  - 

A  huit  rangées  de  plaques  ovales  le  long  du  dos ,  et 
deux  arêtes  saillantes  sur  le  haut  du*  museau  ,  se  trouve 
dans  plusieurs  îles  de  la  mer  des  Indes  ,  et  probablement 


(i)  JV.  B.  On  trouve  depuis  le  Sénégal  jusqu'au  Gange  et  au-delà ,  des 
crocodiles  très  semblables  au  vulgaice,  et  qui  ont,  les  uns  le  museau  un- 
!peu  plus  long  et  plus  étroit ,  les  autres  quelques  variétés  dans  les  plaques 
ou  écailles  qui  garnissent  le  dessus  de  leur  cou.,-  mais  il' esttrès  difficile  de 
les  distribuer  en  espèces  distinctes ,  à  cause  des  nuances  intermédiaires. 
Les  petites  écailles  isèlées  qui  forment  une  rangée  transverse ,  immédiate  - 
ment  derrière  le  crâne ,  varient  de  deux  à  quatre  et  à  six  ;  les  plaques 
rapprochées  qui  composent  le  bouclier  de  la  nuque ,  sont  généralement 
au  nombre  de  six;  mais  il  y  en  a  quelquefois  une  plus  petite  à  peu  de 
distance  de  chaque  angle  antérieur  de  ce  bouclier,  et  d'autres  fois,  celle- 
là  esteontiguë  au  bouclier,  ce  qui  lui  donne  huit  plaques.  M.  Geoffroy 
nomme  Croc,  suchus,  ceux  qui  ont  le  museau  plus  étroit  et  plus  alongé; 
Cr.  marginatus ,  ceux  où  l'on  compte  six  écailles  à  la  rangée  de  derrière  le 
crâne;  il  y  en  a  parmi  eux'quiont  six  plaques  au  bouclieï,  d'autres  qui  en  ont 
huit;  Cr.  lacunosus  y  un  individu  qui  ne  lui' a  offert  que  deux  écailles  der- 
rière le  crâne ,  et  six  plaques  au  bouclier  ;  enfin  ,  Cr.  complanatus ,  un  in- 
dividu dont  les  caractères  tiennent  à  quelques  proportions  de  la  letc. 

Ces  différents  crocodiles  ont  bien  aussi  quelques  variations  dans  les 
formes  de  détail  du  museau,  et  dans  les  écailles  latérales  du  dos  ;  mais  à 
cet  égard,  et  surtout  pour  le  museau,  les  variétés  seraient  encore  bien  plus 
nombreuses,  et  M.  Geoffroy  reconnaît  que  rien  n'est  plus  fugitif  que  les 
formes  des  crocodiles.  C'est  au  point  que  je  n'ose  élever  au  rang  d'es 
pèce,  des  crocodiles  envoyés  du  Btngale  par  M.  Duvàucel ,  quoique  leur 
téte  soit  plus  convexe  que  dans  tous  les  autres. 

J  ai  une  autre  discussion  avec  le  savant  naturaliste  que  Je  viens  de  citer  ; 
U  snppose  que  l'espèce  ou  variété  à  museau  plus  étroit,  demeure  plus  pe- 
tite ,  qu  elle  est  douce  et  inoffénsive ,  que  sa  petitesse  fait  qu'elle  est  portée 
plutôt  sur  le  rivage  lors  des  inondations  ,  dont  elle  est  ainsi  un  précurseur, 
et  d  après  ces  idées  qu'il  s'en  estfaites,  il  pense  que  c'était  particulièrement 
a  elle  que  les  Egyptiens  rendaient  déshonneurs  religieux,  et  c^nelenom  de 
Suchus  ou  de  Suchis  lui  appartenait; comme  espèce;  Je  crois,  au  contraire, 
avoir  prouvé  par  Aristote  et  par  Cicéron  que  le«  crocodiles  vénérés  en 
Egypte  »  n  étaient  pas  moins  féroces  que  les  autres;  il  est  certain  aussi 
que  le  crocodile  à  museau  étroit ,  n'était  pas  soigne  exclusivement  par 
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aussi  dans  les  deux  pxjpqu'îles.  On  l'a  reçu  principalement 
des  Séchelles. 

,  Le  Crocodile  à  museau  effile'*  (  Croc,  acutus.  Cuv.  )  Geoffr. 

Ann.  Mus.  H.  xxxyii. 

A  museau  plus  long,  bombé  à  sa  base,  à.  plaques  du 
dos  range'es  sur  quatre  lignes;  les  extérieures  disposées  ir- 
régulièrement et  avec  des  arêtes  plus  saillantes.  C'est  l'es- 
pèce de  Saint-Domingue  et  des  autres  grandes  Autilles. 
La  femelle  place  ses  œufs  dans  la  terre ,  et  les  découvre  au 
moment  où  ils  doivent  é clore  (i). 

Les  Caïmans  (ï).  (Alligator.  Cuv.) 

Ont  le  museau  large,  obtus,  les  dents  inégales,  dont  les 

 ,  ,  ^—  —  :  ~ 

les  prêtres;  car ,  d'après  les  recherches  très  exacte»  de  M.  Geoffroy  lui- 
méuicf  il  se  trouve  que  les  trois  crocodiles  embaumés  qui  existent  en  ce 
moment  à  Paria,  ne  sont  justement  pas  te  Suchus  ,  mais  bien  le  mar- 
ginatus  ,  le  lacunosus  et  le  complanalus  y  enfin ,  tout  me  fait  croire  que, 
Souc  ou  Souchis ,  qui,  selon  M.  Champollion,  tait  le  nom  égyptien  de 
Saturne,  était  aussi  le  nom  propre  du  crocodile  que  Ton  entretenait  à 
Arsinoc;  comme  Apis  était  le  nom  du  bœuf  sacré  de  Memphis ,  et  Mnevis 
celui  du  bœuf  d'Hcrmopolis.  '  , 

On  peut  consulter,  sur  ce  point  d'antiquité ,  les  différents  écrits  de 
M.  Geoffroy,  et  celui  où  il  les  a  résumés  dans,  le  grand  ouvrage  sur 
l'Egypte,  ainsi  que  mes  Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  tome  V, 
n°  part. ,  p.  45.  Ce  dernier  article  ayant  été  fait  avant  celui  de  l'ou- 
vrage sur  l'Egypte ,  je  n'ai  pu  y  faire  entrer  l'argument  tiré  de  la  diffé- 
rence des  crocodiles  embaumés ,  argument  qui  m'est  fourni  par  M.  Geof- 
froy, et  qui  me  parait  singulièrement  corroborer  ma  manière  devoir. 

(1)  Le  Croc,  à  mus.  effilé  a  été  particulièrement  observé  par  M.  Dw- 
courlils.  —  Aj.  :  Le  Crocodile  à  losange  (  Croc,  rhombifer)  ;  Cuv.,  Ann. 
Mus*  XII,  pf.  1,  1  j  —  le  Crocodile  à  casque  (  Croc,  galeatus  )  ;  Per- 
rault. Mém.  pour  servir  à  l'HUt.  des  an.,  pl.  xxiv,,sj, toutefois  cette  espèce, 
qui  n'est  connue  que  par  celle  figure,  est  une  espèce  constante;  —  le 
Crocodile  à  deux  boudins  (Çroc.  biscutatus) \  Cuvt,  Ann,  Mus.,  X,  11 VG, 
et  QssemV  fosa.-,  t.  V>  part.  2  ?  jj.  u,  f.  6 ,  4ont  pn  n  a  vu  qu  un  o«  deufç 
individus;,—  le  Croc,  à  rmguv.cujrassee  (  Croc,  cataj/Jiractus  rfi^y.  ); 
Oss.  fo*s.  V,w«part.,pl.  v*f.  1  et  %.  :i  , 

(a)  Le  nom  de  Caïman  est  celui  que  les  nègre»  de  la  Guinée:  donnent 
aux  crocodiles.  Les  colons- français  remploient  pour  designer  l'espèce  dft 
crocodile  la  plus  commune  autour  de  leur  habitation.  Les  colon»  anglais 
et  hollandais  emploient,  dans  le  même  sens ,  le  mot  alligator  *  corrompu 
du  portugais  lagartn ,  qui  vient  lui-même  de  lacfirla. 
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quatrièmes  d'en  bas  entrent  dans  des  trous,  et  non  dans  des 
échancrures  de  la  mâchoires  supérieure  5  leurs  pieds  sont  à 
demi  palmés  seulement  et  sans  dentelure.  On  n'en  connaît 
encore  pour  sûr  qu'en  Amérique. 

Le  Caïman  à  lunettes.  (  Croc,  sàlerops.  Schn.  )  Seb.  I.  civ. 
10.  Cuv.  An.  Mus.  X.  I.  n  et  16.  et  H.  3. 

Ainsi  nommé  d'une  artte  transversale  qui  réunit  en 
avant  les  bords  saillants  de  ses  orbites  ,  est  l'espèce  la  plus, 
commune  à  la  Guiane  et  au  Brésil.  Sa  nuque  est  cuirassée- 
de  quatre  bandes  transverses  de  fortes  écailles.  La  fernelley 
pond  dans  le  sable ,  couvre  ses  œufs  de  paille  ou  de  feuil- 
les, et  les  défend  avec  courage  (1). 

Le  Càlmatt  à  museau  de  brochet  (  Croc,  luclus.  CuV.  ) 
Ann.  Mus.  X.  1. 8  et  i5.  et  II.  4.      •  v- 

Ainsi  nommé  de  Informe  de-  son  museau  ,  se  distingue 
encore  par  quatre  plaques  principales  qu'il  porte  sur  la^ 
nuque.  11  habite  dans  le  midi  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Il' s'enfonce  dans  la  vase  et  tombe  en  léthargie  dans  : 
«  — ♦  :  —  j.   '  • 

(0 11  y  a  aussi  des  caïmans  de  plusieurs  sortes  ,  qui  ont  cette  arête: 
transverse  en  avant  des  orbites ,  et  qui  forment  peut-être,  comme  les  cro- 
codiles voisins  du  vulgaire,  des  espèces  différentes ,  mais  difficiles  à  Bièn 

caractériser.  ,   1    .. .  .  .  •  .,\    .    /   .  . 

T/...  ,        ..■<.,-•'.'  J-  j  •         *  «   * .  ■ 

Les  uns  ont  le  museau  plus  court,  plus  arrondi,  l'arête  transversc 

concave  en  avant,  et  se  prolongeant  de  chaque  côté  sur  la  jôûei  Te  leur 

compte  treize  dents  de  chaque  côté  en  ha#ut  fleur  crâne  n'est  point  élargi 

en  arrière  ;  leur  corps  est  vert ,  pointillé  et  tacheté  de  noir,  avec  des  band  es 

noires  sur  la  queue.  _    ■■  ..  nOV 

D'autres  ont  la  même  tête ,  les  mêmes  dents ,  mais  leur  corps  est  noir , 
avec  des  bandes  étroits,  jaunâtres  comme  dans  le  Jacaré  noir  de 
Spix,  pl. iv.  ;  . 

D'autres  encore  ont  le  museau  moins  élargi,  Farète  concave?  se  pro- 
longe moins  ;  je  leur  trouve  quinze  dents,  leur  cou  est  mieux  cuirassé  ;  je 
les  prendrais  volontiers  pour  le  Cr.fssipei  de  Spix  ,  pl.  m. 

Enfin ,  il  y  en  a  à  museau  encore  moins  large ,  à  crâne  un  peu  élargi  en 
arrière,  dont  l'arête  transversc  est  convexe  en  avant,  et  ne  se  prolonge 
pas  sur  là  joue;  leurs  écailles  du  dos  ont  les  arêtes  moins  saillantes  ,  et 
les  bandes  de  leur  queue  sont  moins  marquées  ;  seralt-cé  le  Cr.  punctulu- 
tus  de  Spix ,  pl:  n  ?  Malheureusement  M .  Spix  n'a  point  insiste  sur  les 
caractères  pris  dé  l'orete  transverse. 
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Jes  grands  froids.  La  femelle  dépose  ses  œufs  par  couches* 
avec  des  lits  de  terre  (i). 

La  deuxième  famille,  ou  celle 

Des  LACERTTENS  (2). 

Est  distinguée  par  sa  langue  mince,  extensible, 
et  terminée  en  deux  filets ,  comme  celle  des  cou- 
leuvres et  des  vipères  ;  leur  corps  est  alongé  ;  leur 
marche  rapide  ;  tous  leurs  pieds  ont  cinq  doigls 
armés  d'ongles  ,  séparés ,  inégaux ,  surtout  ceux  de 
derrière  ;  leurs  écailles  sont  disposées ,  sous  le  ventre 
et  autour  de  la  queue  ,  par  bandes  transversales  et 
parallèles  ;  leur  tympan  est  à  fleur  de  tête  ou  peu 
enfoncé  ^  et  membraneux  ;  *  une  production  de  la 
peau  fendue  longitudinalement,  qui  se  ferme  par  un 
sphincter  ,  protège  leur  œil  5  sous  l'angle  antérieur 
est  un  vestige  de  troisième  paupière;  leurs  fausses 
cotes  ne  font  point  de  cercle  entier;  les  mâles  ont 
une  double  verge  ;  l'anus  est  une  fente  transversale. 

Leurs  espèces  étant  fort  nombreuses  et  fort  va- 
riées, nous  les  subdivisons  en  deux  grands  genres. 

Les  Monitors,  appelés  nouvellement ,  par  une  erreur 

singulière,  Tupinambis  (3)  , 

Sont  celui  où  il  y  a  des  espèces  cte  la  plus  grande 

(1)  Voyez ,  sur  cette  espèce ,  le  me'm.  de  M.  Harlan,  Ac.  nat.  se.  Phi- 
lad,  iv,  ~— Aj.  le  Caïman  à  paupières  osseuses  (  Croc,  palpebrosus, 
Cuv.)  Ann.  Mas.  X,  pl.  i,  6 et  7,  et  11,  2;  et  le  Croc,  trigonatus,  Sclin., 
Seh.,  I,  cr,  3  5  oq  le  Jacaretinga  mosclùfer ,  Spix.,  pl.  I.  Cette  espèce  a 
la  paupière  occupée  entièrement  dans  son  épaisseur*,  par  trois  lames  os- 
seuses ,  dont  les  autres  crocodiles  ont  à  peine  un  lc'ger  vestige. 

(a)  Bu  latin  lacerta,  qui  a  la  même  signification  que  lézard. 

3)  Margrave,  parlant  du  sauvegarde  d'Amdriquc ,  dit  qu'il  se  nomme 
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taille;  ils  ont  des  dents  aux  deux  mâchoires,  et  en  man- 
quent au  palais  :*on  en  reconnaît  le  plus  grand  nombre 
à  leur  queue  comprimée  latéralement,  qui  les  rend  plus 
aquatiques.  Le  voisinage  des  eaux  les  rapprochant  quel- 
quefois des  crocodiles  et  des  caïmans,  on  a  dit  qu'ils 
avertissent ,  par  un  sifflement ,  de  l'approche  de  ces  dan- 
gereux reptiles  :  c'est  probablement  cette  assertion  qui 
a  fait  donner  le  nom  de  sauvegarde  ou  monitor  à  quel- 
ques-unes de  leurs  espèces ,  mais  elle  n'est  rien  moins 
que  certaine. 

Ils  se  divisent  en  deux  groupes  très  distincts.  Le  peraier , 
ou  celui 

Des  Monitors  proprement  dits , 

Se  reconnaît  A  des  écailles  petites  et  nombreuses,  sur  la 
tête,  et  les  membres,  sous  té  ventre  et  autour  delà  queue, 
laqfelle  a  en  dessus  une  carène  formée  par  une  double  rau- 
gée  d'écaillés  saillantes.  Leurs  cûissës  n'ont  point  cette 
rangée  de  pores,  que  nous  voyons  dans  plusieurs  autres 
sauriens.  Ils  sont  tous  de  l'ancien  continent  (i). 

L'Egypte  en  nourrit  deux  espèces,  qui  peuvent  être  con- 
sidérées comme  les  types  de  deux  subdivisions  : 

Le  Monitor  dw  NU.  Ouaran  des  Arabes.  {Lacerta  m&- 
tùa.  L.  )Mus.  Worm;  3i3.  GeofFr,  s.  hil.  Gr.  Oùvi  sur 
l'Egypte.  Reptiles,  pl.  i.  f.  i. 

A  dents  coniques  et' fortes,  dont  les  postérieures  de- 
viennent rondes  avec  l'âge  ;  brun  avec  des piquetures  plus 
pales  et  plus  foncées,  formant  divers  compartiments, 
parmi  lesquels  .on  remarque  des  rangées  transverses  de 
grandes  taches  ocellées,  qui,  sur  la  queue,  deviennent  des 
anneaux.  Sa  queue,  ronde  à  sa  base,  est  surmontée  de  la 
carène  sur  presque  toute  sa  longueur  5  il  atteint  cinq  et 
— —  ' 

Tey*6u«ÇU,  et  chez  les  Topiaambous,  Temapara  {Temapara  tupi- 
namàts).  Sébaa  pris  ce  dernier  mot  pour  le  nom  de  l'animal,  et  tous  les 
autres  naturalistes  l'ont  copie*. 
(0  Seba,  et  d'après  lui  Daudin ,  donnent  quelques  vrais  monitors.pour 
^•ns;  mais  c'est  une  erreur. 
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six  pieds;  Le  peuple,  en  Egypte,/ prétend  que  c'est  un  jeune 
crocodile  éclos  en  terrain  sec.  Les  anciens  Egyptiens  Pont 
gravé  sur  leurs  monuments ,  peut-être  parce  qu'il  dévoie 
les  œufs  du  crocodile  (i). 
L'autre  espèce, 

Le  Monitqr  terrestre  d* Egypte  Oaaran  elhard  des  Arabes. 
(  Lacer  la  Scincus  Mejrr.  )  Geoff.  Égyp.  Rept.  HL  f.  2. 

À  dents  comprimées ,  tranchantes  et  pointues  ;  à  queue 
presque  sans  carène,  et  demeura  ut  ronde  beaucoup  plus 
loin;  ses  habitudes  sont  plus  terrestres  ;  il  est  commun 
dans  les  déserts  qui  avoisiuent  l'Égypte,  et  les  bateleurs 
du  Caire  l'emploient  à  faire  des  tours,  après  lui  avoir  ar- 
raché les  dents.  C'est  le  Crocodile  terrestre  d'Hérodote  ,  et, 
comme  le  croit  ProSper  Alpin  ,  le  véritable  Scinque  des 

anciens  (2).  ;;î(<t    ,-!-.;,  v  j.  a       „  : 

L'Afrique  et  les  Indes  produisent  un  grand  nombre  de 
monitors  ,a  dents  tranchantes  comme  le  précédent,  Qtfiis 
dont  la  queue  est  encore  plus  comprimée  qu'à  celui  du  Nil. 
Le  plus  commun  dans  l'archipel  des  Indes,  est 

La  M,  à  deux  rubans.  foLctc*  bivittata»  Kuhl.  ) 

Blanc  dessous,  noir  dessus ,  avec  cinq  rangées  transver- 
ses de  taches  blanches  ou  d'anneaux  blancs.  Une  bande 
blanche  le  long  du  cou,  et  un  angle  forché  par  lé  blanc 
de  la  poitrine,  qui  remonte  obliquement  sur  l'épaule. On 
en  a  de  trois  pieds  de  long;(3). 

(1)  A  cette  espèce  se  rattachent' par  la  forme  des  dents  et  même  par  la 
disposition  des  taches,  qui,  au  reste,  se  ressemblent  dans  presque  tousJcs 
monitors  :  le- M.  orné  {^M.  orrialns\  Daud.  ) ,  Ann.  "Mus.  II,  xlvih, 
Lac:  càperisis  ,  Sparm.  —  le  #/l  à  gorge  blanche  [Mt  albogitlaris , 
Daud. ,  Jtept. ,  III,  pi,  xxxn. ) 

C'est  de.  ceUe  :  subdivision  que  M.  Fitzinger  fait  son  genre  Varahus. 
Sous  ce  nom  de  Varanus,  Merrem  comprenait  tons  mes  monitors  pro- 
prement dits. 

(a)  M.  Fitzinger  fait  de  cette  espèce  son  genre  Psammosaorus. 

(3)  A  cette  espèce  se  rattachent  par  la  distribution  des  couleurs,  le 
T.  Bigarré^  Daud.  (Z,ac.  varia,  Shaw.  nat.  Mise.  83,  J.  Whhe ,  a53),  de 
la  Nouv.  Hollande  \  —  une  espèce  voisine,  de  manille  (  M.  marmoratus , 
C):  —  Le  T.  élégant  et  le  T.  étoihf,  Daud.  III ,  xxxi ,  efrSèb.,  I ,  xcxiv, 
1,2,  3 ,  xcxvni ,  xcix  ,  a  ;  II ,  xxx  ,  a ,  xc ,  cv  ;  1 ,  etc. ,  qui  ne  forment 
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L'autre  groupe  des  monitors  a  des  plaques  anguleuses 
sur  la  tête,  et  de  grandes  écailles  rectangulaires  sous  le  veu- 
tre  et  autour  de  la  queue  La  peau  de  leur  gorge  revêtue  de 
petites  écailles,  fait  deux  plis  en  travers.  Ils  ont  une  rangée 
de  pores  sous  les  cuisses  (1) 

On  peut  y  établir  aussi  des  subdivisions. 

La  première,  ou 

Les  Dragonnes. 

A  pour  caractère  distinctîf ,  des  écailles  relevées  d'arétes 
comme  dans  les  crocodiles ,  formant  des  crêtes  sur  la  qttèùe  f 
qui  est  comprimée  (2). 

La  grande  Dragonne.  (Mon.  crocodilinus  Merr.  ) 
Lacep.  Quadr.  ovip.  pl.  ix. 

A  aussi  des  écailles  relevées  d'arêtes  éparses  sur  le  dos. 
'Avec  l'âge  les  dents  du  fond  de  sa  bouche  deviennent  ar- 
rondies. Elle  atteint  de  quatre  à  six  pieds  de  long  et  vit  à 
laGuiane  ,  dans  des  terriers  ,  près  des  marécages.  On 
mange  sa  chair. 

Le  Lézardet.  Daud.  (  Lac.  bicarinata.  L.  )  Cràcodiïurus 
amazonîcus.  Spix.  pl.  xxi. 

Est  plus  petit ,  et  n'a  point  d'écaillés  relevées  sur  le  dos. 
On  le  trouve  dans  plusieurs  parties  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 


qu'uoe  espèce  originaire  d'Afrique.  Il  faut  y  ajouter  le  T.  cepedien, Daud. , 
III,  xxiv,  ou  Lac.  exanthemalica ,  Bosc. ,  Act.  Soc.  nat.  Par.;  pl.  v, 
f  3,  ocellé  partout;  —  Le  M.  piqueté  de  brun  du  Bengale  (  M.  Beriga- 
Unsâ,  Daub.;  —Le  M.  noir  piqueté  de  vèrt,  dé  Moluques  (  M .  in* 
dtcus,  Daud.  ;  —  Une  espèce  noiràtre<uniforme  de  Java  ,  M.  nigricans  , 
Cuv.),etc. 

Toute  comparaison  faite ,  j'ai  lieu  de  croire  maintenant  que  la  fïg.  de 
Scna  I ,  pl.  ci ,  f.  1 ,  dont  Lin.  a  fait  son  Lacerla  dracœna ,* mais  qui  est 
l'ès  différente  de.  la  Dragonne  de  Lacép, ,  est  le  M.  bengàknsis.  L'ori- 
ginal de  Seba  est  au  Muséum. 

M.  Fitânger  réserve  à  ces  espèces  à  queue  comprimée ,  le  nom  géné- 
iqnede  Tuputambis. 

(1)  Merrem  a  fait  de  ce  second  groupe ,  son  genre  Teius. 

(a)  M.  Spix  a  fait  de  cette  subdivision  son  genre  Crocodii/urcs  ,  do  it 
M  Gray  a  change  le  nom  en  Aoa. 
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La  deuxième,  ou 

Les  Sauvegardes. 

A  toutes  les  écailles  du  dos  et  de  la  queue  sans  carè- 
nes 5  les  dents  sont  dentelées,  mais  avep  l'âge  celles  do 
l'arrière-bouche  s'arrondissent  attssi  (i). 

Les  uns,  appelés  plus  particulièrement  Sauvegardes, 
ont  la  queue  plus  ou  moins  comprimée  ;  les  écailles  du 
ventre  plus  longues  que  larges  ;  ils  vivent  au  bords  des 
eaux. 

► 

Tel  est  surtout 

Le  Grand  Sauvegarde  d'Amérique  ,  Teyu-Guazu  \  Tenta- 
para,  etc.  (Lacerla  teguixin.  Lin.  et  Shaw.)  Seb.  I. 
xcvi.  i.  2.  3.  xcvn.  5.  xcix.  i. 

Apiquetures  et  taches  jaunes  disposées  par  bandes  trarfs- 
verses,  sur  un  fond  noir  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  des 
bandes  jaunes  et  noires  sur  la  queue  (a).  Au  Brésil,  à  la 
Guiane, arrivant  à  six  pieds  de  longueur.  11  va  rapidement 
sur  terre;  se  réfugie  à  l'eau  quand  on  le  poursuit;  y  plonge, 
mais  n'y  nage  point;  mange  toute  sorte  d'insectes ,  de 
reptiles,  des  œufs  dans  les  basses-cours,  etc.  ;  niche  dans 
des  trous  qu'il  creuse  dans  le  sable.  On  mange  sa  chair  et 
ses  œufs  (3;. 

D'autres  appelés  Ameiva  (4)  ne  diffèrent  desprécédents  que 


(i  )  C'est  à  ceux-là  que  M.  Fitzingcr  réserve  le  nom  de  Mon itor. 

(a)  Les  individus  desséchés,  on  conserves  dans  la  liqueur,  prennent 
une  teinte  bleuâtre  ou  verdâtre  dans  leurs  parties  claires ,  et  c'est  ainsi 
que  les  représente  Seba;  mais  vivant,  tel  que  nous  l'avons  vu,  il  a  les 
parties  claires  plus  ou  moins  jaunes.  Le  Pr.  Max.  de  Wied  l'a  bien  rendu 
dans  sa  onzième  livr. 

(3)  Aj.  le  T upin.  à  tacites  vertes  de  Daud. ,  si  ce  n'est  pas  une  simple 
variété  du  Sauvegarde.  Spix  le  nomme  Tup.  monitor,  pl.  xix;  c'est  son 
T.  nigropunctatus  qui  est  le  vrai  Sauvegarde. 

(4)  Le  nom  à? Ameiva,  selon  Margrave,  désigne  un  lézard  à  queue 
fourchue-,  ce  qui  ne  peut  être  qu'une  circonstance  accidentelle  ;  Edwards 
ayant  eu  un  individu  de  la  division  ci-dessus ,  ou  cet  accident  s'observait , 
en  a  appliqué  le  nom  à  toute  l'espèce.  Margrave  compare  le  sien  à  son. 
Taraguira  qui,  d'après  sa  description  ,  serait  plutôt  un  Marbrf. 
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par  une  queue  ronde,  et  nullement  comprimée;  garnie, 
ainsi  que  le  ventre ,  de  rangées  transversales  d'écaillés  car- 
rées 5  celles  du  veutre  sont  plus  larges  que  longues.  Ce  sont 
des  lézards  d'Amérique,  assez  semblables  aux  nôtres  à  l'exté- 
rieur, et  qui  les  représentent  dans  ce  pays-là;  mais  outre  le 
manque  de  dents  molaires ,  la  plupart  n'ont  point  de  col- 
lier, et  toutes  les  écailles  de  leur  gorge  sont  petites;  leur 
téte  est  aussi  plus  pyramidale  qne  dans  nos  lézards  ,  et  ils 
a'ontpas,  comme  eux,  une  plaque  osseuse  sur  l'orbite. 
On  a  confondu  sousle  nom  de  Lacerta  ameïva,  plusieurs 
espèces,  dont  quelques-unes  sont  encore  assez  difficiles  à 
distinguer  ;  la  plus  répandue  (  Teyus  ameiva,  Spix,  xxm , 
Pr.Max.  de  Wied,  Ve.  Hv.,)  est  longue  d'un  pied  et  plus, 
verte,  et  a  le  dos  plus  ou  moins  piqueté  et  tacheté  de  noir, 
et  des  rangées  verticales  d'ocelles  blancs  bordés  de  noir 
sur  les  flancs. 

Il  y  en  a  une  autre  (  Teyus  cyaneusy%  Merr.  j  Lacep. ,  I , 
xxxi;  Seb.,  II ,  cv  ,  a,)  a  peu  près  de  même  taille ,  bleuâtre, 
à  taches  rondes,  blanches,  éparses  sur  les  flancs  et  quel- 
quefois sur  le  corps. 

Les  individus  jeunes  de  ces  ameïva  et  de  quelques  au- 
tres ,  ont  des  raies  noirâtres  sur  les  côtés  du  dos  ;  il  faut 
y  faire  attention  pour  ne  pas  multiplier  les  espè- 
ces (1). 


(1)  Tel  me  parait  le  Teyus  ocelUfer,  Spix ,  xxv. 

Ajoutez  XAm,  litterata,  Daud,  Séb. ,  I,  lxxxhi ;  —  Am,  cœruleo- 
cephala,  id.,  Séb.,  I,  xci ,  3 ;  —  Am.  lateristriga ,  Cuv. ,  Séb.,  I ,  xc,  7  j 
—Am.  hmniscata  [Laccrt.  lemnisc,  Gmel.),  Séb.,  I  ,  xcn,  4î  — Teius 
uuœniatus,  Spix,  xxi,  a.  —  T.  cyanomelas ,  Pr.  Max. ,  cinquième  liv. 

Je  ne  sais  par  quelle  confusion  de  synonymie,  Daudin  a  placé  VA  m. 
litterata  en  Allemagne  il  est  d'Amérique  comme  tous,  les  autres.  \?Am 
graphique  de  Daud.,  Séb.,  I ,  lxxxv,  2,4»  est  le  monitor  piqueté;  son 
A  m.  argus,  Séb.,  I ,  lxxxv,  3 ,  est  le  monitor  cépédien  ;  son  Goitreux  , 
Séb.,  II,  cm,  3,  4*  ne  diffère  pas  du  litterata;  enGn  sa  tête  rouge,  Séb.,  I, 
xci,i,  a ,  est  un  lézard  vert  ordinaire.  Il  a  probablement  été  induit 
en  erreur  par  les  enluminures  de  Séba.  Le  Lac.  5-lineata,  me  paraît  un 
L.  cœruleocephala ,  dont  une  partie  de  la  queue  cassée  avait  repoussé 
avec  de  petites  [écailles ,  comme  cela  arrive  toujours  après  cet  accident  ; 
l'axe  de  cette  portion  nouvelle  de  queue ,  est  aussi  toujours  une  tige  car- 
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On  peut  séparer  des  ameïva,  certaines  espèces  qui  ont 
toutes  les  écailles  du  ventre,  des  jambes  et  de  la  queue  rele- 
vées d'une  carène  (i). 

Et  d'autres  où  les  écailles  du  dos  sont  elles-mêmes  caré- 
nées, en  sorte  que  leurs  flancs  seuls  ont  de  petits  grains  (a). 

Ces  espèces  se  rapprochent  encore  des  lézards  par  un  collier 
sous  le  col  (3). 

Les  Lézarps  proprement  dits 

Formera  le  deuxième  genre  des  lacertiens.  Ils  ont  le 
fonds  du  palais  armé  de  deux  rangées  de  dents,  et  se  . 
distinguent  d'ailleurs  des  ameïva  et  des  sauvegardes  parce 
qu'ils  ont  un  collier  sous  le  col ,  formé  par  une  rangée 
transversale  de  larges  écailles,  séparées  de  celles  du  ventre 
par  un  espace  où  il  n'y  en  a  que  de  petites,  comme  sous  la 
gorge ,  et  parce  qu'une  partie  de  leurs  os  du  crâne  s'avan- 
cent sur  leurs  tempes  et  sur  leurs  orbites  ,  en  sorte  que 
tout  le  dessus  de  la  tête  est  muni  d'un  bouclier  osseux. 

Ils  sont  très  nombreux,  et  notre  pays  en  produit  plu- 
sieurs espèces,  confondues  par  Linnaeus  sous  le  nom  de 
Lacerta  agilis.  La  pl  us  belle  est  le  grand  Lézard  vert  ocellé  y 
(  Lac.  ocellata.  Daud.  )  Laccp.,  1,  xx;  Daud.,  111,  xxxm  , 
du  midi  de  la  France,  d'Espagne«et  d'Italie;  long  de  plus 
d'un  pied,  d'un  beau  vert,  avec  des  lignes  de  points  noirs 

■■  ,i   

lilagineose  sans  vertèbres.  On  ne  peut,  sur  ces  circonstances  accidentelles, 
caractériser  des  espèces,  comme  l'a  fait  Merrem  ,  pour  ses  Teyus  monilor 
et  cyajieus. 

(î)  L'une  d'elles  a,  dans  un  sexe  ,  deux  petites  épines  de  chaque  côté 
de  Panus ,  ce  qui  a  donné  lieu  an  genre  Cehtroitx  de  Spix.  ,  xxn ,  a. 

(a)  Le  Lézard  strié  de  Surinam,  Daud. ,  III ,  p,  347.  Fitzinger  en  fait 
son  genre  Pseudo-àmeiva. 

(3)  Il  me  semble  même  que  le  Centropyx  a  des  dents  au  palais;  mais 
d'ailleurs  ces  deux  sortes  de  lézards  ont  la  tète  des  ameïva  :  point  d'os 
sur  Porbite,  etc. 

N.  B.  Fitzinger  fait  un  genre  (  Teyus  ) ,  du  lézard  teyou  de  Daudin , 
qui  n'aurait  que  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière  ;  mais  qui  ne  repose 
que  sur  une  description  incomplète  d'Azïara  ,  et  ne  me  paraît  pas  assez 
authentique. 
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Formant  des  anneaux,  ou  des  yeux  ci  une  espècede  broderie; 
et  dont  le  jeune  est,  selon  Milne-Edwards,  le  lézard  gen- 
til. Daud., M,  xxxi.  —  Le  vert  piqueté  {Lac.  viridis.  Daud., 
111 ,  xxxiv )  ;  dont  le  vert  h  deux  raies  (  Lac.  bilineata.  id., 
xxxvi,  i  )  est  une  variété  selon  le  même  observateur  j — 
le  vert  et  brun  des  souches  (Lac.  sepium  ,  id.,  \h.,i)  dont 
le  gris  des  sables  (  lac.  arenicolay  id.;  xxxvm  ,  a) ,  est  une 
variété  j  —  le  gris  des  murailles  (Lac.  agilis,  id.,  xxxvm  ,  1), 
se  trouvent  tous  d3ns  nos  environs.  Notre  midi  produit 
kvéloce,  Pall.,  auquel  il  faut  rapporter  le  bosquien , 
Daud.,  xxxvi,  2,  et  quelques  espèces  nouvelles  (1). 

LesAlgyres.  (Algyra.  Nob.  ) 

Ont  la  langue,  les  dents,  les  pores  aux  cuisses  des  lézards, 
mais  leurs  écailles  du  dos  et  de  la  queue  sont  carénées , 
celles  du  ventre  lisses  et  imbriquées,  et  ils  manquent  de 
collier.  (1) 

Les  Tachydromes  (2).  (Tachydromus.  Daud.) 

Ont  des  écailles  carrées  et  carénées  sur  le  dos ,  sous  le  ven- 
tre et  à  la  queue  ;  le  collier  leur  manque  ainsi  que  les  pores 
aux  cuisses}  mais  de  chaque  côté  de  leur  anus  est  une  pe- 
tite vésicule  ouverte  d'un  pore.  Leur  langue  est  encore 
comme  dans  les  lézards.  Leur  corps  et  leur  queue  sont  très 
alongés  (3). 


(0  Je  n'ajouie  qu'en  hésitant  les  Lac.  Sericea.,  Laur.,  11,5;  jtfrgiw,id., 
5;rer/K»tr«,id.,  111,5. 

Le  Tiliguerta  de  Dàudia  est  un  mélange  d'un  ameïva  d'Amérique 
avec  le  lézard  vert  de  Sardaigne ,  mal  décrit  par  Cetti.  Le  Cœrulcoce- 
/>Wa,  le  Lemniscata,  le  Quinquelineata  sont  des  ameïva.  Le  Sexli 
"*ua,  Catcsb.,  lxvui,  est  un  seps. 

(2)  Ladrta  Alegyra  lin. 

(3)  Ta^vçet^p^s^prompt-conreur. 


Digitized  by  Google 


Si  îl  EPTILES 

Les  IGUANIENS  (i). 

Sont  une  troisième  grande  famille  de  sauriens 
qui  a  la  forme  générale ,  la  longue  queue  et  les 
doigts  libres  et  inégaux  des  lacertiens  ;  leur  œil , 
leur  oreille,  leurs  verges,  leur  9  an  us  sont  sem- 
blables, mais  leur  langue  est  charnue,  épaisse, 
non  extensible ,  et  seulement  cebancrée  au  bout. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections;  la  première 
celle  des  Acamiens  ,  n'a  point  de  dents  au  palais. 

Nous  y  plaçons  les  genres  suivants. 

Les  Stellions.  (  Stellio.  Cuv.  ) 

Qui  ont,  avec  les  caractères  généraux  de  la  famille  des 
iguanes,  la  queue  entourée  par  des  anneaux  composés 
de  grandes  écailles  souvent  épineuses. 

Leurs  sous-genres  sont  comme  il  suit  : 

Les  Cordyles  (2).  (Cordylus  Gronov.  ) 
Ont  non-seulement  la  queue ,  mais  encore  le  ventre  et  le 


(1)  Iguane,  nom  originaire  de  Saint-Domingue  selon  Hcrnandès, 
Scab'ger,  etc.  ;  les  habitants  l'auraient  prononcé  Hiuana  00  Jgoana. 

Selon  Bontius ,  il  serait  originaire  de  Java ,  où  les  naturds  le  pronon- 
cent Leguan»  Dans  ce  cas,  les  Portugais  ou  les  Espagnols  l'auraient 
transporté  en  Amérique  et  transformé  en  Iguana.  Us  l'y  donnent  au 
Sauvegarde ,  comme  au  véritable  Iguane.  On  Ta  donné  ausst  quelque- 
fois ,  ainsi  que  celui  de  Guano,  à  des  monilors  de  l'ancien  continent.  Il 
faut  y  faire  attention  en  lisant  les  voyageurs  ;  je  pense  même  que  le 
Leguan  de  Bontius  n'est  pas  autre  chose  qu  un  monitor. 

(a)  Selon  Aristote  «  le  Cordylè  est  le  seul  animal  qui  ait  à  la  fois  des 
»  pieds  et  des  branchies.  Ilnagede[ses  pieds  et  de  sa  queue,  qu'il  a  sem- 
»  blablc  à  celle  du  silure ,  autant  qu'on  peut  comparer  les  petites  choses 
»  aux  grandes.  Cette  queue  est  molle  et  large.  Il  n'a  point  de  nageoires  ; 
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dos  garnis  de  grandes  écailles  sur  des  rangées  transversales. 
Leur  tête,  comme  celle  des  lézards  communs,  est  munie 
d'un  bouclier  osseux  continu  ,  et  couverte  de  plaques.  Dans 
plusieurs  espèces  les  pointes  des  écailles  de  la  queue  forment 
des  cercles  épineux  j  il  y  a  aussi  de  petites  épines  à  celles  des 
.côtés  du  dos,  des  épaules  et  du  dehors  des  cuisses.  Les  cuisses 
ont  une  ligne  de  très  grands  pores. 

Le  cap  de  Bonne-Espérance  en  produit  plusieurs  con- 
fondus long-temps  sous  le  nom  de  Laceria  cordylus,  L. 
Us  sauriens,  si  bien  cuirassés,  un  peu  plus  grands  que 
notre  lézard  vert  commun ,  se  nourrissent  d'insectes  (i). 

Les  Stellions  ordinaires  (a).  (  Stellio.  Daud.  ) 

Ont  les  épines  de  la  queue  médiocres  ;  la  tôle  renflée  en 
mfeTB  par  les  muscles  des  mâchoires  ;  le  4os  elles  cuisses 

l  2tTr nîmal  de,maraiS  C°rame  la  ^nouille  :  il  est  quadrupède  et 
»  ort  de  1  eau  ;  quelquefois  il  se  dessèche  et  meurt.  »  P 

U  est  évident  que  ces  caractères  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  larve  de  la 
air   ,7  TdqUV  aiDSi  qUC  Fa  très  bien  vu  M'  Schneider.  Belon  a 

e  noT  6Ure  d"  Sau^ard<  d"  M.  Rondelet  a  applique- 

ce  nom  au  fand  StelUon  d^^e  ou  Causera  de  BeW  parce 

IXz-  P°Ur  «  *"*  de  Entre 

^Ue  au  sous^nre  ci-dessus  est  entièrement  arbi; 
racrrera  l  a  changé  en  ZoKoaos. 

.  (•)  Daudin  a  rapporté  au  cordyle  plusieurs  synonyme,  du  atellion 

: :°:  qaaiTc  ■  Cord-  r  1<W-  ~*  ™> 

n  usmoul,  ,  SeT  TI  i     T0*  qUl  '      arétM  dei  {cM<" 

liù).  1 1  r    '   '  T'J*  ~Uc  à  raie  (  C.  dor- 

«  ).  -  le  C.  a  pentes  écailles  sur  le  dos  (  C.  mkrolepidotus  ) 

"on  presque  pas  d'épines  (  C . /ceWçafc,* ,  Nob .  ).  ' 

de rn^lîef '?rndeS    ti,,,  **     lfa"d  lach^.  *P»  les  trou, 

UbZ*« /> a4»"Ponr  venimeux,  ennemi  de  l'homme  et  rusé.  De 

TcZ ofco  1  TT  ydl""  ^  C°ntratS-  C'e'lait  Paiement  h 
a-,»"18  °f  °  tUbe™ *  GecAoae  de 

M. Senne  2  r      '  C7CCtUr<!  di'e»  «'>  en  dernier  lieu, 

pu  e,   "  croU^"  De,D,Ufie  ^  ''^  a"ue,1<" 

»)  je  crois,  le  premier  coupable. 

•4'OMIi  ,Tl 
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hérissés  ça  et  là  d'écaillés  plus  grandes  que  les  autres,  et 
quelquefois  épineuses;  de  petits  groupes  d'épines  entou- 
rent leur  oreille;  leurs  cuisses  manquent  de  pores;  leur 
queue  est  longue  et  finit  eu  pointe. 
Nous  n'en  connaissons  qu'une  espèce. 

Le  S  tel  lion  du  Levant,  (Lac.  stellio,  L.)  Seb.  I.  cvi.  f.  r. 
2.  et  mieux  Touinef.  Voyage  au  Lev.  1.  iao,  et  Geoffroy. 
Desc.  del'Egyp.  llept.  11.  3.  Koscordjrlos 'des  Grecs  mo- 
dernes. Hardun  des  Arabes. 

Long  d'un  pied;  olivâtre  nuancé  de  noirâtre;  très  com- 
mun dans  tout  le  Levaut,  surtout  en  Égypte.  D'après 
tiélon ,  ce  sont  ses  excréments  que  l'on  recueille  pour  les 
pharmacies  ,  sous  les  noms  de  cordylea,  crocodilea ,  •  ou 
stercus  lacerti ,  et  que  l'on  recommandait  autrefois  comme 
cosmétique  ;  mais  il  paraît  que  les  anciens  attribuaient 
plutôt  ce  nom  et  cette  vertu  à  ceux  du  monitor.  Les  Ma- 
hométans  tuent  notre  stellion ,  parce  que,  disent-ils,  il 
se  moque  d'eux,  en  baissant  la  tête  comme  quand  ils  font 
la  prière. 

Les  Queues-rudes.  (  Doryphorus.  Cuv.  ) 

Manquent  de  porcs  comme  k|stellions ,  mais  n'ont  pas  le 
tronc  hérissé  de  petits  groupes  aépines  (i). 

Les  Fouette-queue.  (  Uromastix  (?.).Cuv.Stellions  Bâtards. 

Daud.) 

< 

Ne  sont  que  des  stcllions  qui  n'ont  point  la  tête  rônflée, 
et  dont  toutes  les  écailles  du  corps  sont  petites,  lisses  et 
uniformes ,  et  celles  de  la  queue  encore  plus  grandes  et 

■ 

(i)  Stellio  brevicaudatus ,  Seb. ,  II,  lxii,  6;  Daud.,  IV,  pl.  47- 
azureus  ,  Daud. ,  id.,  46. 

(a)  Le  nom  de  Caudiverbcva  et  celui  d*  f>ojuaçt%  ne  sont  pas  anciens. 
Ils  ont  été'  forges  par  Ambrosinus  pour  la  grande  espèce  d'Egypte,  dont 
Be'lon  avait  dit  caudd  airocissimè  diverberare,  creditur.  Linné  Va  appliqué 
le  premier  à  un  gecA:o,  et  d'autres  auteurs  à  des  sauriens  encore  tous  dif- 
férents. A].  Urom.  griseus,  de  la  Nouv.  Hol.  Ur.  reliculatus ,  du  Ben- 
gale;— Ur.  acantinurus,  BclL,  Zool.  journ.,  1 ,  457  ;  si  toutefois  c'est  une 
espèce  distincte. 

N.B.  Le  stellion  à  queue  plate  de  la  Nouv..  Holl.,  Daud.,  est  un  phyllurc. 
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plusépineusesq^austeliion  ordinaire,,  mais  elle  n'en  a  point 
en  dessous.  Il  y  a  unesérie  de  pores  sous  leurs  cuisses. 

Le  Fouette-queue  d'Egypte.  (Stellio  spinipes.  Daud.  ) 
Geoff.  Rept.  d'Égyp.  pl.  JJ.  f.  2. 

Long  de  deux  ou  trois  pieds;  le  corps  renflé;  tout  en- 
tier d'un  be*u  vert  de  pré;  de  petites  épines  sur  les  cuis- 
ses; la  queue  épineuse  en  dessus  seulement.  On  le  trouve 
dans  les  déserts  qui  entourent  I'Égypte;  il  a  été  ancien- 
nement décrit  par  Bélon,  qui  a  dit,  mais  sans  preuves 
<jue  c'est  le  crocodile  terrestre  des  anciens  (i ). 

Les  àgames.  (Agama.  Daud.  )  (2) 

Ont  une  grande  ressemblance  avec  les  slellions  ordi- 
nmres,  surtout  par  leur  tête  renflée;  mais  les  écailles 
mLnquees  et  non  verticillées  de  leur  queue  les  en  dis- 

Sr^eUrS  dCntS  maxillaires  *  Peu  près  les 
^mes,  et  ils  en  manquent  aussi  au  palais. 

Dans 

»  ■ 

Les  àgames  ordinaires. 

Si  lo  ^r8eSpart:eSdg  t0rpS  etsurt°ut  'es  e»viro„s  de 
iue  ail  P'neS  taDlÔt  er0UpéeS'  Untôt  iso]™-  On  en  voif 

r ^mSSirr^^ les  6aiëotes- La  peau  de 

WoLSn*  '  Pl'8See  eU  traV°r8'  et  s«^eptible  de 

'H  T  en  a  des  espèces  dont  les  cuisses  ont  la  série  de  pores. 

ocellé  de  la  Nouvelle- Hollande.  (  AS.  bar- 
»  bata ,  n.  )  fc 

Enbien  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  sa  figure 

n,  ^'ZTu^T^ a  ili  d&rit  i>ar  M- de  ^<J«,  h*. 

&«1C2*        l6  Qv"elïpal,!0  '  &  e>t  cel,,i  d'"»  ««rien  dirent 
« «m  parle™,  plus  b„._Aj.  £T«  ornatus  ,  Rappel. 

U  Agama,  célibataire.  On  ne  sait  pooranoi  T  Inn-» 

«  donne  ce  nom  à  1'.,»  .1        . ,  pourquoi  LIqdkus 

«""m^Ztll"  a  ccs  lé".rdis  Daudin  r" dlendu  '  l°«»  »« 

de  4 ,  P  emrCr'  «  CT0it  l-'^a—  ««  »«  «on, 
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extraordinaire;  une  suite  de  grandes  écailles  épineuses 
règne  par  bandes  transversales  sur  la  longueur  de  son  dos 
et  de  sa  queue,  et  le  rapproche  des  stellions.  Sa  gorge , 
susceptible  de  se  renfler  beaucoup,  est  garnie  d'écaillés 
alongées  eu  pointes ,  qui  lui  font  une  sorte  de  barbe.  Des 
écailles  semblables  hérissent  ses  flancs,  e^ forment  deux 
crêtes  obliques  derrière  ses  oreilles. 

Sous  son  ventre  sont  des  taches  jaunâtres  bordées  de 
iioirâtre. 

11  faut  en  distinguer 

h9 Agame  muriqué  du  même  pays.  (Lac.  muricata.  Sh.  ) 
Gen.zool.  vol.  111.  part.  i.pl.  lxv.  f.  xi,  White.  p.  ifâ. 

Où  les  écailles  relevées  sont  disposées  par  bandes  lon- 
gitudinales, et  qui  a  ,  entre  elles,  deux  séries  de  taches 
plus  pâles  que  le  fond,  qui  est  brun  noirâtre.  Il  prend 
aussi  une  assez  grande  taille. 

D'autres  espèces  n'ont  point  de  pores  aux  cuisses. 

UAgtme  nommé  mal-à-propos  des  Colons.  (  Ag.  colonorum . 
Daud.  )  Seb.  I.  cvii.  3  (i). 

Brunâtre,  à  longue  queue,  portant  une  petite  rangée 
d'épines  courtes  sur  la  nuque,  vient  d'Afrique  et  non  pas 
♦   de  la  Guiane  ,  comme  on  l'a  dit. 

11  y  a  au  Cap,  un  agame  plus  petit,  à  queue  médiocre, 
varié  de  brun  et  de  jaunâtre,  hérissé  sur  tout  le  dessus, 
d'écaillés  relevées  et  poiutues  (  Ag.  aciileala ,  Merr.  (a); 


(i)  Rien  n'égale  la  confusion  des  synonymes  cités  par  les  auteurs  sons 
différentes  espèces  de  lézards,  mais  principalement  sous  les  divers  Aga- 
mes,  Galc'otes  et  Stellions.  Par  exemple,  a  propos  de  l'agame,  Daudin 
cite ,  ci  aprèf  Gmclin,  Séb.,  I,  cyn,  i  et  a,  qui  sont  des  Stellions  ;  Sloane, 
Jam.,  II ,  cclxxiu,  a  ,  qui  est  un  Anolis  j  Edw.  ccxlv,  a ,  qni  est  aussi 
un  Anolis  y  et  celte  même  figure  est  encore  citée  par  lui  et  par  Gmclin 
sous  le  marbré.  Shaw  la  copie  même  pour  représenter  le  marbré,  avec  le- 
quel elle  n'a  rien  de  commun.  Séb. ,  I,  cvn,  3,  qui  est  le  véritable 
A  g.  colonorum  de  Daud.,  est  cité  par  Merrem  sous  Ag.  superciliosa  ;  et 
Séb.^I,  cix,  6,  qui  est  son  Aculeata ,  est  cité  sous  Orbicularis  ,  etc. 

(a)  l?  Agame  à  pierreries,  Daud.1V,  4i°î  Séb.,T,  vin,  6 ,  n'est  qu'un 
jeune  de  cet  agame  épineux  du  Cap,  plus  varié  en  couleurs  que  l'adulte. 

Ajoutez  V Agame  sombre  (  Ag.  atra) ,  Daud.,  III,  349,  rude,  noir 
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Seb.,I,  vin,  6,  liXxxui,  1  et  a ,  cix ,  6)  $  son  ventre  prend 
quelquefois  une  forme  renflée  qui  conduit  aux 

1 

Tapayes.  (Agames  orbiculaires.  Daud.  en  partie.  ) 

Lesquels  ne  sont  que  des  agames  qui,  avec  le  ventre  renflé, 
ont  la  queue  courte  et  menue.  Tel  est 

Le  Tapayaxin  du  Mexique,  Hem.  327.  {Lac.  orbicu- 

laris.  L.  ) 

A  dos  épineux,  à  ventre  semé  de  points  noirâtres  (1). 

Les  Changeants.  (Trapelus.  Cuv.) 

Ont  la  forme  et  les  dents  des  agames ,  rabais  leurs  écailles 
sont  petites  et  sans  épines.  Us  n'ont  point  de  pores  aux 
cuisses. 

Le  Changeant  d'Egypte.  (  Trapelus  OEgyptius  ).  Geoff. 
Rept.  d'Ég.  pl.  v.  f.  3.  4.  L'adulte,  Daud.  HI.  xlv.  i. 
sous  le  nom  à'Orbiculaire. 

Est  un  petit  animal  qui  a  quelquefois  aussi  le  corps 
renflé,  et  se  fait  remarquer  par  des  changements  de  cou- 
leur plus  prompts  que  ceux  du  caméléon.  Le  jeune  est  en- 
tièrement lisse  ;  l'adulte  a  quelques  écailles  un  peu  plus 

grandes,  éparses  sur  le  corps,  parmi  les  autres  (a). 

♦ 

Les  Letolepis.  Cuv. 

Ont  les  dents  des  agames ,  la  tête  moins  renflée ,  et  sont 
entièrement  couverts  de  très  petites  écailles  lisses  et  serrées. 
Us  ont  des  pores  aux  cuisses  (3). 

ràtre,  une  ligne  jaunâtre  le  long  du  dos  ;  —  VAg.  ombre  {Lac.  urnbra.)y 
Daud. ,  qui  n'est  point  le  Lac.  umbra  de  Lin.;  mais  se  distingue  par  cinq 
lignes  de  très  petites  épines  régnant  sur  son  dos.  etc. 

(0  Je  ne  pense  pas  que  le  sous-genre  des  Tapayes  puisse  être  conservé  $ 
l'espèce  de  Ilernandès  (  Lacerta  orbicularis ,  L.  ) ,  Hem. ,  p.  327,  ne  me 
parait  pas  différer  de  MAgama  cornuta  deHarlan;  An.  nat.  se.  Phil.  IV, 
pl.  xlv;  si  ce  n'est  tout  au  plus  par  le  f exe.  Daudin  a  représenté  à  sa  place, 
tome  III ,  pl.  xlv,  f.  i ,  l'adulte  de  notre  changeant  d'Égypte. 

(2)  Ce  sous-genre  est  aussi  assez  difficile  à  séparer  nettement  de  certains 
agames  trapus  et  peu  épineux. 

INous  en  avons  une  espèce  de  la  Cochinchine,  à  longue  queue  >  bleue , 
wee  des  raies  et  des  taches  blanches  (  Leiol.  Guttatus.  Cuv.  ). 
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1 

Les  Tropidolepis.  Cuv. 

* 

Sont  encore  semblables  aux  agames  pour  les  dents  et  pour 
les  formes,  mais  uniformément  recouverts  d'écaillés  imbri- 
quées et  carénées.  Leur  série  de  pores  est  très  marquée  (i). 

Les  Leposoma.  Spix.  (  Trop  i  dos  au  rus.  Boié) 

Ne  différent  des  tropidolepis  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 
pores  (a). 

Les  Galéotes  (3).  (  Galotes.  Cuv.  ) 

Diffèrent  des  Agames  parce  qu'ils  sont  régulièrement  cou- 
verts d'écaillés,  disposées  comme  des  tuiles,  souvent  caré- 
nées et  terminées  en  pointe ,  tant  sur  le  corps  que  sur  les 
membres  et'  sur  la  queue,  qui  est  très  longue;  celles  du 
milieu  du  dos  sont  plus  ou  moins  relevées  et  comprimées 
en  épines,  et  forment  une  cféte  d'étendue  variable;  ils  n'ont 
point  de  fanons  ni  de  pores  visibles  aux  cuisses,  ce  qui, 
joint  à  leurs  dents  ,  les  dislingue  des  iguanes. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Lac.  calotes ,  L. } ,  Seb. ,  l , 
lxxxix,  a,  xchi,  a;  xcv,  3  et  4  ;  Daud. ,  III ,  xliii;  Agama 
ophiomachus ,  M  cit.  ,  est  d'un  joli  bleu-clair,  avec  des 
traits  transversaux  blancs  sur  les  côtés;  deux  rangées  d'é- 
pines derrière  l'oreille.  Elle  nous  vient  des  Indes  orien- 
tales. On  l'appelle  caméléon  aux  Moluqucs,  quoiqu'elle 


{\)Ag.  undulata,  Daud.,  espèce  de  toute  l'Amérique,  remarquable 
par  la  croix  blanche  qu'elle  a  sous  la  gorge ,  sur  nn  fonds  d'un  bleu  noir, 
les  agames  nigri-collaris ,  Spix ,  xvi ,  a ,  et  Cyclurus,  xvn ,  f.  i  ,  en  sont 
au  moins  très  voisins . 

(a)  Spix  s'est  exprime*  pou  exactement  en  disant  que  les  écailles  de 
son  leposome  sont  vcrticillécs ,  ce  quia  trompe  M.  FiUingcr.  Le  genre 
tropidosaure  a  été  fait  par  Boic' ,  d'après  une  petiie  espèce  de  la  Cochin- 
chine  ,  qui  est  au  cabinet  du  roi. 

(3)  Pline  dit  que  le  stellion  (  des  Latins  )  (liait  nomme*  par  les  Grecs 
galeotes,  colotes  et  askalabotcs.  C'c'tait,  comme  nous  l'avons  vu,  le 
gecko  des  murailles.  L'application  qu'en  a  faite  Linnœus  à  son  lacerla 
calotes  est  arbitraire  i  elle  lui  a  été  suggérée  par  Séba.  Spix  comprend 
nos  galeotes  dans  son  genre  Lophtrus,  qui  n'est  pas  le  même  que  celfi 
de  DumcriL 
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change  peu  ses^couleurs.  Ses  œufs  ont  ht  forme  de  fu- 
seâux(i). 

Les  Lophtres.  Duniéril. 

Ont  les  écailles  du  corps  comme  les  agames  ,  et  une  crête 
d'écaillés  paléacées,  encore  plus  haute  que  celle  des  galéotes. 
Leur  queue  est  comprimée.  Ils  n'ont  pas  de  pores  aux 
cuisses. 

Une  espèce  remarquable  est 

Le  Lophyre  a  casque  fourchu.  (Agama  gigantea.  (i)  Kuhl. 

Seb.  I.  c.  a. 

Qui  a  sa  crête  dorsale  très  haute  sur  la  nuque,  et  for- 
mée de  plusieurs  rangs  d'écaillés  verticales  $  deux  arêtes 
osseuses  partent  du  museau ,  et  vont  finir  chacune  en 
pointe  sur  l'œil  de  son  côté,  en  se  joignant  à  la  tempe.  Ce 
singulier  saurien  gérait  venir  des  Indes. 

Les  Gonocephàles.  Kaup. 

Tiennent  de  près  à  ces  lophyres  5  leur  crâne  forme  aussi 
une  sorte  de  disque ,  au  moyen  d'une  arête  qui  se  termine 
t  ■  »  —    1  ■  .1 

(1)  Ajoutez  guiturosa ,  Merr. ,  ou  cristatella ,  Kulil. ,  bleu  sans 
fondes,  à  petites  écailles  sur  le  dos;  Seb.,  I,  lxxxix,  i;  —  VAg.  crUtàta^ 
Merr.,  Séb.,  I,  xcm ,  4,  et  II,  lxxvi,  5,  brun-roussâtre ,  à  taches  éparses, 
bran-noirâtres,  dont  VAgàrhe  arlequinë ;  Daud.,  III,  xuv,  est  le  jeune; 
—VAg.  vultuosa,  Harl. ,  nat.  Se. ,  Philad.,  IV,  xix.  Toutes  ces  espèces 
viennent  des  Indes  orientales  ;  les  Lopkyrus  ochrocollaris  et  margar'da- 
ceus,  Spix.,  xii,  a,  sont  des  galeotes  d'Amérique;  le  premier  est  lé  même 
que  Yjigama  picta  du  pr.  Max.  ;  le  Loph.  pandiera,  Spix ,  pl.  xxm ,  f.  1 , 
en  est  ie  jeune  ;  aj.  à  ces  Gai.  d'Amérique ,  Loph.  rhombifer,  Spix. ,  xi  * 
dont  Lophyrus  albomaxillaris ,  id.,  xxm,  f.  a,  est  le  jeune;  — Loph. 
duroniuru ,  Sp. ,  pl.  xin. 

On  pourrait  séparer  des  autres  galéotes  ;  une  espèce  de  la  Cochfllchine , 
à  dos  lisse,  sans  écailles  apparentes,  à  ventre  ,  membres  et  queue  couverts 
d'écaillés  carénées*,  (  Cal.  lepidogaster*  nob.  )  ;  VAg.  catenata ,  Pr. 
Max. ,  cinquième  livr. ,  pourrait  appartenir  à  ce  groupe. 

•ZV".  B.  Il  faut  remarquer  que  le  dessinateur  de  Séba  a  donné  à  la  plu- 
part de  ses  iguanes,  de  ses  agames  ,  de  ses  galeotes ,  etc. ,  des  langues 
extensibles  et  fourchues ,  tirées  de  Son  imagination. 

(2)  Il  n'est  pas  aisé  de  dire  pourquoi  Kuhl  p  donné  à  ce  saurien  l'cpi- 
thète  de  gigantesque-,  sa  taille  ne  surpasse  point  celle  des  agames  et  des 
fialcotes  les  plus  voisins.  =:  - 
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au-dessus  de  chaque  œil  par  une  dentelure;  ils  ont  un 
fanon  et  une  crête  sur  la  nuque.  Leur  tympan  est  vi- 
sible (i). 

Les  Lyriocephales.  Merrem. 

* 

Joignent  aux  caractères  des  lophyres>  celui  d'un  tympan 
caché  sous  la  peau  et  sous  les  muscles,  comme  dans  les  camé- 
léons :  ils  ont  aussi  une  crête  dorsale  et  une  queue  carénée. 
Dans  l'espèce  connue  (  Lyriocephalus  margaritaceus , 
Merr.  ;  Lacer  la  scutata ,  L.;  Seb.,  ax.  3) ,  la  crête  osséUse 
des  sourcils  est  encore  plus  marquée,  que  dans  lelophyre  à 
casque  fourchu,  et  se  termine  de  chaque  côté  en  arrière  par 
une  pointe  aiguë.  Des  écailles  plus  grandes  sont  éparses 
parmi  les  petites  sur  le  corps  et  sur  les  membres  ;  sur  la 
queue  sont  des  écailles  imbriquées  et  carénées;  un  renfle- 
ment mou,  bien  qu'écailleux ,  est  s^ple  bout  d*  museau. 
On  trouve  cette  espèce  vraiment  étrange,  au  Bengale  et 
dans  d'autres  parties  des  Indes (2).  Elle  vit  de  graines. 

Les  Brachylophes.  Cuv» 

* 

Ont  de  petites  écailles ,  une  queue  un  peu  comprimée. 
Une  crête  k  la  nuque  et  au  dos  peu  saillante,  un  petit  fa* 
non,  une  série  de  pores  à  chaque  cuisse,  en  un  mot  beau- 
coup de  l'apparence  des  iguanes  ;  mais  ils  manquent  de 
dents  au  palais  ;  celles  des  mâchoires  sont  dentelées* 

(1)  Isis,  1825,1,  p.  590,  Pl.  m. 

(a)  M.  Fitzînger  forme  de  ce  Lyriocephalus,  du  Pneustes  de  Merrem, 
et  du  Fhryjiocephàlus  de  Kaup ,  uuc  famille  qu'il  nomme  Pweustoideà  , 
et  qu'il  rapproche  de  celle  des  ca  m  dirons.  Le  Pweustes  ne  repose  que  sur 
une  description  incomplète  et  vague  de  d'Azara,  II,  4oi,  sur  laquelle  aussi 
DautUft  avait  établi  son  A 'gamc  à  queue  prenante,  III ,  44°  i  d'Azzara  dit 
que  Ton  ne  voit  pas  son  oreille ,  péul-être  paroe  qu'elle  est  très  petite. 
Le  Phrynocephalus  se  compote  du  Laceria gattata ,*t  du  Lacerta  ura 
lensis  de  Lepechin.  Voy.  I,  p.  317  ,  Pl.  xxn,  f.  1  et  a ,  qui  ne  font 
qu'une  espèce.  M.  Kaup  assure  qu'elle  n'a  pas  de  tympan  extrfricur  (  Isis 
de  i8a5  ,  1,  £91.  ).  N'ayant  point  vu  ces  animaux,  j'hésite  à  les  classer. 

Il  y  aura  probablement  encore  un  sous-gcnreàfuirc,  du  lézarda  oreilles 
(  lacerta  auritay  Pal!.  )  ,  Daud. ,  III ,  xlv  ,  remarquable  par  les  renfle- 
ments qu'il  peut  faire  paraître  des  deux  côtes  de  sa  tête  sous  les  oreilles  ; 
mais  c'est  aussi  un  animal  que  je  n'ai  pu  examiner. 


Digitized  by  Google 


sauriens*  4* 

Tel  est 

VJguane  à  bandes.  Brongt.  Essai  et  Mém.  des  sav.  étr.  L 

pLx.  f.  5. 

Dés  Indes,  bleu-foncé 7  avec  des  bandes  bleu-clair. 
Les  Physignathes.  Cuv. 

Orît  avec  les  mômes  dents ,  les  mêmes  écailles  ,  les  mêmes 
fores,  une  tête  très  renflée  en  arrière,  sans  fanon,  une 
crêtè  de  grandes  écailles  pointues  sur  le  dos  et  sur  la  queue, 
qui  est  1res  comprimée. 

Nous  en  connaissons  une  grande  espèce  de  la  Cochin- 

ch\ne(Pkyhignat,  us  cocinçinus,  Nob.)  bleue,  avec  de  fortes 

écailles  et  quelques  épines  sur  le  renflement  des  côtés  de 

la  tète.  Elle  vit  de  fruits ,  de  noyaux. 

Les  Istiures.  (Istiurtjs.  Cuv.  Lophura.  Gray.  )  (i) 

Ont  pour  caractère  distinctif  une  crête  élevée  et  tran- 
chante,qui  s'étend  sur  une  partie  de  la  queue  et  qui  est  sou- 
tenue par  de  hautes  apophyses  épineuses  des  vertèbres  ; 
cette  crête  est  écai lieuse  comme  le  reste  du  corps  ;  leurs 
écailles  du  ventre  et  de  la  queue  sont  petites,  et  appro- 
chent un  peu  delà  forme  carrée;  leurs  dents  sont  fortes , 
comprimées,  sans  dentelures  :  ils  n'en  ont  pas  au  pa- 
lais;  leurs  cuisses  portent  une  rangée  de  pores.  La  peau 
de  leur  gorge  est  lâche  sans  former  de  fanon. 

Le  Porte-Créte.  Lacep.  (  Lac.  amboinensis.  Gm.)  Schlosscr. 
monogr.  copie  Bonnat.  Erpet.  pl.  v.  f.  '2. 

N'a  de  crête  que  sur  l'origine  de  la  queue ,  et  porte  des 
épines  sur  le  devant  du  dos;  vit  dans  Pea,u  ou  sur  les  ar- 
brisseaux de  ses  bords;  inange  des  graines  et  des  vers. 
Nous  avons  trouvé  dans  son  estomac  des  feuilles  et  des  in- 
sectes. Sa  taille  approche  quelquefois  de  quatre  pieds.  Oii 
Biange  sa  chair, 

(0  J'ai  changé  ce  nom  de  Lophura  qui  se  rapproche  trop  de  celui  ds 
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Les  Dragons.  (  Diiàco.  L.  )  (1) 

Se  distinguent  au  premier  coup  d'oeil  de  tous  les  au- 
tres sauriens ,  parce  que  leurs  six  premières  fausses  co- 
tes, au  lieu  de  se  contourner  autour  de  l'abdomen  ,  s'é- 
tendent en  droite  ligne,  et  soutiennent  une  production 
de  la  peau,  qui  forme  une  espèce  d'aile,  comparable  à 
•  celle  des  chauve-souris ,  mais  indépendante  des  quatre 
pieds  :  elle  soutient  l'animal  comme  un  parachute ,  lors- 
qu'il saute  de  branche  en  branche,  mais  elle  n'a  point 
assez  de  force  pour  choquer  l'air ,  et  faire  élever  le  dra- 
gon comme  un  oiseau.  Du  reste ,  les  dragons  spnt  de  pe- 
tite taille,  recouverts  partout  de  petites  écailles  imbri- 
quées ,  dont  celles  de  la  queue  et  des  membres  sont  ca- 
rénées. Leur  langue  est  charnue,  peu  extensible  et  lé- 
gèrement'échancrée.  Sous  leur  gorge  est  un  long  fanon 
pointu ,  soutenu  par  la  queue  de  l'os  hyoïde ,  et  aux  côtés 
deux  autres  plus  petits ,  soutenus  par  les  cornes  de  ce 
même  os.  La  queue  est  longue;  les  cuisses  n'ont  pas  de 
grains  poreux;  sur  la  nuque  est  une  petite  dentelure. 
Chaque  mâchoire  a  quatre  petites  incisives,  et  de  chaque 
côté  une  canine  longue  et  pointue ,  et  une  douzaine  de 
mâchelières  triangulaires  et  trilobées. 

Us  ont  donc  les  écailles  et  le  fanon  des  iguanes,  avec 
la  tête  et  les  dents  des  steliions. 

Les  espèces  connues  viennent  toutes  des  Indes  orientales  ; 


(1)  Le  nom  de  «fy****,  dnteo ,  désignait  en  geudral  un  grand  ser- 
pent; quelques  anciens  ont  fait  mention  de  dragons  qui  portaient  une 
crète  et  une  barbe;  ce  qui  ne  s'appliquerait  guère  qu'à  Y  iguane  ;Lucaiu 
parle  le  premier  de  dragons  volants,  faisant  sans  doute  allusion  aux  pré- 
tendus serpens  volants  dont  Iîerodolc  rapporte  Tbistoire  ;  saint  Augustin 
et  d'autres  auteurs  postérieurs  ont  ensuite  attribue*  constamment  des  ailes 
aux  dragons. 
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elles  avaient  été  long-temps  confondues;  mais  Daudm  en  a 
bien  déterminé  les  différences  spécifiques  (1). 

Les  Sitanes.  (Sitana.  Cuv.  )  (2) 

Ont,  comme  les  dragons,  des  dents  d'agameset  quatre  ca- 
nines j  le  corps  et  les  membres  couverts  d'écaillés  imbri- 
quées et  carénées  ;  lès  cuisses  sans  pores  j  mais  leurs  côtes  ne 
s'étendent  point.  Us  se  distinguent  par  un  énorme  fanon 
qui  se  porte  jusque  sous  le  milieu  du  ventre,  iît  a  plus  du 
double  de  la  hauteur  de  ranimai. 

L'espèce  connue  {SU.  ponticeriana.  Cuv.  )  est  petite, 
fauve,  et  a  le  long  du  dos  une  série  de  grandes  taches 
rhomboïdales  brunes.  Elle  vit  aux  Indes  orientales. 

C'est  peut-être  de  cette  tribu  des  Agamiens  que 
l'on  doit  rapprocher  un  reptile  fort  extraordinaire  r 
qui  ne  se  trouve  plus  que  parmi  les  fossiles  d'an- 
ciennes couches  jurassiques.' 

Le  Ptérodactyle.  Cuv. 

Il  avait  la  queue  très  cburte,  le  cou  très  long ,  la  tête  fort 
grande;  les  mâchoires  armées  de  dents  égales  et  pointues  ; 
mais  son  caractère  principal  consistait  dans  l'alongement 
Excessif  du  deuxième  doigt  de  ses  pieds  de  devant,  lequel 
dépassait  le  tronc  de  plus  du  double,  et  servait  probable- 
ment a  soutenir  quelque  membrane  qui  aidait  l'animal  à 
voler,  comme  celle  que  supportent  les  côtes  du  dragon  (3). 

La  deuxième  section  de  la  famille  des  Iguaniens, 
celle  des  Iguaniens  propres  se  distingue  de  la  pre- 
mière parce  qu'elle  a  des  dents  au  palais* . 

_ 

(0  Le  Dragon  rajrd ;  —  le  Dragon  vert,  Daud. ,  III ,  xn  ;  —  le  dra- 
gon brun.  ' 

M  Sitane ,  nom  de  l'espèce  à  la  côte  de  Cormandcl. 

(3)  Voirez  mes  Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  deuxième  éd.  r 
tomeV,  part,  a,  pl.  XX11I, 
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Les  Iguanes  proprement  dits.  (Iguànà.  Cuv.) 

Ont  le  corps  et  la  queue  couverts  de  petites  écailles 
imbriquées;  tout  le  long  du  dos  une  rangée  d'épines, 
ou  plutôt  d'écaillés  redressées ,  comprimées  et  pointues, 
et  sous  la  gorge  un  fanon  comprimé  et  pendant,  dont 
le  bord  est  soutenu  par  une  production  cartilagineuse  de 
l'os  hyoïde.  Leurs  cuisses  portent  la  même  rangée  de  tu- 
bercules poreux  que  celles  des  lézards  proprement  dits, 
et  leur  tête  est  couverte  de  plaques.  Chaque  mâchoire 
est  entourée  d'une  rangée  de  dents  comprimées ,  trian- 
gulaires ,  à  tranchant  dentelé  ;  il  y  en  a  aussi  deux  pe- 
tites rangées  au  bord  postérieur  du  palais. 

V Iguane  ordinaire  d'Amérique  (i).  (  Lac.  iguana.  L. 
Jguana  tuberculala.  Laur.  )  Seb.  L  xcv.  i.  xcvu.  3. 
xcvin.  i. 

Dessus  vert-jaunâtre ,  marbré  de  vert  pur,  la  queue  àn- 
toelée  de  brun  ;  dans  la  liqueur  il  paraît  bleu,  changeant 
en  vertetcn  violet,  et  piqueté  de  noir;  dessous  plus  pâle; 
une  crête  de  grandes  écailles  dorsales  en  forme  d'épines; 
une  grande  plaque  ronde  sous  le  tympan  ,  à  l'angle  des 
mâchoires  ;  les  côtés  du  cou  garnis  d'écaillés  pyramidales 
éparses  parmi  les  autres  ;  le  hord  antérieur  du  fanon  den- 
telé comme  le  dos:  long  de  quatre  à  cinq  pieds;  commun 
dans  toute  l'Amérique  chaude,  où  sa  chair  passe  pour  dé- 
licieuse, quoique  mafeaine,  surtout  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  mal  vénérien ,  dont  elle  renouvelle  les  douleurs.  Il  vit 
en  grande  partie  sur  les  arbres ,  va  quelquefois  à  l'eau  ,  se 
nourrit  de  fruits ,  de  grains  et  de  feuilles;  la  femelle  pond 
dans  le  sable  des  œufs  gros  comme  ceux  d'un  pigeon, 
agréables  au  goût ,  presque  sans  blanc. 

VIguane  ardoisé.  Daud.  Seb.  1.  xcv.  a.  xevi  4. 

Bleu  violâtre  uniforme,  plus  pâle  dessous;  les  épines 
dorsales  plus  petites  :  du  reste  semblante  au  précédent. 


(i)  LcsMexicaios  le  noinmeul  AquatfuetzpalUa  (  Ilcmnnd.  );  les 
ïtosiliens  senembi  (  Marge  ). 
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L'un  et  l'autre  a  un  trait  blanchâtre  oblique  sur  l'épaule. 
Celui-ci  vient  des  mêmes  pays ,  et  n'est  probablement 
qu'une  variété  d'âge  ou  de  sexe  (1). 

L'Iguane  à  col  nu.  (  Ig.  nudicollis.  Cuv.  )  Mus.  Besler. 
tab.  XIII.  fig.  3.  Ig*  delicatissima.  Laur. 

Ressemble  à  l'ordinaire,  surtout  par  la  crête  dorsale; 
mais  n'a  point  la  grande  plaque  sous  le  tympan,  ni  les 
tubercules  épars  sur  les  côtés  du  cou.  Le  dessus  du  crâne  • 
est  garni  de  plaques  bombées,  l'occiput  tuberculeux  ;  le 
fanon  est  médiocre  et  n'a  que  peu  de  dentelures ,  et  seu- 
lement en  avant.  Laurenti  le  dit  des  Indes ,  mais  c'est  une 
erreur  ,  nous  l'avons  reçu  du  Brésil  et  de  la  Guade- 
loupe (a)./  t 

V  Iguane  cornu  de  Saint-Domingue*  Lacep.  (  Ig.  cornu  ta. 
Cuv.  )  Bonnaterre.  Encyc.  métfi.  Erpetolog.  Lézards, 
pl.  iv,  f.  4. 

Assez  semblable  à  Y  iguane  ordinaire,  et  encore  plus  au 
précédent;  mais  se  distinguant  par  une  pointe  conique 
osseuse  entre  les  yeux,  et  deux  écailles  relevées  sur  les 
narines;  il  n'a  point  de  grande  plaque  sous  l'oreille,  ni 
de  tubercules  sur  le  cou  ,  mais  les  écailles  des  branches 
de  la  mâchoire  sont  bosselées. 

V Iguane  à  queue  armée,  de  la  Caroline.  (Ig.  cychlura, 

Cuv.  ) 

Est  dépourvu,  comme  les  deux  précédents,  de  grande 
plaque  sous  l'oreille  et  de  petites  épines  sur  le  cou  ;  mais 
des  écailles  plus  grandes  que  les  autres  et  un  peu  carénées , 
forment  d'espace  en  espace  des  ceiutures  sur  sa  queue  (3). 

(1)  J'ai  même  tout  lieu  de  croire  que  cette  conclusion  doit  être  étendue 
aux  Iguanes  deSpix;  pl.  v,vi,  vu,  vin  et  îx  ;  ils  ne  me  paraissent 
que  des  variétés  d'âge  de  l'espèce  commune. 

^  (a)  Je  soupçonne  Y  Amblfrhynchus  çristqlus  t  Bell. ,  Zool.  journ.,  1^ 
Supl. ,  p],  xn  t  d'être  un  indiv.  mal  préparé  de  mon  iguane  à  col  nu. 

(3)  Il  me  semble  aussi  que  cet  iguane  est  le  même  que  M.  Harlan 
(An.  des  se.  nat.  de  PHI.,  IV,  pl.  xv.)  appelle  cy<£lura  carinataj 
mais  alors  il  y  aurait,  comme  pour  l'amblyrhynchus,  erreur  relativement 
aux  dents  palatines.  Ces  dents  existent  dans  tous  mes  iguanes ,  je  m'en 
suis  assure. 
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Les  Ophryesses.  (Ophryessa,  Boié.) 

»  • 

Ont  de  petites  écailles  imbriquées ,  une  crête  dorsale 
peu  saillante  se  prolongeant  sur  la  queue ,  qui  est  com- 
primée; des  dents  maxillaires  dentelées,  et  des  dents  au 
palais,  toutes  circonstances  qui  les  rapprocheraient  des 
iguanes,  mais  ils  n'ont  pas  de  fanon,  ni  de  pores  aux 
cuisses. 

Le  Sourcilleux,  {Lac.  superciliosa.  L.  )  Seb.  I.  cix.  4- 
Lophyrus  jciphums,  Spix.  X. 

Nommé  ainsi  à  cause  d'une  carène  membraneuse  que 
forme  son  sourcil,  est  une  espèce  d'Amérique,  fauve, 
avec  une  bande  festonnée  brune  le  long  de  chaque  flanc. 

Les  Basilics.  (Basiliscus.  Daud.  ) 

Manquent  de  pores,  et  ont  des  dents  au  palais, 
comme  les  ophryesses.  Leur  corps  es^t  couvert  de  petites 
écailles  ;  il  y  a  sur  leur  dos  et  sur  leur  queue  une  crête 
continue  et  élevée,  que  soutiennent  les  apophyses  épi- 
neuses des  vertèbres,  comme  celle  de  la  queue  des  is dures. 

L'espèce  connue  (  Lacerta  basiliscus.  Lin.  ),  Seb.  I.  c.  i. 
Daud.  III.  xlii,  se  reconnaît  à  une  proéminence  membra- 
neuse de  son  occiput,  en  forme  de  capuchon,  soutenue 
par  du  cartilage*  C'est  un  animal  delà  Gùianc,  qui  devient 
grand  et  est  bleuâtre,  avec  deux  bandes  blanches,  une 
derrière  l'œil ,  l'autre  derrière  les  mâchoires  ,  qui  se  per- 
dent vers  l'épaule  (i).  Il  se  nourrit  de  graines. 

Les  Marbrés.  (Polychrus.  Cuv.  ) 

Ont,  comme  les  iguanes,  des  dents  au  palais,  et  des 
pores  aux  cuisses,  quoique  peu  marqués;  mais  leur 
corps,  couvert  de  petites  écailles,  n'a  aucune  crête. 
Leur  tête  eft  couverte  de  plaques;  leur  queue  longue  et 

(i)  C'est  à  tort  que  Ton  a  cru  jusqu'à  présent,  sur  le  témoignage  de 
Se'ba ,  le  basilic  des  Indes. 
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grêle;  leur  gorge  extensible  peut  former  un  fanon  au 
gré  de  l'animal;  ils  jouissent,  comme  les  caméléons,  de 
la  faculté  de  changer  de  couleur  :  aussi  leur  poumon 
est-il  très  volumineux,  remplissant  presque  tout  le 
corps,  et  se  divisant  en  plusieurs  branches,  et  leurs 
fausses  côtes ,  comme  celles  des  caméléons ,  entourent 
l'abdomen ,  en  se  réunissant  pour  former  des  cercles  en- 
tiers. 

Le  Marbré  de  la  Guiane.  (  Lac.  marmorata.  L.  )  Lacep.  I. 
xxvi  ;  Seb.  II.  lxxvi.  4*  Spix.  XIV. 
Gris-roussâtre,  marbré  de  bandes  transversales  irréftu- 
lières  d'un  roux-brun  et  quelquefois  mêlées  de  bleu  ;  la 
queue  très  longue.  Commun  à  la  Guiane  (1). 

Les  EcphimOtes.  Fitzinger. 

Ont  les  dents  et  les  pores  des  marbrés ,  mais  de  pe- 
tites écailles  sur  le  corps  seulement;  la  queue,  qui  est 
grosse,  en  a  de  grandes  pointues  et  carénées.  Leur  tête 
est  couverte  de  plaques.  Ils  ont  la  forme  un  peu  courte 
et  aplatie  de  certains  agames,  plutôt  que  la  forme  élan- 
cée des  marbrés. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Agama  tuberculata.  Spix. 
XV.  1.  ou  Tropidurus  toquatus.  Pr.  Max.)  (a)  est  cendrée, 
semée  de  gouttes  blanchâtres,  et  a  de  chaque  côté  du  cou 
un  demi-collier  noir.  Elle  vit  au  Brésil.  0 

Les.  Quetzpaleo  (3).  (Oplurus  )  Cuv. 

Ont  aussi,  avec.les  dents  des  marbrés,  les  formes  des 
agames,  mais  ils  manquent  de  pores  aux  cuisses,  et  les 

(1)  Aj.  polychnis  acuîirostris  ,  Spix,  XIV. 

(a)  Le  tropidurus  du  pr.  Max.  de  Wied  ,  n'est  pas ,  comme  il  Ta  pensé, 
le  quetzpaleo  de  Séba  ,  quoiqu'il  ait  aussi  des  demi-colliers  noirs. 

(3)  Ce  nom  de  quetzpaleo  donné  par  Séba  à  cette  espèce  ,  paraît  cor- 
rompu du  Mexicain  aqua  ejuetz  pallia  qui  paraît  être  un  nom  de 
l'iguane  ;  le  quetzpaleo  de  Lacëp. ,  rept.  in-4°,  II  j  497  >  C8t  Uil  fouette  . 
qoeue  ;  mais  c'est  de  l'animal  de  Séba  qu'il  cite  la  figure. 
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écailles  de  leur  queue  pointues  et  carénées  lui  donnent 
du  rapport  avec  celle  des  stellions;  leurs  écailles  du  dos 
sont  aussi  pointues  et  carénées,  mais  très  petites, 
On  n'en  connaît  qu'un  du  Brésil, 

Le  Queizpaleo  gris  à  çollier  noir.  (  Opl.  Torquatus  Cuv.  ) 

Avec  un  demi-collier  noir  de  chaque  côté  du  cou. 

Les  Anolis.  (Anolius.  Cuv.  )  (i) 

Ont,  avec  toutes  les  formes  des  iguanes  et  surtout  des 
marbrés,  un  caractère  distinctif  très  particulier  ;  la 
peau  de  leurs  doigts  s'élargit  sous  l'antépénultième 
phalange  en  un  disque  ovale  ,  strié  en  travers  par  des-* 
sous,  qui  les  aide  à  s'attacher  aux  diverses  surfaces,  où 
ils  se  cramponnent  d'ailleurs  fort  bien  par  le  moyen  d'on- 
gles très  crochus.  Us  ont  de  plus  le  corps  et  la  queue  uni- 
formément chagrinés  par  de  petites  écailles,  et  la  plupart 
portent  un  fanon  ou  un  goitre  sous  la  gorge,  qu'ils  en- 
flent et  font  changer  de  couleur  dans  la  colère  et  dans 
l'amour.  Plusieurs  d  entre  eux  égalent  au  moins  le  ca- 
méléon ,  Jar  la  faculté  de  faire  varier  les  couleurs  de 
leur  peau.  Leurs  côtes  se  réunissent  en  cercles  entiers, 
comme  dans  les  marbrés  et  les  caméléons.  Leurs  dents 
sont  tranchantes  et  dentelées  ,  tomme  celles  des  iguanes 
et  des  marbrés ,  et  ils  en  ont  de  même  dans  le  palais. 
La  peau  de  la  queue  a  de  légers  plis  ou  enfoncements  , 
dont  chacun  comprend  quelques  rangées  circulaires  d'éV 
cailles.  Ce  genre  paraît  propre  à  l'Amérique. 

11  y  en  a -qu  i  ont  sur  la  queue  une  crête  soutenue  par  le? 

(i)  Anoli,  anoalli,  nom  de  ces  sauriens  aux  Antilles ,  Gronovius  la 
donné  à  VAmtwa  fort  gratuitement.  Rochcfort,  dont  on  l'a  pris,  ne 
donne  pour  figure  qu'une  copie  du  Teyuguaçu  de  Margrave,  ou  grand 
sauvegarde  de  la  Guiane.  IXicholson  semble  annoncer  que  ce  nom  s'ap- 
plique a  plusieurs  espèces ,  et  celle  qu'il  décrit  paraît  être  t anolis  roquet,. 
qui  a  ëtéen  effet  envoyé'  de  la  Martinique  au  Muséum  sous  ce  nom  dW 
Us.  M.  Morcau  de  Jonnès  a  même  constaté  qqe  c'est  aujourd'hui  le  *u} 
sous  lcqnel  on  le  connaisse. 


Di^itized  by  Google 


SAURIENS*  49 
apophyses  épineuses  des  vertèbres  comme  dans  les  istiures 
et  les  basilics  (1). 

Le  grand  Anolis  à  crête.  {An*  velifer.  nob.) 

Long  d'un  pied;  une  crête  sur  la  moitié  de  la  queue, 
soutenue  de  douze  à  quinze  rayons  5  le  fanon  s'étend  jusque 
sous  le  ventre.  Couleur  d'un  bleu  cendré  noirâtre. 

De  la  Jamaïque  et  des  autres  Antilles.  Nous  avons 
trouvé  des  baies  dans  son  estomac. 

Le  petit  Anolis  à  crête,  (  Lac.  bimaculata.  Sparrm  ?  ) 

•  Moitié  plus  petit  que  le»  précédent  5  même  arête  ;  cou- 
leur verdâtre  ,  piquetée  de  brun  vers  le  museau  et  sur  les 
flancs.  De  l'Amérique  septentrionale  et  de  diverses  An  tilles . 

Le  grand  Anolis  à  écharpe.  (  An.  equestris.  Merr.  ) 

Fauve  nué  de  lilas  cendré  j  une  bande  blanche  sur  l'é- 
paule; la  queue  trop  charnue  pour  qu'on  distingue* les 
apophyses  de  sa  crête  j  long  d'un  pied. 

D'autres  ont  la  queue  ronde,  ou  seulement  un  peu  com- 
primée. Leurs  espèces  sont  ^ombreuses  et  ont  été  en  partie 
confondues,  sous  les  noms  de  roquet,  de  goitreux,  de  rouge- 
gorge  et  d1 'anolis (Lac.  strumosa,  et  bullaris ,  Lin.  ).*Elles 
habitent  dans  l'Amérique  chaude,  et  dans  les  Antilles,  et 
changent  de  couleur  avec  une  facilité  prodigieuse,  surtout 
lorsqu'il  fait  chaud.  Leur  fanon  s'enfle  dans  la  colère,  et 
rougit  comme  une  cerise.  Ces  animaux  sont  moins  grands 
que  notre  lézard  gris,  se  nourrissent  surtout  d'insectes  , 
qu'ils  poursuivent  avec  agilitéjlesdivers  individus  ne  peu- 
vent, dit-on,  se  rencontrer,  sans  se  combattre  avec  fu- 
reur. • 

L'espèce  des  Antilles ,  ou  Roquet  de  Lacép.,  I,  pl.  xxvh 
(cest  plus  particulièrement  le  Lacerta  bullaris ,  Gm.  ) , 
a  le  museau  court,  piqueté  de  brun  ,  les  paupières  sail- 
lantes j  sa  couleur  ordinaire  est  verdâtre.  Excepté  sa 
queueronde,elleressemblebeaucoupau  petit  %n,olis  à  crête. 

L1 Anolis  rayé.  Daud.  IV.  xlviii.  i. 

N'en  diffère  que  par  des  suites  de  traits  noirs  sur  les 

— —   «  

(0  Us  ont  été  confondus  entre  eux  et  avec  une  partie  des^uivants,  sous 
les  noms  de  Lac,  principale  et  bimaculata.  L. 

TOME  II.  L 
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flancs.  Il  paraît  le  même  que  le  Lacerta  strumosa.Un. 
Seb.  II.  xx.  4.  Sa  longueur  est  un  peu  plus  considérable 
qu'au  précédent. 

VAnolisde  la  Caroline.  (Iguane goitreux.  Brongn.)Catesb. 

II.  LXVl. 

Est  d'un  beau  vert  doré,  une  bande  noire  à  la  tempe,  son 
museau  est  alongé  et  aplati ,  ce  qui  lui  donne  une  physio- 
nomie particulière,  et  en  fait  une  espèce  bien  distincte.  (1) 

* 

C'est  à  cette  famille  des  Iguaniens,  à  dents  au  palais, 
qu'appartient  un  énorme  animai  fossile,  connu  sous  le  nom 
d'animal  de.  Maèstricht ,  et  pour  lequel  on  a  fabriqué  fré- 
cemment  le  nom  de  Mosasaurus  (a). 

La  quatrième  famille  des  sauriens  , 

Ou  les  GEC&OT1ENS. 

Se  compose  de  lézards  nocturnes,  et  tellement  sem- 
blables, qiiel'on  pourrait  le§  laisser  dans  un  seul  genre. 

Les  Geckos.  Daud.  (  Stellio.  Scbn.  Ascalabotes. 

Cuv.)(3) 

Sauriens  qui  n'ont  po.int  la  forme  élancée  de  ceux 

(1)  A].  YAnolis  à  points  blancs ,  Daud.,  IV,  xi^riii ,  2;  —  VAn. 
viridis  pr.  Max.,  6«  liv  ;  —  An.  gracilis ,  id.  ,  et  plusieurs  autres  es- 
pèces dont  je  n'ai  malheureusement  point  de  figures  à  citer. 

(a)  V oyez  sur  cet  animal ,  le  cinquième  vol.  ,  deuxième  part,  de  me* 
Iîechcrclies  sur  les  ossements  fossiles. 

Ou  a  découvert  parmi  les  fossiles ,  plusieurs  reptiles  de  grande  taille, 
qui  paraissent  aussi  devoir  être  rapprochés  de  cette  famille  j  mais  dont  "les 
caractères  ne  sont  pas  assez  complètement  connus  pour  que  Ton  puisse  les 
classer  avec  sûreté.  • 

Tels  sont  le  Geosaurus  découvert  par  M.  de  Sœmmering  ,  IcMegàlo- 
saurds  dcM.B«ckland;  ricuANODow  de  M.  Mantcll.,  etc.  J'en  traite  plus 
au  long  dans  le  cinquième  vol.,  deuxième  part,  de  mes  Recherches  sur  les 
ossements  fossiles. 

(3)  GecAo,  nom  donné  à  une  espèce  des  Indes ,  et  imité  de  son  cri, 
comme  une  autre  espèce  a  été  nommée  tockaie  à  Siam  ,  et  une  troisième 
gcitje  au  Cap.  *7x*A*g«1ijf ,  n0m  grec  du  gecko  des  murailles. 


1 
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dont  nous  avons  parlé  jusqu'à  présent ,  mais  sont ,  au 
contraire,  aplatis,  surtout  de  leur  tête,  et  ont  les  pieds 
médiocres  et  les  doigts  presque  égaux  ;  leur  marche  est 
lourde  et  rampante  ;  de  très  grands  yeux ,  dont*la  pu- 
pille se  rétrécit  à  la  lumière ,  comme  celle  des  chats  T en 
ont  des  animaux  nocturneS>  qa\  se  tiennent  le  jour  dans 
les  lieux  obscurs.  Leurs  paupières  très  courtes  se  reti- 
rent entièrement  entre  l'œil  et  l'orbite ,  ce  qui  donne  à 
leur  physionomie  un  aspect  différent  des  autres  sau- 
riens. Leur  langue  est  charnue,  et  non  extensible:  leu» 

amour  d  unerangee  de  très  petites  dents  serrées;  leur  pa- 
a-s  sans  dents;  lgur  peau,  chagrinée  en  dessus  de  très  pe- 
lés écadles  grenues,  parmi  lesquelles  sont  souvent  des 
tubercules  plus  gros,  a  en  dessous  des  écailles  un  peu 
moms  pemes,  plates  et  imbriquées.  Quelques  espèces 

TrZ  *°TîU*  CUiSSCS-  La<ïUeue  a  des  Plis  circulaires, 
r  ^  des  -is ,  lorsqu'elle  a  été  cassée 

tiï:  i:^reat  > ce  qui  a  fait  ^^i. 

cWdfT  ?  nombreux  «  répandu  dans  les  pays 

ts  r  us continents- L>air u-te «  ««rfS 

t  et'l  TT  reSS6mblance  ^ec  les  salaman- 

*  euï'Cr1  lM  d0iSU  é,argU  8*  toute  ~  F»*» 

teet  8ar  en  dessous  de  rePiis  *ès  - 

aux  cor™  *T'  ^  Ie™  servent  si  bien  à  adhérer 
Leurs  "  f°  V°U  marcher  S0US  *»  P^nds. 

«mtères  carnass.ers;  mais  ces  ongles  varient  en 
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nombre  selon  les  espèces,  et  manquent  entièrement 
dans*  quelques-unes. 

La  première  et  la  plus  nombreuse  division  des  geckos, 
que  j'af  pellerai 

^        *  Platydactyles. 

A  les  doigts  élargis  sur  toutes  leur  longueur,  et  garnis  en 
dessous  d'écaillés  transversales. 

Parmi  ces  geckos  platydactyles ,  quelques-uns  n'ont  pas 
d'ongles  du  tout ,  et  leurs  pouces  sont  très  petits.  Ce  sont  de 
jolies  espèces  ,  toutes  couvertes  de  tubeicules  et  peintes  de 
couleurs  vives.  Celles  que  l'on  connaît  viennent  de  l'Ile-de- 
France. 

Quelques  unes  manquent  de  pores  aux  cuisses  Ci). 

H  y  en  a  une  violette  dessus,  blanctie  dessous,  avec 
une  ligne  noire  sur  les  flancs  (  G.  inunguis ,  Cuv.  ). 

Une  autre  est  grise,  toute  couverte  de  tacbes  ceillées, 
brunes ,  à  milieu  blanc  (  G.  oeellatus,  d'Oppel  ). 

Quelques  autres  ont,  au  contraire,  ces  pores  très  mar- 
qués. (2)  Tel  est 

Le  Gecko  cépédien.  Péron. 

De  l'île  de  France ,  aurore  marbré  de  bleu ,  une  ligne 
blancbe  le  long  de  ebaque  flanc. 

Je  ne  sais  cependant  si  les  pores  ,  dans  ce  premier  sous- 
genre,  ne  sont  pas  une  marque  du  sexe. 
D'autres  platydactyles  manquent  d'ongles  aux  pouces, 
aux  deuxièmes  et  aux  cinquièmes  doigts  de  tous  les  pieds  , 
ils  n'ont  point  de  pores  aux  cuisses  (3).  Tel  est 

Le  Gecko  des  mumi lies.  (Lacerlusfacetanus.  Aldrov.  6540 
Tarente,  des  Provençaux;  Tarentola ,  ou  plutôt  Ter- 
rentola  ,  des  Italiens  ;  Stellio,  des  anciens  Latins  j  Gec- 
kotte.  Lacep.  Gecko  fascicularis.  Daud.  * 
Gris-foncé  ;  la  tête  rude;  tout  le  dessus  du  corps  semé 

(i)  C'est  à  cette  division  que  M.  Gray  réserve  le  nom  de  Plalfdactjk. 
(a)  M.  Gray  a  fait  de  cette  division  son  genre  Phebuma  :  le  Lacerta 
gîetje  de  Spann. ,  doit  y  appartenir.  On  le  croit  très  venimeux  au  Cap. 
(3)  C'est  de, cette  division  que  M.  Gray  a  fait  son  genre  Tarentola. 
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de  tubercules;  formés  chacun  de  trois  ou*  quatre  tubercu- 
les plus  petits  et  rapprochés  ;  les  écailles  du  dessous  de  la 
queue  semblables  à  celles  du  ventre.  Animal  hideux,  qui 
se  cache  dans  les  trous  de  murailles  ,  les  tas  de  pierres,  et 
se  recouvre  le  corps  de  poussière  et  d'ordures.  Il  paraît 
que  la  même  espèce  habite  tout  autour  de  la  Méditerranée, 
et  jusqu'en  Provence  et  en  Languedoc. 

Il  y  en  a  en  Egypte  et  en  Barbarie  une  espèce  voisine , 
à  tubercules  simples  et  ronds  ,  plus  saillants  sur  les  flancs 
(G.  œgyptiacus ,  nob.)  Egyp.,  Rept.,  pl.  V,  f.  7 ,  (1). 

Le  plus  grand  nombre  de  geckos  platydactyles.  rie  man- 
quent d'ongles  qu'aux  quatre  pouces  seulement.  Ils  ont 
une  rangée  de  pores  au-devant  de  l'anus  (a).  Tels  sont 

Le  Gecko  à  gouttelettes.  Daud.  (Gecko.  Lacep.  I.  xxtx. 
Stellio  gecko.  Schneid.  )  Seb.  I.  cvm.  toute  la  pl. 

Des  tubercules  arrbndis,  peu  saillants,  répandus  sur 
le  dessus  du  corps  ,  dont  la  couleur  rousse  est  semée  de 
taches  rondes  et  blanches  ;  le  dessous  de  la  queue  garni 
d'écaillés  carrées  et  imbriquées.  Séba  le  dit  de  Ceylan  ,*et 
prétend  que  c'est  à  lui  particulièrement  qu'on  donne  le 
nom  de  gecko ,  d'après  son  cri  j  mais  Bontius  l'attribuait , 
bien  auparavant,  à  une  espèce  de  Java.  Probablement  le 
cri  et  Je  nom  sont  communs  à  plusieurs  espèces.  Nous 
nous  sommes  assurés  que  l'on  trouve  celle-c  i  dans  tout 
l'archipel  des  Indes. 

Le  Gecko  à  bandes.  Lézard  de  Pandang  à  Amboine. 
{Lacertavittata.  Gm.)  Daud.  IV.  l. 

Brun,  une  bande  blanche  sur  le  dos,  qui  se  bifurqu 
sur  la  tête  et  sur  la  racine  de  la  queue,  des  anneaux  blancs 
autour  de  la  queue.  Des  Indes  orientales  5  il  se  tient  à  Am- 
boine, sur  les  branches  de  l'arbuste  nommé  pandang  de 
rivage  (3). 

11 

11  y  a  de  ces  platydactyles  à  quatre  angles ,  dont  le 

(0  Cette  fig.  intitulée  :  var.  du  Gecko  annulaire ,  a  trop  d'ongles, 
(a)  Cette  division  est  nommée  en  particulier ,  Gecko  par  M.  Gray. 
(3)  JY.  B.  Daudin  donne  à  tort  des  ongles  aux  pouces  de  ces  deux 
geckos. 
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corps  est  bordé  d'une  membrane  horizontale,  et  les  pieds 
palmes. 

Un  des  plus  remarquables  est 

Le  Lacerta  homalocephala  ;  Crevelt.  Soc.  des  nat.  de 

Berl.  1809.  pl.  vm. 

Qui  a  les  côtés  de  la  tête  et  du  corps  augmentés  d'une 
large  membrane,  laquelle  est  découpée  en  festons  sur  les 
côtés  de  la  queue.  Ses  pieds  sont  palmés.  On  le  trouve  à 
Java,  au  Bengale,  (i) 

Les  Indes  en  ont  une  autre  espèce ,  à  tête  et  corps  bor- 
dés, et  à  pieds  palmés,  mais  sans  festons  à  la  queue  et 
sans  pores  au-devant  de  l'anus  (  Pteropleura  Horsfiel- 
dii  ,  Gray.,  Zool.,  jour.,  n°  X ,  p.  111  ).  "\ 

Enfin  quelques  platydactyles  out  des  ongles  à  tous  les 
doigts. 

Nous  .en  avons  une  espèce  lissa,  à  pieds  palmés  (  A. 
leachianus,  Nob.  ). 

Une  seconde  division  des  geckos,  que  j'appellerai 

Hemidactyles. 

Ont  la  base.de  leurs  doigts  garnie  d'un  disque  ovale, 
formé  en  dessous  par  un  double  rang  d'écaillé  en  chevron; 
du  milieu  de  ce  disque  s'étève  la  deuxième  phalange,  qui  est 
grêle,  et  porte  la  troisième,  ou  l'ongle,  à  son  extrémité. 
Les  espèces  connues  ont  toutes  cinq  ongles,  et  la  rangée  de 
pores  des  deux  côtés  de  l'anus  ;  les  écailles  du  dessous  de 
leur  queue  sont  en  forme  de  bandes  larges,  comme  celles  du 
ventre  des  serpents. 

Il  y  en  a  une  espèce  dans  le  midi  de  l'Europe  (G.  vernir 
culatusjîoh.)  d'un  gris  roussâtre;  le  dos  tout  semé  de  petits 
tubercules  coniques  un  peu  arrondis  ;  la  queue  a  des  cer- 
cles de  semblables  tubercules;  d'Italie  ,  de  Sicile,  de  Pro- 
vence, comme  le  G.  fascicularis. 

Une  espèce  très  semblable  (  G.  mabuia,  nob.  )  à  tuber- 
cules encore  plus  petits  ,  ceux  de  la  queue  plus  pointus  , 
grise,  pu  âgée  de  brun ,  des  anneaux  bruns  sur  la  queue, 

(a)  M.  Fhzinger  fait  de  ce  platy-dactyle  borde',  son  genre  Pttchozoon. 
M.  Gray  en  sépare  encore  ses  Pteropleura  ,  à  cause  de  l'absence  des  pores. 
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est  répandue  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  l 'Amé- 
rique, et  s'y  introduit  dans  les  maisons.  On  la  connaît 
dans  nos  îles  sous  le  nom  de  Mabouia  des  mitrailles  (i). 

Il  y  en  a;  à  Pondichéry  et  au  Bengale ,  de  si  semblables, 
que  l'on  serait  tenté  de  croire  qu'ils  y  auraient  été  trans- 
portés par  les  vaisseaux  (2). 

On  trouve  aussi  aux  Indes ,  un  hémidactyle  à  corps 
horàé  (G. marginatusf  Nob.);  ses  pieds  ne  sont  pas  palmés. 
Sa  queue  est  aplatie  horizontalement,  et  aies  bords  tran- 
chants et  un  peu  frangés.  Il  a  été  envoyé  du  Bengale  par 
M.  Duvaucel. 

y  La  troisième  division  des  geckos,  que  j'appellerai 

Thecadatyles. 

A  les  doigts  élargis  sur  toute  leur  longueur ,  et  garnis  en 
dessous  d'écaillés  transversales  ;  mais  ces  écailles  sont  par- 
tagées, par  un  sillon  longitudinal  profond  ,  où.  l'ongle  peut 
se  cacher  entièrement. 

Ceux  que  je  connais  ne  manquent  d'ongles  qu'aux  pouces 
seulement;  ils  n'ont  pas  de  pores  aux  cuisses,  et  leur  queue 
est  garnie  en  dessous  et  en  dessus  de  petites  écailles. 

Le  Gecko  lisse.  (G-.  lœvis.  D.  Stellio  perfoliatus.  Schn. 
Lac.  rapicauda.  Gm.  )  Daud.  IV.  li.  Connu  dans  nos 
îles  sous  le  nom  de  Mabouia  des  bananiers. 

Gris,  marbré  de  bnin  ;  de  très  petits  grains  sans  tubercu- 
les dessus  ;  petites  écailles  dessous  ;  sa  queue ,  naturelle- 
ment longue  et  entourée  de  plis  comme  à  l'ordinaire  , 
8e  casse  très  aisément ,  ctVeyent  quelquefois  très  ren- 
flée, et  en  forme  de  petite  rave.  Ce  sont  ces  monstruosités 


(1)  Autant  qoe  Ton  en  peut  juger  par  la  figure,  le  Thecadactflus  poU 

kcaris,  elle  Gecko  aculeatus ,  Spix,  xviii,  2  et  3,  pourraient  n'être  que 

ce  Mabouia  des  murailles ,  en  différents  âges.  M.  TVIoreau  de  Johnès  en  a 

donné  une  monographie,  mais  il  l'y  confond  avec  des  espèces  diffé- 
rente*. 

(a)  A  cette  division  appartiennent  encore  le  G.  à  tubercules  trièdres  et 
le  G.  à  queue  épineuse  de  Daud.  ;  le  premier  est  le  même  que  le  Stell. 
mauriianicus  de  Schn.  Le  stell.  platyurus  de  Schn.  en  est  aussi  fort 
voi»in. 
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accidentelles  qui  l'ont  fait  appeler  alors  G.  rapi- 
cauda  (i), 

La  quatrième  division  des  geckos,  que  j'appellerai 

Ptyo-Dactyles  (2), 

A  les  bouts  des  doigts  seulement  dilatés  en  plaques,  dont 
le  dessous  est  strie'  en  évèutail.  Le  milieu  de  la  plaque  est 
fendu  ,  et  l'ongle  placé  dans  la  fissure.  11  y  a  à  tous  les 
doigts  des  ongles  fort  crochus. 

Les  uns  ont  les  doigs  libres,  la  queue  ronde. 

Le  Gecko  des  Maisons.  (  Lac.  gecko.  Hasselquist.  )  Gecko 
lobatus.  Geoffr.  Rept.  Egyp.  Uï.  5.  Stellio  Hassel- 
quistii.  Schneid. 

■ 

Lisse,  gris-roussâtre  piqueté  de  brun  ;  les  écailles  et  les 
tubercules  très  petits.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
maisons  des  divers  pays  qui  bordent  la  Méditerranée ,  au 
midi  et  à  l'orient.  Au  Caire,  on  la  nomme  abouburs 
{père  de  la  lèpre),  parce  qu'on  prétend  qu'elle  donne  ce 
mal  en  empoisonnant  avec  ses  pieds  les  aliments  ,  et  sur- 
tout les  salaisons,  qu'elle  aime  beaucoup.  Quand  elle 
marche  sur  la  peau  ,  elle  y  fait  naître  des  rougeurs ,  mais 
peut-dtre  seulement  à  cause  de  la  finesse  de  ses  ongles.  Sa 
voix  ressemble  un  peu  à  celle  des  grenouilles. 

D'autres  ont  la  queue  bordée  de  chaque  Côté  d'une  mem- 
brane, etles  pieds  demi-palmés  ;  ils  sont  probablement  aqua- 
tiques. Ce  sont  les  Uroplates  de  Duméril. 

Le  Gecko  frange.  (Stellio  jimbriatus.  Schn.)  Téte  plate. 
Lac.  ou  Famo-Cantrata  de  Madagascar.  Brug.  Lacep.  L 
xxx.Daud.  IV.  lu.        .  „  ' 

A  non-seulement  une  bordure  aux  côtés  de  la  queue, 
mais  elle  s'étend  le  long  des  flancs  ,  où  elle  est  frangée  et 
déchiquetée.  On  le  trouve  à  Madagascar ,  à  ce  que  l'on  dit, 
^  

(1)  Le  gecko  squalidus ,  Herm. ,  doit  appartenir  â  cette,  division  ,  s'il 
n  est  pas  le  même  que  le  lœuis.  Le  gecko  de  Surinam,  Daud. ,  n'est  qu'un 
individu  plus  jeune  et  mieux  colore'  du  lœvis. 

(3)  De  «ri m»  ,  éventail. 
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sur  les  arbres,  où  il  saute  de  brauche  en  branche.  Le  peu- 
ple de  ce  pays  le  redoute  beaucoup  ,  mais  à  tort  (i). 

Le  Fouette-Queue  de»  Lin.  ou  Gecko  du  Pérou.  (LacJ 
caudiverbera.  Lin.)  Feuillce.  I.  3 19. 

N'a  point  de  frange  aux  côtés  du  corps,  mais  seulement 
à  ceux  delà  queue,  sur  laquelle  il  y  a  aussi  une  crête 
membraneuse  verticale.  Feuillëe  Ta  trouvé  dan#  une  fon  - 
taine  des  Cordilières.  11  est  noirâtre ,  et  long  de  plus  d'un 
pied. 

On  peut  faire  une  cinquième  division , 

Les  Sfheriodactyi.es, 

De  certains  petits  geckos,  qui  ont  les  bouts  des  doigts 
terminés  par  une  petite  pelotte  sans  plis ,  mais  toujours 
avec  des  ongles  rétractiles. 

Lorsque  la  pelotte  est  double,  ou  échancrée  en  avant,  ils 
tiennent  de  près  aux  ptyodactyles  non  bordés.  Ceux  que 
Ton  connaît  viennent  du  Cap  ou  des  Indes.  Tel  est 

Le  G.  porphyre,  Daud. 

Gris  roussâtre,  marbre*  et  piqueté  de  brun.  (2) 

Plus  souvent  la  pelotte  est  simple  et  ronde.  Les  espèces 
sont  d'Amérique.  Tel  est 

Le  Gecko  sputateur  à  bandes,  Lacép.  Rept.  I.  pl. 

xxvin.  f.  1. 

Petite  espèce ,  joliment  marquée  de  bandes  transverses 
brunes,  tranchées  sur  un  fond  roux ,  et  répandue  dans  les 
maisons  à  Saint-Domingue,  où  on  lui  donne  aifssi  le  nom 
de  mabouia.  Il  y  a  dans  la  même  île ,  une  espèce  voisine  7 
mais  d'un  cendré  uniforme,  id,9  ib\,  f.,  2. 
Enfin  ,  il  y  a  des  sauriens  qui ,  avec  tout  les  caractères  des 

geckos,  n'ont  pas  les  doigts  élargis.  Leurs  ongles ,  au  nombre 

de  cinq,  sont  néanmoins  rétractiles. 


(1)  Selon  la  descrip.  de  Bruguicre,  le  sarroubé  ào,  Madagascar  aurait 
tous  les  caractères  du  famocautraca  excepté  la  frange,,  et  le  pouce  qui  lui 
manquerait  auxpinds  de  devant.  M.Fitzinger  en  a  fait  son  genre  Sàrrtjbà. 

(a)  Daudin  a  cru  à  lort  ce  gecko  d'Amérique  et  synonyme  des  ma«- 
bouia. 
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Les  uns  ont  la  queue  ronde,  les  doigts  striés  en  dessous 
et  dentelés  aux  bords.  Ce  sont 

Les  Stenodactyles. 

Il  y  en  a  un  en  Égypte  ( Sten. guttatus ),  Égyp.,  Rept., 
pl.  V,  f.  i  (i) ,  .lisse,  gris,  semé  de  taches  blanchâtres. 
D'autres  ont  les  doigts  grêles  et  nus;  ceux  qui  ont  la  queue 
ronde  sonf 

•  Les  Gymnodactyles  de  Spix. 

II  y  en  a  en  Amérique  à  séries  régulières  de  petit  tuber- 
cules. Gymnodactylus  geckoides ,  Spix.,  X,  vin,  i ,  en  pa- 
raît aussi  un. 

D'autres  ont  la  queue  aplatie  horizontalement  en  forme 
de  feuille  ;  je  les  nomme 

Phyllures. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce  de  la  Nouvelle- 
Hollande  {Stellio  phyllums  ,  Schn.;  Lacerta  platura, 
White  New.  South.  Wh. ,  p.  a46 ,  f.  i)  (2),  grise, 
marbrée  de  brun  en  dessus,  toute  hérissée  de  petits  tu- 
bercules pointus. 

On  est  obligé  d'établir  une  cinquième  famille 

Des  CàMÉLÉONIENS 

Pour  le  seul  genre  *  • 

Mes  Caméléons.  (  GhamjELEO.  )  (3) 

Lequel  est  bien  distinct  de  tous  les  autres  sauriens, 
et  ne  se  laisse  pas  même  aisément  intercaler  dans  leur 
série. 


(1)  Sous  le  nom  impropre  d'agante  ponctué.  Il  est  reproduit,  supL  , 
pl.  I,  f.  a }  et  une  espèce  voisine,  f.  4. 

(a)  Rapportée ,  on  ne  sait  pourquoi ,  aux  stellions  par  Daudin. 

(3)  XtfiatXi*,  (petit  lion)  ,  nom  de  cet  animal» chez  les  Grecs,  et 
surtout  dans  Aristole,  qui  l'a  parfaitement  bien  décrit ,  Hist.  an.,  lib.  II , 
cnp.  xi. 
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Ils  ont  toute  la  peau  chagrinée  par  des  petits  grains 
écailleui;  le  corps  comprimé  et  le  dos  comme  tranchant; 
la  queue  ronde  et  prenante;  cin&doigts  à  tous  les  pieds, 
mais  divisés  en  deux  paquets,  1  un  de  deux,  l'autre  de 
trois  :  chaque  paquet  réuni  par  la  peau  jusqu'aux  on- 
gles; la  langue  charnue,  cylindrique  et  extrêmement 
alongeable  ;  les  dents  trilobées  ;  les  yeux  grands ,  mais 
presque  couverts  par  la  peau ,  excepté  un  petit  trou  vis- 
à-vis  la  prunelle,  et  mobiles  indépendamment  l'un  de 
l'autre;  point  d'oreille  extérieure  visible,  l'occiput  re- 
levé en  pyramide.  Leurs  premières  dotes  se  joignent  au 
sternum,  les  suivantes  se  continuent  chacune  à  sa  corres- 
pondante, pour  enfermer  l'abdomen  par  un  cercle  entier. 
Leur  poumon  est  si  vaste  ,  que ,  quand  il  est  gonflé ,  leur 
corps  paraît  transparent,  ce  qui  a  fait  dire  aux  anciens 
qu'ils  se  nourrissent  d'air.  Ils  vivent  d'insectes,  qu'ils 
prennent  avec  l'extrémité  gluante  jde  leur  langue  :  c'est 
la  seule  partie  de  leur  corps  qu'ils  meuvent  avec  vitesse. 
Ils  sont  pour  tout  le  reste  d'une  lenteur  excessive.  La 
grandeur  de  leur  poumon  est  probablement  ce  qui  leur 
donne  la  propriété  de  changer  de  couleur  ,  .non  pas , 
comme  on  l'a  cru ,  selon  les  corps  sur  lesquels  ils  se 
trouvent,  mais  selon  leurs  besoins  et  leurs  passions. 
Leur  poumon  ,  en  effet ,  les  rend  plus  ou  moins  trans- 
parents, contraint  plus  ou  moins  le  sang  à  refluer  vers 
la  peau,  colore  même  ce  fluide  plus  ou  moins  vivement, 
selon  qu'il  se  remplit  ou  se  vide  d'air.  Ils  se  tiennent 
constamment  sur  les  arbres. 

Le  Caméléon  ordinaire.  (Lacerta  africana.  Gm.)  Lacep.  I. 
xxii.  Seb^I.  lxxxii.  i.  lxxxiu.  4»  (*)• 
D'Egypte  et  de  Barbarie,  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
midi  de  l'Espagne,  et  jusque  dans  les  Indes ,  a  le  capu- 
chon pointu  at  relevé  d'une  arête  en  avant  ;  les  grains  de  * 

(i)Lccaw.  trapu,        ,  Rept. ,  iv  ,  3;  Chant,  carinatns ,  Merr.  , 
Ch.  suberoceus,  id.  ? 
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la  peau  égaux  et  sériés ,  la  crête  supérieure  dentelée  jus- 
qu'à la  moitié  du  dos ,  l'inférieure  jusqu'à  l'anus. 

Le  capuchon  de  la  femelle  saille  moins,  et  les  dentelures 
de  ses  crêtes  sont  plus  petites. 

Une  autre  espèce  assez  semblable,  et  des  îles  Séchclles 
(Cham.  tigrisy  Cuv.  )^  a  le  casque  comme  la  femelle  du 
commun,  les  grains  du  corps  fins  et  égaux ,  et  se  distingue 
par  un  lambeau  comprimé  et  dentelé  sous  le  bout  de  sa 
mâchoire  inférieure.  Son  corps  est  semé  de  points  noirs. 

Une  autre  espèce  voisine  de  l'île  de  Bourbon  (  Cham. 
verrucosus,  Cuv.|),  a  des  grains  plus  gros ,  épars  parmi  les 
autres;  et  une  sétie  de  verrues  parallèle  au  dos  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur.  Le  capuchon  est  comme  dans,  la  fe- 
melle du  commun;  les  dentelures  du  dos. sont  plus  fortes  y 
celles  du  ventre  plus  faibles.  •  ,  , 

Le  Caméléon  nain*  (  Lacer  ta  pumila.  Gmel.)  Chamœlson 
pumilus.  Daud.  IV.  lui.  )  Cham.  margaritaceus.  Merr. 
Seb.Lxxxn.  4.  5. 

A  le  capuchon  couché  en  arrière  ,  des  verrues  éparses 
sur  les  flancs,  sur  les  membres  et  sur  la  queue  ;  sous  la, 
gorge  des  lambeaux  nombreux ,  comprimés  ,  finement 
dentelés  ,  qui  varient  selon  les  individus.  Il  se  trouve  au 
Cap,  à  l'île  de  France ,  auxSéchelles.  (1) 

• 

Le  Caméléon  du  Sénégal.  (  LacerCa  chamœleon.  Gm.  ) 
Ch.  planiceps.  Merr.  Seb.  I.  lxxxiii.  s*. 

A  le  capuchon  aplati  et  presque  sans  arête ,  de  forme 
horizontalement  parabolique.  Il  se  trouve  aussi  en  Bar- 
barie et  même  eu  Géorgie. 

Uue  espèce  de  nie  de  France  (  Cham.  pardalis,  Cuv.  ) , 
a  le  casque  plat  comme  celle  du  Sénégal,  mais  son  mu- 
seau a  un  petit  bord  proéminent  en  avant  de  la  bouche; 
des  grains  plus  gros  sont  épars  parmi  les  autres,  et  son 
corps  est  semé  irrégulièrement  de  taches  rondes,  noires, 
bordées  de  blanc. 

Une  autre  espèce  (Cham.  Parsoniifiuv.)  tmns.  phil.  lviii, 

Ci)  Je  crois  que  le  Cham.  seicîtellensis  de  Kuhl,  n'est  qu'une  femelle 
du  Pumilus. 


Digitized  by 


SAURIENS»  6l 
à  casque  plat,  un  peu  tronqué  eu  arrière,  a  la  crête  du  sour- 
cil prolongée  et  relevée  de  chaque  côté  sur  le  bout  du  mu- 
seau, en  un  lobe  presque  vertical.  Ses  grains  sont  égaux, 
et  il  n'a  de  dentelure  ni  en  dessus  ni  en  dessous  (1).  Enfin 

Le  Caméléon  des  Moluques  y  a  nez  fourchu.  (  Cham.  bifur- 
cus.  Brongn.  )  Daud.  IV.  liv. 

A  le  casque  plat ,  demi-circulaire  j  deux  grandes  proé" 
minences  comprimées,  saillantes,  en  avant  du  museau, 
qui  varient  en  longueur  probablement  selon  les  sexes. 
Ses  «grains  sont  égaux ,  son  corps  est  semé  de  taches 
bleues  serrées,  et  il  y  a  au  bas  de  chaque  flanc,  une 
double  série  de  blanches. 

La  sixième  et  dernière  famille  des  sauriens  est 
celle 

Des  SCINCOIMENS. 

Reconnaissante  à  ses  pieds  courts ,  à  sa  langue 
non  extensible  el  aux  écailles  égales  qui  couvrent 
le  corps  et  la*  queue  comme  des  tuiles. 

Les  Scinques.  (  Scincus.  Daud.  ) 

Ont  quatre  pieds  assez  courts  ,  un  corps  presque 
d'une  venue  avec  la  queue ,  sans  renflement  à  l'oc- 
ciput, sans  crête  ni  fanon,  couvert  d'écaillés  uni- 
formes ,  luisantes ,  disposées  comme  des  tuiles  ou  comme 
celles  des  carpes.  Les  uns  ont  h.  forme  d'un  fuseau; 
d'autres,  presques  cylindriques  et  plus  ou  moins  alongés, 
ressemblent  à* des  serpents,  et  surtout  à  des  orvets,  avec 
lesquels  ils  ont  aussi  plusieurs  rapports  intérieurs,  et 
qu'ils  lient  à  la»  famille  des  iguanes  par  une  suite  non 
interrompue  de  nuances.  Du  reste,  leur  langue  est 
charnue ,  peu  extensible  et  échancrée ,  leurs  mâchoires 
sont  garnies  tout  autour  de  petites  dents  serrées.  Par 
- — —       ■  ■ 

(1)  Je  ne  connai»  point  le  Cham.  dilepis ,  Leacli . ,  ou  bilobus*,  Kohi. 
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leur  anus,  leurs  verges,  leur  œil,  leur  oreille,  ils  res- 
semblent plus  ou  moins  aux  iguanes  et  aux  lézards  ; 
leurs  pieds  ont  des  doigts  tous  libres^et  onguiculés. 

Certaines  espèces  ont  des  dents  au  palais  et  une  den- 
telure au  bord  antérieur  du  tympan. 

On  doit  distinguer  dans  le  nombre ,  à  cause  de  son  mû* 
seau  tranchant  et  un  peu  relevé  (i) , 

Le  Scinque  des  pliarmacies  {Lac.  scincus.  Lin.  Scincus 

officinalis.  Schn.  El  adda  des  Arabes.)  Lacep.  I.  xxm. 

Bruce.  Abyss.  pl.  39.  Égypt.  Rept.  Suppl.  pl.  a.  f.  8. 

Long  de  six  ou  huit  pouces  ;  la  queue  plus  courte.que 
le  corps  :  celui-ci  jaunâtre-argenté;  des  bandes  transverses 
noirâtres;  il  vit  dans  la  Nubie,  l'Abyssinie,  l'Arabie, 
d'où  on  Tapporte  à  Alexandrie,  et  de  là  dans  toute  l'Eu- 
rope. 11  a  une  promptitude  extraordinaire  à  s'enfoncer 
dans  le  sable  quand  il  est  poursuivi  (i). 

Parmi  ceux  qui  ont  le  museau  mousse,  on  peut  remar- 
quer une  espèce  répandue  dans  toutes  les  Indes  (Se.  rufes- 
cens) ,  verdâtre,  une  ligne  jaunâtre  le  long  de  chaque  flanc , 
les  écailles  chacune  à  trois  petites  arêtes  relevées. 

Une  du  midi  de  l'Afrique,  très  répandue  autour  du  Cap 
(Se  tmuttatus),  brune;  trois  lignes  plus  pâles  tout  le  long 
du  dos  et  de  la  queue.  Des  taches  noires  entre  les  li- 
gnes (3). 

Et  surtcmt  urie  Grande  espèce  du  Levant  (Se.  cyprins, 


Jr.ll  Z**?"  *eoXtmeal  1"e  M-  Fitringcr  compose  «m 

genre  Scmcn»,  le.  autre,  forment  »on  genre  >U,oo,*. 

(>)  Les  Grec,  et  le,  Latin»  nommaient  scincus,  le  crocodile  terrestre, 
par  consent  on  monltor,  aoquet  il,  attribuaient  beaucoup  Je 

r"  fP""     m°ïe"  ke  '  0D  Vcnd  enraiement  ,ou,  ce  nom , 

ICt  1         UM6M  ' 1  "Pècc  ^  «»fc»t.ux  la  regarde» 

surtout  comme  un  pui„ant  aphrodùiaquc.  • 

<Wf  f  ,         '       '*  ,;  —  Sc-  muhutriatus,  Nob., 

mrfiî  ^:,rept-'IV'f-  *»  «™»lenomdV«ofo^.  -Nou.croyon, 

côre  nouX  raPP°rlCr  ,*  ^  Mtk>a  '  »™  "Von,  pu'en- 

que  ,  Sloane ,  II ,  pl.  ,73 ,  f.  „.  (  lacerla  occulua  )  sh  } 


Digitized  by  Google 


\  sauriens»  63 

Cuv.)  Lac,  cyprius  scincozdes,  Aldrov.,  Quadr.,  Dig.,  666 , 
Geoff.,  Desc.  de  l'Egypt.,  Rept.,  pl.  III ,  f.  3 ,  soits  le  nom 
Anolis  gigantesque  ;  verdâtre,  à  écailles  lisses,  à  queue 
plus  longue  que  le  corps;  une  ligne  pâle  le  long  de  cha- 
que flanc. 

D'autres  scinques,  lesTiLiQUA  ,  Gray,  n'ont  point  dedents 
au  palais. 

11  en  est  une  très  répandue  dans  le  midi  de  l'Europe ,  la 
Sai daigne,  la  Sicile,  l'Egypte  (Se,  variegatus,  Se.  ocellatus, 
Schn.,  Daud.,  IV,  lvi,  Geoff.,  Égypt.,  Rept.,  pl.  V,  f.  t , 
sous  le  nom  à'Ànolis  marbré ,  et  mieux  Savig.,  ib.y  supp., 
pl.  II,  f.  7),  qui  a  sur  le  dos,  les  flancs  et  la  queue,  de 
petites  taches  noires  rondes ,  marquées  chacune  d'un  trait 
blanc.  Le  plus  souvent  une  ligne  pâle  règne  le  long  de 
chaque  côté  du  dos. 

Nos  Antilles  en  ont  plusieurs  espèces  ,  dont  une  s'y 
nomme  improprement  Anolis  de  terre  et  Mabouia,  Lacep., 
pl.  xxiv,  lisse,  brun-verdâtre ;  des  points  noirâtres  épars 
sur  le  dos;  une  bande  brune  mal  terminée,  allant  de  la 
tempe  sur  l'épaule  et  au-delà  (i). 

LcsMoluques  et  la  Nouvelle-Hollande  ont  des  espèces 
de  cette  division  remarquables  par  leur  grosseur  (st). 

Les  Seps  (3).  (  Seps.  Daud.  ) 

Différent  des  scinques  seulement  par  leur  corps  encore 
plus  alongé ,  tout-à-fait  semblable  à  celui  d'un  orvet ,  et 

(i)  La  fig.  de  Lac  est  exacte,  sauf  la  queae  qui  est  trop  courte,  l'in- 
dividu Payant  eue  cassée ,  comme  il  arrive  souvent  à  tous  les  lézards.  — 
aj.  le  Se.  à  flancs  noirs,  Quoy  et  Gaym. ,  voy.  de  Freyc. ,  pl.  4a  ;  —  Se. 
4«//ïaùtf,Spix,xxVi,  i. 

(a)  Lac.  scincoides,  White,  il^i  ;  —  Scincus  nigivluteus,  Quoy  et  Gaym, 
Freyc,  4i  ;  —  Seine,  crotaphomelas ,  Per.  et  Lacep. ,  etc. 

M  B.  Je  n'ai  pu  nommer  que  très  peu  d'espèces  cle  scinques  ,  parce 
qu  elles  sont  si  mal  caracte'risées  dans  les  auteurs ,  qu'il  m'est  presquo 
impossible  d'en  indiquer  la  synonymie  avec  quelque  certitude.  C'est  le 
genre  qui  a  le  plus  besoin  d'une  monographie. 

(3)  Seps  et  chalets  étaient,  chez  les  anciens  ,  les  noms  d'un  animal  que 
les  uns  représentent  comme  un  lézard ,  les  autres  comme  un  serpent.  Il 
c«t  trè*  probable  qu'ils  désignaient  le  seps  à  trois  doigts  d'Italie  et  do 
Grèce.  Seps  vient  de  ^w«<r ,  corrompre. 
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par  leurs  pieds  èncore  plus  petits,  et  dont  lès  deux 
paires  sont  plus  éloignées  Tune  de  l'autre.  Leurs  poumons 
commencent  à  montrer  de  l'inégalité. 

Ou  en  possède  une  espèce  à  cinq  doigts,  dontlesposté- 
rieurs'inégaux.  (S.  Scincoides,  nob.) 

Une  à  cinq  doigts  à  peu  près  égaux  et  courts  (Jnguis 
quadrupes,  Lin.,  Lacerta  serpens,  Gm.  ),  Bloch,  Soc. 
des  nat.  de  Berl.,  tom.  II,  pl.  2  (1).  Des  Indes  orientales. 

Une  à  quatre  doigts, #dont  les  postérieurs  inégaux  (le 
Telradactylus  decresiensis  ,  Per.)  (2),  et  une  à  trois,  d'ail- 
leurs très  semblable  à  la  précédente  (  Tridactylus  âecre- 
siensis,  Per.  ).  Toutes  .deux  viennent  de  l'île  de  Crès,  et 
sont  vivipares. 

Une  à  trois  doigts  très  courts  et  à  pieds  très  petits, 
-  nommée,  en  Italie  ,  Cecella  ou  Cicigna  {Lacerta  chalci- 
des  ,  L.),  grise,  à  quatre  raies  longitudinales  brunes, 
deux  de  ebaque  coté  du  dos.  Elle  est  aussi  vivipare,  se 
meut  avec  rapidité,  sans  s'aider  de  ses  pieds  -,  vit  dans  les 
prés,  se  nourrit  d'araignées,  de  petit  limaçons,  etc.  (3). 

Nos  provinces  méridionales  en  ont  une  très  semblable, 
mais  à  huit  ou  neuf  raies  brunes,  également  espacées 
{Zygnis  striata,  Fitz.) 

On  pourrait  séparer  des  autres  une  espèce  dont  les 
écailles  toutes  carénées  et  pointues,  sont  à  peu  près  dis- 
posées en  veiticilles  (4)  (  Lac.  anguina  ,  L.  );  Lac.  mono- 
dactyla, Lace?.,  Ann.  Mus.  II,lix,  2, et  Vosmaer.,Monogr. 
1 7l4  y  f-  1 ,  sous  le  nom  de  Serpent-lézard.  Ses  pieds  sont 
de  petits  stylets  non  divisés.  Elle  vit  aux  environs  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 


(1)  M.  Gray  en  a  fait  son  genre  Ltgosoma  ;  M.  Fitànger  la  laisse  dans 
ses  Mabuia  ou  scimfues  sans  dents  palatines. 

(a)  C'est  à  eette  espèce  que  Fitzinger  réserve  le  nom  générique  de  Seps; 
d  1  appelle  seps  Peronii.  0  H 

(3)  Merrcm,  au  contraire,  avait  fait  son/genre  Seps  démette 'seule 
espèce.  Fxtzxnger  1  appelle  maintenant,  d'après  Oken  ,  Zyg™,  et  y  joint 

Peron'  -  <™™h<  ^  ««• 

(4)  C'est  le  genre  Monodac.tl™  ,  Merr. ,  ou  Cham^saura,  Rtz. 
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Les  Bipèdes.  (Bipês.  lacep.  ) 

Sont  un  petit  genre  qui  ne  dififere  des  seps  quë  pktce 
qu'ils  manquént  entièrement  de  pièA$  de  déVànt, 
n'ayant  que  des  omoplates  et  des  clavicules  cachées  sotis 
la  peau,  et  leurs  pieds  de  derrière  seuls  étant  Visibles, 
11  n'y  a  qu'un  pas  d'eux  aux  orvets. 

Les  uns  ont  une  rangée  de  pores  au-devant  de  l'anus  (i). 

J'en  ai  disséqué  un  rapporté  de  la  Nouvelle-Hollande 
V*rk\i'Péroii  (le  Bipède  lépidopode,  Lacep.,  An.  du  Mus.,  ^ 
tome  IV ,  pl.  lv  )  ,  qui  a  les  écailles  du  dos  carénées  ,  et  la 
queue' deux  fois  plus  longue  que  le  corps  (2).  Ses  pieds 
u'offrent  à  l'extérieur  que  deux  petites  plaques  oblongues 
et  écailleuses  :tmais  on  y  trouve  par  la  dissection  un 
fémur,  un  tibia,  un  péroné,  et  quatre  os  du  métatarse 
formant  des  doigts  ,  mais  sans  phalanges.  Un  de  ses 
poumons  est  de  moitié  moindre  que  l'autre.  11  vit  dans  la 
vase. 

D'autres  n'ont  pas  cette  rangée  de  pores. 

U  y  en  a  une  petite  espèce  du  Cap ,  décrite  depuis  long* 

temps  [Anguis  bipes ,  Lin.,  Lacerta  bipes  ,  Gm.) ,  Seb. I, 

Lxxxvi,3,dont  les  pieds  se  terminent  chacun  par  deux 
doigts  inégaux  (3). 

Le  Brésil  en  produit  une  autre  (  Pygopus  cariococca  ) , 

•  1  i1— j™"'  ^  '  pluS  8ranae>  à  Pieds  indivis,  comme  ceux 
du  lépidopode,  mais'plus  pointus,  à  écailles  toutes  lisses. 
^  est  verdâtre ,  avec  quatre  lignes  longitudinales  noi- 


(0  Us  forment  le  genre Ptgopus  de  Merrem. 

été    ^  ^  dC  Lacep'  est  'faite  d'aPrès  Bn  individa  dont  la  queue  avait 
fcuiee  et  reprdduitd  5  èn  général ,  dans  toute  cette  classe,  on  est  fort 

wjet  a  être  trompé  sur  la  longueur  proportionnelle  dés  queues. 
\  )Ccstle  genre  Bipes,  Mcrr. ,  ou  Scelotes  de  Fitringcr.  Le  Seps 

^n°vien °7U  ™.»oâactrh  de  ÎJaudin,  dont  Merrem  a  fait  son  genre  Pyco- 
ctyle ,  n  en  était  qu'un  individu  mal  conservé,  et  ce  genre  doit  être 
yc,  comme  Merrem  le  soupçonnait  déjà.  Le  Seps  sexlineata,  Harlan., 

W)  e  Pjrg.  striQtus,  Spix ,  xxvui ,  1 ,  ne  m'en  paraît  que  le  jeûne  â>e. 
TOMK  II.  5 
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Les  Chalcides.  (Chalcides.  Daud.  ) 

Sont,  comme  les  seps,  des  lézards  très  alongés et  sem- 
blables à  des  serpents;  mais  leurs  écailles, au  lieu  d'être 
disposées  comme  des  tuiles,  sont  rectangulaires,  et  for- 
ment ,  comme  celles  de  la  queue  des  lézards  ordinaires, 
des  bandes  transversales  qui  n'empiètent  point  les  unes 
sur  les  autres. 

Les  uus  ont  un  sillon  de  chaque  côté  du  tronc,  et  le 
tympan  encore  très  apparent.  Ils  se  lient  aux  cordyles , 
comme  les  seps  se  lient  aux  scinques,  et  conduisent  sous 
plusieurs  rapports  aux  shellopusics  et  aux  ophisaures. 

On  en  connaît  une  espèce  à  cinq  doigts,  des  Indes 

orientales  (  Lac.  seps ,  Lin.  ). 

Une  à  quatre  {Lac.  tetradactyla ,  Lacep.),  Ann.  du  Mus., 

Il,  ux,a(i). 

D'autres  ont  le  tympan  caché  et  conduisant  directement 
aux  biraaues,  et  par  1k  aux  amphisbènes. 

11  y  en  a  une  espèce  à  cinq  doigts  (a). 

Une  du  Brésil ,  à  quatre  devant  et  à  cinq  derrière  (  He- 
tcrodactylus  imbricatus y  Spix.,  xxvn  ,  i  ). 

Une  à  quatre  a  tous  les  doigts  (3). 

U ne  dont  lesdoigts,  au  nombre  de  cinq  devant,  et  de  trois 
derrière ,  sont  réduits  à  de  petits  tubercules  si  peu  visi- 
bles ,  que  l'espèce  a  été  regardée  tantôt  comme  ayant  trois 
doigts,  tantôt  comme  n'en  ayant  qu'un  (4).  Elle  est  de  la, 
Guianne. 

Les' Bimanes.  (Chirotes.  Cuv.  ) 

Ressemblent  aux  chalcides  par  leurs  écailles  verticil- 

(i)  C'est  le  genre  Tetrxdacttlus  deMerrem,  ou  Saurophis  de  Fitainger. 

(a)  C'est  celle-ci  qui  forme  le  genre  Chalcides  de  Fitzinger. 

(3)  C'est  le  genre  Brachypds  de  Fitzinger. 
v  (4)  Dans  la  première  supposition,  c'est  le  ChalciJe  de  Lacép.,  pl.  xxxn. 
Le  chameesaura  cophias  de  Schn.,  le  genre  Cbalcis  de  Merremet  le  genre 
Cofbias  de  Fitzinger.  Dans  la  deuxième  hyp.,  c'est  le  Chalcide  mono- 
dactjrledt  Daudin  ;  ou  le  genre  Colobus  de  Merrem  ;  mais  tous  ces  genres 
se  réduisent  à  une  seule  espèce.  ,1 
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lées,  et  encore  plus  aux  amphisbènes  par  la  forme  ob- 
tuse de  leur  tête  ;  mais  se  distinguent  des  premiers  parce 
qu'ils  manquent  de  pieds  de  derrière ,  et  des  seconds , 
parce  qu'ils  ont  encore  des  pieds  de  devant. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  Mexique  , 

Le  Bimane  cannelé.  (Bipède  cannelé.  Lacep.  Chamœsaura 
propus.  Schn.  Lacerta  lumbricoides.  Shaw.  )  Lacep. 

I.  XL1. 

A  deux  pieds  courts  à  quatre  doigts  chacun,  avec  un 
vestige  de  cinquième  ,  assez  complètement  organisés  à 
l'intérieur,  attachés  par  des  omoplates,  des  clavicules,  et 
iyi  petit  sternum;  mais  sa  tête,  ses  vertèbres  ,  en  un  mot 
tout  le  reste  de*son  squelette  ressemblent  à  celui  del'am- 
phisbène. 

11  a  huit  ou  dix  pouces  de  long ,  est  gros  comme  le  petit 
doigt;  couleur  de  chair,  revêtu  d'euviron  deux  cent  vingt 
demi-anneaux  sur  le  dos,  et  autant  sous  le  ventre ,  qui  se 
rencontrent  en  alternant  sur  le  côté.  On  le  trouve  au 
Mexique,  où  il  vit  d'insectes.  Sa  langue  ,  peu  extensible  , 
se  termine. par  deux  petites  pointes  cornées  ;  son  œil  est 
très  petit;  son  tympan  recouvert  par  la  peau  ,  et  invisible 
au-dehors;  au-devant  de  son  anus  sont  deux  lignes  de  po- 
res. Je  ne  lui  ai  trouvé  qu'un  grand  poumon  et  un  vestige 
de  petit,  comme  a  la  plupart  des  serpents  (1). 

(«)Les  genres  qui  terminent  cet  ordre  des  sauriens,  s'interposent 
de  diverses  manières  entre  les  sauriens  ordinaires  et  les  genres  places 
en  tète  de  Tordre  des  ophidiens,  au  point  que  plusieurs  naturalistes 
ne  croient  plus  aujourd'hui  devoir  séparer  ces  vdeux  ordres ,  ou  bien 
qu'ils  en  établissent  un ,  comprenant  d'une  part  les  sauriens ,  moins 
les  crocodiles,  et  de  V  autre  les  ophidiens  de  la  famille  des  anguis; 
niais  il  existe  parmi  les  fossiles  d'anciennes  formations  calcaires ,  deux 
genres  bien  plus  extraordinaires,  et  qui,  avec  une  tète  et  un  tronc 
de  saorien ,  ont  des  pieds  portés  sur  des  membres  courts  ,  et  formes 
d  une  multitude  de  petites  articulations  rassemblées  en  une  espèce  de 
rame  ou  de  nageoire ,  comme  sont  les  nageoires  ou  pieds  de  devant  des 
cétacés. 

IAin  de  ces  genres,  celui  des  Ighthyosaurus  ,  avait  une  grosse  tête 
portée  sur  un  cou  assez  court ,  d'énormes  yeux ,  une  queue  médiocre,  un 

5* 
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LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  REPTILES, 

Les  OPHIDIENS  (i)  ou  SERPENTS. 

Sont  les  reptiles  sans  pieds ,  et  'par  conséquent 
ceux  de  tous  qui  méritent  le  mieux  la  dénomina- 
tion de  reptiles.  Leur  corps,  très  alongé,  se  meut 
au  moyen  des  replis  qu'il  fait  sur  le  sol.  ,  , 

On  doit  les  diviser  en  trois  familles. 

Ceux  de  la  première,  ou 

Les  ANGUIS  (2). 

Ont  encore  leur  tête  osseuse,  leurs  dents,  leur 
langue  semblables  à  celles  des  seps  ;  leur  œil  est 
muni  de  trois  paupières,  etc.  ;  ce  sont ,  pour  ainsi 


museau  alongé  armé  de  dents  coniques,  adhérentes  dans  une  rainure. 
On  en  a  déterré  en  Angleterre,  en  France  et  en  AUemagne,  différentes 
espèces ,  dont  quelques-unes  très  grandes. 

L'autre,  le  Plesiosacrus  ,  avait  une  petite  tête  portée  sur  un  long  cou 
de  serpent,  composé  de  plus  de  vertèbres  cervicales  que  dans  aucun  ani- 
mal connu.  Sa  queue  était  courte  ;  on  en  a  aussi  trouvé  des  débris  sur  le 
continent. 

Ces  deux  genres  ,  dus  en  grande  partie  aux  recherches  de  MM.  Home , 
Conybeare,  Buckland,  etc.,  habitaient  la  mer.  Ils  doivent  former  une 
famille  très  distincte  ;  mais  ce  que  Ton  connaît  de  leur  ostéorogie,  les 
rapproche  plus  du  commun  des  sauriens  que  des  crocodiles ,  auxquels 
M.  ïïUingcr  les  associe  dans  sa  famille  des  Loricata  ,  et  cela  d'autant 
plu«  gratuitement,  que  Ton  ne  connaît  ni  leurs  écaillts  ni  leur  langue, 
les  deux  parties  caractéristiques  des  loricata. 

(1)  Ophidien,  d'a^if  (  serpent»). 

(a)  Anguis,  nom  générique  des  serpents  en  latin. 
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dire,  des  seps  sans  pieds  ;  ils  entraient  tous  dans  le 
genre 

Des  Ou vets.  (  Ajsguis.  L.  ) 

Caractérisés  à  l'extérieur  par  des  écailles  imbriquées, 
qui  les  recouvrent  entièrement.  On  en  a  fait  quatre 
sous-genres,  dont  les  trois  premiers  ont  encorô  sous  la 
peau  des  os  d'épaule  et  de  bassin.  . 

Les  Scheltopxjsik.  (Pseudopu*.  Merrem.) 

^  Ont  le  tympan  visible  à  l'extérieur  ,  et  de  chaque  côté  de 
l'anus  une  petite  proéminence  (i),  danslaquelle  est  un  petit 
os  analogue  au  fémur,  et  tenant  à  un  vrai  bassin  caché  sous  la 
peau;  quant  à  l'extrémité  de  devant,  c'est  à  peine  si  elle  se 
montre  au-dehorspar  un  pli  difficile  à  remarquer,  et  sans 
humérus  intérieur.Un  de  ses  poumon  s  est  d'un  quartmoindre 
que  l'autre.  Les  écailles  sont  carrées ,  épaisses,  à  demi-imbri- 
quées, et  il  y  en  a,  entre  celles  dudoset  celles  du  ventre,  déplus 
petites  qui  produisent  un  sillon  longitudinal  de  chaque  côté. 
Pallas  en  a  fait  connaître  une  espèce  du  midi  de  la  Rus- 
sie, qui  se  trouve  aussi  en  Hongrie,  eu  Dalmatie  (P.  pal- 
«ou,  Nob.;  Lacerta  apoda,  Pall.,  Nov.  corn.,  Petrop.  XIX, 
P!' 11 }  f  i.  ) ,  longue  d'un  et  deux  pieds.  Les  écailles  du 
dos  lisses  j  celles  de  la  queue  carénées. 

M.  Durvil le  en  a  découvert  dans  l'Archipel  une  autre, 
dont  les  écailles  du  dossont  rudes  et  carénées  comme  celles 
de  la  queue  (Ps.  Durvillii,  Nob.  ). 
Un  sous-genre  voisin ,  celui 

Des  Ophisaures  (2).  ( OpHisAtmus.  Daud.) 
fie  difïèie  des  scheltopusiks ,  que  parce  qu'il  n'a  pl us  exté- 
rieurement d'apparence  d'extrémités  postérieures  ;  mais  on 
voitencore  son  tympan,  et  ses  écailles  laissentaussi  un  pli  de 
enaquecôté  de  son  tronc.Le  pe^t  poumon  fait  le  tiers  du  grand. 
L'espèce  connue  le  plus  anciennement  (Oph.  ventralis; 

(<)  Pwudopus  {pied  faux).  Je  n'ai  pas  pu  apercevoir,  plus  que 
f  °cj^cr  »  de  division  à  l'extrémité  de  ce  très  petit  vestige  de  pied, 
(a)  W  *<pts  (  serpent  ) ,  et  de  ™»yt  (  lézard  ). 
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— Àng.  ventralisy  L.  ),  Catesb.,  II,  nx^est  commune  dans  le 
sud  des  États-Unis.  Sa  couleur  est  un  vert  jaunâtre,  tacheté 
de  noir  en-dessus.  Sa  queue  est  plus  longue  que  le  corps;  il 
se  rompt  si  aisément,  qu'on  l'a  appelé  serpent  de  verre  (i). 

Les  Orvets  proprement  dits.  (  Anguis.  Cuv.  ) 

N'ont  aussi  aucune  apparence  d'extrémité  visible  au  de- 
hors; leur  tympan  même  est  caché  sous  la  peau  ;  leurs  dents 
maxillaires  sont  comprimées  et  crochues,  ils  n'en  ont  point 
au  palais.  Leur  corps  est  entouré  d'écaillés  imbriquées,  sans 
pli  sur  le  côté*Un  des  poumons  est  de  moitié  plus  petit  que 
l'autre 

Nous  en  avons  une  espèce  fort  commune  dans  toute 
l'Europe  (  Anguis  fragilis ,  L.),  Lacep.  II ,  xix ,  i  ,  à  écailles 
très  lisses,  luisantes,  jaune  argenté  en  dessus,  noirâtres 
en  dessous,  trois  filets  noirs  le  long  du  dos,  qui  se  chan- 
gent avec  l'âge  en  diverses  séries  de  points  et  finissent  par 
disparaître.  Sa  queue  est  de  la  longueur  du  corps  j  l'ani- 
mal atteint  un  pied  et  quelques  pouces ,  vit  de  lombrics, 
d'insectes;  fait  ses  petits  vivants  (a). 

Ces  trois  sous-genres  ont  encore  un  bassintimparfait,un  petit 
sternum  ,  une  omoplate  et  une  clavicule  cachées  souslapeau. 

L'absence  de  toutes  ces  parties  osseuses  oblige  de  séparer 
aussi  des  orvets.,  le  sous-genre  que  je  nommerai 

ACONTIAS  (3)  , 

Et  qui  leur  ressemble  par  la  structure  de  la  tête  ,  et 
les  paupières ,  mais  qui  n'a  pas  de  sternum  ni  de  vestige 
d'épaule  et  de  bassin  ;  leurs  côtes  antérieures  se  réunissent 
l'une  à  l'autre  sous  le  tronc  par  des  prolongements  cartila- 
gineux. Je  n'y  ai  trouvé  qu'un  poumon  médiocre  et  un 
très  petit.  Leurs  dents  sont  petites  et  coniques  ;  je  crois 
-       -  •  .  — I — 

(i)  Aj.  Ophis.  punctatuSyOphis.  striatulus  t^oh. ,  deux  espèces  nouvelles. 

(a)  Vanguis  erix ,  L. ,  n'est  qu'un  jeune  orvet  commun ,  où  les  lignes 
dorsales  sont  encore  bien  marquées  ;  et  ï  anguis  cliuicus ,  dont  Daudin 
iait  un  c'rix ,  sans  que  Ton  sache  pourquoi ,  est  un  vieux  orvet  commun  à 
queue  tronquée.  On  n'en  parle  que  d'après  Gronovius,  qui  cite  lecoluber 
de  Gcsner.  Ce  Coluber  est  précisément  l'orvet  commun  vieux. 

(3)  A  coudas  (javelot),  nom  grec  d'un  serpent  que  l'on  croyait  s'élan- 
cer comme  un  trait  sur  les  passants  (d?  ÙKo/}iCa>y  jajsulor). 
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leur  en  avoir  aperçu  quelques-unes  au  palais.  On  les  recon- 
naît aisément  à  leur  museau  enfermé  comme  dans  une  sorte 
de  masque. 

L'espèce  bien  connue  (  Anguis  meleagris ,  L.  ) ,  Seb. ,  H , 
xxi,  1 ,  (1)  vient  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  elle  ressem- 
ble à  notre  orvet;  mais  sa  queue  obtuse  est  beaucoup  plus 
courte  j  sur  son  dos  régnent  huit  rangées  longitudinales  de 
taches  brunes.  Le  même  pays  en  produit  d'autres  espèces, 
dont  une  entièrement  aveugle  (Âc.  cœcus,  Cuv.  ). 

La  seconde  famille ,  ou  celle 

Des  vrais  SERPENTS. 

Qui  est  de  beaucoup  la  plus  nombreuse,  com- 
prend les  genres  sans  sternum  ni  vestiges  d'épaule  y 
mais  dont  les  côtes  entourent  encore  une  grande 
parlie  de  la  circonférence  du  tronc,  et  où  les  corps 
des  vertèbres  s'articulent  encore  par  une  facette  con- 
vexe dans  une  facette  concave  de  la  suivante  ;  ils  man- 
quent de  troisième  paupière  et  de  tympan  ;  mais 
l'osselet  de  l'oreille  existe  sous  la  peau,  et  son  man- 
che passe  derrière  l'os  tympanique.  Plusieurs  ont 
encore  sous  la  peau ,  un  vestige  de  membre  posté- 
rieur,  Contre  même  au-dehors  dans  quelques- 
uns  son  extrémité  en  forme  de  petit  crochet  (2). 

Nous  les  subdivisons  en  deux  tribus. 

Celle  des  Doubles-Marcheurs  a  encore  là  mâ- 

(0  Daudin  a  lait  aussi  un  érix  de  Vanguis  meleagris;  mais  sans  motif; 
c«  ses  écailles  inférieures  ne  sont  pas  plus  grandes  que  les  autres.  Je  me 
«»u  assuré,  par  la  dissection,  que  ce  serpent  n'a  point  le  sternum  que 
M.  Opptl  lui  suppose. 

M  Voyez  la  Dissertation  allemande  de  M.  Mayer ,  sur  les  extrémités 

Intérieures  des  opliidiens;  dans  le  XII*  vol.  des  Ourieu*  de  la  nature  de 

Bonn. 
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cboire  inférieure  portée  comme  dans  tous  les  rep- 
tiles précédents,  par  un  os  tympanique ,  immédia- 
tement articulé  au  crâne ,  les  deux  branches  de 
cette  mâchoire  Soudées  en  avant,  et  celles  de  la 
mâchoire  supérieure  fixées  au  crâne ,  et  à  l'os  inter- 
maxillaire; ce  qui  fait  que  leur  gueule  ne  peut  se 
dilater  comme  dans  la  tribu  suivante,  et  que  leur 
tête  est  tout  d'une  venue  avec  le  reste  du  corps , 
forme  qui  leur  permet  de  marcher  également  bieu 
dans  les  deux  sens.  Le  cadre  osseux  de  l'orbite  est 
incomplet  en  arrière,  et  leur  œil  fort  petit;  du 
reste  ils  ont  le  corps  couvert  d'écaillés*,  l'anus  fort 
près  de  son  extrémité ,  la  trachée  longue ,  le  cœur 
très  en  arrière.  On  n'en  connaît  point  de  veni- 
meux. 

Il  y  en  a  deux  genres,  dont  l'un  se  rattache  aux 
chalcides  et  aux  bimanes ,  et  l'autre  aux  orvets  et 
aux  acontias. 

Lss  Amphisbènes  (i),  (Amphisb^wa.  L.) 

Ont  tout  le  corps  entouré  4e  rangées  circulaires  d'é- 
cailles  quadrangulaires ,  comme  les  chalcides  et  les  bi- 
manes parmi  les  sauriens,  une  rangée  de  pores  au-devant 
de  r  anus,  des  dents  peu  nombreuses,  coniques,  aux  mâ- 
choires seulement,  etnonau  palais.  11  n  y  a  qu'un  poumon. 

On  en  connaît  depuis  long-temps  deux  espèces.  (Amph. 
alla  ?  Lacép.  II,  xxi,  i ,  et  Amph.fulïginosa ,  L.  )  Seb.  II, 

(0  ÀrçpM»Wer  d'*^<pi#  et?ctt'»uf  ;  marchant  c«  deux-sens.  Les 
ancien*  lui  groyajjçat  deux  tétej>.  Ce,  nom  a  été  Appliqué  faussejuenA  à  des 
serpents  d'Amérique  que  les  anciens  n'ont  pu  connaître. 
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xviii,  a  ;  C.  3 ,  et  lxxhi  ,  4.  L'une  et  l'autre  de  l'Amérique 
méridionale.  Elles  vivent  d'insectes,  et  se  tiennent  souvent 
dans  des  fourmilières  ;  ce  qui  a  fait  croire  au  peuple  que 
les  grandes  fourmis  Jea  nourrissent.  Ces  amphibènes  sont 
ovipares  (1).  . 

Uy  eu  a  une  à  la  Martinique,  entièrement  aveugle  (4m- 
phisbœna  cœca,  Cuv.  )  (2). 

Les  Leposternofs,  Spix,  sont  des  amphisbènes  dont  la 
partie  antérieure  du  tronc  a  en  dessous  une  réunion  de 
quelques  plaques  qui  interrompt  les  anneaux.  Ils  n'ont  poiut 
de  pores  au-devant  de  l'anus  $  leur  tête  est  courte;  leur  mu- 
seau un  peu  avancé  (3). 

Les  Typmops  (4).  (  Typhlops.  Schn.  ) 

Ont  le  corps  couvert  de  petites  écailles  imbriquées  , 
comme  les  orvets,  avec  lesquels  on  les  a  long-temps  pla- 
ces, le  museau  avancé ,  garni  de  plaques  (5),  la  langue 
assez  longue  et  fourchue,  l'œil  comme  un  point  à 
peme  visible  au  travers  de  la  peau  ,  l'anus  presque  tout- 
a-iait  à  l'extrémité  du  corps  ;  un  poumon  quatre  fois 
Plus  grand  que  l'autre.Ce  ssntde  petits  serpents  sembla- 

es,  pour  le  coup  d'œil,  à  des  vers  de  terre  :  on  en  trouve 
espèces  dans  les  pays  chauds  des/leux  continents. 

obt„Len  3  d°nt  k  lête  C8t  de  même  venue  <ïue  le  corps  et 
°»iuse  Ils  ressemblent  à  des  bouts  de  ficelle  mince  (6) 

sieurs^"1  °Dt  16  mU8eaU  déPrimé  et  obtus  >  Sarni  Plu- 
sieurs plaques  en  avant  (7).  r 

(0  VJmp.jlàvucens,  Pr.  Max.,  9*  Uv. 

con2Z)™%ce  pas  T^  rmicuhris> Spix' xxv' 3  ?  11  du  ••  ***** 

oxyuV   VOlS  tolH'  11  empI°ye  lamême  eXPPe*si0n  P°ur 

S  ^?iC\r°Cephal™  Spix'  '  0Q  pwetata,  Pr,  Max*. 


?.NOSTOI?A.  * 


S  ^      PU  apercevoir  d*  dents  à  ceux  que  j'ai  examinés. 

t  ,  u  .c/yx  braminus,  Daud. ,  ou  TWu:  russclû,  Mcrr 

v7)         refcW**,,  sa.,  pnyt.  Mcr  ,  pl.  nccx.vu,  4;  -  7>^^ 
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Dans  quelques-uns  le  devant  du  museau  est  couvert  en 
avant  d'une  seule  large  plaque  à  bord  antérieur  un  peu  tran- 
chant (i). 

Enfin  il  y  en  a  un  dont  le  museau  se  termine  par  une  pe- 
tite pointe  conique,  celui-là  est  entièrement  aveugle.  Son 
extrémité  postérieure  est  enveloppée  d'un  bouclier  ovale  et 
corné  (i). 

L'autre  tribu,  ou  celle  des  Serpents  proprement 
dits,  a  l'os  tjmpanique ,  ou  pédicule  de  la  mâchoire 
inférieure ,  mobile  et  presque  toujours  suspendu  lui- 
même  à  un  autre  os  analogue  au  mastoïdien ,  at- 
taché sur  le  crâne  par  des  muscles  et  des  ligaments 
qui  lui  laissent  de  la  mobilité  ;  les  branches  de  cette 
mâchoire  ne  sont  aussi  unies  l'une  à  l'autre ,  et 
celles  de  la  mâchoire  supérieure  ne  le  sont  à  l'inter- 
maxillaire  que  par  des  ligaments,  en  sorte  qu'elles 
peuvent  s'écarter  plus  ou  moins,  ce  qui  donne  à  ces 
animaux  la  faculté  de  dilater  leur  gueule  au  point 
d'avaler  des  corps  plus  gros  qu'eux. 

Leurs  arcades  palatines  participent  à  cette  mo- 
bilité ,  et  sont  armées  de  dents  aiguës  et  recourbées 
en  arrière ,  caractère  le  plus  marqué  et  le  plus  con- 

septemstriatus ,  Schn.  ; — T,  undecim  striutus,  Nob.;  —T.  etnereus,  Schn.  ; 
—  T.  crocotatus,  id.;  —  T.  leucorhous,  Oppel. ,  etc.  Scb. ,  I,  vi,  4, 
est  une  espèce  de  cette  subdivision. 

(0  Anguis  lumbricalis,  Lacep. ,  II,  pl.  xx,  Brown. ,  Jam.,  xuv,  i, 
Seb.,  I,  lxxxvi,  i;  —  T.  albifrons ,  Opp.  Au  reste,  comme  dans  tous 
les  (jénfcs  ou  les  espèces  sont  fort  semblables,  les  auteurs  n'ont  pas  très 
bien  détermine-  les  différents  typhlops ,  et  ce  genre  mériterait  une  mono- 
graphie. Nous  en  connaissons  une  vingtaine  d'espèces. 

W  Typhlops phiUppinus ,  Nob.,  des  Philippines.Long  de buit  ponces, 
entièrement  noirâtre.  "LzTjrpMops  oxyrhrnchus,  Schn.,  doit  en  être 
très  voisin. 
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stant  de  cette  tribu  ;  leur  trachée-artère  est  très 
longue;  leur  cœur  placé  fort  en  arrière;  la  plupart 
n'ont  qu'un  grand  poumon  avec  un  petit  vestige 
d'un  second. 

* 

Ces  serpents  se  divisent  en  venimeux  et  non-ve- 
nimeux, et  ceux-ci  se  subdivisent  en  venimeux  à 
plusieurs  dents  maxillaires ,  et  en  venimeux  à  cro- 
chets  isolés. 

» 

Dans  les  non-venimeux ,  les  branches  de  la  mâ- 
choire supérieure  sont  garnies  tout  du  long  ainsi 
que  celles  de  la  mâchoire  inférieure  et  les  branches 
palatines,  de  dents  fixes  et  non  percées;  il  y  a  donc 
quatre  rangées  à  peu  près  égales  de  ces  dents  dans 
le  dessus  de  la  bouche,  et  deux  dans  le  de%- 

sous  (l). 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  les  os  mastoïdiens  com- 
pris dans  le  crâne ,  l'orbite  incomplet  en  arrière  , 
la  langue  épaisse  et  courte,  ressemblent  encore 
beaucoup  aux  doubles  marcheurs  par  la  forme  cy- 
lindrique de  leur  tète  et  de  leur  corps  ,  et  ont  été 
autrefois  réunis  avec  les  orvets,  à  cause  de  leurs  pe- 
tites écailles. 


(i)  L'opinion  commune  est  qu'aucun  des  serpents  sans  crochets  percés 
en  avant  des  mâchoires ,  n'est  venimeux  j  mais  j'ai  quelque  raison  d'en 
douter.  Tons  ont  une  glande  maxillaire  souvent  fort  grosse  j  leurs  arrière- 
molaires  montrent  souvent  un  sillon  qui  pourrait  bien  conduire  quelque 
liqueur.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  plusieurs  des  espèces ,  où  les  arrière- 
ûents  sont  très  grandes ,  passent  pour  excessivement  venimeuses  dan» 
les  pay$  qu'elles  habitent ,  et  que  les  expériences  de  Lalande  et  de  Les- 
c  cuauld  ont  semblé  confirmer  cette  opinion  ;  il  serait  à  désirer  qu'o» 
les  répétât. 
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Ce  sont 

Les  Rouleaux.  (Tortrix.  Oppel.  )  (i). 

Ils  se  distinguent  d'ailleurs  des  orvets ,  même  à  1  ex- 
térieur ,  parce  que  les  écailles  de  la  rangée  qui  règne  le 
long  du  ventre  et  sous  la  queue  sont  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres ,  et  parce  que  leur  queue  est  ex- 
trêmement courte.  Ils  nont  qu'un  poumon.. 

Ceux  qu'on  connaît  sont  d'Amérique.  Le  plus  commun 
doit  être  , 

Le  Ruban.  (Anguis  scytale.  L.)  Seb.  II.  xx.  3. 

Long  d'un  à  deux  pieds,  peint  d'anneaux  irréguliers 
noirs  et  blancs  (a). 

Les  Uropei/tis,  Cuvier,  sont  un  genre  nouveau,  voisin  des 
tortrix,  dont  la  queue  encore  plus  courte  est  obliquement 
tronquée  en  dessus,  et  a  sa  troucature  plate  et  hérissée  de 
petits  grains.  Leur  tête  est  très  petite  $  leur  museau  pointu; 
sous  le  ventre  est  une  rangée  d'écaillcs  un  peu  plus  grandes 
que  les  autres ,  et  il  y  en  a  sous  le  tronçon,  de  la  queue  une 
double  range'e  (3). 

Ceux  des  serpents  non  venimeux  qui  ont  au  con- 
traire les  os  mastoïdiens  détachés  ,  et  dont  les  mâ- 
choires peuvent  beaucoup  se  dilater ,  ont  l'occiput 
plus  ou  moins  renflé  et  la  langue  fourchue  et  très 
extensible. 

On  en  fait  depuis  long-temps  deux  genres  prin- 

(1)  Ce  sont  aussi  les  Akilius  d'Okcn,  les  Torquatrix  de  Gray,  les 
ïltsia  d'Hemprich  et  de  Fitzinçcr. 

(a)  Ajoutez  Ang.  corallinus ,  Seb, ,  II,  lxxui  ,  2,  1,  3,  qui  n'est  pcul- 
èire  qu  une  variété  du  scy  tale;  —  Ang.  ater.  id. ,  xxv,  1 .  et  vit ,  3  *.  — 
Tortr.  mfa,  Merr. ,  qui  ne  paraît  qu'une  var.  de  Valra  ,•  —  Ang. 
maculatus,  et  tesseUatus,  Séb.  ,  II  ,  c.  a  ;  F.  latta.  N.  Séb.,  If ,  xxx ,  3, 
Russel,  xlivï— Tortr. punctata,Hob  , Scb.,11,  n,  1,  2,  3,  4,  et  VI,  I,  4- 

(3)  Uropellis  ceylanicus,  Nob.;  —  Uropeltis  phil  ippinus.  Deux  espèces 
nouvelles,  semblables  aux  rouleaux  même  par  les  couleur.?. 
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cipaùx,  les  boa  et  les  couleuvres  }  distingués  parles 
plaques  simples  ou  doubles  du  dessous  de  la  queue. 

Les  Boa  (i).  (Boa.  Lin.  ) 

Comprenaient  autrefois  tous  les  serpents ,  venimeux 
ou  non ,  dont  le  dessous  du  corps  et  de  la  queue  est 
garni  de  bandes  écailleuses  transversales  d'un£  seule 
pièce ,  et  qui  n'ont  ni  éperon  ni  sonnette  au  bout  de  la 
queue.  Comme  ils  sont  assez  nombreux,  indépendam- 
ment de  la  soustraction  des  espèces  venimeuses ,  on  a 
encore  subdivisé  les  autres. 

Les  Boa,  plus  spécialement  ainsi  nommés,  ont  un  cro- 
chet de  chaque  coté  de  l'anus  ,  le  corps  comprimé,  plus  gros 
dans  son  milieu ,  la  queue  prenante,  de  petites  écailles ,  au 
moins  sur  la  partie  postérieure  de  la  tête.  C'est  parmi  eux 
que  l'on  trouve  les  plus  grands  de  tous  les  serpents;  cer- 
taines espèces  atteignent  trente  et  quarante  pieds  de  lon- 
gueur, et  parviennent  à  avaler  des  chiens,  des  cerfs,  et 
môme  des  bœufs ,  à  ce  que  disent  quelques  voyageurs , 
après  les  avoir  écrasés  entre  leurs  replis,  les  avoir  enduits 
de  leur  salive,  et  s'être  énormément  dilaté  les  mâchoires  et 
le  gosier.  Ceftc  opération  est  fort  longue.  Une  circonstance 
remarquable  de  leur  anatomie,  c'est^ue  leur  petit  poumon 
n'est  que  de  moitié  plus  court  que  l'autre. 

On  peut  encore  subdiviser  ces  serpents  d'après  les  tégu- 
ments de  leur  tête  et  de  leurs  mâchoires.  * 

i°  Les  uns  ont  la  tête  couverte  jusqu'au  bout  du  museau, 
de  petites  écailles  semblables  à  celles  du  corps,  et  les  pla- 
ques qui  garnissent  leurs  mâchoires  ne  sont  pas  creusées  de 
fossettes. 

*  * 

(i)fioa,  nom  de  certains  grands  serpents  d'Italie,  probablement  de 
la  couleuvre  à  quatre  raies,  ou*du  serpent  oVEpidaure  ,  chc*  ici  Latins. 
Pline  dit  qu'où  les  nommait  ainsi ,  parce  qu'ils  suçaient  le  pis  des  vaches. 
U  boa  de  cent  vingt  pieds  ,  que  Ton  prétend  avoir  cte'  tué  en  Afrique  par 
IWe  o^Begulus,  était  probablement  un  pylW  Voy.  Plin.,  lib.  VIII, 
°ap.  xiv. 
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Tel  est 

Le  Devin,  (Boa  constrictor.  Lin.  )  Lacep.II.  xyi.  i.  Seb.  I. 
xxxvi.  5.  lui.  11.  Lxxxvin.  5.  xcix.  1.  ci.  Devin  ou  Boa 
empereur  de /Dau  d .  (  1  ) . 

Reconnaissablc  par  une  large  chaîne ,  formée  alternati- 
vement de  grandes  taches  noirâtres,  irrégulièrement  hexa- 
gones, et  de  taches  pâles,  ovales,  échan crées  aux  deux 
bouts ,  qui  règne  le  long  de  son  dos ,  et  y  forme  un 
dessi*  très  élégant. 

20  D'autres  ont  des  plaques  écailleuses  depuis  les  yeux 
jusqu'au  bout  du  museau,  et  manquent  de  fossettes  aux 
mâchoires. 

VAnacondo.  (  Boa  scytale  et  murina.  L.  )  Seb.  IL  xxm.  1. 
et  xxix.  1.  Boa  aquatica.  Pr.  Max.  1*  liv. 
Brun ,  une  double  suite  de  taches  rondes  noires  le  long 
du  dos,  des  taches  œillées  sur  les  flancs. 

3°  D'autres  encore  ont  des  plaques  écailleuses  sur  le  mu- 
seau, et  des  fossettes  aux  plaques  des  côtés  des  mâchoires. 

VAboma.  (  Boa  cenchris.  L.  A  borna,  et  Porte-Anneau,  de 
Daud.  )  Seb.  L  lvi.  4.  IL  xxvm.  2.  et  xcvm.  Boacen- 
chrya.  Pr.  max.  6°  liv. 

Fauve,  portant  une  suite  de  grands  anneaux  bruns  le 
long  du  dos ,  et  des  taches  variables  sur  les  fltncs. 

Ces  trois  espèces  ,^ui  parviennent  presque  à  une  taille 
égale,  se  tiennent  dans  les  lieux  marécageux  des  parties 
chaudes  de  l'Amérique;  adhérant  par  la  queue  à  quelque 
^  arbre  aquatique ,  elles  laissent  flotter  leur  corps  pour  saisir 
les  quadrupèdes  qui  viennent  boire,  etc. 

f\°  U  y  en  a  qui  ont  des  plaques  sur  le  museau,  et  les  côtés 

(1)  Daudin  a  cru  que  le  devin  se  trouvait  dans  l'ancien  continent,  mais 
il  est  certainement  de  la  Guiane.  MM.  le  Vaillant  et  Humboldt  l'en  ont 
rapporté*.  M.  le  Prince  de  Wied  Ta  trouvé  au  Brésil.  M.  leVaillant  a  aussi 
rapporté  de  Surinam  Jcs  deux  espèces  suivantes,  et  chacun  sait  que  le 
bojobi  est  du  Brésil.  Je  ne  crois  pas  que  l'aacien  continent  ait  de  vrais  boas 
de  grande  taille.  Les  très  grands  serpents  de  l'Inde  et  de  l'Afrique  sont 
des  pythons.  Ce  nom  de  devin  vient  de  ce  que  l'on  a  mal  à  propos  attribue 
a  ce  serpent,  ce  qui  est  dit  de  certaines  gràndes  couleuvres  dont  lesnèares 
de  Juida  font  leurs  fétiches. 
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de  la  mâchoire  creuses  d'une  fosse  en  forme  de  fente  sous 
l'œil,  et  plus  en  arrière  (i). 

5°  11  y  en  a  enfin  qui  manquent  de  fossettes,  et  ont  le 
museau  garni  de  plaques  un  peu  proéminentes  y  coupé  obli- 
quement d'arrière  en  avant  et  tronqué  au  bout ,  de  manière 
qu'il  se  termine  en  coin.  Leur  corps  est  très  comprimé;  leur 
dos  caréné.  Ceux-là  viennent  des  Indes  orientales,  et  pour- 
raient donner  lieu  à  un  sous-genre  distinct  (s). 

Schneider  a  séparé  des  boa 

Les  Scytales.  Merr.  (Pseudo-boa.  Schn.) 

Qui  ont  des  plaques ,  non-seulement  sur  le  museau ,  mais 
sur  le  crâne,  comme  les  couleuvres,  point  de  fossettes,  le 
corps  rond,  la  tête  d'une  venue  avec  le  tronc,  comme  dans 
les  tortrix  (3). 

Daudin  en  a  aussi  séparé 

Les  Eaix.  (4). 

- 

Qui  en  différent  par  une  queue  très  courte ,  obtuse ,  par 
des  plaques  ventrales  plus  étroites.  Leur  tête  est  courte,  à 
peu  près  d'une  venue  avec  le  corps ,  et  ces  caractères  les 
rapprocheraient  des  tortrix,  si  la  conformation  de  leurs 
mâchoires  ne  les  en  éloignait  y  d'ailleurs  leur  tête  n'est 
couverte  que  de  petites  écailles.  Ils  n'ont  pas  de  crochets  à 
l'anus. 

(•)  Le  Boa  broderie  (  B,  Iiortulana,  L.  ),  Sdb.  ,  II ,  lxxxiv,  i  ,  et 
Y&gant ,  Daud. ,  V,  lxiii  ,  1 ,  qui  n'en  diffère  pas  ;  —Le  bojobi  (  B.  ca- 
nna, L.),  Scb. ,  II,  lxxxi  ,  et  xcvi ,  2 ,  ou  xiphosoma  araramboja ,  Spix,, 
Le  B.  hipnale,  Séb.  ,  II ,  xxxiv,  i-a  ,  et  Laccp. ,  U',  xvi,  11 ,  pa- 
rait n'être  qu'un  jeune  bojobi  ;  —  le  B.  Merremii,  Schn. ,  Merr.,  beytr., 
H  »  11,  on  xiphosoma  dorsuale ,  Spix  ,  XV ,  dont  Daudin  a  fait  «on  genre 
Coralle  sur  le  caractère  probablement  accidentel  et  individuel  des  deux 
premières  plaques  doubles  sous  le  cou. 

(a)  Le  B.  carinata,  Schn. ,  ou  Vocellata,  Opp.;  —  Le  B.  viperina. 
Sb. ,  Uusscl.,  pl.  iv.  N.  B.  Ces  deux  subdivisions  forment  le 
Xiphosoma  de  Filziofler ,  Cenchsis  de  Gray.  * 

(3)  ScytaUcoronata,  Merr.,  Séb. ,  II,  xu,  1,  Pr.  Max,  7»  liv.  B.  N.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  scytales  de  Merrem  avec  celles  de  Daudin  ,  qui 
sont  le*  echis  de  Merrem. 

(4)  Erix  (  ofin).  Cest  dans  Linnsus  Tépithète  d'une  espèce  d'orvci. 
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1  On  peut  en  rapprocher 

Les  Erpetows.  Lacép.  (i). 

Bien  remarquables  par  deux  proéminences  molles,  cou- 
vertes d'écaillés,  qu'ils  portent  au  bout  du  museau.  Leur 
tête  est  garnie  de  grandes  plaques;  celles  qui  régnent  sous  le 
vautre  sont  très  peu  larges,  et  celles  du  dessous  de  la  queue 
diffèrent  à  peine  des  autres  écailles.  Mais  cette  queue  est 
assez  longue  et  pointue  (a). 

Les  Couleuvres  (3).  (Coluber.  L.  ) 

Comprenaient  tous  les  serpents,  venimeux  ou  non, 
dont  les  plaques  du  dessous  de  la  queue  sont  divisées 
en  deux ,  c'est-à-dire  rangées  par  paires. 

Indépendamment  de  la  distraction  des  espèces  venimeu- 
ses j  leur  nombre  est  si  énorme,  quePou  a  eu  recours  à  toutes 
sortes  de  caractères  pour  les  subdiviser. 

On  peut  d'abord  en  séparer 

Les  Pythons.  Daud. 

Qui  ont  des  crochets  près  de  l'anus  ,  et  les  plaques  ven- 
trales étroites,  comme  les  boa ,  dont  ils  diffèrent  seulement 
par  les  doubles  plaques  du  dessous  de  leur  queue.  Leur  tête 
a  des  plaques  sur  le  bout  du  museau,  et  il  y  a  des  fossettes 
à  leurs  lèvres. 

Il  en  existe  des  espèces  aussi  grandes  qu'aucun  boa  :  telle 
est  VUlar-Sawa  ou  grande  Couleuvre  des  îles  de  la  Sonde 
(Colub.  javanicus ,  Sh.),  qui  parvient  à  plus  de  trente 
pieds.  Seb.  I,  lxiij  II,  xix,  i  ;  xxvm,  i  j  xcrx,  i  (4). 

(i  )  Erpeton ,  de  Epsr  très  (  serpent  ). 

(a)  Erpeton  tentacule',  Lace'p.,  Ann.  Mu».,  II,  l,  nom  donne  à  ce 
rrjjire  par  M.  de  Lacépède  qui  l'a  décrit  le  premier,  Merrcm  Ta  change'  en 

™  Coluber,  nom  générique  des  serpents  en  ialin. 

(4j  Cet  ular-sawa  ou  pyUion  améthiste,  Daud.,  Boa  amethystina, 
Schn. ,  dont  nous  avons  un  grand  squelette,  et  de»  peaux  rapportées  de 
Java  par  M.  Lcscltenàult ,  est  au  moins  très  voisin  du  pedda-poda  du 
ttengale  (  python  tit>re ,  Daud .  ) ,  Russcl ,  xxu  ,  xxiu ,  xx»v.  Col  boœfor- 
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Qaelqugs-uns  de  ces  pythons  ont  les  premières,  d'autres 
les  dernières  plaques  de  leur  queue  simples  (i).  Peut-être 
n'est-ce  quelquefois  qu'uné  variété  accidentelle. 

Les  Cerbères.  (  Cerberus.  Cuv.  ) 

(ty,  comme  les  pythons,  presque  toute  la  tête  couverte  de 
petites  écailles  ,  et  dès  plaques  seulement  entre  et  devant 
les  yeux -.mais  ils  manquent  de  crochets  à  l'anus;  Ils  ont 
aussi  quelquefois  des  plaques  simples  à  la  base  de  la  queue  (2). 

Lés  Xenopeltis.  Reinwardt. 

Ont  derrière  les  yeux  de  grandes  plaques  triangulaires, 

«imbriquées;  en  sorte  qu'elles  se  confondent  avec  les 

écailles  qui  le,  suivent,  et  qui  seulement  deviennent  plus 
petites  (3).  r 

'  * 

Les  Heterodôn.  Beauvois. 

Ont  lés  plaques  ordinaires  des  couleuvres,  mais  le  bout 
de  leur  museau  est  d'une  seule  pièce,  court,  en  forme  de 
pyramide  tnedre ,  un  peu  relevée ,  et  dont  une  arête  est  en 
aessus  ,  conformation  qui  leur  a  fait  donner  lé  nom  de  ser- 
pents a  grouin  de  cochon  (4). 

£ï- °,"  T'Tf  atbicanS' Schn  ;  ct  U  nou>  P"'""  «»  Be'ndr.lqae 
«gaine ,  eo  malai» ,  serpent  de»  rivière». 

fX*0"**"*"0'  0rdUU"a'  rAom*Mto>  Schn.,  appanie^ent  au* 
(1)  Le  Éora ,  Russ.  -,  xxxiz  (  Boa  orbleulala ,  Schn.  ): 

A'*H°Z  7°DT  JC  C"  Plaq""  ,iU,ple* dans  un  indMd"  •  t"«B.  que 
dW  A  eSpèCe  le'  aTaieat  toute»  d°»b'":  P«we  du  peu 
D.TT  f6  " CaraClèrC-  A  CC»roure  «eonent  le  Col.  cerberus, 
voui         '  PU  oitu,^ ,  Reinw. ,  et  e,pèce» 

(3)  Xenopeltis  concolor,  Reinw. 

l'«  *d* £ «Ttr?  0  '  "P^11—1  à  «  6*™;  Beauvoi» 
Wre,  ZI  i  T  M  retr0UTC  dam  UD  6rand  °<™bre  de  «u- 

P>™  rnW°InC'    n"  ï0**™™  P'»9  »™d«>  «  Baudiu 

t««»  X'      '  P K  lV'  '  que  Daod- 8  cUc'  «oi-mema.  "  a 
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Les  Huaria.  Daud. 

Sont  des  couleuvres  des  Indes  où  ,  les  plaques  de  la  base 
de  la  queue  sont  constamment  simples,  et  celJès  de  la  poiute 
doubles  ;  mais  ces  petites  anomalies  méritent  peu  que  l'on 
y  ait  égard  (i). 

Les  Dipsas  de  Laurenti.  (Bungarus.  OppeL) 

Ont  le  corps  comprimé,  beaucoup  moins  large  que  la  tête, 
et  les  écailles  de  la  rangée  qui  règne  sur  l'épine  du  dos  sont 
plus  grandes  que  les  autres,  ce  que  nous  reverrons  dans  les 
bon  gares.  Tel  est 

Le  Dipsas  Indica.  Nob.  (  Colub.  buccphalus ,  Sh.  )  Séb.  L 
Noir  aunelé  de  blanc. 

r. 

Les  Dendrophis.  Fitzinger.  (Ahotulla.  Gray.  ) 

Ont,  comme  les  dipsas,  une  ligne  d'écaillés  plus  large  le 
long  du  dos,  et  des  écailles  plus  étroites  le  long  des  flancs  , 
mais  leur  tête  n'est  pas  plus  large  que  le  corps  ,  qui  est  très 
grêle  et  très  alongé.  Leur  museau  est  obtus  (3). 

Les  Dryinus.  Merrem.  (  Passerita.  Gray.  ) 

Ont  le  corps  aussi  long  et  aussi  grêle  que  les  précédents  5 
mais  au  bout  de  leur  museau  est  un  petit  appendice  grêle 
et  pointu  (4). 

quelquefois  une  partie  des  plaques  de  sa  queue  entières  ;  mais  à  sa  base  et 
non  vers  le  bout,  comme  le  dit  Daudin.  Linnaeus  avait  bien  indiqué  ce 
serpent  dans  sa  dixième  édition ,  sous  le  nom  de  coluber  constrictor.  On 
ne  sait  pourquoi  il  l'a  changé  dans  sa  douzième ,  en  Boa  contortrix. 

(1)  Hurriah,  nom  barbare  tiré  de  celui  que  porte  au  Bengale  l'espèce 
représ.,  Russ.t  xl,  copiée  Daud.,  V,  lxvi,  a.  Une  autre,  Merrem.,  II,  iv. 

(a)  Dipsas ,  nom  grec  d'une  espèce  de  serpent  que  Ton  croyait  causer 
une  soif  mortelle  par  sa  blessure,  de  JAJ'»  (soif).  La  figure  donnée  par 
Conrad  Gcsner  au  mol  dipsas ,  est  précisément  de  ce  sous-genre. 

Le  dipsas  indica  est  entièrement  différent  du  vipera  atrox ,  Mus.  Ad. 
Fred.,  xxii ,  a  ,  avec  lequel  Linnaeus ,  Laurenti  et  Daudin  Ton t  confondu. 

(3)  Col.  ahœtulla; — Col.  decorus,  Shaw.} — Col.  caracaras,  id.  (  Bun- 
garus filiformis  Oppel);  j'y  joins  les  Sibons,  Fitz.,  du  moins  dans  le  Col. 
catenulatus,  Russel,  pl.  xv,  les  écailles  dorsales  sont-elles  rhomboïdales. 
et  plus  grandes ,  comme  dans  le  Col.  alxœtulla. 

(4)  Coluber  nasulus ,  Russel ,  serp.,  pl.  xu  et  xin. 
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Les  Drtophis.  Fitzinger. 

Ont  encore  cette  forme  alongée  de  BI  ou  de  cordon  ;  leur 
museau  est  pointu,  mais  sans  appendice,  et  leurs  écailles 
égales  (i). 

On  pourra  encore  distinguer 

Les  Omgodok.  Boié. 


Petites  couleuvres  à  tête  obtuse,  courte  et  étroite,  qui 
manquent  de  dents  palatines. 

Mais  les  autres  sous-genres  démembrés  de  celui  des  cou- 
leurres  par  divers  auteurs,  nous  paraissent  moi  us  susceptibles 
de  subsister;  il  se  fondent  sur  de  légères  différences  dans 
les  proportions  de  la  tête,  dans  la  grosseur  du  tronc,  etc.  M 

Même  après  toutes  ces  séparations,  les  couleuvres  demeu- 
reront encore  le  genre  de  serpents  le  plus  nombreux  en 
espèces. 

H  y  en  a  pl usieurs  en  France ,  comme 

La  Couleuvre  à  collier.  {Colubèr  natrix.  L. }  Lac.  IL 

vi.  ». 

Très  commune  dans  les  prés ,  les  eaux  dormantes  •  cen 

l?che8  n°ire8  16  ,0nS  et' trois 

taches  blanches  formant  un  collier  sur  la  nuque  :  les  écail- 
les carénées,  c'est-à-dire  relevées  d'une  arête.  Elle  vit 
piSs'     6ren°Uille8'  CtC- 0n  la  ««W+m.  plusieurs 


^ 1— — — — — — — ______ 


IZt  ^   .  X"Wdû"'  la  <-  K*nger.  Tout  au  pIQ 

■  '        ,C°rP*  00nuaed»»»  »«  elaps;  «  ,e.  Homsxops.s,  06  l*.  re„x 
'  «■>  peu  plus  verticaux  que  dan.  les  autre»  couleuvre*  N-L.  ^ 
ai  retiré  Ut  c,rM~.  n  ■  T         .  conteuvre»,  Wotra  que  j'en 

«»  co lullZ  Z *T'  ^  Wrtt  a™*e»^     Aviser  le.  couleuvres 

17'     ",''r,derniêrcs  ^ Miie<  ™  >-=• 


même,  comLV  Z  l              ,aMeï  Sr%m'"  P°Ur  ê,re  comP1^  elle, 
w  comme  de»  plaques  de  plus  s  mais  les  Da»uu»>.   

l  «tre  sont  presse  insensibles  8  8roBpe  " 
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Il  y  en  a  en  Sicile  une  espèce  très  voisine,  beaucoup 
plus  grande ,  et  à  collier  noir  (Col.  siculus,  Nob.). 

La  Vipérine.  (  Col.  Viperinus.  Latn  ) 

Gris-brun,  une  suite  de  taches  noires  formant  un  zig- 
zag le  long  du  dos,  et  une  autre  Je  taches  plus  petites, 
œillées,  le  long  des  côtés,  couleurs  qui  la  font  ressembler 
à  la  vipère;  le  dessous  tacheté  en  damier  de  noir  et  de 
grisâtre;  les  écailles  carénées. 

La  Lisse.  {Col.  austriacus.  Gm.)  Lacép.  II.  n.  i. 

Roux-brun  ;  marbré  de  couleur  d'acier  en  dessous  ; 
deux  rangs  de  petites  taches  noirâtres  le  long  du  dos;  les 
écailles  lisses f  portant  chacune  un  petit  point  brun  vers  la 
pointe. 

La  Verte  et  jaune.  (Col.  atro-virens.)  Lacép.  II.  vi.  i. 

De  nos  bois,  tachetée  de  noir  et  de  jaune  en-dcsSus, 
toute  jaune-verdâtre  en  dessous,  les  écailles  lisses. 

Ces  quatre  espèces  se  rencontrent  aux  environs  de 
Paris. 

Le  m'idi  de  la  France  et  l'Italie  produisent  : 

La  Couleuvre  Bordelaise.  (Col.  girondicus.  Daud.) 

Presque  des  mêmes  couleurs  que  la  vipérine,  mais  à 
écailles  lisses,  à  taches  du  dos  plus  petites  et  plus  sé- 
parées; 

La  Çuatre-Raies.  (Col.  Elaphis.  Sh.  ).  Lacép.  IL  vii.  i- 
Fauve,  à  quatre  lignes  brunes  ou  noires  sur  le  dos. 
C'est  le  plus  grand  dè  nos  serpents  d'Europe  ;  elle  passe 
quelquefois  six  pieds.  11  est  à  croire  que  c'est  le  boa  de 
Pline. 

Le  Serpent  d'Esculape.  (  Col.  JEsculapiù  Sh*  )  (i). 

Plus  gros  et  moins  long  que  la  quatre -raies  ;  brun 
dessus;  jaune  paille  dessous  et  aux  flancs  ;  écailles  du  dos 
presque  lisses.  D'Italie  ^  de  Hongrie,  d'Illyrie.  C'est  celui 
que  les  anciens  ont  représenté  dans  leurs  statues  d'Escu- 

i  '  ~ 

(i)iV.  B.  Le  Col.  JEsculapii  de  Linn.,  est  une  espèce  toute  diffé- 
rente et  d'Amérique. 
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lape  ,  et  il  est  probable  que  le  serperft  d'Epidaurc  était  de 
cette  espèce. 

Les  couleuvres  étrangères  sont  innombrables ;  les  unes  se 
font  remarquer  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs  ;  d'autres 
par  la  régularité  de  leur  distribution  ;  plusieurs  sont  assez 
uniformes  dans  leurs  teintes.  11  en  est  peu  qui  atteignent . 

une  très  grande  taille  (a). 

»  -  i  ■ 

Les  ÀCROCHORDES.  (  Acrochorptjs.  Hornstedt.) 

r  *  ». 

4  *  _      *  •  .  •  » 

*  ê  •  * 

Se  distinguent  aisément  dans  cette  famille  par  les  pe- 
tites écailles  uniformes  qui  leur  couvrent  le  corps  et  la 
tête  e»  dessus  et  en  dessous. 

L'espèce  connue ,  Oular  caron  de  Java,  {Acrochordus 
Javensisf  Lac. ,  H ,  xi ,  a  j  dnguis  granulatus ,  Schn.),  a  ses 
écailles  relevées  chacune*  .de  trois  petites  arêtes ,  et  res- 
semblant, lorsque  la  peau  est  très  bourrée  ,  à  des  tuber- 
cules isolés.  Elle  devient  fort  grande.  Hornstedt  a  avancé 
 _  _ 

(a)  Les  couleuvres  présentant  peu  de  variétés  de  structure  intéres- 
santes, je  n'ai  pas  cru  nécessaire  d'en  rapporter  ici  le  long  catalogue.  On  le 
trouvera  dans  les  ouvrages  de  Gmelin,  de  Daudin  et  de  Shaw,  de  Merrcm; 
mais  il  faut  consulter  leurs  e'numérations  avec  précaution  et  critique  ;  elles 
«ont  pleines  de  doubles  emplois  et  de  transpositions  de  synonymes. 

Par  exemple,  le  Col.  viridissimus,  et  le  Coljanthinus  Merr.,  I,  xn,  ne 
giflèrent  que  par  l'action  de  l'esprit,  de-vin;  —  le  Col.  horridiu,  Daud., 
Merr.,  II,  x  {  Col.  viperinus  ,  Sh.  ),  est  le  même  que  le  demi-collier, 
ï-ac.,  II,  vin  ,  x;  la  Coul.  violette ,  Lacép.,  II,  vin  ,  i ,  et  le  Col.  re- 
&nœt  Mus. ,  ad.  fr.,  xm ,  a  ,  ne  différent  encore  que  par  l'action  de  la 
iqueur.  -  On  doit  regarder  comme  les  mêmes,  le  Côl.  lineatus ,  Séb., 
sI,3'Mu5-'  ad.fr., XII,  i,XX,  i;le  Col  jacula'trix,  Séb.,I,9 

euclw  »  DG<îxv»  le  Col.  atratus  ,  Séb. ,  1 ,  9,  ix,  a  ,  et  même  le  terlï- 
ncatus,  Lacep.,  II,  xm,  ,  ;  —  le  Col.  sibilans ,  Séb.,  1 ,  ix ,  1 ,  II,  *vi,  '4 5 
et  la  Coul.  chapelet,  Lac. ,  II ,  xii,  1 ,  graissent  également  identiques, 
«jasique  le  Col.  Aùulapii,  Jacq.  et  le  Flawesccns,  Scopol.,  etc.,  etc.,  etc. 
yuant  aux  transpositions  de  synonymes ,  elles  sont  innombrables. 

JV.  B.  Les  Enhtdres  de  Daud.  seraient  des  couleuvres  non  venimeuses , 
h  queue  comprimée;  mais  la  seule  espèce  qu'il  cite,  anguis  xyphura. 
«m  ,  aff.  an. ,  p. ,  369;  et  Obs.  260I. ,  p.  288,  est  évidemment  un  hy- 
4roplm  ou  une  pélamide. 
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à  tort  qu'elle  vit  de  fruits ,  ce  qui  serait  bien  extraordi- 
naire daus  un  «erpent  (i) 

Les  serpents  venimeux  par  excellence,  ou  à  cro- 
chets isolés,  ont  une  structure  très  particulière  dans 
leurs  organes  de  la  manducation. 

Leurs  os  maxillaires  supérieurs  sont  fort  petits , 
portés  sur  un  long  pédicule,  analogue  à  l'apophyse 
ptérygoïde  externe  du  sphénoïde,  et  Irès  mobiles; 
il  s'y  fixe  une  dent  aiguë  ^  percée  d'un  petit  canal, 
qui  donne  issue  à  une  liqueur  sécrétée  par  une  grande 
considérable  située  sous  l'œil.  C'est  cette  liqueur 
qui,  versée  dans  la  plaie  par  la  dent,  porte  le  ravage 
dans  le  corps  des  animaux ,  et  y  produit  des  effets 
plus  ou  moins  funestes,  selon  l'espèce  qui  Ta  fournie. 
Celte  dent  se  cache  dans  un  repli  de  la  gencive 
quand  le  serpent  ne  veut  pas  s'en  servir  ;  et  il  y  a 
derrière  elle  plusieurs  germes  destinés  à  se  fixer  à 
leur  tour  pour  la  remplacer,  si  elle  se  casse  dans 
une  plaie.  Les  naturalistes  ont  nommé  les  dents  ve- 
nimeuses crochets  mobiles  y  mais  c'est  proprement 
l'os  maxillaire  qui  se  meut  ;  il  ne  porte  pojnt  d'autres 
dents,  en  sorte  que,  dans  cette  sorte  de  serpents 
malfaisants,  l'on  ne  voit ,  dans  le  haut  de  labouche, 

que  les  deux  rangées  de  dents  palatines. 

Toutes  ces  espèces  venimeuses,  dont  on  connaît 
bien  la  reproduction,  font  des  petits  vivants,  parce 

(1)  Nous  n'avons  rien  pu  voir  qui  ressemblât  à  Vos  particulier  que 
M.  Oppcl  dit  avoir  observé  dan*  les  acrochorries,  et  qui  y  remplacerait 
len  crochets  à  venin,  et  noue  sommes  ««sures  dailleur?,  par  le  lemoignage 
de  M.  Usclwnault,  que  raerochorde  n'est  point  veuimeuxSi  * 
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que  leurs  œufs  éclosent  avant  d'avoir  été  pondus. 
C  est  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  général  de  vipères, 
contraction  de  vivipares. 

Les  serpents  venimeux ,  à  crochets  isolés ,  pré- 
sentent de»  caractères  extérieurs  à  peu  près  de 
même  nature  que  ceux  des  précédents  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  a  les  mâchoires  très  dilatables  et  la 
langue  très  extensible.  Leurtête,  large  en  arrière,  a 
généralement  un  aspect  féroce,  qui  annonce  en 
quelque  sorte  leur  naturel.  11  en  existe  surtout  deaix 
grands  genres,  les  crotales  et  les  vipères*  dont  le 
second  a  subi  divers  démembrements,  et  autour 
desquels  s'en  groupent  quelques  petits. 

Les  Crotalës  (1).  (CrOTâlxjs.  Lin.)  Vulgairement 

Serpents  à  sonnettes . 

Sont  célèbres  par  dessus  tous  les  autres  serpents  pour 
l'atrocité  de  leur  venin.  Ils  ont,  comme  les  boa  ,  des 
plaques  transversales  simples  sous  le  corps  et  stus  la 
queue;  mais  ce  qui  les  distingue  le  mieux,  c'est  l'in- 
strument bruyant  qu'ils  portent  au  bout  de  la  queue , 
et  qui  est  formé  de  plusieurs  cornets  écailleux  emboîtés 
lâchement  les  uns  dans  les  antres,  qui  se  meuvent , 
et  résonnent  quand  l'animal  rampe  ou  quand  il  remue 
la  queue.  Il  paraît  que  le  nombre  de  ces  cornets  aug- 
mente avec  l'âge,  et  qu'il  en  reste  un  de  plus  à  cbaque 
mue.  Le  museau  de  ces  serpents  est  creusé  d'une  petite 
-ossette  arrondie  derrière  cbaque  narine  (2).  Toutes 
les  espèces  dont  on  connaît  bien  la  patrie  viennent 
d  Amérique.  Elles  sont  d autant  plus  dangereuses,  que 

• — .  —  * 

(»)  Crolale,  de  xp*r«A«»t  (  cresaelle  ). 

(  1)  Voyez  Jiussel  et  Home,  Tram. ,  Phil.  «Je  1 8t>4  ,  pl.  m ,  p.  76. 
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la  contrée  ou  la  saison  sont  plus  chaudes;  mais  leur 
naturel  est,  en  général,  tranquille  et  assez  engourdi. 

Le  serpent  à  sonnettes  rampe  lentement,  ne  mord 
que  lorsqu'il  est  provoqué,  ou  pour  tuer  la  proie  dont 
il  veut  se  nourrir % 

Quoiqu'il  ne  grimpe  point  aux  arbres,  il  fait  cepen- 
dant sa  nourriture  principale  d'oiseaux ,  d'écureuils»  etc. 
On  a  cru  loug-temps  qu'il  avait  le  pouvoir  de  les  en- 
gourdir par  son  haleine  ou  même  de  les  charmer,  c'est- 
à-dire  de  les  contraindre  par  son  seul  regard  à  se  préci- 
piter dans  sa  gueule.  Il  paraît  qu'il  lui  arrive  seulement 
demies  saisir  dans  les  mouvements  désordonnés  que  la 
frayeur  cte  son  aspect  leur  inspire  (i). 

La  plupart  des  espèces  ont  sur  la  tête  des  écailles 
Semblables  à  celles  du  dos. 

L'espèce  la  plus  commune  aux  États-Unis  (  Crotalus 
horridusy  L.),  Catesb.,  II ,  x^i ,  est  brune,  avec  des  bandes 
transversales  ir régulières,  noirâtres. 

Celle  de  la  Guiane  (  Crotalus  durissus)  (a),  Lacep.  H, 
xiii  a  des  taches  en  losange,  bordées  de  noir ,  et  qua- 
tre lignes  noires  le  long  du  dessus  du  col;  toutes  déu£ 
,  son^  également  redoutées  et  peuvent  faire  périr  en  quel- 
ques minutes.  Elles  parviennent  Tune  et  l'autre  a  six 
pieds  de  longueur. 

Quelques  espèces  ont  la  tête  garnie  de  grandes  plàr 
ques  (3).  \-i 

On  doit  rapprocher  des  crotales 

Les  Trigonocéphales.  Oppel.  (Botbrops.  Spix.  Cornus. 

Merrem.  )  -  p  - 

Qui  s'en  distinguent  par  l'absence  de  l'appareil  bruyant , 

 !  :  - 

(i)  Voyez  Bartow,  Mémoire  sur  la  faculté  de  fasciner,  attribuée  au 
serpenta  sonnettes*,  Philad.,  1796. 

(a)  Ce»  deux  noms  de  durissus  et  ôVhorridus  ont  été*  diversement 
échanges  entre  ces  deux  espèces  par  les  naturalistes. 

(3)  C'est  de  cette  subdivision  que  M.  Gray  a  fait  son  genre  CrotAlo- 
fhorus,  et  M.  Fitzingcr  son  genre  Caudisokà.  Le  Millet  {Crotalus 
miliaris  L.)t  Catesb.,  II ,  xlh,  y  appartient. 
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mais  ont  les  mêmes  fossettes  derrière  les  narines ,  et  égalent 
au  moins  les  crotales,  pour  la  violence  de  leur  venin. 

II  y  en  a  dont  les  plaques  subcaudales  sont  simples,  comme 
daus  les  crotales,  et  dont  la  tête  est  garnie  de  plaques  jus- 
que derrière  les  yeux  5  leur  queue  se  termine  par  un  aiguil- 
lon (1).  Telle  est'  * 

La  Vipère  brune  de  la  Caroline  (  Colub.  tisiphone.  Shayr.  ) 

Catesb,  II ,  .m  11  et  xliv  ). 
Brune  à  taches  nuageuses,  d'un  brun  plus  foncé. 

Dautres  ont  les  subcaudales  doubles,  et  la  tête  garnie 
d'écaillés  pareilles  à  celles  du  dos  (2). 
Tel  est  entré  autres, 

.  Le  Trigonocéphale  jaune  ;  Serpent  jaune  des  Antilles  ; 
Vipkte  Jer-de-lance.  Laçep.  II.  v.  1.  (Triç.  lanceo* 
latus.  Opp.  (3), 

Le  plus  dangereux  reptile  de  nos  îles  à  sucre  j  il  est  jau- 
nâtre ou  grisâtre,  pl vis  ou  moins  varié  de  brunâtre,  atr 
teint  six  et  sept  pieds  de  longueur  5  vivant  dans  les 
champs  de  cannes,  où  il  se  nourrit  surtout  de  rats  ,  il  fait 
périr  beaucoup  de  nègres  (4). 

Quelques  uns  de  ces  trigouocéphales  à  plaques  doubles 
sous  Ja  queue,  ont  la  tête  garnie  de  plaques  (5). 

D'autres , avec  de  petites  écailles  sur  la  tête,  ont  des  pla- 
ques doubles  sous  la  queue,  excepté  le  petit  bout ,  qui  n'est 

sont  les  Tisiphotîe  de  Fitzingcr.  -, 

(2)  Cette  division  a  pris  dans  l'ouvr.  de  M.  Fitzinger,  le  nom  de  Cràs- 
rEDocEPHAms  ;  tons  les  Bothbops  de  Spix,  pl.  31x-xx.u1,  y  appar- 
tiennent. 

(3)  Cette  espèce  habite  aussi  au  Brésil  et  sans  doute  sur  d'autres  parties 
on  continent  de  l'Amérique  méridionale;  je  croirais  même  que  c'est  elle 
<pe  Spix  a  nommée  Souroucou,  pl.  xxui,  et  regarde  comme  le  orotalu* 
motus  ou  lachesis.  .  ..,»:..'" 

(3)  Ici  vient  le  Irimeresure  vçrt  de  Lacép.,  An.  Mus.,  IV,  lvi,  a, 
ou  boodropam,  Russel,  serp.  corom. ,  ix,  qui  a  quelquefois  deux  ou  trois 
plaques  entières  sous  l'origine  de  la  queue;  mais  ce  n'est  qu'un  accident 
individuel.  —  Aj.  Cophias  biUncatus,  Pr.  Max,  5  liv.  —  C.  atrox.  —  C. 
Jacaraca. 

(5)  M.  Fuzinger  réserve  le  nom  de  Trigomocéphale  à  cette  subdi- 
vision. 
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garni  ,  en  dessous  comme  en  dessus ,  que  de  petites  e'cailles 
imbriquées ,  et  se  termine  en  un  petit  aiguillon  (i). 
De  ce  nombre  est 

Le  Trigônocéphate  à  losange.  {Crolalus mutus.  Lin.  Colub. 

alecto*  Sb.)  Seb,  IL  txxvi.  i.  Lachesis  rhombeata.  Pr. 
Max.  5e  livr. 

Jaunâtre,  à  dos  marqué  de  grandes  losanges  brunes  ou 
noires.  Ses  écailles  sont  relevées  dans  leur  milieu.  Il  atteint 
six  et  sept  pieds ,  et  n'est  pas  moins  formidable  que  les 
serpents  à  sonnettes. 

Les  Vipères.  (Viper a.  -Daud.  ) 

Confondues ,  pour  la  plupart,  avec  les  couleuvres  pr 
Linnœus ,  comme  ayant  aussi  les  plaques  cîu  déssou3  de 
la  queue  doubles ,  ont  dû  en  être  séparées  à  cause  de 
leurs  crochets  à  venin  ,  et  il  s'y  joint  naturellement; 
quelques  serpents  qui  ont  les  plaques  du  dessous  de  la 
queue  simples  en  tout  ou  en  partie. 

Elles  se  distinguent  toutes  des  crotales  et  des  trigono- 
céphales,  parce  qu'elles  n'ont  pas  de  fossettes  derrière 
les  narines. 

Les  unes  n'ont  sur  la  téte ,  que  des  écailles  imbriquées  et 
carénées  comme  celle  du  dos  fa).  Telle  est 

La  Vipère  à  courte  queue,  dite  la  Minute.  {Vip.  brachyura. 

Nob.  )Seb.  H.  xxx.  i.  «• 
L'une  des  plus  terribles  par  son  venin  (3). 

(i)  C'est  le  genre  Lachesis  de  Daudin»  adopte  par  FUzinger ,  mais 
caractérise  ;  ses  plaques  subcaudales  sont  certainement  doubles  jus- 
que près  du  bout  où  il  n'y  a  plus  que  de  petites  e'cailles.  M.  le  prince 
de  Wied  le  représente  parfaitement. 

(a)  Cette  division  et  la  suivante  forment  ensemble  le  sous-genre  ecJudna 
de  Merrcm ,  qui,  avec  ses  échis ,  dont  nous  parlerons  plus  loin ,  compose 
son  genre  Vipera.  Fittinger  répartit  nos  trois  premières  divisions  en  trois 
genres  ,  qu'il  nomme  Vipera  ,  Cobra  et  Aspis. 

(3)  Aj.  Y  Aspic  de  Lace  p.,  II,  h  ,  i  (  vip.  ocellata ,  Latr.  ),  grande  es- 
pèce étrangère,  voisine  de  Vatropos ,  Lin. ,  Mus.,  ad.  fred. ,  XIII  j  mais 
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D'autres  ont  la  tête  couverte  de  petites  écailles  granulées. 
Telle  est 

La  Vipère  commune*  (  Col.  berus.  Lin.  ) 

Brune  ;  une  double  rangée  dé  taches  transverses  sur  le 
dos$  une  rangée  de  taches  noires  ou  noirâtres  sur  chaque 
flanc.  Quelquefois  les  taches  du  dos  s'unissent  en  bandes 
transverses;  d'autres  fois  elles  ne  forment  toutes  ensemble 
qu'une  bande  longitudinale  ployée  en  zigzag,  et  c'est  alors 
\eColub.  aspis,  Lin. (i) ,  que  Ton  nomme  quelquefois 
aspic  dans  nos  environs.  C'est  cette  variété  qui  s'était 
multipliée  il  y  a  quelques  années  dans  la  forât  de  Fontai- 
nebleau. 11  y  en  a  aussi  des  individus  presque  entière-  • 
ment  noirs  (2). 

La  V ipère  à,  museau  cornu.  (  Col.  ammoctylés.  )  Jacquin. 
Collect.rV.  pl.xxivet  xxv.  Vip.  illyrlca.  Aldrov.  169, 

A  peu  près  semblable  à  la  commune,  mais  se  distin- 
guant éminemment  par  une  petite  corne  molle  et  couverte 
d'écaillés,  qu'elle  porte  sur  le  bout  du  museau.  On  la 
trouve  en  Dalmatie,  en  Hongrie,  etc. 

Le  Céraste  où  Vipère  Cornue.  {Col.  cérastes.  Lin.)  Lacèp. 

II.  i.  2. 

Se  fait  remarquer  par  une  petite  corne  pointue  qu'il 
porte  sur  chaque  sourcil.  Il  est  grisâtre,  et  se  tient  caché 


1res  différente  de  V aspis  de  Linnaeus ,  qui  n'est  qu'une  variété'  de  l'espèce 
commune;—  Vip.  clolho,  Séb,,  II ,  xem,  1  ;  —  Vip.  lachesft,  id., 
xciv,  a  ;  —  la  Daboie ,  Lacép. ,  II ,  xm ,  a ,  ou  la  brésilienne ,  id. ,  iv,  1; 
—  la  Vip.  élégante ,  Daud. ,  Russel ,  vu ,  etc. 
(1)  Aspis,  serpent  d'Egypte,  dont  il  y  avait  plusieurs  espèces ,  et  dont 

"ne,  d'après  ce  qui  est  dit  de  rexpansibiUté  de  son  cou,  devait  être 
l  naje. 

Berus  est  un  nom  de  serpent  employé  seulement  par  les  auteurs  du 
moyen  âge,  tels  qu'Albert,  Vincent  de  Beauvais  ,  et  pour  une  espèce 
aquatique,  probablement  la  couleuvre  à  collier.  La  vipère  de  Outras  > 
oont  Laurenti  a  aussi  voulu  faire  une  espèce,  et  qui  est  le  Col.  aspis  de 
md. ,  ne  diffère  point  de  celte  vipère  commune,  qui,  selon  moi,  est  le 
vrai  berus  de  Linnaeus ,  d'autant  qu'il  ne  cite  à  son  sujet  qu  Aldrov. , 
' »  J ,  qui  est  cette  espèce. 
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dans  le  sable  en  Égypte,  en  Lybie,  etc.  Les  anciens  en 
ont  souvent  parlé. 

La  Vipère  à  panache,  (Vip.  lophophris.  Nob.  ) Voyage  Ae 

Paterson.  pl.  xv. 

A  sur  chaque  sourcil,  au  lieu  d'une  corne,  un  petit 
grouppe  de  filets  courts  et  cornés.  Elle  vit  aux  environs 
du  Cap. 

D'au  t  res  vipères ,  d'ai  I  leu  rs  fort  semblables  aux  précéd  en  tes, 
ont  au  milieu  du  dessus  de  leur  tête,  trois  plaques  un  peu 
plus  grandes  que  les  écailles  qui  les  entourent  (i). 

La  petite  Vipère.  (Col.  chersca.  Lin.)  Col.  berus,  de  Lau" 

renti  et  de  Daudin  (i). 

Est  presque  semblable  à  la  vipère  commune  ,  et  s'en  dis- 
tingue surtout  par  les  trois  plaques  en  question.  Elle  est 
plus  rare  et  devient  moins  grande.  On  prétend  aussi 
qu'elle  est  plus  venimeuse. 

Il  y  en  a  des  individus  presque  entièrement  noirs  que 
l'on  a  nommés  vipère  noire  (Colub.  prester7  Lin.  ).  Lau- 
renti.  pl.  IV.  fig.  i.  (3). 

Viennent  ensuite  des  vipères  qui  ont  la  tête  garnie  de 
plaques  presque  comme  les  couleuvres. 

Dans  ce  nombre  il  en  est  que  rien  d'autre  que  ces  plaques, 
ne  distingue  des  vipères  les  plus  ordinaires  (4). 

~\ — • 

(i)  Merrem  a  fait  de  cette  subdivision  son  genre  Pelias. 

(a)  C'est  ÏJEsping  des  Suédois  (  œsping,  corruption  d'aspis  ),  repré- 
sente* sans  équivoque  dans  les  Mém.  de  Stockholm  ,  pour  i74g9  pl.  VI. 
Cependant  Laurcnti ,  Spec.  raedic..  p.  97  ;  et  pl.  II,  f.  i  ,  lui  u  transféré 
le  nom  de  berus.  C'est  aussi  le  pelias  berus  de  Merrem  ;  vip.  berus ,  de 
Fitringer. 

(3)  Prester,  irf>*t<rêtjç9  nom  grec  d'un  serpent,  que  plusieurs  auteurs 
disent  le  même  que  le  dipsas;  de  îrpijS-m,  brûler. 

(4)  Merrem  a  formé  de  cette  subdivision  son  genre  Sépéooii.  Aj.  Col. 
V.  nigrum ,  Scheuchz. ,  Phys.  sacr. ,  IV,  dccxvu. 

N.  B.  Lîopliis,  Spix,  serp.,  xvn,  serait  un  serpent  venimeux  sembla- 
ble à  ces  Sepedon  ,  mais  dont  la  dent  à  venin  serait  précédée  de  quelques 
petites  dents  simples.  N'ayant  pas  vu  son  espèce,  je  crains  que  ce  ne  soit 
quelqu'une  de  ces  couleuvres  à  dents  maxillaires  postérieures  plus  grandes 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessul,  et  dont  plusieurs  nous  paraissent  pou- 
voir être  au  moins  soupçonnées  de  venin. 
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Tel  est 

UHémachate.  (Col.  hœmachaies.  L.  )  Seb.  II.  lviii.  i.  3. 

Serpent  du  Cap ,  d'un  brun  rouge  marbré  de  blanc ,  à 
museau  coupé  obliquemeut  en  dessous. 

Les  Naia. 

Sont  de  ces  vipères  à  tête  garnie  de  plaques ,  dont  les 
cotes  antérieures  peuvent  se  redresser  et  se  tirer  en  avant, 
de  manière  à  dilater  cette  partie  du  tronc  en  un  disque  plus 
ou  moins  large. 

L'espèce  la  plus  célèbre  est 

Le  Serpent  à  lunettes  ou  Cobra  capello  des  Portugais  de 
l'Inde,  (  Colub.  naia.  Lin.  Naia  tripudians.  Merr.  )  Seb. 
IL  85.  i.  89.  i-4*  etc.  Lacép.  U.  m.  1* 

Ainsi  nommé  d'un  trait  noir  en  forme  de  lunette  y  des- 
siné sur  la  partie  élargie  de  son  disque.  11  est  très  veni- 
meux, mais  on  prétend  que  la  racine  de  Pophiorhyza 
mungos ,  est  le  spécifique  contre  sa  morsure.  Les  bate- 
leurs indiens  en  apprivoisent ,  qu'ils  savent  faire  jouer  et 
danser  pour  étonner  le  peuple,  après  toutefois  qu'ils  leur 
ont  arraché  les  crochets  à  venin. 

On  fait  le  même  usage  en  Egypte  d'une  autre  es- 
pèce , 

VEaje.  (  Col  uber  haje.  Liun.  )  Geoffr.  Egypt.  Rept.  pl. 
VIL  et  Savigny  même  ouvr.  Supl.  pl.  m. 

Dont  le  cou  s'élargit  un  peu  moins  ,  et  qui  est  verdâtre, 
bardé  de  brunâtre.  Les  jongleurs  du  pays  savent,  en  lui 
pressant  la  nuque  avec  le  doigt,  mettre  ce  serpent  dans 
une  espèce  de  catalepsie  qui  le  rend  roide  et  immobile 
(le change  en  verge  ou  bâton).  L'habitude  qu'a  l'haje  de 
se  redresser  quand  on  en  approche  ,  avait  fait  croire  aux 
anciens  Égyptiens  qu'il  gardait  les  champs  qu'il  habitait; 
ils  en  faisaient  l'emblème  de  la  divinité  protectrice  du 
monde,  et  c'est  lui  qtfils  sculptaient  sur  le  portail  de 
tous  leurs  temples ,  des  deux  côtés  d'un  globe.  C'est  in- 
contestablement le  serpent  que  les  anciens  ont  décrit  sous 
le  nom  à1  aspic  d'égypte ,  de  cléopatre ,  etc. 
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Les  Élaps.  (Elaps.  Schn.  en  partie  )  (i). 

* 

♦  - 

Sont  des  vipères  à  tête  garnie  de  plaques,  d'une  organisa- 
tion bien  opposée  à  celle  desnaia  j  non-seulement  ils  ne  peu- 
vent dilater  leurs  côtes,  leurs  mâchoires  même  ne  peuvent 
presque  s'écarter  en  arrière,  à  cause  de  la  brièveté  de  leurs 
os  tympan iques ,  et  surtout  de  leurs  os  mastoïdiens ,  d'où  il 
résulte  que  leur  tête,  comme  celle  des  tortrix  et  des  amphis- 
bèues ,  est  toute  d'une  venue  avec  le  corps. 

L'espèce  la  plus  commune 

Elaps  lemniscatus,  (  Colubcr  lemniscatus.  L.  )  Seb.  I.  x. 

ult.  et  il.  lxxvi.  3. 

Est  marquée  d'anneaux  noirs  rapprochés  trois  à  trois 
sur  un  fond  blanc.  Le  bout  de  son  museau  est  noir.  Elle 
est  de  la  Guiane,  oà  ou  la  redoute  beaucoup,  et  où  elle 
fait  redouter  aussi ,  quoique  innqpents ,  le  tortrix  scytale^ 
et  le  coluber  JEsculapii  i  parce  qu'ils  lui  ressemblent  par 
leur  forme,  Teur  grandeur ,  et  leurs  couleurs.  Il  y  a  au 
reste ,  dans  les  deux  continents,  plusieurs  élaps ,  dont  les 
couleurs  sont  à  peu  près  distribuées  de  même  (2). 

Les  MicauRES.  Waglcr. 
Sont  des  élaps  à  queue  très  courte* 

Les  Platurbs.  Latreille. 

Ont  aussi  la  tête  enveloppée  de  plaques  ,  et  des  plaques 
doubles  sous  la  queue  ;  mais  cette  queue  est  comprimée  en 


(1)  M.  Schneider  comprenait  parmi  ses  elaps  tous  les  serpents  qu'il 
supposait  manquer  d'un  os  mastoïdien  séparé  ;  mais  il  n'en  jugeait  qu'à 
l'extérieur  par  le  peu  de  renflement  de  l'occiput;  aussi  ce  caractère  ne  se 
tfouve-t-41  vrai  que  dans  les  tortrix  d'Oppel  ou  Ilysw.  Il  n'avait  d'ailleurs 
Cffard  ni  aux  écailles  ni  au  venin/ EA*\J//£Ao^  sont  des  noms  grecs  d'un 
serpent  non  venimeux. 

(a)  Tels  sont  Elaps  anguiformis,  ScHh.;  —  la  Vipère  psyché,  Daad., 
VIII ,  c ,  1  ;  —  Col.  lacleus ,  Lin. ,  Mus. ,  ad.  fr. ,  xvn ,  1 ,  et  mieux , 
Séb.,  II,  xxxv,  a;  —  EL  nob.  surinamensis,  Se'b. ,  II,  vi,  a,  et  lxxxvi,  i  ; 
—  Col.  latonius  ,  Merr.  ,1,115  et  Séb.,  II,  xxxiv,  4  j  et  xliii,  3,  le  même 
que  le  Col:  htbricus  ,•  —  Col.  Jïavius.  etc. 
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forme  de  rame ,  ce  qui  en  fait  des  serpents  aquatiques  (1). 

Enfin,  Ton  doit  placer  à  la  suite  des  vipères  quelques  ser- 
pents qui  n'en  diffèrent  que  parce  que  leurs  plaques  subcau- 
dales sont  simples  en  tout  ou  en  partie.  lisse  distinguent  des 
tisiphones,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  fossettes  derrière  les 
nariues. 

Quelquefois  les  plaques  de  la  base  de  leur  queue  sont  en- 
tières, ils  rentrent  dans 

Les  Trimeresures.  Lacep. 

Qui  ont  de  grandes  plaques  à  la  tête ,  une  partie  de  leurs 
plaques  doubles ,  et  les  autres  simples  (2). 
D'autres, 

Les  Oplocêphales.  Cuv. 

Ont  de  grandes  plaques  sur  la  tête,  et  toutes  les  plaques 
subcaudales  simples  (3). 
D'autres  encore, 

Les  Acahthophis  de  Daud.  ou  les  Ophrias  de  Merrem. 
Ont des  plaques  sur  le  devant  du  crâne  et  de  la  tétej  leur 
queue  setermine  par  un  crochet;  presque  toutes  ses  plaques 

sontsimplesj  elle  en  a  quelquefois  de  doubles  sous  son  extré- 
mité (4). 

Les  Ecbis.  Merr.  ou  Scytai^es.  Daud, 

Ont  Ja  tête  couverte  de  petites  écailles ,  et  toutes  les  pla- 
ques sous-caudales  simples  (5). 

On  peut  encore  placer  ici 

Les  Langaha.  .  Biuguières. 

Qui  ont  la  tète  couverte  de  plaques,  le  museau  saillant 
Mpoiutu ,  la  moitié  antérieure  de  la  queue  enveloppée 

jyj*J?Uttureàban**{Col.  laticaudatus ,  L., ou  flytfnw  colubrinus, 
Sh.) Daud.,  VII,  Lxxxv.  ' 
(a)  Le  Trimére'sure petite  téte ,  Lacep.,  An.  Mus.,  IV ,  lvi  ,  1 . 

(3)  Les  espèces  sont  nouvelles. 

(4)  Acanîhophis  cerastinus,  Daud.,  V,  uorvu;  et  Merrem,  Beytr. 
jl;  ix,  ou  Boapalpebrosa,  Sh.;— Ac.  Brownii,  Leach.,  Zool.  miscell  , 

>  in. ,  le  reptile  le  plus  venimeux  des  environs  du  port  Jackson. 

5)  lioraua  pam. ,  Russel ,  II ,  pl.  a  ,  ou  Boa  horatla ,  Sh. ,  ou  Pseu- 
«oboa  cartnata ,  Sclin.,  ou  ScytaU  bizonata  ,  Daud.  ,  V,  lx*  ;  _  iW 
doboa  krait ,  Schu. ,  ou  Scytale  krait ,  Daud. 
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d'anneaux  entiers  qui  .l'entourent  tout-à-fait,  et  la  posté- 
rieure garnie  en  dessous  comme  en  dessus  de  petites  écailles 
imbriquées  (i). 

Outre  ces  deux  tribus  anciennement  observées,  , 
des  serpents  proprement  dits ,  on  en  a  reconnu  > 
dans  Ces  derniers  temps ,  une  troisième  dont  les 
mâchoires  sont  organisées  et  armées  à  peu  près 
comme  dans  les  non-venimeux,  mais  qui  ont  la 
première  de  leurs  dents  maxillaires  plus  grande  que 
les  autres ,  et  percée  pour  conduire  le  venin  comme 
dans  les  venimeux  à  crochets  isolés ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Ces  serpents  forment  deux  genres,  distingués 
comme  ceux  des  deux  familles  voisines  par  la 
vétissure  de  leur  ventre  et  du  dessous  de  leur  queue. 

Les  Bongares  (2).  Daud.  en  partie  (Pseudoboa.  Oppél.) 

Ont,  comme  les  boa ,  les  crotales  ,  les  echis ,  des  pla- 
ques simples  sous  le  ventre  et  sous  la  queue.  Leur  tête 
est  courte,  couverte  de  grandes  plaques,  leur  occiput  peu 
renflé.  Ce  qui  les  caractérise  le  mieux ,  c'est  que  leur  dos, 
très  caréné  est  garni  d'une  rangée  longitudinale  d'écaillés 
plus  larges  que  les  latérales,  comme  dans  les  dipsas. 

Ces  serpents  viennent  des  Indes ,  où  on  les  appelle 
serpents  de  roches.  Il  y  en  a  une  espèce  qui  atteint  sept 
ou  buit  pîeds  de  longueur  (3). 


(i  )  Le  langaha  de  Madagascar,  Lacép.,  I ,  xxn  ,  serpent  que  Ton  ne 
connaît  que  par  la  figure  qu'en  a  donnée  Bruguière. 

(a)  Bungarus,  nom  barbare,  tiré  de  celui  de  Bungarumpamma,\ue 
la  plus  grande  espèce  porte  au  Bengale. 

(3)  Le  Bongare  à  anneaux,  Daud.,  V,  lxv,  Boafasciata,  Schn.,  copié 
de  Russel ,  III.  —  Ajoute*  :  le  Bong.  bleu,  Boa  lineata',  Sh.,  Russ. ,  I. 
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Les  Hydres.  (Hyduus.  Schn.  en  partie  (i)  .—  Hy- 
drophis  et  Pêlamides.  DaudO 

Ont  la  partie  postérieure  du  corps  et  la  queue  Irès 
comprimée  et  très  élevée  dans  le  sens  vertical ,  ce  qui , 
leur  donnant  la  facilité  de  nager ,  en  fait  des  animaux 
aquatiques.  Ils  sont  fort  communs  dans  certains  parages 
de  la  mer  des  Indes.  Linnams  avait  Ange  ceux  qu'il 
connaissait  avec  les  orvets,  à  causé*  de  leurs  écailles 
presque  toutes  petites.  Daudin  les  a  subdivisés  comme 
il  suit  : 

.     S>  v  *  *  *  r  t  « 

Les  Hïdropbis  (2). 

Ont  sous  le  ventre,  comme  les  tortrix  et  les  erpetons ,  uue 
rangée  d'écaillés  un  peu  plus  grandes  que  les  autres;  leuv 
wte  est  petite,  non  renflée,  obtuse,  garnie  de  grandes  pla- 
ques. On  en  a  trouvé  quelques  espèces  dans  les  canaux 

deTlndt^.'1  BeQ6a,e'  61  d'aU're$  P,US  8Vant  da"8  W  mer 

Les  Pêlamides. 

est  r!HflUfdegra?deS  p,a1Ue8  sur,a  t«te,  mais  leur  occiput 
es.  enfle  à  cause  de  la  longueur  des  pédicule,  de  leur  ma: 
*o,,e  mfeneure  qui  est  très  dilatable,  et  toutes  les  écailles 

wfnrf",,  ^^d>MfP«>««q«lîq»c.  peut  être  de  notre  cou- 
vre commune  ;  mais  [es  hydres  marins  d'JElien  sont  précisément  de  ce 

\*)  Byàrophis-,  serpent  dW  :J    '  '   ' 

L^rV6*  bydr°Phi8  de  RttMel \  arpents  de  Corom. ,  pl.  *ltv;  et 
iq5     î  '  r    ri'*'-Ai'  V^ndrw curtusyShî,  VHydms  spùnlis,  id.,  pi: 

au^ILll  ^  C,f1C  DkU^  Lace>"  Ann-  M<">  HT.  rentrent 
1'^,  °Uo?eDre  dw  l,y^w,ac  crois  même  que  ce  dernier  est 
des  IndL^"       Pl*  ^4-  Ce,spnt  également  des  serpents  de  la  mer 

'dUt^  ïr!**™  ^'  comme  M.  Fiuinger,  qoe  le. et  les 
à  Z  ÎT  Uln0cenl8î  ie  me  s™  assuré,  an  contraire,  qne  leur  glande, 
«hCTcw  T?**        C0nf0rmë8  1«  hydre,  et.  les 

TOME  II. 
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de  leur  corps  sont  égales,  petites,  el  disposées  comme  des 
pavés  hexagones. 

L'epèce  la  plus  connue  (  Anguis  platurus ,  Lin.  ;  Hydrus 
bicolor,  Schn.),  Séb.,  Il ,  xxxvu ,  a,  Russel,  xu, es*. poire 
en  dessus,  jaune  en  dessous.  Quoique  fort  venimeuse  elle 
se  mange  à  Otaïti. 

J'ai  ajouté  à  ces  deux  sous-genres,  celui  des 

CajcastnRES.  (  Cbersycrus.  Cuv.  )  (i). 

ftont  la  tète  et  tout  4e  corps  sont  également  couverts  de 
petites  «caillée.  Tel  est 

VOular-limpé^Acrochordus fasciatus.  Shaw.)*  Rept. , 

pl.  cxxx. 

Serpent  très  venimeux  qui  habite  le  fond  des  rivières  de 
Java  (a). 

La  troisième  et  dernière  famille  des  ophidiens,  ou 

Les  SERPENTS  NUS, 

Ne  comprend  qu'un  genre  très  singulier,  et  que 
plusieurs  naturaliste*  croient  devoir  reporter  parmi 
le»  batraciens 9  quoique  Ton  ignpr^'ilest  apuow  à 
des  métamorphoses.  C'est  celui 

Des  Cécilibs.  (G<eci,lia  (3).  L.  ) 

Ainsi  nommé  parce  que  ses  yeux,  excessivement  petits, 
sont  a  peu  pris  cachés  sons  la  peau  et  manquent  quelque- 
fois.. La  peau  est  lisse, visqueuse  et  sillonnée  de  plisou  de  ri- 

(i)  JC4Çr**Ç*<»  nom  grec  de  la  couleuvre  à  collier. 

(a)  Vkjrdrus  granulatus ,  Schn. ,  doit  en  être  voisin. 

2V.  B.  Les  hydrus  catpiut  y  enhydris)  Hifnchops ,  pistator  et  palustrisy 
Schn. ,  ne  sont  que  des  couleuvres  on  des  vipères  ordinaires.  Son  hjârus 
colubrinus  est  le  plature  a  bandes. 

(3)  Cœeilia ,  traduction  dé  rvÇAtfb  et  nom  latin  de  l'orvet,  tjne  l'on 
appelle  encore  *veugk  dans  plusieurs  pays  d'Europe,  quoiqu'il  ait  de 
fort  beaux  yeux.  * 
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des  annulaires;  elle  parait  nue,  mais  quand  on  la  dissèque, 
on  trouve  dans  son  épaisseur  des  écailles  toutes  formées , 
quoique  minces  et  disposées  régulièrement  sur  plusieurs 
rangées  transversales  entre  les  rides  de  la  peau  (  1).  La  tête 
des  cécilies  est  déprimée  ;  leur  anus  rond  et  à  peu  près 
au  bout  du  corps;  leurs  côtes  sont  beaucoup  trop  courtes 
pour  entourer  leur  tronc;  l'articulation  des  corps  de  leurs 
vertèbres  se  fait  par  des  facettes  en  cône  creux ,  rem- 
plies d'un  cartilage  gélatineux  ,  comme  dans  les  poissons 
et  dans   quelques-uns  des  derniers  batraciens,  et 
leur  crâne  s'unit  â  la  première  vertèbre  par  deux  tuber- 
cules, aussi  comme  dans  les  batraciens,  dont  les  seuls 
ampbisbènes  approchent  un  peu  à  cet  égard  parmi  les 
ophidiens;  les  os  maxillaires  couvrent  l'orbite,  qui  n'y 
est  percé  que  comme  un  très  petit  trou ,  et  ceux  des 
tempes  couvrent  la  fosse  temporale,  de  sorte  que  la  tête 
ne  présente  en  dessus  qu'un  bouclier  osseux  continu  ; 
leur  os  byoïde  ,  composé  de  trois  paires  d'arceaux ,  pour- 
rait faire  croire  que  dans  leur  premier  .âge  elles  Ont  porté 
des  branchies.  Leurs  dents  maxillaires  et  palatines  sont 
rangées  sur  deux  lignes  concentriques ,  comme  dans  les 
protées ,  mais  souvent  aiguës  et  recourbées  en  arrière , 
comme  celles  des  serpents  proprement  dits  ;  leurs  na- 
rines s'ouvrent  à  l'arrière  du  palais ,  et  leur  mâchoire 
inférieure  n'a  point  de  pédicule  mobile ,  attendu  que 
l'os  tympanique  est  enchâssé  avec  les  autres  os  dans  le 
bouclier  du  crâne. 

L'oreillette  du  cœur  de  ces  animaux  n'est  pas  divisée 
assez  profondément  pour  être  regardée  comme  double , 
mais  leur  deuxième  poumon  est  aussi  petit  que  dans  les 
autres  serpents;  leur  foie  est  divisé  en  un  grand  nombre 
de  feuillets  transverses.  On  trouve  des  matières  végétales, 
de  l'humus  et  du  sable  dans  leurs  intestins.  Leur  oreille 

Ai)  C&t  ce  <^uc  nous  aVons  reconnu  avec  certitude  dans  la  cécilie  glu- 
*e*l^  ventre  blanc ,  etc. 

l^LE  or, 

\  !-v'  -,  r,  ■ 
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n'a  pour  tout  osselet  qu'une  petite  plaque  sûr  la  fenê- 
tre ovale  comme  les  salamandres. 

Quelques-unes  ont  le  museau  obtus,  la  peau  lâche,  les 
plis  très  marqués,  deux  petits  cils  près  des  nariues.  Telle  est 

La  Cécilie  annelée.  {Cœcilia  annulala.  Spix.  xxvn.  1.) 

Noirâtre,  a  quatre-vingts  et  quelques  plis  marqués  de 
cercles  blancs ,  les  dents  coniques. 

Elle  vit  au  Brésil ,  se  tenant  à  plusieurs  pieds  sous  terre, 
dans  un  sol  marécageux. 

La  Cécilie  tentaculée.  (C.  tentaculata.  Lin.)  Amen.  Acad. 

I.  xvn.  i. 

A  cent  trente  et  quelques  plisj  qui ,  de  deux  en  deux  , 
surtout  vers  la  queue ,  n'entourent  pas  tout  le  corps.  Elle 
est  noire,  avec  des  marbrures  blanches  sous  le  ventre  (i). 
D'autres  ont  des  plis  beaucoup  plus  multipliés,  ou 
plutôt  des  stries  transversales  serrées. 

La  Cécilie  glutineuse,  (  Cœc.  glutinosa.  Lin.  )  Seb.  XXV.  2. 

et  Mus.  Ann.  Fred.  îv.  1. 

Est  de  ce  nombre.  Elle  a  trois  cent  cinquante  plis  qui 
se  rejoignent  eu  dessous  à  angle  aigu,  et  est  noirâtre, 
avec  une  bande  longitudinale  jaunâtre  le  long  de  chaque 
flanc.  On  la  trouve  à  Ceylan  (2). 

11  en  est  enfin  où  les  plis  sont  presque  éffacés;  leur 
corps  est  grâle,  très  long.;  leur  museau  saillant.  Une 
espèce  est  entièrement  aveugle  (  Cœcilia  lunibricoides, 
 .  —  

■ 

(1)  Notez  que  cette  cécilie  n'est  pas  plus  tentaculée  que  le»  autre»*!* 
sa  subdivision.  ,  .' 

Aj.  cœcilia  albwentrig ,  Daud. ,  VII»  xcn  ,  1  j  si  ce  n'est  pas  la 
même  que  la  tentaculée;  —  Çœc.  inierrupla ,  NoÊ. ,  où  les  lignes  blan- 
ches des  anneaux  ne  se  correspondent  pas  en  dessous  ;  — -  Cceà.  rostrata , 
Nob. ,  à  museau  un  peu  plus  pointu ,  sans  bords  blancs  aux  anneaux. 
JV.  B.  On  ne  sait  pourquoi  Spix  attribue  à  sa  cécilie  annelée,  deux  cents 
et  tant  de  plis  ;  sa  figure  même  n'en  montre  guère  plus  de  quatre-vingt. 

(a)  Elle  est  vraiment  de  Ceylan,  quoique  Daudin  la  dise  d'Amérique.. 
M.  Lecnenault  nous  Ta  rapportée  de  Ceylan  ;  mais  il  est  vrai  qu'il  y  en  a 
en  Amérique  une  espèce  très  voisine.  Cœc.  b'witata ,  Nob. 


Digitized  by  Google 


I 


BATll&CIBNS.  101 

Daud.,  VIII ,  xcu  y  a  ) ,  noirâtre  ,  longue  de  deux  pieds , 
épaisse  comme  un  tuyau  de  plume  (i). 


LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  REPTILES, 

LES  BATRACIENS  (2). 

N'ont  au  cœur  qu'une  seule  oreillette  et  un  seul 
ventricule.  Ils  ont  tous  deux  poumons  égaux,  aux- 
quelsse  joignent,  dans  le  premier  âge,  des  branchies 
qui  ont  quelque  rapport  avec  celles  des  poissons ,  et 
que  portent  aux  deux  côtés  du  col  des  arceaux  car- 
tilagineux qui  tiennent  à  l'os  hyoïde.  La  plupart 
perdent  ces  branchies  et  l'appareil  qui  les  supporte, 
en  arrivant  à  l'état  parfait.  Trois,  genres  seulement, 
les  sirènes  ,  les  protées  et  les  ménobranehes ,  les  con- 
servent toute  leur  vie. 

Tant  que  les  branchies  subsistent,  l'aorte,  en 
sortant  du  cœur ,  se  partage  en  autant  de  rameaux, 
de  chaque  côté,  qu'il  y  a  de  branchies.  Le  sang  des 
branchies  revient  par  des  veine»  qui  se  réunissent 
vers  le  dos  en  un  seul  tronc  artériel ,  comme  dans 
les  poissons;  c'est  de  ce  tronc,  ou  immédiatement 
des  veines  qui  le  forment,  que  naissent  la  plus  grande 
partie  des  artères  qui  nourrissent  le  corps,  et  même 


(i)Linnaeus  la  donne.  Mus.  ad.  fred.,  V,  a;  mai* en  la  confondant 
avec  la  tentaçoiée. 

Nous  avons  un  squelette  de  cécilie,  long  de  plus  de  six  piëds ,  et  à  deux 
cent  vingt -cinq  vertèbres,  mais  dont  nous  ne  connaissons  pas  les  carac- 
tères extérieurs. 

(a)  De  £*Tç«#of  (grenouille  ),  animaux  analogues  aux  grenouilles. 
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celles  qui  conduisent  le  sang  pour  respirer  dans  le 
poumon. 

Mais  dans  les  espèces  qui  perdent  leurs  bran- 
chies, les  rameaux  qui  s'y  rerident  s'oblitèrent, 
excepté  deux,  qui  se  réunissent  en  une  artère  dor- 
sale ,  et  qui  donnent  chacun  une  petite  branche  an 
poumon.  C'est  une  circulation  de  poisson  métamor- 
phosée en  une  circulation  de  reptile. 

Les  batraciens  n'ont  ni  écailles,  ni  carapaces; 
une  peau  nue  revêt  leur  corps  (1);  à  un  seul  genre 
près,  ils  manquent  d'ongles  aux  doigts. 

L'enveloppe  de  leurs  œufs  est  simplement  mem- 
braneuse ;  le  mâle  dispose  sa  femelle  à  les  pondre 
par  des  embrassements  très  longs,  et  dans  plusieurs 
espèces  il  ne  las  féconde  qu'à  l'instant  de  leur  sortie; 

Ces  œufs  s'enflent  beaucoup  dans  l'eau  après  avoir 
été  pondus.  Le  petit  ne  diffère  pas  seulement  de 
l'adulte  par  la  présence  des  branchies  :  ses  pieds  ne 
se  développent  que  par  degrés,  et  dans  plusieurs 
espèces  il  a  encore  un  bec  et  une  queue  qu'il  doit 
perdre ,  et  des  intestins  d'une  forme  différente. 
Toutefois  il  y  a  aussi  des  espèces  vivipares. 

Les  Grenouilles.  (Ràjsà.  L.  ) 

,  •  « 

Ont  quatre  jambes  et  point  de  queue  dans  leur  état 
parfait.  Leur  tête  est  plate ,  leur  museau  arrondi  y  leur 
    »■    — ■. 

(0  ^.  Schneider  a  constata  que  la  grenouille  dcailleusc  de  Wuibaum  > 
«  avait  paru  tfiUe  que  par  accident,  quelques  écaille*  de  lézarda  gardés 
dans  le  même  bocal ,  s'élant  attachées  à  son  dos.  (  Schn. ,  #MH,  Amphih., 
Fasç.,1,  n.  iG^.  )  „ 
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gueule  très  fendue  ;  dans  la  plupart  maelawgne  moïlen* 
s'attache  point  au  fond  du  gosier ,  mais  au  bord,  die  la 
mâchoire,,  etse  reploieen  dedans  Leurs  pieds  de  devant 
n'ont  que  quatre  doigts  ;  ceux  de  derrière  montrent 
quelquefois  le  rudiment  d'un  sixième* 

Leur  squelette  est.  entièrement  dépofwrvu  de  eôtesw 
Une  plaque  cartilagineuse  à  fleur  de  tête  tient  lieu  de 
tympan  r  et  fait  reconnaître  ï'oreille  par  dehors*  L>'œil  a 
deux  paupières  charnues,  et  une  troisième  cachée  sous 
l'inférieure,  transparente  ei  lrorissantailew 

L'inspirationde  l'air  ne  sefei  t  queparlesmOT^ements 
des  muselés  de  la  gorge,  laquelle,  en  se  dilatant ,  reçoit 
de  Pair  par  les  narines,  et  en  se  contractant  pendant  «pue 
les  narines  sont  fermées  au/ moyen  de  ht  longuet  robli#a 
«et  air  de  pénétrer  dans  le  poomow.  L'expiration  f  au 
contraire,  s'exécuLe  par  les  muscles  du  bas-centre  : 
aussi  qttand  on  ouvre  le  ventre  de  ces  animaux  ttràfis  ^ 
les  poumons  se  dilatent  sans  pouvoir  s'affaisser,  et  si  on 
en  force  un  à  tenir  sa  bouche  ouverte,  il  s'asp&yxie, 
P*W»  qu'U  ne  peuâ  plus  renouveler  1W  de  ses  poumons, 

Les  embrassements  du  mâle  sont  trèslongsu  Ses-  pouces 
ont  un  renflement  spongieux  qui  gressit  au  temps 
<*u  frai,  et  qui  l'aide  à  mieux  serrer  sa  femelle.  U  &r 
coude  les  oeufs  a»  moment  de  la  ponte  .Le  petit  être  qui 
en  sort  se  nomme  têtard.  Il  est  d'abord  peuxvu»  d'une 
ongue  queue  ehaamie,  d'unpeeit  hee  decoime,  et  n'* 

autres  membres  apparents  que  de  petites  franges  aux 
côtés  du  cou.  Elles  disparaissent  au  bout  de  quelques 
jours ,  et  Swammerdam  assure  qu'elles;  ne  font  alors  que 
s  enfoncer  sous  ]a  peau  p0ur  y  former  les  branchies.* 

clles-ci  sont  des  petites  houppes  très  nombreuses,  atta- 
chées à  quatre  arceaux  cartilagineux ,  place's  de  chaque 
côté  du  cou,  adhérents  à  l'os  hyoïde,  ef  enveloppées 

ans  une  tunique  membraneuse ,  recouverte  par  la  peau> 
générale.  L'eau  qui  arrivé  par  la  bouche  et  en  passant 
dans  les  intervalles  des* arceaux  cartilagineux,  en  sort 
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tantôt  par  deux  ouvertures ,  tantôt  par  une  seule  >  percée 
ou  dans  le  milieu ,  ou  au  côté  gauche  de  la  peau  exté- 
rieure, selon  les  espèces.  Les  pattes  de  derrière  du  té- 
tard  se  développent  petit  à  petit  et  à  vue  d'oeil  ;  celles 
de  devant  se  développent  aussi*  mais  sous  la  peau, 
qu'elles  percent  ensuite.  La  queue  est  résorbée  par 
degrés.  Le  bec  tombe,  et  laisse  paraître  les  véritables 
mâchoires,  qui  étaient  d'abord  molles  et  cachées  sous  la 
peau.  Les  branchies  s'anéantissent  et  laissent  les  pou- 
mons exercer  seuls  la  fonction  de  respirer  qu'elles  parta-- 
géaient  avec  eux.  L'œil ,  que  l'on  ne  voyait  qu'au  tra- 
vers d'un  endroit  transparent  de  la  peau  du  têtard,  se 
découvre  avec  ses  trois  paupières.  Les  intestins,  d'abord 
très  longs,  minces,  contournés  en  spirale,  se  racccour- 
cissenl,  et  prennent  les  renflements  nécessaires  pour 
l'estomac  et  le  colon  :  aussi  le  têtard  ne  vit-il  que 
d'herbes  aquatiques ,  et  l'animal  adulte  que  d'insectes 
et  autres  matières  animales.  Les  membres  des  têtards  se 
régénèrent  presque  comme  ceux  des  salamandres. 

L'époque  de  chacun  de  ces  changements  particuliers 
varie  selon  les  espèces. 

Dans  les  pays  tempérés  et  froids,  l'animal  parfait  s'én- 
fonœ ,  pendant  l'hiver,  sous  terre,  ou  sous  l'eau  dans  la 
vàse,ety  vit  sans  manger  et  sans  respirer;  mais,  pendant 
la  belle  saison,  si  on  l'empêche  de  respirer  quelques 
minutes  en  l'empêchant  de  fermer  la  bouche,  il  périt. 

Les  Grenouilles  proprement  dites.  (  R>na.  Laurenti.  > 

Ont  le  corps  effilé,  et  les  pieds  de  derrière  très  longs, 
très  forts,  et  plus  ou  moins  bien  palmés;  leur  peau  est 
lisse;  leur  mâchoire  supérieure  est" garnie  tout  autour  d'un 
rang  de  petites  dents  fines,  et  il  y  en  a  une  rangée  trans- 
versale interrompue,  au  milieu  du -palais.  Les  mâlesont,  de 
chaque  côté,  sous  l'oreille,  une  membrane  mince,  qui  se 
gonfle  d'air  quand  ils  crient.  Ces  animaux  nagent  et  sautent 

très  bien.  ,  '  /' 

<         11...  '  i    ;*>        ,  'ï  .1 
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La  Grenouille  commune  ou  verte.  (  Rana  esculenta.  L.  ) 
Rœsel.  Ran.  pl.  xm.  xiv. 

D'un  beau  vert  tachetée  de  noir;  trois  raies  jaunes  sur 
le  dos;  le  ventre  jaunâtre.  C'est  l'espèce  si  commune  dans 
toutes  les  eaux  dormantes ,  et  si  incommode  en  été  par  la 
continuité  de  ses  clameurs  nocturnes.  Elle  fournit  un  ali- 
ment sain  et  agréable.EUe  répand  ses  œufs  en  paquets  dans 
les  mares. 

La  Grenouille  rousse.  (  Rana  temporaria.  L.  )  Rœsel 

Ran.  pl.  i.  ii.  m. 

Brun-rbussâtre,  tachetée  de  noir;  une  bande  noire  par- 
tant de  l'œil  et  passant  sur  l'oreille. 

C'est  l'espèce  qui  paraît  la  première  au  printemps;  elle 
va  plus  à.  terre  que  la  précédente ,  et  coasse  beaucoup 
moins.  Son  têtard  grandit  un  peu  moins  avaut  la  méta- 
morphose. 

Notre  midi  produit  une  grenouillé  (  R.  cultripes,  Nob.  ) 
toute  semée  détaches  noirâtres,  à  pieds  amplement  palmés, 
et  remarquable  surtout  parce'  que  le  vestige  du  sixième 
doigt  y  est  revêtu  d'une  lame  cornée  et  tranchante. 

Parmi  les  grenouilles  étrangères,  on  peut  distinguer 

LzJakie.  (flâna  paradoxa.  L.  )  Séb.  I.  lxxviii.  Merian. 
Surin.  LXXI.  Daud.  Gren.  XXII.  XXIII. 

De  toutes  les  espèces  du  genre,  celle  dont  le  têtard 
grandit  le  plus  avant  sa  métamorphose  complète.  La  perte 
d-'unc  énorme  queue,  et  des  enveloppes  du  corps,  fait 
même  que  l'animal  adulte  a  moins  de  volume  que  le  tê- 
tard, ce  qui  a  donné  à  croire  aux  premiers  observateurs 
que  c'était  la  grenouille  qui  se  métamorphosait  eu  têtard, 
ou  (comme  ils  disaient  )  en  poisson.  Cette  erreur  est  au- 
jourd'hui complètement  réfutée. 

•  La  jakie  est  verdâtre,  tachetée  de  brun  ,  et  se  reconnaît 
surtout  à  des  lignes  irrégulières,  brunes,  le  long  de  ses 
cuisses  et  de  ses  jambes.  Elle  habite  à  la  Guiane. 
1'  y  a  plusieurs  autres  grenouilles  étrangères ,  dont  quel- 
ques-Unes très  grandes,  et  encore  assez  mal  déterminées  (i). 

(»)  Ar.  B.  Un  examen  plug  approfondi,  et  la  vue  des  nombrenx  batra- 
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On  peut  remarquer  dans  le  nombre 

La  Grenouille  taureau  ou  Bull-frog  des  Anglo-Américains 
(Ranapipiens.  Lin.)  Catesby.  H.  lxxh. 

Verte  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  tachetée  et  mar- 
brée de  noir  (i). 

Certaines  espèces  ont  les  doigts  de  derrière  presque  sans 
palmures  ;  mais  toujours  très  alongés  (2). 

Les  CéftATOPHRis.  Boié. 

Sont  des  grenouilles  à  large  tête,  à  peau  grenue  en  tout 
ou  en  partie,  et  dont  chaque  paupière  a  une  proéminence 
membraneuse  en  forme  de  corne  (3). 

cîens  arrives  au  Muséum  depuis  quelques  années,  m'a  fait  revenu  de 
l'opinion  favorable  que  j'avais  énoncée  sur  le  travail  de  Daudin;  il  est 
incomplet  et  peu  critique,  et  la  moitié  de  ses  figures  faites  d'après  des 
individus  altérés,  ne  peuvent  servir  à  une  détermination  précise  des  es- 
pèces. On  doit  toutefois  excepter  ses  rainettes,  qui  sont  beaucoup  mieux 
rendues  que  ses  grenouilles  et  ses  crapauds. 

(1)  Je  me  suis  convaincu  que  sous  ce  nom  on  confond  aux  États-Unis 
plusieurs  espèces,  semblables  par  la  taille  et  les.  coûtai»,  mais  qui  diffè- 
rent ,  entre  autres  caractères ,  par  la  grandeur  relative  du  tympan.  C'est 
ceMe  ouH  est  le  plurgrand»  que  Merrem  désigne  sous  le  nom  de  rnugkns; 
mais  ses  synonymes  ne  sont  pas  certains.  La  fig.  de  Daud. ,  xvm,  avec 
une  raie  jaune  le  long  du  dos ,  est  d'une  espèee  de» Indes.  À),  rana  pal- 

;*  \  LXXY'  4  '  °U  Wcc™  ' Dand-  »  <«  Pr** ,  Merc. ,  Catesb...  m  ;. 
—  A.  clanntans  ,  Daud. ,  XVI.  / 

(a)  Rana  oceUata ,  L. ,  Séb. ,  I ,  lxxv,  i  ,  Lacep. ,  I ,  xxxvi  ,1 ,  Daud., 
'       4  "~  Spi%f  I;       R  pochrpus ,  id.  n;  -  M.  coriacea, 

»  5  7  R'  Si6ilatrix  •  Pr'  Ma*>  S--»,  maculata ,  Daud.,  xvn , 
*i  -  raée//«,  ib. ,  , .  _  n .  typhoma ,  ib.,  4 ,  qui  n'est  pas ,  comme  le 
croit  Merrem ,  le  virginica  de  Gm.  punciata ,  ib. ,  XVI ,  1  ;  —  M. 
rnjsutcta  Spix ,  HI ,  ^.  _  R.  miHari     „  ^  ^  yi 

* .  labynnùuea ,.  id.  ,  VU. 

(3)  CeratophrU  varias,  B.  >  ou  cor/wrfa,  Séb.,  I„  uxu, 

KruJn*  '  dcBerl>  l8°9'  deu™m*  trim.  *  pt  III;  et  voyage  de 
CeraT  l  ■  *  «  C^',r"  âorsata>  Pr-  Max. ,  deuxième  liv.;— 
ferai.  ^,Nob.,  «A^,  Spix,  IV,  x  j  -  Jfc».  «loi., 
id.,  a,  -CW.  «Wmi,  Nob< ,  Daud<  f  ^  d^«£o,  Nob. 
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IL  y  eo  a  dont  le  tympan  eat  caché  éoua  la  peau  (1). 
Tous  viennent  de  l'Amérique  méridionale. 

Le  midi  de  l'Afrique  produit  des  batraciens  semblables 
aux  grenouilles  par  leurs  dents,  leur  peau  lisse,  à  doigts 
pointus,  ceux  de  derrière  largement  palmés,  et  les  trois  in- 
ternes ayant  leur  extrémité  enveîoppée  dans  un  ongle  conique 
de  substance  cornée  et  noire;  leur  tète  est  petite,  leur  bou- 
che médiocre;  leur  langue,  attachée  au  fond  delà  çosge, 
estoblongue,  charnue  et  fort  grande  ;  on  ne  voit  pas  leur 
tympan»  Ces  nombreux  caractères  nous  ont.  déterminé  à  en 
former  un  genre  sous  le  nom  de  Dactylethra  (2). 

LesIIainbttbs.  (  Hyla.  Laurenti  y  Calamita.  Schw.  et 

Merrem. 

< 

Ne  diffèrent  des  grenouilles  que  parce  que  l'extrémité  de 
chacun  de  leurs  doigts  est  élargie  et  arrondie  en  une  espèce 
de  pelotte  visqueuse ,  qui  leur  permet  de  se  fixer  aux  corps 
et  de  grimper  aux  arbres.  Elle»  s*y  tiennent ,  en  effet,  tout 
l'été,  et  y  poursuivent  les  insectes  ;  mais  elles  pondent  dans 
Teau,  et  s'enfoncent  dans  la  vase  en  hiver,  comme  les  au- 
tres grenouilles.  Le  mâle  a  seus  la  gorge  une  poche  qui  se 
gonfle  quand  il  crie. 

La  Rainette  commune*  (  Rana  arborea,  L.  )  Rces.  Ran. 

pl.  IX,  x,  XI. 

Verte  dessus x  pâle  dessous^  une  ligne  |auue  et  noire  le 
long  de  chaque  côté  du  corps.  Elle  ne  produit  qu'à  l'âge 


— *  


(0  Ceratophris  granosa,  Non.  C'est  de  .  ces  grenouilles  corones  à  tvm» 
P«n,  cache' ,  que  Grarenhorst  a  fait  son  genre  Stombus   mais  eRes*  oot  des 
ent$  comme  le» antres,  et  ne  doivent  point  êlre  rapprochées:  de»  cra- 
paud», comme  k  kit  Fiteiofler.  .  ... 

(a)  De  <J*»7«Afl*£«  £  dé  à  coudr*  )  t  leurs  ongles  ont  cette  formet  Le 
crapaud  Hss6t  Baqd.  ;  pl.  xxx ,  £.  1 ,  ea  est  une  mauvaise  %nre,  où  les. 
pieds  de  derrière  sont  tout-àrfait  manques  ;  Merrem  en  a- fait  son  pipst 
*  Le  PH*a  bufonia  de  Merr. ,  ou  pre'lendn  pipa>mâle,  ph  cnlua>. , 
ir  3 1  *  5  2  '  ^  encorft  1*  même  espèce  mais  représentée  sans  ongles. 
M.  Fiiziagec  fait  de  ces  espèces  de  Merrem,  dea  Ekgxstoua,  mais  les 

vrai»  engystoma  ou  les  bmuiceps,  Merr.,  n'ont  pas  de  dents  ni  d'on- 
gles. 
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de  quatre  an«,  et  s'accouple  à  la  fin  d'avril.  Son  têtard 

achève  sa  métamorphose  au  mois  d'août. 

Les  rainettes  étrangères  sont  assez  nombreuses;  il  yen 
a  plusieurs  de  jolies.  Une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles,  est 

La  Rainette  bicolorc.(H.  bicolor.)  Daud.VIII;  et  Spix.XM. 

Bleu  céleste  en  dessus ,  rosée  en  dessous,  de  l'Amérique 
méridionale. 

Une  plus  grande  encore 

La  Patte-tFqye.  (R.  maxima.  Lin.  Hyla  palmata. 

Daud.  XX.  ) 

Rayée  en  travers  irrégulièrement,  de  roux  et  de  fauve  j 
est  de  l'Amérique  septentrionale  (i). 

On  peut  remarquer  aussi ,  à  cause  de  la  propriété  singu- 
lière qu'on  lui  attribue , 

La  Rainette  h  tapirer.  (  Rana  tinctoria.  L.  ) 
Dont  le  sang,  . imprégné  dans  la  peau  des  perroquets 
aux  endroits  où  on  leur  a  arraché  quelques  plumes,  fait 
revenir,  dit-on  ,  des  plumes  rouges  ou  jaune»,  et  produit 
sur  l'oiseau  cette  panachure  qu'on  appelle  tapiré.  On 
assure  que  c'est  une  espèce  brune ,  à  deux  bandds  blan- 
châtres, réunies  en  travers  en  deux  endroits.  (  Daud., 
pl.  vin.),  ses  pieds  de  derrière  ont  les  doigts  presque 
libres  (a). 

(1)  Aj.  en  espèces  palmées,  Hyl.  venulosa,  Daud.,  xix,  ou  cal  boans, 
Merr. ,  Séb. ,  I ,  lxxu;  —  Hyl.  tibicen ,  Séb. ,  ib.  »  1 ,  a ,  3  ;  —  H.  mar- 
morata ,  Séb. ,  I ,  lxxi  ,4,5,  Daud. ,  x vm  ;  —  H.  latéral* ,  Catesb. , 
II ,  lxxi  ,  Daud. ,  II  ;  —  H.  biiineata  ,  Daud. ,  III 5  —  H.  verrucosa;  - 
H.  oculata;  —  ff.fronialis ,  id.,  et  dans  Spix,  Hyl  àufonia ,  xn;  - 
■ff-  geografica,  XI ,  1;  —  H.  albomarginata ,  VIII,  a  ;  —  H.  papillaris, 
a  ;  —  H.  pardalis,  3  —  H.  cinerasœns ,  4  ;  —  H.  af  finis ,  VII ,  3. 

(a)  Aj.  en  espèces  à  doigts  de  derrière  peu  palmés;  —  H.  femoralis, 

»  '  *  AVî  H'  a^MU  ' id*  ' V  >  -  *•  *******  etc. ,  Spix ,  IX; 
-JÏ.«6Wi<,to,id.,XI,4. 

La  rainette  bUue  de  la  Nouv.  Holl.,  hyla  cyanea,  Daud.,  n'aurait  selon 

wnite,  p.a48,  que  quatre  doigts  derrière,  et  M.  ïïtzinger  qui  parait  l'avoir 

vue ,  en  a  ûut,  en  conséquence ,  son  genre  Oxamita.  Nous  en  avons  une 

m  me  pays ,  et  toute  semblable  ,  qui  bien  certainement  en  a  cinq. 
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Les  Crapauds.  (  Bufo.  Laur.  ) 

♦  *  ► 

Ont  le  corps  ventru ,  couvert  de  verrues  ou  papilles,  un 
gros  bourrelet  percé  de  pores  derrière  l'oreille,  lequel  ex- 
prime une  humeur  laiteuse  et  fétide  ;  point  du  tout  de 
dents;  les  pattes  de  derrière  peu  alongées.  Us  sautent  mal , 
et  se  tiennent  plus  généralement  éloignés  de  l'eau.  Ce  sont 
des  animaux  d'une  forme  hideuse,  dégoûtante,  que  Ton 
accuse  mal  à  propos  d'être  venimeux  par  leur  salive,  leur 
morsure,  leur  urine,  et  même  par  l'humeur  qu'ils  trans- 
pirent. 

Le  Crapaud  commun.  (  Rana  Bufo.  L.  )  Rœs.  Ran.  XX. 

Gris-roussâtre  ou  gris-brun;  quelquefois  olivâtre  ou 
noirâtre;  le  dos  couvert  de  beaucoup  de  tubercules  ar- 
rondis, gros  comme  des  lentilles.  Le  ventre  garni  de  tu- 
bercules plus  petits  et  plus  serrés.  Les  pieds  de  derrière 
demi-palmés.  Il  se  tient  dans  les  lieux  obscurs  et  étouffés, 
et  passe  l'hiver  dans  des  trous  qu'il  se  creuse.  Son  accou- 
plement se  fait  dans  l'eau,  en  mars  et  avril;  lorsqu'il  a 
lieu  sur  terre ,  la  femelle  se  traîne  à  l'eau  en  portant  son 
mâle  :  elle  produit  des  œufs  petits  et  innombrables, 
réunis  par  une  gelée  transparente  en  deux  cordons,  sou- 
vent lengs  de  vingt  à  trente  pieds ,  que  le  mâle  tire  avec 
ses  pattes  de  derrière.  Le  têtard  est  noirâtre,  et  de  tous 
ceux  de  notre  pays ,  c'est  celui  qui  est  encore  le  plus  petit, 
lorsqu'il  prend  des  pieds  et  perd  sa  queue.  Le  crapaud 
commun  vit  plus  de  quinze  ans  et  produit  à  qua- 
tre. Son  cri  a  quelque  rapport  avec  l'aboiement  d'un 
chien.  ,\,      .     .  ■  .»  •  \  «-  \ 

Le  Crapaud  des  joncs.  (Rana  bufo  calamita.  Gm.  )  Rœs. 

XXIV.  Daud.  XXVII.  1. 

Olivâtre;  des  tubercules  comme  au  précédent;  mais  pas 
de  si  grands  bourrelets  derrière  les  oreilles;  une  ligne 
jaune  longitudinale  sur  l'épine,  une  rougeâtre  dentelée 
sur  le  flanc  :  les  pieds  de  derrière  sans  aucune  membrane. 
Il  répand  une  odeur  empestée  de  poudre  à  canon  ;  vit  à  ** 
terre;  ne  saute  point  du  tout,  mais  court  assez  vite; 
grimpe  aux  murs  pour  se  retirer  dans  leurs  fentes  ,  et  a 
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pour  cela  deux  petits  tubercules  osseux  sous  la  paumedes 
mains  -  ne  va  à  l'eau  que  pour  l'accouplement  ,  au  mois 
de  juin  5  pond  deux  cordons  d'oeufs  ,  comme  le  crapaud 
commun  ;  le  mâle  crie  comme  celui  de  la  rainette ,  et  a  de 
même  une  poche  sous  ta  gorge. 

Le  Crapaud  brun.  {Rana  bombina.  y.  Gm.  Bufojuscus. 
Laurenti.)  Rœs.  XVII,  XVIII. 

Brun-clair,  marbré  de  brun-foncé  ou  de  noirâtre  ;  les 
tubercules  du  dos  peu  nombreux,  gros  comme  des  len- 
tilles 5  le  ventre  lisse;  les  pieds  de  derrière  à  doigts  alon- 
gés  et  entièrement  palmés  ;  il  saute  assez  bien  ;  se  tient  de 
préférence  près  des  eaux  ;  répand  une  forte  odeur  d'ail 
lorsqu'il  est  inquiété.  Ses  œufs  sortent  du  corps  en  un 
seul  cordon  ,  mais  plus  épais  que  les  deux  que  rend  le  cra- 
paud commun.  Son  têtard  tarde  plus  que  les  autres  de 
ce  pays-ci  à  passer  à  l'état  parfait ,  et  est  déjà  fort  grand, 
qu'il  a  encore  sa  queue  ,  et  que  ses  pieds  de  devant  ne 
sont  pas  sortis.  !1  a  même  l'air  de  rapetisser  lorsqu'il 
perd  tout-à-fait  50U  enveloppe  de  têtard.  On  le  mange 
eu  quelques  lieux ,  comme  si  c'était  un  poisson, 

Le  Crapaud  variable  ;  Cra/?.  vert.  Lacép.  {Rana  variabilis. 
Gm.  )  Pall.  Spicil.  VIL  vi.  $4.  Daud.  xxvm.  a. 

Presque  lisse  ;  blanchâtre,  à  taches  tranchées  d'un  verl 
foncé  ;  remarquable  par  les  changements  de  nuance  de  la 
peau  ,  selon  qu'il  veille  ou  qu'il  dort*,  qu'il  est  à  l'ombre 
ou  au  soleil. II  est  plus  commun  dans  le  midi  de  la  France 
qu'aux  environs  de  Paris. 

Le  Crapaud  accoucheur.  {Bufo  obstetricans.  Laur.)  Daud. 

pl.  xxxu.  f.  1. 

Petit ,  gris  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  des  points 
noirâtres  sur  le  dos  ;  de  blanchâtres  sur  les  côtés.  Le 
mâle  ai.de  la  femelle  à  se  délivrer  de  ses  œufs,  qui  sont 
assez  grands ,  et  se  les  attache  en  paquets  sur  les  deux 
cuisses,  au  moyen  de  quelques  fils  d'une  matière  gluti- 
neuse.  Il  les  porte  encore,  qu'on  distingue  déjà  au  travers 
de  leur  enveloppe  les  yeux  du  têtard  qu'ils  contiennent. 
Lorsqu'ils  doivent  éclore,  le  crapaud  cherche  quelque  eau 
dormante  pour  les  y  déposer.  Jl  se  fendent  aussitôt,  et  le 
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têtard  en  sort  et  nage.  Il  est  fort  petit  ,  vit  de  chair. 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  pierreux  des  en- 
virons de  Paris  (i). 

On  trouve  en  Sicile  un  crapaud  deux  ou  trois  fois  plus 
grand  que  les  nôtres ,  brun ,  à  tubercules  plats  et  irrégu- 
liers.  Il  se  tient  de  préférence  dans  les  touffes  de  pal- 
miers. Nous  le  nommerons  Bufo  pabnarum. 

Les  crapauds  étrangers  sont  jusqu'à  présent  assez  maï 
déterminés;  il  en  est  plusieurs,  remarquables  par  leur 
grandeur. 

Le  Crapaud  agua.  {Rana  marina.  Gm.  )  Daud,  XXXVII. 

Spix.  XV. 

Brun  varié  de  plus  brun  ;  des  tubercules  inégaux  peu 
allants;  les  parotides  triangulaires  larges  de  plus  d'un 
pouce ,  dans  des  individus  de  dix  a  douze,  de  longueur 
sans  les  p.eds.  Il  vit  dans  les  contrées  marécageuses  de 
1  Amérique  meridonale  <îi). 

On  a  séparé  récemment  quelques  sous-genres  de  celui 
des  crapauds  3  ainsi 

Les  JioMBirfATOR.  Me rr. 

Ne  différent  des  autres,  que  parce  que  leur  tympan  est 
cacne  sous  Ja  peau  j  tel  est  dans  notre  pays 

Le  Crapaud  à  ventre  jaune.  (  Rana  iombma.  Gm.  )  Rces 

XXOK  Daud.  XXVI. 
Le  plus  petit  et  ]e  plus  aquatique  de  nos  crapauds; 
grisâtre  ou  brun  en  dessus;  bleu  noir,  avec <ies  taches 
«rangées  eu  dessous  ;  les  pieds  de  derrière  complètement 
J^Mtpresquaaussi  aloogés  que  ceux  des  grenouille,; 


/  \  ~   '   1  1    "  "  

se. hdïl  pow,ïooi  Mewn»  «  «i*  le  crapaud  accoucheur  dans 

Ù  a  T0it  trè<  hïen  le  V"*™  de  <*tte  "P*<*- 

\)  aj-  Bujo  maculiventris,  Spîx,  XV  ;  si  toutefois  il  diffère  de  1 W  . 

l^'  "?t0Ut>  *  •         '  i  -  M.  laza^  id  ,  xvn,  ,  ;  _  B  s»ù 

-  B  1  •  r*e"  Spix ,  ,  i  ;  — -  2T.  *e^fe«« ,  id. ,  xxxy,  ,  ; 
le/ '«ZTï' td'*xxt">  »  -  A  ».  Max,  troisième  liv.; 
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aussi  saute- t-il  presque  aussi  bien  qu'elles»  Il  se  tient  dans 
Jes  marais ,  et  s'accouple  au  mois  de  juin  ;  ses  œufs  sont 
en  petits  pelotons  ,  et  plus  grands  que  ceux  des  espèces 
précédentes  (i). 

> 

Les  Khinelles.  Fitzing.,,ou  OxYRHYNCHtJS.  Spix. 

Ont  le  museau  pointu  en  avant  (2). 
On  doit  en  rapprocher 

Les  Otilophes.  Cuv. 

Où  le  museau  est  aussi  en  angle ,  et  où.  la  tête  a,  de  chaque 
côté,  une  crôte  qui  s'étend  sur  la  parotide.  Le  Crapaud  perle 
(Ranà  margaritifera ,  Gm.  ) ,  Daud.  ,  XXXIII ,  1 ,  en  est  le 
type. 

Les  Brevicçps.  Merr.  (  Engystoha.  Fitzing.  en  partie.) 

Sont  des,  crapauds  sans  tympan  ni  parotide  visibles  ;  à 
corps  ovale,  à  tête  et  bouche  très  petites,  à  pieds  peu  pal- 
més (3). 

Une  différence  plus  essentielle,  est  celle  qui  a  fait  séparer 
de  tout  le  grand  genre  des  rana, 

Les  Pipa.  Laurenti. 

r  -  M 

Qui  se  distinguent  par  leur  corps  aplati  horizontalement  ; 
 —  ,.,  .  ,  1  — 

(1)  Aj.  Bufo  ventricosus ,  Daud.,  xxx,  a,  espèce  représentée  avec  une 
insufflation  exagérée. 

(a)  Bufo  proboscideus ,  Spix ,  xXî  ,  4  ;  les  espèces  voisines  représentées 
sur  la  même  planche ,  B,  stmilineaius ,  B,  granulosus ,  B.  acutirostris  et 
celles  de  la  pl.  xiv,  narious  et  nasutus,  lient  trop  intimement  ce  sôus- 
genre  aux  crapauds  ordinaires  pour  qu'il  soit  facile  de  le.  conserver i 

(3)  Engystoma  dorsatum ,  Nob.,  ou  Bufo  gibbosus,  Auct.,Séb.,  II» 
xxx vie,  n°  3,  Daud.,  xxix,  a  $  —  Eng.  marmoratutn;  —  Eng.  gràno- 
swn ,  Nob. ,  espèces  nouvelles,  l'une  de  l'Inde,  l'autre  du  Cap.  VEng. 
surinamense,  Daud.,  xxxm ,  a ,  a  déjà  la  bouche  plus  ample,  ainsi  que 
les  Bufo  globulosus  et  albifrons,  Spix,  xix.  N.  B.  Y  Engystoma  oùalts; 
Fitz.  ,  est  un  dactylètre;  son  Eng.  venwicosa ,  Daud.,  xxx,  a,  est  un 
bombinator.  ,  .  ,  m  îi»i».a 

N.  B.  Le  Bufo  eplûppium ,  Spix ,  xx,  a ,  dont  M.  Fitzinger  fait  son 
genre  Biuchycephai.178  ,  parce  qu'on  ne  lui  voit  que  trois  doigts  à  tous  les 
pieds ,  pourrait  n'être  qu'un  jeune  individu  mal  conservé  ou  mal  rendu. 
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par  leur  tête  large  et  triangulaire  ;  par  l'absence  de  toute 
langue:  par  un  tympan  caché  sous  la  peau  ;  par  de  petits 
veux  placés  vers  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure;  par  des 
doigts  de  devant  fendus  chacun  au  bout  en  quatre  petites 
pointes;  enfin,  par  l'énorme  larynx  du  mâle,  fait  comme  une 
boîte  osseuse  triangulaire  ,  au  dedans  de  laquelle  sont  deux 
os  mobiles  qui  peuvent  fermer  l'entrée  des  bronches  (i). 

L'espèce  anciennement  connue  (  Ranapipa,  L.)Seb.,  I, 
lxxvii,  Daud.,  xxxi ,  xxxn  ,  vit  à  Cayenne  et  à  Surinam  , 
.dans  les  endroits  obscurs  des  maisons  ,  et  a  le  dos  grenu , 
avec  trois  rangées  longitudinales  de  grains  plus  gros. 
Lorsque  les  œufs  sont  pondus,  le  mâle  les  place  sur  le  dos 
de  la  femelle  et  les  y  féconde  de  sa  laite  ;  alors  la  femelle  se 
rend  à  l'eau,  la  peau  de  son  dos  se  gonfle  ,  et  forme  des 
cellules  dans  lesquelles  les  œufs  éclosent.  Les  petits  y  pas- 
sent leur  état  de  têtard  ,  et  n'en  sortent  qu'après  avoir 
perdu  leur  queue  et  développé  leur  pattes.  C'est  là  l'épo- 
que où  la  mère  Revient  à  terrer 

M»  Spix  en  représente  un  ,  pl.  xxu  ,  d'espèce  au  moins 
bien  voisine  {Pipa  curururu,  Spix)  du  fond  des  lacs  du 
ttrésil ,  et  assure  que  la  femelle  ne  porte  point  ses  petits; 
reste  à  savoir  s'il  l'a  suivie  pendant  toute  l'aunée  (a). 

Les  Salamandres.  (Salamandra.  Brongn.  ) 

Ont  le  corps  alongé  ,  quatre  pieds  et  une  longue 
queue ,  ce  qui  leur  donne  la  forme  générale  des  lézards  : 
aussi  Linnaeus  les  avait-il  laissées  dans  ce  genre;  mais 
elles  ont  tous  les  caractères  des  batraciens. 

Leur  tête  est  aplatie  ;  l'oreille  cachée  entièrement  sous 
les  chairs ,  sans  aucun  tympan ,  mais*  seulement  avec 
une  petite  plaque  cartilagineuse  sur  la  fenêtre  ovale  ; 
les  deux  mâchoires  garnies  de  dents  nombreuses  et  pe- 
tites; deux  rangées  longitudinales  de  pareilles  dents 

(i)  C'est  ce  cjue  M.  Schneider  a  décrit  sous  le  nom  de  cista  slernalis. 

\?)  H  y  a  au  cabinet  du  roi  un  vrai ripa  du  RioNejjro,  entièrement  lisse , 
a  téta  plus  étroite  que  l'ordinaire.  Ce  sera  mon  pipa  lœvis  ,  très  différent 
de  celui  de  Merrcm ,  qui  cat  un  dactylèoe. 

TOMR  II.  8 
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dans  le  palais  ,  mais  attachées  aux  os  qui  repose  nie  ut  le 
vomer;  la  langue  comme  dans  les  grenouilles;  point  de 
troisième  paupière;  un  squelette  avec  de  très  petits  ru- 
diments de  côtes r mais  sans  sternum  osseux;  un  bassin 
suspendu  à  l'épine  par  des  ligaments ,  quatre  doigts  de- 
vant, presque  toujours  cinq  derrière.  Dans  l'état  adulte, 
elles  respirent  comme  les  grenouilles  elles  tortues.  Leurs 
té  lards  respire  ut  d'abord  par  des  branchies  en  forme  de 
houppes,  au  nombre  de  trois  de  chaque  coté  du  cou, 
qui  s'oblitèrent  ensuite  ;  elles  sont  suspendues  à  des  ar- 
ceaux cartilagineux,  dont  il  reste  des  parties  à  l'os 
hyoïde  de  l'adulte.  Un  opercule  membraneux  recouvre 
ces  ouvertures;  mais  les  houppes  ne  sont  jamais  enfer- 
mées dans  une  tunique,  et  flottent  au  dehors.  Les  pieds 
de  devant  se  développent  avant  ceux  de  derrière;  les 
doigts  poussent  aux  uns  et  aux  autres  successivement. 

Les  Salamandres  terrestres.  (  Salamandra.  Laur.  ) 

Ont,  dans  l'état  parfait,  la  queue  ronde;  ne  se  tiennentdanS 
l'eau  que  pendant  leur  état  de  têtard,  qui  dure  peu,  ou 
quand  elles  veulent  mettre  bas.  Les  œufs  éclosent  dans 
l'oviduclus. 

Nos  espèces  terrestres  oui  de  chaque  côté,  surl'occipût, 
une  glande  analogue  à  celle  des  crapauds. 

La  Salamandre  commune,  (Lacerta  salamandra.  Lut.)  Sa- 
lam.maculosa.  Laur.  Lac.  11,  pl.  XXX» 

Noire,  à  grandes  taches  d'un  jaune  vif;  sur  ses  côtés 
sont  des  rangées  de  tubercules,  desquels  suinte  dans 
le  danger  une  liqueur  laiteuse,  ainère,  d'une  odeur  forte, 
qui  est  un  poison  pour  des  animaux  très  faibles.  C'est 
peut  être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  que  la  salamandre 
peut  résister  aux  flammes.  Llle  se  tient  dans  les  lieux 
humides,  se  retire  dans  des  trous  souterrains;  mauge 
des  lombrics,  des  insectes,  de  l'humus  ;  reçoit  la  se- 
mence du  mâle  intérieurement  ;  fait  ses  petits  vivants 
et  les  dépose  dans  des  mares  j  ils  out,  dans  leur  premier 
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âge ,  la  queue  comprimée  vériica teiuéht,  et  dés  bran- 
chies  (i). 

On  trouve)  datott'lés  Alpes  ,  unë  salà^naMre  semblàbfè' à 
la  commune,  mais?  entièrement  nohe  et  Sans  taches  (Sal. 
atra,  Latirenti ,  pl.  i  ,  f .  i.  ). 

La  Salam.  a  lunette.  (Sal.  pcrspidllala.  Savi.) 
N'a  que  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière,  comme  à 
ceux  de  devant  5  elle  est  noire  dessus ,  jaune  tachetée 
de  noir  en  dessous,  et  a  une  ligne  jaune  en  travers  sur  les 
yeux.  C'est  un  petit!  àftimaî  des  tfpëhtiins •('i): 
L'Amérique  septen Atonale,  qW possède  beaucoup  plus 
de  salamandres  que. l'Eu i^pc y  eû.  a  plusieurs  de  terrestres 
a  queue  roude,  mais  sans.glandes  sur  ^occiput  (3).  ' 

Les  SalamaUtdreS  iQUJCTiiîtms:1  (Thiroir.  Laureuii  ) 

Conservent  toujours  la  queue  comprimée  verticalement 
cl  passent  presque  toute  leur  vie  dans  l'eau. 

Les  expériences  dé  Spaîlanzani  sur  leur  force  étonnante  de 
reproduction,  les  ont  rendues  célèbres.  Elles  repoussent 
plusieurs  foià  de  suite  te  même  membre  quand  on  le  leur 
coupe,  et  cela  avec  tons  sés  os,  ses  musclés,  ses  vais- 
seaux, etc.  Une  autre  faculté  non  moins  Singulière  ,  est  celle 
queleura  recounueBufay,  de  pouvoir  être  prises  dans  la 
tflace,  et  d'y  passer  assez  long-temps  sans  périr. 

Leurs  œufs  sont  fécondés  par  la  laite  répandue  dans  l'eau 
et  qui  pénètre  avec  l'eau. dans  les  oviductus;  ils  sortent  en 
ongs  chapelets  3  les  petits  u'éclosent  que  quinze  jours  après 
la  ponte,  et  conservent  leurs  branchies  plus  ou  moins  W- 


(0  y<yez,  Aé.  fred.  fltnck,,  de  sdÀmi  Verre*».  i>il* ,  eoolutione 
Berlin,  ifc^folv  ,  ..  mut"»*. 

net  qu  un  ndividu  dessèche  et  un  peu  mutilé  de  la  Salamandre  à  lu- 
nettes ;  —  aj .  Sal.  savi ,  Gosse. 

Harl  ;  -  Sal  Ugrina  id.  ;  ^  Saf,  eryth^Hoiu .  id.  ;  -  S.  bilineaia,  id  ' 
-Sa  Daud.,  vu,  pl.  Sal.  variolata,  GmU\ 

,W      t  \'  *  '  1    XVIU'  f*  ' 5  elPksie™  «Pèces  nouvelles.  La  Sa 

XT'  ^  "r^-  mhitc^'  trad-  de  Lace>-  >       V*>  18,  f  , 
e«  très  voisine  de  Perythronola.  '  ' 

8* 
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temps  ,  selon  les  espèces.  Les  observateurs  modernes  en  ont 
reconnu  plusieurs  dans  notre  pays ;  mais  il  reste  quelque 
doute  dans  leurs  déterminations  ,  attendu  que  ces  animaux 
changent  de  couleur,  selon  l'âge,  le  sexe*  et  la  saison,  et 
que  les  crêtes  et  autres  ornements  des  mâles  ne  sont  bien 
développes  qu'au  printemps.  Lorsque  l'hiver  les  surprend 
avec  des  branchies,  ils  les  conservent  jusqu'à  Tannée  sui- 
vanteen  grandissant  toujours  (1). 

Les  mieux  caractérisées  sont  : 

La  Salamandre  marbrée.  (S,  marmorata,  Latreille.  Triton 

Gesneri,  Laurenti.  ) 

A  peau  chagrinée ,  vert  pâle  eu  dessus ,  à  grandes  taches 
irrégulières  brunes;  brune  pointillée  de  blanc  en  des- 
sous; une  ligne  rouge  le  long  du  dos,  qui ,  dans  le  mâle, 
forme  un  peu  crête  et  a  des  taches  noires.  Peu  aquati- 
que. 

La  Salamandre  h  flancs  tachetés,  (S,  alpestris.)  Bechst. 

trad.  de  Lac.  pl.  XX. 

A  peau  chagrinée;  ardoisée  ,  et  brune  en  dessus  ;  ventre 
orangé  ou  rouge  ,  une  bande  de  petites  taches  noires  ser- 
rées le  long  de  chaque  flanc. 

La  Salamandre  crétée,  (Sal,  cristata,  Laliv) 

A  peau  chagrinée,  brune  dessus  ,  à  taches  rondes  noirâ- 
tres; orangée  dessous,  tachetée  de  même;  les  c&tés  poin- 
tillés de  blanc.  La  crête  du  mâle  haute  ,  découpée  en  den- 
telures aiguës,  lisérée  de  violet  au  temps  de  l'amour 

La  Salamandre  ponctuée.  (S.  punctata,  Latr.  ) 

Peau  lisse;  dessus  brun-clair;  dessous  pâle  ou  rouge  ; 
des  taches  noires  et  rondes  partout  ;  des  raies  noires  sur  la 
tête;  la  crête  du  mâle  festonnée  ;  ses  doigts  un  peu  élar- 
gis ,  mais  non  palmés. 

La  Salamandre  palmipède,  (  Sal,  palmata,  Latr.  ) 
Dos  brun  ;  dessus  de  la  tête  verraiculé  de  brun  et  de 


(1)  C'est  d'un  individu  qui  avait  ainsi  conservé  ses  branebie*,  que 
laurenti  a  fait  son  proteus  trhonius. 


Digitized  by  Google 


BATRACIENS.  l.\J 

noirâtre;  flancs  plus  clairs,  à  taches  rondes  noirâtres; 
ventre  sans  taches.  Le  mâle  a  trois  petites  crêtes  sur  le  clos  j 
les  doigts  dilatés  et  réunis  par  des  membranes  $  la  queue 
terminée  par  un  petit  Blet  (i). 

L'Amérique  septentrionale  possède  aussi  plusieurs  sala- 
mandres aquatiques  (2).  -s, 

On  a  trouvé  parmi  les  schistes  d'OEningen  des  squelettes 
d'une  salamandre  de  trois  pieds  de  longueur.  L'un  d'eux  est 
le  prétendu  homme  fossile  de  Scheuchzer. 

A  la  suite  des  salamandres ,  viennent  se  ranger 
plusieurs  animaux  fort  semblables,  dont  les  uns 
passent  pour  n'avoir  jamais  de  branchies,  c'est-à- 
dire  probablement  qu'ils  les  perdent  d'aussi  bonne 
heure  que  notre  salamandre  terrestre  ;  les  autres  , 
au  contraire,  les  conservent  pendant  toute  leur  vie, 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  n'aient  aussi  des  pou- 
mons comme  les  batraciens ,  en  sorte  qu'on  peut 
les  regarder  comme  les  seuls  animaux  vertébrés , 
véritablement  amphibies  (3). 

Parmi  les  premiers  (ceux  auxquels  on  ne  voit 


(1)  Cette  caractérisation  des  espèces  européennes  est  celle  qui  m'a  paru 
le  plus  conforme  à  la  nature  $  mais  il  me  serait  très  difficile  d'y  rapporter 
exactement  la  synonymie  des  auteurs  ,  tant  je  trouve  leurs  descriptions  et 
leurs  figures  peu  d'accord  avec  les  objets  que  j'ai  sous  les  yeux. 

(2)  Sai  Symmetrica,  Harl. ,  qui  me  paraît  déjà  représentée  dans  le 
Lacép.  de  Bechstein ,  II ,  pl.  18 ,  f.  a ,  sous  le  nom  de  Sal.  punctata; 
et  plusieurs  espèces  dont  je  n'ai  pu  reconnaître  les  descriptions ,  et  qui 
mériteraient  bien  une  monographie  accompagnée  de  bonnes  figures. 

(3)  L'existence  et  l'action  simultanée  des  houppes  branchiales  et  des 
poumons  dans  ces  animaux,  ne  peut  pas  plus  être  contestée  que  les  faits 
les  plus  certains  de  l'histoire  naturelle;  j'ai  sous  les  yeux  les  poumons 
d'une  sirène  de  trois  pieds  de  longueur,  ou  l'appareil  vasculaire  est  aussi 
développé  et  aussi  compliqué  que  dans  aucun  reptile ,  et  néanmoins  celte 
«irène  avait  ses  branchies  aussi  complètes  que  les  autre  . 
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point  de  branchies  )  ,  se    rangent   deux  genres. 

- 

Les  Menopoma.  Harlan.  (1) 

Qui  onl  tout-a-fait  la  forme  de  salamandre  ,  des  yeux 
apparents,  des  pieds  bien  développés  et  un  orifice  de 
chaque  côté  du  cou.  Outre  la  rangée  de  fines  dents  au- 
tour des  mâchoires ,  ils  en  ont  une  rangée  parallèle  sur 
le  devant  du  palais. 

Tel  est  le  reptile  nommé  long-temps  : 
La  grande  Salamandre  de  l'Amérique  septentrionale. 
(  Salamandra  gigantea.  Barton.  Hellbender  des  Etats- 
Unis,  )  Ann.  du  Lyc.  de  New-York.  I.  pl.  17. 
Long  de  quinze  à  dix-huit  pouces  ;  d'un  bleu  noirâ- 
tre. Il  habite  dans  les  rivières  de  l'intérieur  et  dans  les 
grands  lacs. 

Les  Amphtuma.  Garden. 

Ont  aussi  un  orifice  de  chaque  côté  du  cou  ,  mais  leur 
corps  est  excessivement  alongé;  leurs  jambes  et  leurs 
pieds  ,  au  contraire,  très  peu  développés,  et  leurs  dents 
palatines  forment  deux  rangées  longitudinales. 

11  y  en  a  une  espèce  a  trois  doigts  à  tous  les  pieds 
(  Amph,  tridactylum ,  Cuvier) ,  et  une  à  deux  doigts  seule- 
ment (Amph.means,  Qard.  et  Harlan.)  ]VIéra,  du  Mus. 
XIV.  pl.  1  (a).  . 


— r 


(1)  M.  Harlan  les  avait  nommés  d'abord  Abaanchus;  Leukardet  Fit- 
zingBT  Je»  nomment  Crtftobra.nchd8,  d'autres  Protqnopsis. 

(a)  Linnaeus  connut  Vamphiuma .  mais  trop  tard  pour  le  mettre  dans 
une  des  éditions  de  son  Système ,  qui  ont  paru  de  son  viyant.  II  a  e'té  dé- 
crit depuis  par  le  docteur  JVfjtchill. ,  sous  Je  nom  de  clirysodonta  larvœ- 
formii)  et  par  le  docteur  Harlan  ,  sous  celui  (Vantpfriuma.  J'ai  fait  con- 
naître Fespècc  de  Vamphi\ima  tridactylwn ,  qui  est  de  la  Louisiane  et 
atteint  une  taille  de  trois  pied*.  Voytz  Jes  Mém.  du  Mus. ,  tome  XTV.  x. 
Je  soupçonne  que  c'est  de  cette  espèce  que  Barton,  dans  sa  lettre  sur  la 
sirène ,  parle  comme  d'une  sirène  à  quatre  pieds. 
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Parmi  ceux  qui  conservent  toujours  leurs  bran- 
chies 

■    *  ■  ■ 

Les  Axolots. 

1 

Ressemblent  de  tout  point  à  des  larves  de  sala- 
mandre aquatique,  ayant  quatre  doigts  devant,  cinq 
derrière,  trois  longues  branchies  en  forme  de  houppes  , 
etc.  Leurs  dents  sont  en  velours  aux  mâchoires  et  à  deux 
bandes  sur  le  vomer.  Tel  est 

V Axolotl  des  Mexicains.  (Siren.  pisciformis.  S.baw.  ) 
Gen.Zool.  vol.  III.  part.  u.  pl.  14.0.  Humb.  obs.  Zool. 
I.  pi.  12. 

Longdehuit  à  dix  pouces;  gris,  tacheté  de  noir;  il 
habite  dans  le  lac  qui  entoure  Mexico  (1). 

Lês  Menobranchus  de  Harlan  ,  ou  Necturus  de  Ra- 

finesque. 

N'ont  que  quatre  doigts  à  tous  les  pieds  ;  il  y  a  une 
rangée  de  dents  à  leurs  intermaxillaires,  et  une  autre  pa^ 
raljèle,  mais  plus  étendue,  à  leurs  max^laires. 

L'espèce  la  plus  connue  (Menobrançhus  lateralis ,  Harl. 
Triton lateralis,  Say.)Ann.  du  Lyc.  de  New-York.  I.  pl.  16, 
vit  dans  les  grands  lacs  de  l'Amérique  septentrionale  ,  et 
devient  fort  grande;  atteint  dit-on,  deux  et  trois  pieds. 
Onl'a  eue  d'abord  du  lac Champlain. 

_ 

Les  Protées.  (  Proteus.  Laur.  Hypochton.  Merr.  ) 

> 

N'ont  que  trois  doigts  devant  et  deux  seulement  der- 
rière. , 

Jusqu'ici  on  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  (  Proteus 
anguinus,  Laur.,  p|.  IV,  f.  3 ,  Daud.,  VM  ,  xcix,  1  ;  Siren. 
angttina ,  Schn.  )  animal  long  de  plus  d'un  pied,  gros 

(1)  Ce  n'est  encore  qu'avec  doute  que  je  place  l'axolotl  parmi  les  genres 
à  branchies  perraanentès  ;  mais  tant  de  témoins  assurent  qu'il  ne  le&  perd 
pas ,  que  je  m'y  vois  oblifte\ 
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comme  le  doigt,  à  queue  comprimée  verticalement,  à 
quatre  petites  jambe».  Son  museau  est  alongc ,  dé- 
primé; ses  deux  mâchoires  garnies  de  dents;  sa  laugue 
peu  mobile  ,  libre  en  avant;  son  œil  excessivement  petit 
et  caché  par  la  peau  ,  comme  dans  le  rat-taupe  ;  son  oreille 
couverte  par  les  chairs,  comme  dans  la  salamandre;  sa 
peau  lisse  et  blanchâtre.  On  ne  le  trouve  que  dans  les  eaux 
souterraines  ,  par  lesquelles  certains  -lacs  de  la  Carniplc 
communiquent  ensemble. 

Son  squelette  ressemble  à  celui  des  salamandres,  excepte 
qu'il  a  beaucoup  plus  de  vertèbres,  et  moins  de  rudiments 
de  côtes;  mais  sa  tète  osseuse  est  toute  différente  delà 
leur  par  sa  conformation  générale. 
Enlin,  il  y  en  a  qui  n'ont  que  les  pieds  de  devant  et 
manquent  entièrement  de  pieds  de  derrière.  Ce  sont 

Les  Siuênes.  (Siren.  L.  )  • 

Animaux  alongés,  presque  de  la  forme  des  anguilles, 
à  trois  houppes  branchiales  ;  sans  pieds  de  derrière ,  ni 
même  aucun  vestige  de  bassin.  Leur  tête  est  déprimée, 
leur  bouche  peg.  fendue,  leur  museau  obtus ,  leur  œil  fort 
petit,  leur  oreille  cachée;  leur  mâchoire  inférieure  est 
armée  de  dents  tout  autour ,  mais  la  supérieure  n'en  a 
point,  et  il  y  en  a  plusieurs  rangées  qui  adhèrent  à 
deux  plaques  collées  sous  chaque  côté  du  palais  (1). 

La  Sirène  lacertine.  (Siren.  lacertina.  Liu.  ) 
Atteint  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur ,  et  est  noirâtre  ; 

(i)  C'est  vainement  que  quelques  auteurs  récents  ont  voulu  renou- 
veler l'ancienne  supposition  que  la  sirène  est  un  têtard  de  salamandre. 
On  en  a  des  individus  plus  grands  «le  beaucoup  qu'aucune  salamandre 
connue,  et  dont  les  os  ont  acquis  une  dureté  parfaite  sans  que  l'on  y  aper- 
çoive le  moindre  vestige  de  pieds  de  derrière;  l'ostéologie  en  est  d'ailleurs 
toute  différente  de  celle  des  salamandres;  il  y  a  des  vertèbres  plus  nom- 
breuses (90)  et  autrement  figurées,  et  beaucoup  moins  de  côtes  (huit  paires)  j 
la  conformation  de  la  tète  et  les  connexions  des  os  qui  la  composent,  sont 

tout  autres.  V oyez  mes  Recherches  sur  les  os sèment*  fossiles  ,  tome  V  , 
part  2.  t 
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ses  pieds  ont  quatre  doigts;  sa  queue  est  comprimée  en 
nageoire  obtuse.  Elle  habite  les  marais  de  la  Caroline  ,  et 
surtout  ceux  qu'on  établit  pour  la  culture  du  riz;  s'y 
tient  dans  la  vase,  d'où  elle  va  aussi  quelquefois  à  terre 
ou  dans  l'eau.  Elle  se  nourrit  de  vers  déterre,  d'in- 
sectes ,  etc.  (i). 

On  en  counaît  deux  espèces  beaucoup  plus  petites. 

La  Sirène  intermédiaire.  (  S.  intermedia.  Leçon  te.  Y 
Lycée  de  New-York.  H.  Dec.  1826.  pl.  1. 

Noirâtre,  et  à  quatre  doigts  comme-  la  grande,  mais 
dont  les  houppes  branchiales  sont  moins  frangées.  Elle  ne 
passe  pas  un  pied  de  longueur. 

La  Sirène  rayée.  (S.  striata.  id.  )  ib,  I.  pl.  iv. 

Noirâtre;  deux  rues  longitudinales  jaunes  de  chaque 
côté;  trois  doigts  seulement  aux  pieds;  les  houppes  bran- 
chiales peu  frangées.  Sa  longueur  n'est  que  de  neuf 
pouces  (2). 


(x)  M.  Barton  conteste  l'habitude  de  se  nourrir  de  serpents ,  et  le  chant 
semblable  à  celui  d'un  jeune  canard ,  que  Garden  attribue  à  la  sirène 
(  Barton  some  accounl  on  siren  lacerUna  ,  etc.  ). 

(2)  Les  branchies  de  ces  deux  espèces  ont  été  regardées  comme  ne  pre- 
nant point  de  part  à  leur  respiration  ,  et  en  conséquence  M.  Gray  en  a 
formé  le  genre  Pseodoarahchus  ;  il  n'est  cependant  pas  difficile  de  voir 
à  leur  face  inférieure  des  replis ,  et  un  appareil  vasculaire  dont  l'usage  ne 
nous  paraît  pas  douteux  ;  du  reste  il  est  bien  démontré  aujourd'hui  par 
les  observations  de  M.  Leconte,  que  ces  sirènes ,  comme  la  lacertine ,  sont 
des  ani 


« 
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LA  QUATRIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS 

- 

ou  LES  POISSONS. 

Se  compose  de  vertébrés  ovipares ,  à  circulation 
double ,  mais  dont  la  respiration  s'opère  unique- 
ment par  l'intermède  de  l'eau.  Pour  cet  effet,  ils 
t>nt  aux  deux  côtés  du  cou  un  appareil  nommé 
branchies ,  lequel  consiste  en  feuillets  suspendus  à 
des  arceaux  qui  tiennent  à  l'os  hyoïde ,  et  composes 
chacun  d'un  grand  nombre  de  lames  placées  à  la 
file,  et  recouvertes  d'un  tissu  d'innombrables  vais- 
seaux sanguins.  L'eau  que  le  poisson  avale  s'échappe 
entre  ces  lames  par  des  ouvertures  nommées  ouïes, 
et  agit,  au  moyen  de  l'air  qu'elle  contient ,  sur  le 
sang  continuellement  envoyé  aux  branchies  par  le 
cœur ,  qui  ne  représente  que  l'oreillette  et  le  ven- 
tricule droits  des  animaux  à  sang  chaud. 

Ce  sang ,  après  avoir  respiré,  se  rend  dans  un 
tronc  artériel  situé  sous  l'épine  du  dos,  et  qui,  Pesant 
fonction  du  ventricule  gauche,  l'envoie  par  tout 
le  corps,  d'où  il  revient  au  cœur  par  les  veines. 

La  structure  totale  du  poisson  est  aussi  évidem- 
ment disposée  pour  la  natation  que  celle  de  l'oiseau 
pour  le  vol.  Suspendu  dans  un  liquide  presque  aussi 
pesant  que  lui ,  le  premier  n'avait  pas  besoin  de 
grandes  ailes  pour  se  soutenir.  Un  grand  nombre 
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d'espèces  porte  immédiatement  sous  l'épine  une 
vessie  pleine  d'air  qui ,  en  se  comprimant  ou  en  se 
dilatant  ,  fait  varier  la  pesanteur  spécifique  et  aide 
le  poisson  à  monter  ou  à  descendre.  La  progression 
s?exécute  par  les  mouvements  de  la  queue  qui  1 
choque  alternativement  l'eau  à  droite  et  à  gauche, 
et  les  branchies ,  en  poussant  l'eau  en  arrière  v  y 
contribuent  peut-être  au$si.  Les  membres  étant 
donc  peu  utiles ,  sont  fort  réduits  ;  les  pièces  ana- 
logues aux  os  desfbras  et  des  jambes  sont  extrême- 
ment raççourcies ,  ou  même  entièrement  cachées; 
des  rayons  plus  ou  moins  nombreux  soutenant  des  na  - 
geoires membraneuses ,  représentent  grossièrement 
les  doigts  des  mains  et  des  pieds.  Les  nageoires  qui 
repondent  aux  extrémités  antérieures  ,  se  nomment 
peçlorale$\  celles  qui  répondent  aux  postérieures  , 
ventrales.  D'autres  rayons,  attachés  à  des  os  par- 
ticuliers placés  sur  ou  entre  les  extrémités  des  apo- 
physes épineuses,  soutiennent  des  nageoires  ver- 
ticales sur  le  dos,  sous  la  queue  et  à  son  extrê- 
me, lesquelles  en  se  redressant  ou  en  s'abaissent, 
étendent  pu  rétrécissent  au  gré  du  poisson  la  surface 
qui  choque  l'eau.  On  appelle  les  nageoires  supé- 
rieures dorsales ,  les  inférieures  anales,  et  celle  du 
bout  de  la  queue  caudale.  Les  rayons  sont  de  deux 
sortes;  les  uns  consistent  en  une  seqle  pièce  os- 
seuse, ordinairement  dure  et  pointue,  quelquefois 
flexible  et  élastique,  divisée  longitudinalemçQ, t;  on 
fes  pqmme  rajqns  épineux;  les  autres  sont  composés 
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d'un  grand  nombre  de  petites  articulations  et  se 
divisent  d'ordinaire  en  rameaux  à  l'extrémité  ;  ils 
s'appellent  rayons  mous ,  articulés,  ou  branchas. 

On  observe  autant  de  variétés  que  parmi  les  rep- 
tiles pour  le  nombre  des  membres.  Le  plus  sou-  . 
vent  il  y  en  a  quatre";  quelques-uns  n'en  ont  que 
dôiix  ;  d'autres  en  manquent  tout-à-fêit.  L'os  qui 
représente  l'omoplate  est  quelquefois  retenu  dans 
les  chairs  comme  dans  les  classes  supérieures;  d'au- 
treïbis  il  tient  à  l'épine ,  mais  le  plus  souvent  il  est 
/'suspendu  au  crâne.  Le  bassin  adhère  bien  rare- 
ment à  l'épine  ;  et  fort  sou  vent,  au  lieu  d'être  en  ar- 
rière de  l'abdomen ,  il  est  en  avant ,  et  tient  â 
l'appareil  numéral. 

Les  vertèbres  des  poissons  s'unissent  par  des  sur- 
faces concaves  remplies  de  cartilage ,  qui  commu- 
niquent le  plus  souvent  par  un  canal  creusé  dans 
l'axe  de  la  vertèbre.  Dans  la  plupart ,  elles  ont  de 
longues  apophyses  épineuses  qui  soutiennent  la 
forme  verticale  du  corps.  Les  côtes  sont  souvent 
soudées  aux  apophyses  transverses.  On  désigne 
communément  ces  côtes  et  ces  apophyses  par  le  nom 
d'arétes. 

La  tête  des  poissons  varie  plus  pour  la  forme  que 
celle  d'aucune  autre  classe ,  et  cependant  elle  se 
laisse  presque  toujours  diviser  dans  le  même  nombre 
d'os  que  celle  des  autres  ovipares.  Le  frontal  y  est 
composé  de  six  pièces  ;  le  pariétal  d©  trois  ;  l'oc- 
cipital de  cinq  ;  cinq  des  pièces  du  sphénoïde  et 
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■  • 

deux  de  celles  de  chaque  temporal >  restent  dans  la  . 

♦ 

composition  du  crâne. 

Outre  les  parties  ordinaires  du  cerveau  ,  qui  sont 
placées  comme  dans  les  reptiles  à  la  file  les  unes 
des  autres ,  les  poissons  ont  encore  des  nœuds  à  la 
base  des  nerfs  olfactifs. 

Leurs  narines  sont  de  simples  fossettes  creusées 
au  bout  du  museau ,  presque  toujours  percées  de 
deux  trous,  et  tapissées  daine  pituitaire  plissée 
très  régulièrément. 

Leur  œil  a  sa  cornée  très  plate,  peu  d'humeur 
aqueuse,  mais  un  cristallin  presque  globuleux  et 
très  dur. 

Leur  oreille  consiste  en  un  sac  qui  représente  le 
vestibule  et  contient  en  suspension  des  petites  masses 
le  plus  souvent  d'une  dureté  pierreuse  ,  et  en  trois 
canaux  semi-circulaires  membraneux,  plutôt  situés 
dans  la  cavité  ducrâne  qu'engagés  dans  l'épaisseur  de 
ses  parois,  excepté  dans  les  çhondroptérygiens  où -ils 
y  sont  entièrement.  11  n'y  a  jamais  ni  trompe  ,  ni 
osselets,  et  les  sélaciens  seuls  ont  une  fenêtre  ovale, 
mais  à  fleur  de  tête. 

Le  goût  des  poissons  doit  avoir  peu  d'énergie,, 
puisque  leur  langue  est  en  grande  partie  osseuse 
et  souvent  garnie  de  dents  ou  d'aujtres  enveloppes 
dures.    .  » 

La  plupart  ont,  comme  chacun  sait,  le  corps 
couvert  d'écaillés;  tous  manquent  d'organes  de 
préhension  ;  des  barbillons  charnus  accordés  à  quel- 
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.  ques-uris  peuvent  suppléer  à  l'imperfection  des 
autres  organes  du  toucher. 

L'os  intermaxillaire  -forme  dans  le  plus  grand 
nombre  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  ,  et  a 
derrière  lui  le  maxillaire  nommé  comniunéinent 
os  labial  ou  myslace  ;  une  arcade  palatine  composée 
du  palatin ,  dés  deux  apophyses  ptérigtfides,  du 
iu^al ,  de  la  caisse  et  de  l'écailleux ,  fait ,  comme 
daus  les  oiseaux  et  dans  les  serpents),  une  sorte  de 
mâchoire  intérieure,  et  fournit  èn  arrière l'artieu • 
lation  à  la  mâchoire  d'en  bas  qui  a  génëraleniént 
deux  os  de  chaque  côté  ;  mais  ces  pièces  sont  ré- 
duites à  de  moindres  nombres  dans  les  chondrôp- 
térygiens. 

11  peut  y  avoir  des  dents  à  l'intermaxillaire ,  au 
maxillaire,  à  la  mâchoire  inférieure,  au  vomer, 
aux  palatins ,  à  la  langue ,  aux  arceaux  dés  bran- 
chieset  jusque  sur  des  os  situés  en  arrière  de  ces' 
arceaux,  tenant  comme  eux  à  l'os  hyoïde,  et  nommés 
os  pharyngiens. 

Le$  variétés  de  ces  combinaisons,  ainsi  que  celles 
de  la  forme  des  dents  placées  à  chaque  point,  sont 
innombrables. 

Outre  l'appareil  des  arcs  branchiaux,  l'os  hyoïde 
porte  ,  de  chaque  côté  ,  des  rayons  qui  soutiennent 
la  membrane  branchiale  -,  une  sorte  de  battant,  com- 
posé de  trois  pièces  osseuses,  l'opercule ,  le  suboper- 
cule et  l'interopercule  ,  se  joint  à  cette  membrane 
pour  fermer  la  grande  ouverture  des  ouïes;  il  s'ar- 
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licule  à  l'os  tym  panique ,  et  joue  sur  une  pièce 
nommée  le  préopercule.  Plusieurs  chondroptéry- 
giens  manquent  de  cet  appareil. 

L'estomac  et  les  intestins  varient  autant  que  dans 
les  autres  classes  pour  l'ampleur ,  la  figure ,  l'é- 
paisseur et  les  circonvolutions.  Excepté  dans  les 
chondroptérygiens ,  le  pancréas  est  remplacé  ou 
par  des  cœcums  d'un  tissu  particulier  situés  autour 
du  pylore ,  ou  par  ce  tissu  même  appliqué  au  com- 
mencement de  l'intestin.  ;  ' 

Les  reins  sont  fixés  le  long  des  côtés  de  l'épine  , 
mais  la  vessie  est  au-dessus  du  rectum  ,  et  s'ouvre 
derrière  l'anus  et  derrière  l'orifice  de  la  généra- 
tion ,  ce  qui  est  l'inverse  des  mammifères. 

Les  testicules  sont  deux  énormes  glandes,  ap- 
pelées communément  laites j  et  les  oVaires,  deux 
sacs  a  peu  près  correspondants  aux  laites  pour  la 
forme  et  la  grandeur,  et  dans  les  replis  internes  des- 
quels sont  logés  les  œufs.  Quelques-uns  des  poissons 
ordinaires  peuvent  s'accoupler  et  sont  vivipares  ; 
leurs  petits  éclosent  dans  l'ovaire  même  et  sortent 
par  un  canal  très  court.  Les  sélaciens  seuls  ont , 
outre  l'ovaire ,  de  longs  oviductus  qui  donnent  sou- 
vent dans  une  véritable  matrice ,  et  ils  produisent  ou 
des  petits  vivants,  ou  des  œufs  enveloppés  d'une  subs- 
tance cornée  ;  mais  la  plupart  des  poissons  n'ont 
pas  d'accouplement,  et  quand  la  femelle  a  pondu  , 
le  mâle  passe  sur  ses  œufs  pour  y  répandre  sa  laite 
et  les  féconder. 
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La  classe  des  poissons  est  de  toutes ,  celle  qui 
offre  le  plus  de  difficultés  quand  on  veut  la  subdi- 
viser en  ordres ,  d'après  des  caractères  fixes  et  sen- 
sibles. Après  bien  des  efforts,  je  me  suis  déterminé 
pour  la  distribution  suivante,  qui,  dans  quelques  cas, 
pêche  contre  la  précision,  mais  qui  a  l'avantage  de 
ne  point  couper  les  familles  naturelles. 

Les  poissons  forment  deux  séries  distinctes ,  celle 
des  Poissons  proprement  dits,  et  celle  desCnoN- 
droptérygiens  autrement  dits  Cartilaginbux. 

Cette  dernière  a  pour  caractère  général  que  les 
palatins  y  remplacent  les  os  de  la  mâchoire  supé- 
rieure; toute  sa  structure  a  d'ailleurs  des  analogies 
évidentes  que  nous  exposerons:  elle  se  divise  en 
trois  ordres. 

Les  Cyciostomes,  dont  les  mâchoires  sont  sou- 
dées en  un  anneau  immobile  et  les  branchies  ou-  , 
vertes  par  des  trous  nombreux  ; 

Les  Sélaciens  ,  qui  ont  les  branchies  des  pré- 
cédents, mais  non  leurs  mâchoires  ; 

Les  Stuuionibns  ,  dont  les  branchies  sont  ouvertes 
comme  à  l'ordinaire  par  une  seule  fente  garnie  d'un 
opercule. 

Vautre  série  ,  ou  celle  des  poissons  ordinai- 
res, m'offre  d'abord  une  première  division  dans 
ceux  où  l'os  maxillaire  et  l'arcade  palatine  sont  en- 
grenés au  crâne  :  j'en  fais  un  ordre  des  Plectogna- 
tes,  divisé  en  deux  familles  :  les  Qjmnodontes  et  les  , 
Sclérodermes. 
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3e  trouve  ensuite  des  poissons  à  mâchoires  com- 
plètes ,  mais  où  les  branchies,  au  lieu  d'avoir  la 
forme  de  peignes,  comme  dans  tous  les  autres ,  ont 
celle  de  séries  de  petites  houppes  ;  j'en  forme  en- 
core un  ordre  que  je  nomme  Lophobr anches,  et 
qui  ne  comprend  qu'une  famille. 

Alors  il  me  reste  une  quantité  innombrable 
de  poissons  auxquels  on  ne  peut  plus  appliquer 
d'autres  caractères  que  ceux  des  organes  exté- 
rieurs du  mouvement.  Après  de  longues  recherches, 
j'ai  trouvé  que  le  moins  mauvais  de  ces  caractères 
est  encore  celui  qu'ont  employé  Rai  et  Artedi,  tiré 
de  la  nature  des  premiers  rayons  de  la  dorsale  et  de 
l'anale.  On  divise  ainsi  les  poissons  ordinaires  en 
malacoptérygiens ,  dont  tous  les  rayons  sont  mous , 
excepté  quelquefois  le  premier  de  la  dorsale  ou  des 
pectorales,  et  en  Acanthoptér^giens,  qui  ont 
toujours  la  première  portion  de  la  dorsale ,  ou  la 
première  dorsale  quand  il  y  en  a  deux,  soutenue  par 
des  rayons  épineux,  et  où  l'anale  en  a  aussi  quel- 
ques-uns et  les  ventrales  au  moins  chacune  un. 

Les  premiers  peuvent  être  subdivisés  sans  incon- 
vénients d'après  la  position  de  leurs  ventrales , 
tantôt  situées  en  arrière  de  l'abdomen  ,  tantôt 
suspendues  à  l'appareil  de  l'épaule ,  ou  enfin  man- 
quant tout-à-fait. 
On  arrive  ainsi  aux  trois  ordres  des  Malaco- 

,  PTÉRTGIEWS  ABDOMINAUX,  SuBBKACHIBKS  et  APODES  , 

lesquels  comprennent  chacun  quelques  familles 
tomb  n.  Q 
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naturelles  que  nous  exposerons  ;  le  premier  est  sur- 
tout  fort  nombreux. 

Mais  celte  base  de  division  est  absolument  im- 
praticable avec  les  Acanthoptérygiens,  et  le  pro- 
blème d'y  établir  d'autre  subdivision  que  les  fa- 
milles naturelles ,  m'est,  jusqu'à  ce  jour,  resté  in- 
soluble. Heureusement  que  plusieurs  de  ces  familles 
offrent  des  caractères  presque  aussi  précis  que 
ceux  que  l'on  pourrait  donner  à  de  véritables  or- 
dres. 

Au  reste,  on  ne  peut  assigner  aux  familles  des  . 
poissons,  des  rangs  aussi  marqués  qu'à  celles  des 
mammifères,  par  exemple.  Ainsi  les  cbondropté- 
rygiens  tiennent  d'une  part  aux  reptiles  par  lés  or- 
ganes des  sens ,  et  même  par  ceux  de  la  génération 
de  quelques-uns;  ils  tiennent  aux  mollusques  et 
aux  vers  par  l'imperfection  du  squelette  de  quelques 
autres. 

Quant  aux  poissons  ordinaires ,  si  quelque  sys- 
tème se  trouve  plus  développé  dans  les  uns  que 
dans  les  autres,  il  n'en  résulte  aucune  prééminence 
assez  marquée  ni  assez  influente  sur  l'ensemble, 
pour  qu'on  soit  obligé  de  la  consulter  dans  l'ar- 
rangement méthodique. 

Nous  traiterons  donc  successivement  de  ces  deux 
séries,  en  commençant  parla  plus  nombreuse, 
celle  des  poissons  ordinaires ,  et  dans,  celle-là  même 
nous  commencerons  par  l'ordre  le  plus  riche  en 
genres  et  en  espèces. 
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LE  PREMIER  ORDRE  DES  POISSONS, 

Ou  les  ACANTHOPTJÊRYGIENS  ,  "\ 

- 

Forme  la  première  et  de  beaucoup  la  plus 
nombreuse  division  des  poissons  ordinaires.  On  les 
reconnaît  aux  épines  qui  tiennent  lieu  de  premiers 
rajons  à  leur  dorsale,  ou  qui  soutiennent  seules 
leur  première  nageoire  du  dos  lorsqu'ils  en  ont 
te;  qUelquefois  même  au  lieu  d'une  première 
«tonale,  dsn  ont  que  quelques  épines  libres.  Leur 
anale  a  aussi  quelques  épines  pour  premiers  rayons 
7  en  a  généralement  une  à  chaque  ventrale.' 

Les  acanthoptérygiens  ont  entre  eux  des  rapports 

2ht  ' ,eurs  diverses  famu,es — ■£  o  l 

z  :;  variétës  dans  ,es  caractères  «pp-nts 

cl  1  o„ Tr  t;  susceptibies  d'indi^er  *■ 

aturelles  elles-mêmes,  que  nous  sommes  obligés 
«  laisser  ensemble.  «ouges 

U  Première  famiIle  d<*   AcAlVTHOPTÉRTGIEHs , 

Ou  les  PERCOIDES(i). 
^^^arcequ^^  perche  , 

(0  Dans  ma  premièrcëdiUon,  cette  fi.m.11*  .  ~  

S la  -r4-.  >«•  ^.    TOmprena,t  auMi  "■*»« 

«  dû  en  détacher  ce,  trois  nouvelle,  famille,  et  i,  ,  • 
heure»  pour  troover  a  ce,  effet  de.  carTcte',  IXnu"  "*  " 

9* 
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commune,  comprend  des  poissons  à  corps  obiong, 
couverts  d'écaillés,  généralement  dures  ou  âpres, 
dont  l'opercule  ou  le  préopercule ,  et  souvent  tous 
les  deux  ont  les  bords  dentelés  ou  épineux,  et 
dont  les  mâchoires,  le  devant  du  vomer,  et  presque 
toujours  les  palatins ,  sont  garnis  de  dents. 

Les  espèces  en  sont  très  multipliées,  surtout  dans 
les  mers  des  pays  chauds;  leur  chair  est  générale- 
ment saine  et  agréable. 

Le  plus  grand  nombre ,  sans  comparaison,  de  ces 
percoïdes ,  ont  les  ventrales  attachées  sous  les  pec- 
torales; elles  forment  une  première  division  que 
l'on  peut  nommer  les  Percoïdes  thoraciques.  - 

Elles  étaient  presque  toutes  comprises  par  Lm- 
naeus,  dans  son  genre  Perça.;  mais  nous  avons  été 
obligés  de  les  diviser  comme  il  suit,  d'après  le 
nombre  des  rayons  des  ouïes ,  celui  des  nageoires 
dorsales ,  et  la  nature  des  dents. 

La  première  subdivison  a  sept  rayons  aux  bran- 
chies, deux  nageoires  sur  le  dos,  et  toutes  les  dents 
en  velours. 

Les  Perches  proprement  dites  (Perça.  Nob.  ) 

Ont  le  préopercule  dentelé,  l'opercule  osseux  ter- 
miné en  deux  ou  trois  pointes  aiguës  ,  la  langue  lisse. 
Quelquefois  le  sous-orbitaire  et  l'huméral  sont  dentelés , 
mais  faiblement. 

La  Perche  commune.  (Perça  fluvialis  L.)  Bl.  5a. 
Verdâtre,  à  larges  bandes  verticales  noirâtres;  les  ven- 
trales et  Vanale  rouges;  est  un  de  nos  plus  beaux  et  de  nos 
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meilleurs  poissons  d'eau  douce.  Elle  vit  dans  les  taux 
pures.  Ses  œufs  sont  réunis  par  de  la  viscosité,  en  longs 
cordons  eu trelacés  en  réseaux.  * 

L'Amérique  septentrionale  produit  quelques  espèces 
voisines  (i). 

Les  Bars.  (  Labrax.  Nob.  ) 

Se  distinguent  des  perches  par  des  opercules  écaillcux, 
terminés  en  deux  épines,  et  par  une  langue  couverte 
dapretés. 

Le  Bars  commun,  loup  ou  loubine  des  provençaux,  spi- 
gola  des  italiens  (  Labrax  lupus.  Nob.  )  Perça  labrax. 
Lin.  Se.  diacantha.  Bl.  3o5.  Cuv,  et  Val.  H.  xi. 

Est  un  grand  poisson  de  nos  côtes,  d'un  excellent  goût j 
de  couleur  argentée.  H  est  surtout  très  commun  dans  la 
Méditerranée,  et  c'était  le  lupus  des  anciens  Romains  ,  le 
labrax  des  Grecs.  Les  jeunes  sont  généralement  tachetés 
de  brun.        '  < 

11  7  en  a  ,  aux  Etats-Unis ,  une  belle  et  grande  espèce  , 
rayée  longiludinalement  de  noirâtre  {Labr,  lineatus ,Nob.), 
Sciena  lineatà ,  Bl.  3o4,  et  Perça  saxatilis,  Bl.,  Schn. 
pl.  20  (a). 

On  pourrait  encore  séparer  des  bars ,  une  espèce  des 
Etats-Unis ,  qui  a  des  écailles  jusque  sur  le  maxillaire 
(  Labrax  mucronalus ,  Cuv.  et  Val.  11.  xn  ). 

Les  Varions.  (Lates.  Nob.) 
Ne  diffèrent  guère  des  perches  que  par  de,  fortes  den- 


(0  Perc.  Jlavescens,  Cuv.  et  Val.  ,  II,  p.  46  ;  —  P.  serrato  granu- 
ht*,  ib.,  47  ;  —  P.  çranulata.  ib.  48,  et  pl.  IX;  —  P.  acuta,  ib.,  49, 
etpl.Xi-P.  gracilis  ,ih.,5o. 

Aj.  P.  plumieri  ou  Sciœna.  phimieri,  BL  3o6,ou  centropome  plumier, 
et  Cheilodipière  chrysoptère,  Lacép.,  III ,  xxxui }  —  P.  ci&ifci,  Kuhi  ;  — 
P.  margirmia.Cm.et  Val.,  53. 

fa)  C'est  aussi  le  Perça  MitelùM,  Trans.  de  New-Yorck.,  t.  1 ,  4i  3  ;  — 
AJ.  Perça  elongata,  Geoff. ,  Eg.,  pl.  XIX,  i;  —  Labr.  waigiemis , 
L*«.  et  Garn. ,  Cuv.  et  Val.,  II ,  83  ;  —  Labr.  japonicus ,  Nob. ,  II ,  85, 
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tduves,  et  même  une  petite  épine  à  l'angle  dupréoper-. 
cule  et  des  dentelures  aussi  plus  fortes  au  sous-orbi- 
taire  et  à  l'humerai. 

La  Variole  du  Nil.  (  Lates  niloticus.  Nob.  Perça  nilotica. 
Lin.  )  Keschr  des  Arabes.  Geoff.  gr.  ouvr.  sur  l'Eg. 
Poiss.  pl.  IX.  f.  i. 

Est  un  très  grand  et  très  bon  poisson  déjà  remarqué  des 
anciens  (leur  latits  ou  laies) ,  de  couleur  argentée. 
Les  rivières  des  Indes  en  nourrissent  d'autres  espèces  (i). 

Les  Centropomes.  (  Centivopomus.  Lacép.) 

Ont  le  préopercule  dentelé,  mais  leur  opercule  est 
obtus  et  sans  armure. 

On  n'en  connaît  qu'un  (?.), 

...         ,  ■  r 

Le  C  brochet  de  mer.   (  Centrop. .  undecimalis.  Nob.  ) 
Sciœna  undecimalis.  Bl.  3o5.  Cuv.  et  Val.  II.  xiv. 

Grand  et  bon  poisson ,  connu  dans  toute  l'Amérique 
chaude  sous  le  nom  de  brochet,  et  qui  a  en  effet  le  mu- 
seau déprime  comme  notre  vrai  brochet  ;  mais  ses  dents 
sont  en  velours,  et  tous  ses  autres  caractères  sont  ceux 
des  percoïdes  à  deux  dorsales;  il  est  argenté ,  teint  de  ver- 
dàtre  ,  et  a  la  ligne  latérale  noirâtre  (3). 

Les  Grammistes.  (Grammistes.  Nob.  ) 

Ont  des  épines  au  préopercule  et  à  l'opercule ,  et  non 
des  dentelures;  deux  dorsales  rapprochées;  les  écailles 
petites ,  et  comme  noyées  sous  l'épiderme  ;  l'anale  sans 
épine  sensible. 

Les  espèces  sont  petites,  rayées  en  longueur  de  blanc 

(1)  Le  Pêche  n aire  de  Pondichery,  ou  Cockup  des  Anglais  de  Calcutta 
{Laies  nobilis,  nob.),  Russcl,  II ,  cxxxi ,  Cuv.  et  Val.,  II,  xiu,  qui  est 
aussi  YHolocentre  heptailactylc  ,  Lacép.  ;  —  Holoc.  calcarifer ,  Bl.  î*44- 

(2)  Lacép.  a  compris  dans  son  geme  centropome,  plusieurs  poissons 
qui  n'en  out  pas  le  caractère,  comme  le  Bars  ,  la  Variole ,  etc. 

(3)  Bl. ,  pl.  3o5  ,  l'a  mal  à  propos  teint  de  rouge j  la  Sphyrènc  orvert, 
Lacép. ,  V,  pl.  îv  ,  f.  a,  n'est  qu'une  mauvaise  figure  de  ce  poisson  ;  c'est 
aussi  le  Ca mûri  de  Margrave. 


Digitized  by  Google 


ACÀNTHOPTÉRTGIEïfS.  l55 
sur  un  fond  noirâtre.  Elles  viennent  de  la  mer  des  lu- 
des  (i). 

Les,  Aérons,  (Aspro.  Nob.  ) 

Ont  le  corps  alongé  ;  les  deux  dorsales  séparées  ;  de 
larges  ventrales;  des  dents  en  velours;  la  tète  déprimée; 
le  museau  plus  avancé  que  la  bouche,  .et  terminé  en 
pointe  arrondie. 

Ry  en  a  deux  espèces  dans  les  eaux  douces  de  l'Europe; 
leur  chair  est  légère  et  agréable. 

M Apron commun.  (Aspro  vulgaris.  Nob.  Perça  asper.  Lin.) 
BK  107.  1  et  2.  Cuv.  et  Val.  IL  xxvi. 

Du  Rhône  et  de  ses  affluents;  verdâtre.  Trois  ou  quatre 
bandes  verticales  noirâtres;  huit  épines  à  la  première 
dorsale. 

Le  Cingle.  (  Perça  Zingel.  L.  )  Bl.  io5. 

Du  Danube  ;  plus  grand  que  l'apron  ,  assez  semblable 
en  couleurs ,  treize  épines  à  la  première  dorsale. 

Cette  subdivision  comprend  encore  quelques  poissons 
étrangers,  assez  singuliers  dans  leur  conformation, 
pour  donner  lieu  à  autant  de  sous  genres. 

Les  Murons.  (Huno.Cuv.  et  Val.  ) 

Ont  tous  }ès  caractères  des  perches  proprement  dites  , 
excepté  que  leur  préopercule  n'a  pas  de  dentelures  (1). 

Les  Etelis.  (  lid.  ) 

Joignent  aux  caractères  de  ces  mêmes  perches,  des  dents 

en  crochets  à  leurs  mâchoires,  mais  non  pas.,  comme  les 
sand 


res ,  à  leurs  palatins  (3). 


(1.)  Grammistes  orientalis,  BL,  Cuv.  et  Val.,  IT  ,  pL  xxvn.  La  Sciène 
rayée,  Lacép.,  IV,  3a3  ;  sa  Persèque  triacanthe,  ib. ,  4*4  i  sa  Persèque 
pentacanthe,  ib.  ;  son  Bodian  six  raies,  ib.,  3oa  ;  son  Centropome  six 
raies,  V,  690;  le.  Perça  Ulineata ,  Tliunb. ,  Nov.  act.  Stokh. ,  TQU  , 
pl.  v,  p.  14a  ,  en  paraissent  des  vatiélçs. 

(a)  Huro  nigricans,  Cuv.  et  Val.  ,  II,  pl.  s  vu. 

(3)  Elilis  earhunculns ,  ib.,  pl.  *vji,«. 
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Les  Niphons.  (Ibid.) 

Ont  les  dents  en  velours  des  perches,  et  de  fortes  épines 
au  bas  du  préopercule  et  à  l'opercule  (i). 

Les  Énoploses.  (Enoplosus.  Lacép.) 

Ont  les  caractères  des  perches  ;  déplus  fortes  dentelures  à 
l'angle  du  préopercule,  et  surtout  le  corps  très  comprimé, 
et,  ainsi  que  les  deux  dorsales,  très  haut  verticalement  (a). 

Les  Diploprions.  (Kuhl.  et  Van  Hasselt.) 

^  Ont  avec  les  caractères  des  perches ,  le  corps  comprimé,  un 
double  rebord  dentelé  au  bas  du  préopercule,  et  deux  épi- 
nes à  l'opercule  (3). 

Les  Apogons.  (  Apogon.  Lacep.  ) 

Ont  le  corps  court,  garni,  ainsi  que  les  opercules,  de 
grandes  écailles  qui  tombent  aisément  ;  les  deux  dorsales 
très  séparées,  et  un  double  rebord  dentelé  au  préopercule. 
Ce  sont  de  petits  poissons  le  plus  souvent  colorés  en 
rouge. 

H  yen  a  un  dans  la  Méditerranée,  vulgairement  nom- 
mé  Roi  des  rougets  (  Apogon  rex  muilorum,  Nob.  Mullus 
imberbis ,  Lin.  ),  Cuv.  Mcm.  du  Mus.  1, 336  et  pl.  xi ,  f.  a, 
long  de  trois  pouces  j  rouge;  une  tache  noire  de  cha- 
que côté  de  la  queue  (4). 

(i)  Niphon  spinosus,  ib. ,  xix. 
W  Enoplosus  armatus,  ib.,  xx,  ou  Chœlodon  armatus ,  Jwhite,  p. 
(3)  Diploprion  bifasciatum  ,  Cuv.  et  Val.,  II  yxxi. 
V  J    C  T  Vu*pogon  Laccp.j  îe  Corvulus,  Gesner,  p.  i*73; 

i^nua  de  Gronov.,  Zooph. ,  IX,  a;  le  Centropomus  rubens,  Spinoi., 
Mus. ,  X,  xxviu,  a,  le  Dipterodon  ruier,  Rafin.  caratt.  n°  71$  etc. 
fcuriïu™tn  héxaCanthe-  Lacep. ,  III ,  pl.  iv,f.  a,  et  YOstorinçue 
lHlT"^       In'  XXXU  •  a»  appartiennent  aussi  à  ce  genre.  Voyez,  pour 
le.  nombreux  apogon.  étrangers,  Cuv.  et  Val. ,  II ,  l5,  et  suiv. 
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Les  Cheilodiptères.  Lacép. 

Réunissent  tous  les  caractères  des  apogonset  n'en  difïe- 
rent  que  par  des  crochets  ou  dents  longues  et  pointues, 
qui  arment  leurs  mâchoires. 

Ce  sont  des  poissons  dè  la  mer  des  Indes  ;  de  taille  peu 
considérable,  et  la  plupart  rayés  longitudinalement  (i). 

» 

Les  Pomatomes.  (  Pomatomus.  Rîss.  ) 

Ont,  comme  les  Apogons  ,  deux  dorsales  écartées  , 
et  des  écailles  qui  tombent  de  même  facilement  ;  mais 
leur  préopercule ,  est  simplement  strié ,  leur  opercule 
échancré,  leur  œil  énorme;  ils  n'ont  que  des  dents  en 
velours  ras. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  excessivement  rare  de  la 
Méditerranée  (Pomat.  télescope,  Risso.  ) ,  Cuv.  et  Val., 
Il,  xnv. 

Une  deuxième  subdivision  comprend  les  per- 
coïdes  à  deux  dorsales ,  et  à  dents  longues  et  poin- 
,  tues,  mêlées  parmi  leurs  dents  en  velours. 

Les  Ambasses.  (  Ambassis.  Commers.  ) 

• 

Ont  à  peu  près  la  forme  des  Apogons  ;  leur  préoper- 
cule a  une  double  dentelure  vers  le  bas  ,  leur  opercule 
finit  en  pointe;  mais  ils  se  distinguent  des  apogons, 
parce  que  leurs  deux  dorsales  sont  contiguës  ,  et  qu'il 
7  a  une  épine  couchée  au-devant  de  la  première. 

Peut-être  n'appartiennent-ils  pas  bien  complètement 


(i)  Cheilod.  S-vittatus ,  Nob.,  Lacc'p.  III,  xxxiv,  i ,  qui  est  à  la  fois  son 
euoa.  rayé,  III ,  p.  543;  et  son  Centroporne  macrodon,  iy,  273.  — 

Cheilod.  arabicas  (  Perça  lineala ,  Forsk.),  Cuv.  et  Val.,  II ,  pl.  xxiu.  — 

Ch.  S-lineatus,  ib.,  p.  167. 
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à  cette  famille,  car  leur  caual  in  testinal  n'a  point  d'ap- 
pendices au  pylore. 

Ce  sont  de  petits  poissons  d'eau  douce  des  Indes ,  qui  y 
remplissent  les  ruisseaux  et  les  mares;  dont  plusieurs  sont 
transparents  (i). 

Il  y  en  a  un  commun  dans  un  étang  de  l'île  de  Bour- 
bon ,  que  l'on  y  prépare  comme  des  anchois  {Ambassis 
Commersonii ,  Cuv.  et  Val.,  H  ,  xxv  )  (2). 

C'est  à  cette  division  qu'appartiennent 

X>ES  Sandres,  (  Lucio-Peaca..  Nob.  )  Vulgairement 

Broçhels-Perches. 

Ainsi  nommés ,  parce  qu'aux  caractères  des  perches  , 
ils  joignent  des  dents  qui  ont  quelque  rapport  avec 
celles  du  brochet.  Le  bord  de  leur  préopercuîe  n  a 
qu'une  simple  dentelure  \  leurs  dorsales  sont  séparées  ; 
quelques-unes  des  dents  de  leurs  mâchoires  et  de  leurs 
palatins  sont  longues  et  pointues. 

Le  Sandre  d'Europe.  (  Luc.  sandra.  Nob.  Perça  lucio- 
perca.  Lin.  )  Bl.  pl.  li.  Cuv.  et  Val.  II.  pl.  xv. 
Est  un  excellent  poisson  des  lacs  et  des  rivières  de  l'Al- 
lemagne, et  de  l'orient  de  l'Europe;  plus  alongé  que  la 
perche  ;  verdâtre ,  à  bandes  verticales  brunes  )  il  atteint 
jusqu'à  trois  et  quatre  pieds  de  longueur  (3). 

Une  seconde  division  comprend  les  percoïdes  à 
sept  rayons  branchiaux,  et  à  dorsale  unique.  Elles 
se  subdivisent  à  peu  près  selon  des  motifs  analogues 
à  ceux  qui  ont  servi  à  subdiviser  les  précédentes  :  des 

(0  M.  Haraillon  Buchauan  en  fait  entrer  plusieurs  dans  seschanda. 

(a)  C'est  le  Centropome  ambasse,  Laccp  ,  IV ,  27^,  et  son  Lu ij  au 
gymnocdphale,  IV,  2  16  5  et  III ,  pl.  xxm  ,  f.  3.  Voyez,  pour  les  autres 
espèces  ,  Cuv.  et  Val.  .  II ,  181  et  suiv. 

(3)  Aj.  le  BcrscJiik  ou  Sandre  bâtard  [Perça  volgensis,  Gm.)i  —  Ie 
S.  d'Amérique  (Lucio-perca  americana,  Cuv.  cl  Val.,  II,  pl.  XVI  > 
V-  m.) 
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dents  en  crochets,  ou  toutes en  velours;  des  dente- 
lures et  des  épines  aux  pièces  operculaires ,  etc. 

Dans  la  subdivision  pourvue  de  dents  en  crochets, 

> 

Les  Serrans.  (  Serranus.  Cuv.  ) 

Ont  le  préopercule  dentelé  ,  et  l'opercule  osseux  ter- 
miné en  une  ou  plusieurs  pointes.  C'est  un  genre  excessi- 
vement nombreux  en  espèces  et  que  Ton  peut  encore 
répartir  comme  il  suit: 

Leb  Serrans  propres,  vulgairemeut  Perches  de  mer. 

Où  les  deux  mâchoires  n'ont  pas  d'écaij les  apparentes. 
Notre  Méditerranée  en  a  quelques  jolies  espèces,  comme 

Le  Serran  écriture.  (  Perça  se riba.  Lin.  )  Cuv.  et  Val.  II. 

xxvui. 

Ainsi  nommé  de  quelques  traits  irréguliers  bleus,  qu'il 
a  sur  la  tête  (i). 

Le  Serran  commun.  (  Perça  cabrilla.  Lin.  )  Cuv.  et  Val. 

II.  XXIX. 

I  I  • 

A  trois  bandes  obliques  sur  la  joue  (a).  On  en  prend 
aussi  dans  l'Océan.  Celte  espèce,  et  peut-être  la  précé- 
dente, étaient  connues  des  Grecs  sous  le  nom  de£*v>?,  et 
passaient  pour  n'avoir  que  des  individus  femelles.  Cavo- 
,n?  assure  <Iu,en  effet  tous  les  individus  qu'il  a  observés 

■  (0  C'est  aussi  le  Perça  marina  de  Brunnich,  VHolocentrus  marinas, 
e  Laroche  ;  VHol  argus  de  Spinola j  et  V  HoCmaroccanus  de  Bl.  Il  nous 
parait  même  que  j'//oZ.  fasciatus ,  Bl.,  24o,  n'en  est  qu'un  individu 

W  C^t  aussi  VHol.  virescens,  Bl.  ;  les  Serranus  flavus  et  cabrilla  de 
;  \t  Labrus  chanus  de  Gmel ,  ou  Holocentre  chani ,  Lacc'p.  ;  le 
vodmn  hatuh  de  celui-ci,  etc.  Aj.  le,W*tt,>  (Labrus  hepatus,  Lin.  ;  et 
aor.  adnaticus,  Gmel;  ou  Holocentrus  siagonotus ,  Laroche ,  etc.  •  — 
torranus  vitia,  QUOy  ctGaym.,  Voyagede  Freycin.,  Zool.,  Lvni,  a}_ 

fa!ZtUnr  '  m"  ^  '  3  J  ~  Serr'  radiali5>  Q-  "  G.,  3«6;  -  Serr. 

cJTTï  \V' et  Tal  ' 11 5  XXXî  et  le8  autres  esPcces  dc'crite*>  da»s 

et  Val.,  II,  p.  a39-349. 


Digitized  by  Google 


l4o  POISSONS 

avaient  des  ovaires,  et  vers  le  bas  une  partie  blanchâtre 
qui  pouvait  être  regardée  comme  de  la  laitance.  Il  les  croit 
en  état  de  se  féconder  eux-mêmes. 

Les  Barbiers.  (Anthias.  BI.  en  partie.) 

i 

* 

Sont  des  serrans  dont  les  deux  mâchoires  et  le  bout  du 
museau  sont  armés  d'écaillés  très  sensibles  (i). 

L'espèce  la  plus  remarquable, 

Le  Barbier  de  la  Méditerranée*  {Anthias  sacer.  Bl.  (2) 
pl.  cccxv.)  Cuv.  et  Val.  IL  xxxi. 

Est  un. charmant  poisson ,  d'un  beau  rouge  de  rubis, 
changeant  en  or  et  en  argent,  avec  des  bandes  jaunes  sur 
la  joue.  Le  troisième  rayon  de  sa  dorsale  s'élève  plus  du 
double  des  autres;  ses  ventrales  se  prolongent  beaucoup  , 
et  les  lobes  de  sa  caudale  se  terminent  en  filets  dont  l'in- 
férieur est  le  plus  long  (3). 

♦ 

Les  Merous. 

Sont  des  serrans  dont  le  maxillaire  n'a  pas  d'écaillés, 

mais  où  la  mâchoire  inférieure  en  est  couverte  de  pe- 
tites. 

11  y  en  a  un  dans  la  Méditerranée. 

Le  Merou  brun.  (  Perça  gigas.  Gm.  ) 

D'un  brun  nuageux  ,  et  d'une  taille  qui  va  à  trois  pieds 
et  au-delà:  on.le  prend  aussi  dans  l'Océan. 

Les  merous  étrangers  sont  excessivement  nombreux  \ 
dans  plusieurs  la  dentelure  du  préopercule  devient  près- 
™— —  •  - 

(1)  La  plupart  de  nos  merous  sont  encore  des  anthias  pour  Bloch  ,  mais 
nousrestrcignons  ce  genre  auxcspcccs  auxquelles  notre  définition  conviant. 
Bloch  a  eié  si  peu  exact,  que  son  anûiias  sacer  n'a  pas  même  le  caractère 
attribué  au  genre  anthias  d'un  opercule  sans  épine. 

(a)  Cette  dpithète  était  donnée  par  les  anciens  à  leur  AnOiias,  grand 
ro«sson  très  différent  de  celui-ci.  Voyez  Cuv.  et  Val.,  II ,  p.  a55  et  soir. 

(3)  Aj.  Serranus  oculatus ,  Cuv .  et  Val. ,  II,  xxxn  »  et  les  autres  espèces 
décrites,  ib„  p.  a6a-»7o. 
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que  insensible  (i);  mais  en  général  ou  ne  peut  guère  les 
distinguer  que  par  leurs  couleurs. 

U  en  est  beaucoup,  dont  le  corps  est  semé  de  points 
de  couleurs  plus  ou  moins  vives  (a). 

D'autres  où  il  est  semé  de  taches  serrées  (3). 

D'autres  où,  il  est  rayé  en  long  (4)  ,  ou  bardé  en  tra- 
vers (5),  ou  marbré  par  grandes  masses  (6) ,  ou  divisé  eu 
deux  couleurs  (7),  ou  enfin,  d'une  teinte  plus  ou  moins  uni- 

(1)  Ceux-là ,  lorsque  leur  museau  est  nu ,  forment  les  Bomak  s  de  Bloch  î 
ils  ne  diffèrent  que  par  cette  dentelure  moins  marquée  du  plus  grand 
nombre  des  Holocewtres  du  même  auteur.  Les  IÎolocentres  prennent  le 
nom  d'Epi  kephelus,  quand  leur  museau  est  écailleux,  et  dans  ce  cas,  les 
BoDUifs  prennent  celui  de  Cephaxopholis.  Les  Lutjaws  et  les  Arthias 
de  Bl .,  diffèrent  des  holoc*entres ,  parce  que  leur  opercule  n'a  pas  d'épines  ; 
dans  les.  premiers  le  museau  est  nu  ;  et  il  est  e'cailleux  dans  les  autres  ;  mais 
tous  ces  caractères ,  peu  importants  en  eux-mêmes,  sont  fort  mal  appliqués 
aux  espèces. 

(a)  Ce  sont  les  Jacob  Evertsen  des  Hollandais ,  tels  que  :  Bodianus  gut- 
tatuS)  BL,  224  ;  —  Cephalopholis  argus,  Bl. ,  Schn. ,  pl.  61  ;  ^-  Bodia- 
nus bœnaky  Bl.,  226  i  — Holoc.  auralus,  id. ,  236;  —  Hol.  cœruleo- 
punctatus ,id.,  242,  2;-—  Labrus punclulatus ,  Lacep.,  III,  xvn,  2,  etc.; 
et  en  Amérique ,  Perça  guttata ,  Bl. ,  3 1 2 ,  ou  Spare  sanguinolent ,  Lacép. , 
IV,  iv,  1  ;  —  p.  maculata,  Bl.,  21 3,  ou  Spare  atlantique , Lac,  IV,  v,  1; 
—  Johnius  guttaUiS)  Bl.,  Scbn. ,  ou  jÇonaci-arara,  Parra ,  XVI ,  2  ;  — 
Lutjanus lunulatus,  Bl.,  Schn.,  ou  Cabrilla,  Parra,  xxxvi,  1; — Bodianus 
guauverc,  Parra  ,  V  ;  —  Holoc.  punctatus ,  Bl.,  241 ,  ou  Pyra  pixanga , 
Margr.,  i52;  —  Gymnocephalus  ruber,  Bl. ,  Schn.,  67,  ou  Carauna> 
Margr.,  147;  —  Bodianus  apua,  Bl. ,  229. 

(3)  EpincpJielus  merra  ,  Bl. ,  3295  —  Holocentre  pantherin,  Lacép. , 
III,  xxvii ,  3  ;  — Serranus  bontoo  ,  Nob.,  Bussel ,  128  5  —  Serr.,  suillus , 
Bws.,  1 27  ;  —  Labrus  leopardus ,  Lacép. ,  III ,  xxx ,  1 ,  —  Holoc.  sal- 
mono'ults,  ib. ,  xxxiv,  3;  —  Bodianus  melanurui,  Geoffr.,  Eg.,  xxi,  1. 

(4)  Sciœna  formosa ,  Shaw ,  Russel ,  1 29. 

(5)  Holocentr.  tigrinus ,  Bl.,  237  ;  Seb.,  III,  xxvii;  —  Hol.  lanceo* 
latus,  Bl.,  242,  1  ;  — Antilias  orienlalis,  id.  ,  326;  — Antidas  striatusy 
>d. ,  324 ,  qui  est  aussi  VAnthias  cherna  ,  Bl.,  Schn.,  I?arra.,  xxiv  ;  et  le 
Spart  chrysomelane ,  Lacép. 

(6)  Serra  nus  gtographicus ,  Kuhl. ,  Cuv.  et  Val.,  II ,  p.  322. 

(7)  Strranus flavo  cœruleus,  Nob.,  qui  est  V Holoc.  gymnote,  Lacép., 
UI,  xxvu,  2.  son  Bodian  grosse  tête  y  III,  xx,  2,  et  son  Holocentre 
Jaune  et  bleu,  IV,  p.  369.  C'est  encore  le  Serran  bourignon,  Quoy  et 
Gaym. ,  Voyage  de  Freycin. ,  Zool.,  pl.  lvii  ,  2. 
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forme  (i).  Très  peu<  offrent  des  caractères  tirés  de  formes 
bien  sensibles  ;  nous  citerons  cependant 

Le  Merou  à  haute  voile.  (Serr.  altivelii.  Nob.)  Cuv.etVal. 

IL  xxxv. 

Dont  la  dorsale  s'élève  plus  que  dans  les  autres;  il  est 
semé  de  tacbes  noires  et  rondes  ,  sur  un  fond  brun- 
clair  '9  et 

Le  Merou  paille  en  queue.  (  Serranus  phaëton.  )  ib.  pl. 

XXXIV. 

Où  les  deux  rayons  mitoyens  de  la  caudale  s'unissent 
en  un  filet  aussi  long  que  le  corps. 

Nous  avons  séparé  des  serrans 

Les  Plectropomes.  (  Plectropoma.  Nob.  ) 

Qui  n'en  diffèrent  que  parce  que  les  dents  plus  ou 
moins  nombreuses  du  bord  inférieur  de  leur  préoper- 
cule, sont  dirigées  obliquement  en  avant ,  et  rappellent 
un  peu  les  dents  d'une  molette  d'éperon  (2). 

Et 

Les  Diacopes.  {  Diacope.  Nob.  ) 

Dont  le  caractère  consiste  dans  une'  éebancrure  vers 
le  bas  du  préopercule,  qui  reçoit  une  tubérosité  de 

(  0  Holocentrus  ongus ,  BJ.,  a34;  —  Epinephelus  margbmlis ,  Bl. ,  3*8, 
oaHolocenOe  rosmare ,  Laccp.,  IV,  vu ,  a  ;  -  Hohc.  océanique,  Lacép., 
IV ,  vu  ,  3  ;  —  Epinephelus  ruber,  BL,  33  r . 

Voyez,  sur  beaucoup  d'autres  espèces  dont  il  n'existe  point  de  figures, 
les  descriptions  que  nous  donnons  dans  le  tome  deuxième  de  notre  His- 
toire des  poissons. 

{*)Pl.  weWfcacum,Nob.;ou5o£/ta/ime/a/io/c«^Lacdp.;ouIaAn5 
toie.  id.,  III ,  xxm ,  a .  on  Bodian  cfclostome,  ib. ,  xx,  i ,  —  Holoc. 
léopard,  Laccp.,  IV,  p.  337î  Cuv.  et  Val.,  II,  xxxvi  ;  —  Bodianus 
macuiatus,  BL,  aa8,  ou  Plectropome  ponctué ,  Freycin..  Zool.,  xlv,  i;- 
Uolocentrus  unicolor,  BL,  Schn.,  Seb.,  III,  i,XXv,,  ioj -Plectr. puella, 

uv.  e.  Val.,  H,  XXXVIIïet  ie$  aulre8  ècw  dëcrite$  jans  ]e 
deuxième  volume  de  notre  Histoire  des  poisson*. 
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Tinleropercule.  Il  y  en  a  de  belles  et  grandes  espèces 
dans  la  mer  des  Indes  (  i  ) . 

Les  Mesoprions.  (Mesoprion.  Nob.  ) 

■•■ 

Ont,  avec  les  caractères  de  dents  et  de  nageoires  des 
serrans,  et  leur  préopercule  dentelé,  un  opercule  fi- 
nissant en  angle  mousse  et  non  épineux  (2). 

Il  y  en  a  de  nombreuses  et  belles  espèces  dans  les  deux 
Océans  (3).  Plusieurs  sont  fort,  grands  et  excellents  à 
manger. 


(1)  Diac.  sehàï.y  Nob.,  Seb. ,  III ,  xxvn ,  2,  et  Russel ,  99;  —  D.  rivu- 
lataf  Nob.,  Cuv.  et  Val.,  II,  xxxvui;  — D.  macolor,  Nob.,  Renard;  I, 
ix,  60;  —  D.  octolineata,  Nob.,  ou  Holoc.  bengalensis,  Bl. ,  246,  k 
même  que  le  Labrus  8~lineaius ,  Lace'p. ,  III  ,  Xxn  ,  1 ,  et  que  le  Scicena 
kasmira,  Forsk;  Hol.  5-lineaU^s  ,  Bl.,  v3q  ,  en  est  une  variété;  —  D. 
notata ,Nob.,  Russel,  98;  —  D.  auadrîguttata,  Nob.,  ou  Spare  lepisure, 
Lacép.,  III,  xv,  2; — D.  calveti ,  Quoy  et  Gaym. ,  Freyc,  Zool.,  lvii, 
1 ,  et  plusieurs  autres  espèces  décrites  dans  le  deuxième  volume  de  notre 
Histoire  des  poissons. 

(a)  La  plupart  étaient  compris  dans  le  genre  Lutjanus  de  Blocli. , 
mais  y  étaient  mêlés  à  des  espèces  d'autres  familles.,  soit  sciénoïdes, 
soit  labroïdes ,  dont  nous  avons  fait  d'autres  genres. 

(3)  Mesopr.  unimaculatus ,  Russel ,  97;  —  AntJiias  Jolmii  ,  Bl., 
3i8  ;  —  Coius  catus,  Buchan.  38,f.3o  ;  —  M.  5-linealus,  Russel,  1 10  ; 
—M.  taonoslygma,  Nob.,  ILacép.  ,  III,  xvh  ,  15  —  M.  unùiotatus, 
Nob.,  Cuv.  et  Val.,  II,  xxxix,  Dubam,  part.  II,  sect.  IV,  pl.  m,  f.  2, 
et  probablement,  Spurus  synagris  ,  L.,  Calesb.,  II,  xvn,  1  ;  —  M.  bue- 
canella,  Nob.,  dont  Blocb  a  pris  la  figure  dans  Plumier,  et  Ta  donnée  en  ' 
l'altérant  pour  le  Sparus  erythrinus ,  pl.  274;  —  Bod.  aia  ,  Bl.,  227,  ou 
aia,  Margr.,  167  ;  — Mes,  chrysurus  ,  Cuv.  et  Val.,  II,  xl,  qui 
est  aussi  le  Sparus  chrysurus,  Bl.,  262  ,  ou  Acara  pitamba  de  Margr., 
i55;YAnÛiias  rabirrubia  t  Bl.,  Schn ,  Parra,  xxn,  1  ;  le  Spare  demi- 
lune,  Lacép.,  IV.  111,  ij  et  le  Colas  de  la  Guadeloupe,  Dubam.,  sect.  IV, 
pl.  xn *  1;  — M.cynodon,  N. ,  ou  AnilUas  caballerote,  Bl.,  Scbn., 
Parra,  x*v,  1  ;  Anûi.jocu ,  Bl  ,  Scbn.,  Pair. ,  xxv,  2;  —  Sp.  tetra- 
canthus ,  BL,  279,  qui  est  aussi  le  Vivanet  gris,  Lacép.,  IV,  iv,  3  j  et  le 
Lutjanus  acutirostris ,  Desmar.  ;  —  M.  sillao  ,  Russel  ,100;  —  M,  hi- 
nulatus,  Nob.,  Mungo-Park.  ,  Trans.  lin.  ,111,  xxxv,  6  ;  —  Lutj,  erytro- 
pterus ,  Bl. ,  249 ,  —  Lutj.  lutjanus ,  id. ,  245  ;  —  Sparus  malabaricus, 


■ 
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Nous  passons  maintenant  aux  percoïdes  à  sept 
rajons  branchiaux,  et  à  dorsale  unique,  qui  ont 
les  dents  en  velours. 

Les  Gremilles.  (  Aceiuna.  Nob.  ) 

Se  distinguent  par  des  fossettes  aux  os  de  la  tête  ,  et 
parce  que  leur  préopercule  et  leur  opercule  n'ont  que  de 
petites  épines  sans  dentelures.  11  y  en  a  deux  en  Europe, 
dans  les  eaux  douces. 

■ 

La  Gremille  commune  ou  Perche  goujonnière.  (Perça 
cernua.  Lin.)  Bl.  53.  i.  Cuv.  et  Val.  III.*  pl.  xli. 

Est  un  petit  poisson  d'un  goût  agréable,  répandu  dans 
toutes  nos  eaux  douces;  olivâtre  tacheté  de  brun. 

Le  Schrœtz,  (Perça  schraitzer.  L.  )  Bl.  33a. 

Se  trouve  dans  le  Danube,  est  plus  grand  et  a  sur  les 
côtés  des  lignes  noirâtres  interrompues  (i). 

■ 

Les  Savonniers.  (  Rypticus.  Nob.  ) 

N'ont  aussi  que  de  petites  épines  aux  pièces  opercu- 
laires,  et  de  plus  leurs  écailles  comme  celles  des  Gram- 
mistes,  sont  petites  et  cachées  dans  un  épiderme  épais. 
La  dorsale  unique  est  surtout  ce  qui  les  distingue  des 
grammistes. 

11  y  en  a  un  en  Amérique,  d'un  violet  noir  (Anthias  sapa- 
naceus,  Bl.,  Schn.  ),  Parra.,  xxiv,  2,  à  qui  sa  peau  douce, 
et  enduite  d'une  viscosité  écumeuse  a  valu  ce  nom  de  sa- 
vonnier (2). 


BL,  Schn.  ;  —  M.  rangus,  Nob. ,  Russel,  94;  —  M.  rapilli,  id. ,  9$; 

"7  AlP^^  gtmbra ,  BL,  Schn. ,  pl.  5i,  a ,  et  les  autres  espèces  décrites 

dans  notre  deuxième  volume. 

(0  Aj.  Perça acerina,  Guldenat.,  nov.  comment.,  Petrop.,  XIX,  b5$> 
(a)  Aj.  RypUcutarenarnsy  Cuv.  et  Val.,  III,  pl.  xlvi. 
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Les  Cerniers.  (Polyprion.  Nob.) 

Ont  non-seulement  des  dentelures  au  préopercule  , 
et  des  épines  à  l'opercule ,  mais  il  y  a  sur  ce  dernier  os 
une  crête  bifurquée  et  très  âpre,  et,  en  général,  les  os 
de  leur  tête  ont  beaucoup  d'aspérités. 

La  Méditerranée  en  possède  une  espèce  qui  devient 
*  énorme,  et  est  nuagée  de  brun  sur  un  fond  plus  clair 
(Polyprion  cernium  ,  Valenc.  ) ,  Mém.  du  Mus. ,  tom.  XI  , 
p.  a65  ,  et  Cuv.  et  Yal.,  III,  pl.  xlii  (i). 

Les  Ceetropristes,  (  Centropristis.  Nob.  ) 

Ont  tous  les  caractères  des  serrants,  excepté  qu'ils 
manquent  de  canines ,  et  que  toutes  leurs  dents  sont 
en  velours.  Ainsi  leur  préopercule  est  dentelé  ,  et  leur 
opercule  épineux. 

Les  Etats-Unis  en  ont  un  qui  devient  assez  grand,  et 
dont  la  caudale  dans  sa  jeunesse  est  trilobée;  c'est  leur 
Perche  noire  (  Centropristis  nigricans ,  Nob.  )  Cotyphœna 
ntgrescens,  Bl.  Schn.,  Cuv.  et  Val. ,  111,  pl.  XLIV.  Il  est 
a  un  brun  noirâtre  (a). 

Les  Growlers.  (  Gristes.  Nob.  ) 

>  < 

Diffèrent  des  ceutropristes  seulement  parce  que  leur 
preopercule  a  le  bord  entier  et  sans  dentelures  (3) . 

1 — ■   .  

1  — 

tyVAmphiprion  australis,  BL,  Schn.,  pl.  47  ,  ou  Americanus,  ib., 
p.  ao5;ei  VAmph.  oxygeneios,  ib.,  ou  Perça  prognathus,  Forst,  ne 
nous  paraissent  pas  pouvoir  être  distingués  du  cernier. 

(a)  C'est  auwi  le  Lutjan  trilobé,  Lacép.,  II,  xvi ,  3  ;  et  le  Perça  varia 
Ml.,  Trans  de  New-York,  I. -  Aj.  Perça  trifurca,  L.;_Ia  Scorpène 
rfe  tVai&ou,  Quoy  et  Gaym.,  Frcycin. ,  Zool.,  lviu,  i  ;  et  les  autre* 
espèces  décrites  dans  notre  troisième  vol.  de  Tbist.  des  poiss. 

(3)  Le  Labre  salmoïde,  Lacép.,  IV,  v,  a,  ou  Cychla  variabUis  Le- 

ib.Tp  58         VhïU  CUV:  Ct       '      '  Pl'       *  ~~  Gr'  mac^iensist 
TOME  II.  ,  10 
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Ici  se  terminerait  le  genre  Perça  ,  tel  qu'il  a  été 
défini  par  Artedi  et  par  Linnaeus  ;  m^is  il  reste  beau- 
coup de  poissons  qui  s'en  rapprochent,  quoique  des 
caractères  particuliers  obligent  d'en  faire  des  genres 
séparés. 

Nous  commencerons  p&r  les  percoïdes,  à  moins 
de  sept  rayons  branchiaux.  On  peut  aussi  les  sub- 
diviser selon  le  nombre  de  leurs  dorsales  et  la  na- 
ture de  leurs  dents. 

Dans  celles  à  dorsale  unique  x  il  en  est  qui  ont 
aussi  des  dents  en  crochets  parmi  les  autres  ;  ce  sont  : 

i 

Les  Cirrhites.  (  Cirrhites.  Commers.  ) 

Qui  ont  comme  les  mésoprions,  le  préopercule  denr 
telé  et  l'opercule  terminé  en  angle  mousse ,  et  se  distin- 
guent parce  que  les  rayons  inférieurs  de  leur  pectorale, 
plus  gros  et  non  branchus ,  dépassent  un  peu  la  mem- 
brane. Elles  n'ont  que  six  rayons  aux  branchies,.  Toutes 
vivent  dans  la  mer  des  Indes  (1). 

D'autres  de  ces  percoïdes ,  à  moins  de  sept  rayons 
branchiaux,  n'ont  que  des  dents  en  velours,  ou 
manquent  du  moins  de  dents  en  crochets. 

Les  Chirohèmes.  (  Chironemus.  Nob.  ) 

Ont  à  la  partie  inférieure  des  pectorales  les  mêmes 
rayons  simples  que  les  cirrhites  (2). 

(1)  Le  CirrJûle  taçlieté ,  Lacép.,  Y.  3,  qui  est  aussi  son  Labre  marbre  > 

III ,  v,  3  ,  et  p.  49a  ;  —  le  Cirrtûte  pandierin  ,  on  Spare  panthertn ,  ib., 

IV,  vi,  1 ,  et  p.  160  ;  et  Seb.,  III  ,»xxvii  ,  ia  ;  —Cirrhites  vittatus,  Nob. , 
Renard,  I,  xvm ,  103  :  —  Cirrh.  ûprinus  ,  Cuv.  et  Val.,  III ,  xivn.  etc. 

(a)  On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Nouv.-Holl.,  Chironemus  georûianus, 
Cuv.  ci  Val.,  m, p.  78. 
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Les  Pomotis.  (  Pomotis.  Nob.  ) 

Sont  des  poissons  à  corps  comprimé,  ovale  et  dont  le 
caractère  consiste  en  un  prolongement  membraneux  à 
l'angle  de  l'opercule,  Ils  vivent  dans  les  eaux  douces  de 
l'Amérique  (1). 

Les  CENTRÀRpifU$.  (  Centrarchus.  Nob.  ) 

Ont ,  avec  les  caractères  des  pomotis ,  de  nombreuses 
épines  à  la  nageoire  anale  ,  et ,  de  plus ,  leur  langue  a 
un  groupe  de  dents  en  velours  (a).  Ils  sont  du  môme  pays. 

Les  Priàcanthes.  (  Priacanthu$.  Nob.  ) 

Ont  le  corps  oblong ,  comprimé  ,  entièrement  cour 
vert ,  ainsi  que  toute  la  tête  et  même  les  deux  mâchoires, 
de  petites  écailles  rudes;  le  préopercule  dentelé,  et  son 
angle  saillant  en  forme  d'épine,  elle-même  dentelée. 

On  les  trouve  dans  les  mers  des  pays  chauds  (3). 

Les  Doules.  (Dules.  Nob.) 

Ont,  comme  les  centropristes ,  l'opercule  terminé  par 
des  épines,  le  préopercule  dentelé  et  des  dents  en  ve- 
lours; mais  leur  membrane  branchiale  n/a  que  six 
rayons  (4). 

H  y  en  a  une  espèce  (  D.  rupestris,  Nob.  )  dans  les  eaux 

(i)  Pomotis  vulgaris ,  Nob. ,  on  Labrus  auritus ,  Lin. ,  appelé  Perche 
fàang  aux  États-Unis.  Catesb.,  II  ,  viu ,  a,  Cuv.  et  Val.  III,  pl.  £9. 

(a)  Centrarchus  œneus ,  Nob.,  ou  Cychla  œnea ,  Lesueur,  Se.  nat. 
Phil.;  —  C.  sparoutes  00  Labre  sparoïde  ,  Lace  p.,  III,  xxiv,  a  ;  —  Labre 
?rô,Lac,  IV,  v,  3 ,  qui  est  aussi  son  labtre  macroptère,  III ,  xxiv,  1. 

[})Anthias  macrophtalmus ,  ÇL,  3 19,  ou  Catalufa,  Parra,  xu,  i.j 
—  Anthias  boops,  Bl.  Schn. ,  3o8,'  —  Scicena  hamruhr,  Forsk.;— . 
Labrus  crucntalus,  Lacép. ,  III,  11,  a ,  et  les  autres  espèces  décrites  dans 
notre  troisième  volume. 

(4)  Dules  auriga,  Cuv.  Val. ,  III,  li  ;  —  D.  toemurusy  ib.,  lui  ,  et 
le»  autres  espèces  décrites  dans  ce  troisième  volume. 
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douces  del'île  de  Bourbon  ,  et  de  l'île  de  France,  à  peu 
près  de  l'apparence  d'une  carpe,  estimée  pour  sa  saveur  (i). 

Les  Thérapons.  Cuv. 

Ont  un  préopercule  dentelé ,  un  opercule  terminé  par 
une  forte  épine,  une  dorsale  très  échancrée  entre  la 
partie  épineuse  et  la  molle;  les  dents  du  rang  extérieur 
plus  fortes  que  les  autres,  pointues.  Dans  quelques-uns, 
les  dents  du  vomer  tombent  de  bonne  heure.  Ce  sont 
des  poissons  des  Indes,  remarquables  par  une  vessie  na- 
tatoire divisée  en  deux  par  un  étranglement  (2). 

On  ne  peut  guère  en  séparer  les  Datnia  ,  quoiqu'ils 
manquent  de  dents  au  palais;  leur  profil  est  plus  recti- 
ligne;  leur  dorsale  moins  échancrée  (3). 

- 

Les  Pelâtes.  Nob. 

Ont  les  mêmes  caractères  aux  opercules  et  à  l'inté- 
rieur que  les  thérapons;  mais  leurs  dents  sont  en  ve- 
lours uniforme,  et  leur  dorsale  peu  échancrée  (4). 

Les  Hélotes.  Nob. 

Très  semblables  encore,  ont  la  dorsale  fort  échan- 
crée, et  se  distinguent  particulièrement  parce  que  leurs 
dents  du  rang  antérieur  sont  trilobées  (5). 

La  plupart  de  ces  poissons  ont  des  lignes  longitudi- 
nales noirâtres  sur  un  fond  argenté. 

(  1  )  C'est  le  Centropome  de  roche ,  Lacép.,  IV,  373. 

(a)  Holocentrus  servus,  Bl.,  a38 .  1,  ou  Sciœna  jerbuit,  Forsk.  ;  — 
Bol.  4  Uneatus,  Bl. ,  a38,  a;  —  Tlier.  pula,  Nob.,  Rosscl,  pl. ,  126, 
Ther.  theraps ,  Nob. ,  Cuv.  et  Val.,  III ,  lit,  et  les  autres  espèces  décrite» 
dans  notre  troisième  vol.  * 

(3)  Datnia  Bucfianani,  ou  Coins' datnia ,  Buchanan,  pl.  ix ,  f.  29;  el 
Cuv.  et  Val.,  III ,  LV  ;  —  Datnia  cancellata,  ib.,  p.  144. 

(4)  Pelâtes  quinque  lineatus,  Cuv.  et  Val.,  III,  56 

(5)  Helotes  6  lineatus ,  Cuv.  et  Val.,  III ,  lvu  ,  ou  Esclave  six 
Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de  Freyc.  Zool.,  ixx  ,  1. 
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Les  percoïdesà  moins  de  six  rayons  branchiaux  et 
à  deux  dorsales  ne  comprennent  que  deux  genres. 

Les  Trichodohs.  Steller. 

Dont  le  préopercule  a  quelques  épines  assez  fortes  ,  et 
dont  l'opercule  finit  en  pointe  plate;  ils  n'ont  point 
d'écaillés \  leur  bouche  est  fendue  presque  verticalement. 

On  n'en  connaît  qu'un, 

Le  Trichodon  de  Steller.  (  Tr.  Stelleri.  Nob.  )  TrachinUs 
trichodon.Vnli.  Mém.  de  Pétersb.  IV.  xv.  8.  etCuv.  et 
Val.  111.  lvu.. 

Du  nord  de  l'Océan  pacifique  (i). 

Les  Sillago.  Cuv. 
A  tète  un  peu  alongée  en  pointe,  la  bouche  petite,  des- 
dents en  velours  aux  mâchoires  et  au-devant  du  vomer> 
un  opercule  finissant  en  une  petite  épine,  six  rayons 
branchiaux,  deux  dorsales  contiguè's,  dont  la  première 
a  ses  épines  grêles  ;  la  seconde  est  longue  et  peu  élevée. 

Ce  sont  des  poissons  de  la  mer  des  Indes,  très  estimés 
pour  le  bon  goût  et  la  légèreté  dè  leur  chair. 
L'espèce  la  plus  remarquable, 

Le  Pèche  madame  de  Pondichéry.  (Sillago domina.  N.) 

Est  brunâtre,  et  se  distingue  par  le  premier  rayon  de  sa 
dorsale  alongé  en  un  filet  qui  égale  le  corps.  Sa  tdte  est 
ccailleuse  et  son  œil  fort  petit. 
M  y  en  a  une  autre , 

UïPéche bicout. (Sciœna  malabarica, Bl .  Schn .19.) Sorin^ 

Kussel.  1 1 3. 

Long  au  plus  d'un  pied ,  de  couleur  fauve,  qui  passe 
pour  un  des  meilleurs  poissons  de  l'Inde  (2). 

(1)  Ce  poisson  n'ayant  point  les  y  entrai  es.  j  ugulai  res ,  ni  une  dorsale 
postérieure  alongée ,  ni  une  forte  e'pinc  à  l'opercule ,  ni  sept  rayons  aux 
branchies ,  ne  peut  èlre  une  vive ,  comme  l'ont  cru  Palias  et  Tilesius. 

(2)  Aj.  UAûitrina siïiama,  Forsk. ,  ou platicephalus  sihamus , Bl.  Schn. 
KuppcJ.  poiss.,  pl.  m,  f.  1  ;     SUlago  maculata,  Quoy  et  Gaym.  Freyc. , , 
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Nous  passons  maintenant  à  des  percoïdes  qui  ont 
plus  de  sept  rayôns  aux  branchies.  On  en  connaît 
trois  genres  qui  ont  aussi  tous  cette  particularité,  que 
leurs  ventrales  ont  une  épine  et  sept  rayons  mous  ou 
davantage,  tandis  que  dans  les  autres  acanthoptéry- 
giens ,  les  rayons  moufc  n'y  sont  pas  au  nombre  dé 

plus  de  cinq. 

Les  Holocentrums.  Àrtedi(i). 

Sont  de  beaux  poissons  à  écailles  brillantes  et  den- 
telées ,  dont  l'opercule  est  épineux  et  dentelé,  et  dont 
le  préopercule  non-seulement  est  dentelé  ,  mais  a  à  son 
angle  une  forte  épine  qui  se  dirige  en  arrière.  On  en 
trouve  dans  les  parties  chaudes  des  deux  Océans  (2). 

Les  Myiupristis.  Cuv. 

Ont  tout  l'éclat,  les  formes,  les  écailles  des  Holo- 
centrums; mais  leur  préopercule  a  un  double  rebord 
dentelé,  et  manque  d  epirie  à  son  angle.  Ce  genre  est 
remarquable  par  une  vessie  natatoire  divisée  en  deux , 

(1)  JY.  B.  Nous  réduisons  ce  genre  aux  espèces  qui  répondent  à  la  défi- 
nition qu'en  avait  donnée  Artedi,  Seb.,  III ,  ad  lab.,  xxvn,  1  j  et  nous 
donnons  comme  lui  à  ce  nom  une  terminaison  neutre  ,  pour  qu'on  ne  le 
confonde  pas  avec  les  Holocenirus  deBloch  et  de  Laccpède,  dans  lesquels 
on  a  mêlé  beaucoup  d'autres  espèces  et  surtout  des  serrans. 

(a)  Holoccntrum  longipinne  ,  Nob.,  qui  est  VHol.  sogho  ,  Bl.,  et 
son  Bodianus  penlacanthus ,  ou  le  Jaguaraca  de  Margr.  ,  i47»  c  f 
aussi  le  Sciœna  rubra,  Bl.  Schn.,  Catesb.,  II ,  11 ,  a;  tl  Y  A  mphiprion 
matejuelo,  Bl.  Schn.  ,  Parra,  xiu  ,  2j—  Hol.  orientale,  Nob.,  Seb.,. 
III,  xxvn,  1  ;  —  Hol.  rulrum,  Bennet. ,  Poiss.  de  Ceyl.,  pi-  1V?  ~~ 
Hol.  Uo ,  Nob.,  Ren.,  I,  xxvn,  i48,  très  mauv.  fig.  ;  —  Sciœna  spinifera, 
Porskj  —  Hol.  hastalum ,  Cuv.  et  Val  ,  III,  lix;  —  Bol.  diaclema, 
Lacép.,  III,  îx,  3,  ou  Perça  pu  te  ht  lia..  Bennet.,  Journ.  xool.  angl.,HI, 
îx ,  3  j  —  Hol.  sammara ,  ou  Sciœna  sammara ,  Forsk ,  ou  Labre  angu- 
leux, Lacép.,  III,  xxii  j  1  j  —  et  les  autres  espèces  décrites  dans  notre 
troisième  volume. 
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dont  la  partie  antérieure  est  bi lobée,  et  s'attache  au 
crâne  par  deux  endroits  où  il  n'est  fermé  que  d'une  mem- 
brane .  et  qui  répondent  aux  sacs  des  oreilles. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  parties  chaudes  dès  deux 
Océans  (1). 

Les  Béryx.  Cuv. 

Différent  des  myripristis,  parce  qu'ils  n'ont  sur  le 
dos  qu'une  nageoire  peu  étendue,  où  Fou  ne  voit  que 
quelques  petites  épines  presque  cachées  dans  son  bord 
antérieur;  leurs  ventrales  ont  jusqu'à  dix  rayons  mous  (2). 

Ou  ne  peut  en  éloigner 

Les  TracMchtes.  (Tràchichtys.  Shaw.  ) 

Qui,  avec  la  même  âpreté  que  les  trois  genres  précé- 
dents, la  même  petite  dorsale  que  les  Béryx,  ont  une 
épine  plateau  bas  du  préopercule,  et  une  à  l'épaule, 
et  dont  l'abdomen  et  les  côtés  de  la  queue  sont  hé- 
rissés par  de  grosses  écailles  carénées  (3). 

Toutes  les  percoïdes  dont  nous  avons  parlé  jus- 
qu'ici, ont  leurs  ventrales  attachées  sous  les  pec- 
torales ;  mais  il  y  en  a  aussi  quelques  genres  qui 
fes  ont  placées  différemment. 

Les  Percoïdes  jugulaires  les  ont  sous  la  gorge , 
plus  en  avant  que  les  pectorales. 

(0  Myriprislis  jacobus ,  Cuv.,  Dcsraar.,  Dict.  class.  d'hist.  nat.  ;  — 
*fyr.  japonicus,  C«v.  et  Val. ,  III ,  lviii  ;  —  Myr.  botche ,  Nob.*  Russe! , 
*o5j  —  Afyr.  parvidens,  Nob. ,  id.,   109;  —  le  Lutjan  hexagone, 
$  son  Holoceitlre  thunbers ib.  »  36^  j  sou  Cenlropomc 
Sciœna  murdjan^  Forsk.,  appartiennent  aussi  à  ce 
C^nre.  Voyczr-cn  l'histoire  dans  le  troisième  vol.  de  notre  Ichtyologie. 

(a)  Betyx  decadactylus ,  Cuv.  et  Val.,  III ,  aaa  j  —  B  'lineatus,  ib. , 
"6,  et  pi.  LXX. 

(3)  Trachichûys  austrafis ,  Shaw.,  nat.  mise,  n°  578;   et  Gcn. 
,  IV,  deuxième  part.,  p.  260". 
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Lks  Vives.  (  Trachinus.  Lin.  ) 

Oat  la  tête  comprimée ,  les  yeux  rapprochés,  la  bouche 
oblique,  la  première  dorsale  très  courte,  la  deuxième 
très  longue ,  les  pectorales  très  amples ,  et  un  fort  ai- 
guillon à  l'opercule. 

Elles  se  tiennent  le  plus  souvent  cachées  dans  le 
sable;  on  redoute  beaucoup  la  piqûre  des  aiguillons  de 
leur  première  dorsale  ;  leur  chair  est  agréable. 

Nos  mers  en  nourissent  plusieurs  espèces. 

La  plus  commune  sur  nos  côtes  de  l'Océan  f  Trachinus 
draco,  Lin.),  Salv.,  72,  ou  Tr.  lineatus ,  Bl.  Schn.,  pl.  x, 
etPenn.,Brit.zool.;  M,  xxix,  (sousle  nom  de  grandevïve.) 
gris  est  roussâtre,  avec  des  taches  noirâtres ,  des  traits 
bleus  et  des  teintes  jaunes,  et  a  trente  rayonsà  la  deuxième 
dorsale,  et  des  stries  obliques  sur  les  flancs. 

Nous  en  avons  une  espèce  plus  petite  ,  le  Boiderocàel* 
Manche  (Trachinus vipera  ,  ISob.)  ;  Otlerpike  des  Anglais, 
Penn.,  28,  Bl. ,  61  (sous  le  nom  de  Vive  commune) 
plus  pâle,  à  flancs  lisses,  à  vingt-quatre  rayons  à  la 
deuxième  dorsale.  Elle  est  encore  plus  redoutée  que  la 
commune,  parce  qu'étant  plus  petite,  on  est  plus  souvent 
exposé  à  en  être  piqué. 

La  Méditerranée  a  de  plus 

La  grande  Vive  h  taches  noires.  (  Trach.  araneus.  Riss.  ) 
Salvian.  71.  copié  par  Willughb.  pl.  S.  10.  fig. 

Plus  haute  ,  à  vingt-huit  rayons  à  la  deuxième  dorsale; 
six  ou  huit  taches  noires  le  long  du  flanc.  Et 

La  Vive  k  tête  rayonnée.  (  Trach.  radiatus.  Nob.  )  Cuv.  et 

Val.  111.  lxxii. 

A  vingt-cinq  rayons  à  la  deuxième  dorsale;  la  tête  gre- 
nue et  âgre  ;  de  grands  anneaux  noirs  alternent  avec  des 
taches  pleines  sur  les  flancs. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  vjves  des  mers  éloi- 
gnées. 
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Les  Percis.  (  Percis.  Bl.  Scbn.  ) 

Représentent  à  quelques  égards  les  Vives,  dans  les 
mers  des  pays  chauds:  leur  principale  différence  est 
d'avoir  la  tête  déprimée ,  et  des  dents  en  crochets  sur 
le  devant  de  leurs  mâchoires  et  du  vomer;  mais  elles  en 
manquent  aux  palatins.  Leur  première  petite  dorsale 
s'unit  un  peu  plus  à  la  longue  qui  la  suit  (i). 

Les  Pinguipes.  Nob. 

Ont  des  formes  plus  lourdes  que  les  Percis,  des  dents 
fortes  et  coniques ,  des  lèvres  charnues  et  des  dents  aux 
palatins.  Leurs  ventrales  sont  épaisses. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  Brésil  {Ping.  Brasilianus, 
Cuv.  et  Val. ,  III,  lxxiv  ). 

Les  Peucophis.  Nob. 

Ont  au  contraire  le  corps  très  alongé  ;  une  partie  de 
leurs  dents  sont  longues  et  très  pointues.  La  pointe  de 
leur  mâchoire  inférieure  saille  en  avant. 

On  n'en  connaît  qu'un,  aussi  du  Brésil  (Percoph.  Bra- 
silianus,  Nob.;  Perc.  Fabre,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de 
Freycin.,  zool.  ,  lui,  1,2). 

Un  des  genres  les  plus  remarquables  des  percoïdes  ju- 
gulaires est  celui  des 

Uraîjoscopes.  (Uranoscopus.  Lin.)  . 
Ainsi  nommé  parce  que  sa  tête,  de  forme  presque 

(1)  Percis  tnaculata,  BL,  Sclm.,  pl.  38;  — P.  Semi-fasciata ,  Cuv.  et 
Val.,  III ,  lxxui  ;  —  P.  cylindrica ,  ou  Sciœna  cylindrica ,  BL,  299,  1  , 
qni  est  aussi  le  Bodianus  sebœ,  BL  Schn. ,  Seb.  ,  III,  xxvn,  16;  — 
P-  cancellata,  Nob.,  ou  Labre  tétracanthe,  Laccp.,  III ,  p.  473  ;  et  II , 
pi.  xin ,  f.  3 ,  qu\  est  aussi  sou  Bodiun  tetracanthe ,  IV,  3os  ;  —  P.  oceL* 
hta ,  Renard,  I ,  vi,  4a  ;  —  P.  collas,  n.,  ou  Encltelfopus  colias\  Bl. , 
Schn.,  p.  54  i  et  les  autres  espèces  décrites  dans  notre  troisième  vol. 
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cubique,  porté  lés  yeux  à  sa  face  supérieure,  de  ma- 
nière qu'ils  regardent  le  ciel  :  leur  bouche  est  fendue 
verticalement;  leur  préopercule  crénelé  vers  le  bas,  et 
ils  ont  une  forte  épine  à  chaque  épaule;  leurs  ouïes 
n'ont  que  six  rayons.  Au  dedans  de  leur  bouche,  de- 
vant leur  langue,  est  un  lambeau  long  et  étroit,  qu'ils 
peuvent  faire  sortir  à  volonté,  et  qui ,  dit-on,  lors- 
qu'ils se  tiennent  cachés  dans  la  vase ,  leur  sert  à  attirer 
les  petits  poissons.  Une  particularité  notable  de  leur 
anatomie,  est  1  extrême  grandeur  de  leur  vésicule  du 
fiel  déjà  bien  connue  des  anciens  (i). 

Dans  les  uns,  la  première  dorsale  ,  petite  et  épineuse  ,  est 
séparée  de  la  deuxièmc>  qui  est  molle  et  longue. 
V  Uranoscope  de  Ul  Méditerranée.  (  Uranoscopas.  scaber 

Lin.  )  Bl.  173. 
Est  gris-brun,  avec  des  séries  irrégulièrës  de  taches 
blanchâtres.  CW  un  des  poissons  les  plus  laids;  cepen- 
dant on  le  mange. 

Il  y  en  a  de  très  semblables  dans  la  mer  des  Indes,  et  au 
Brésil  (a). 

D'autres  n'ont  qu'une  dorsale,  où  la  partie  épineuse  se 
joint  à  la  molle.  Us  sont  tous  étrangers  (3). 

Une  troisième  division  des  percoïdes  a  les  ven- 
trales attachées  plus  en  arrière  que  les  pectorales  f 
ce  sont  les  Percoïdes  abdominales. 

Leur  premier  genre,  celui 

Des  Polynèmés.  (  Polynemus.  Lin.  ) 
Ainsi  nommés ,  parce  que  plusieurs  des  rayons  infé- 
(OArisL.lmt.  An.,lib.,  II,  c.  ,5. 

(a)  Aj.  Uranosc.  aj finis ,  Ur.  marmoratus,  Ur.  guttatus.  Ur.  JiUbarbîs 
,\? r8TrœCUm  *  e8rèccl  nouvelles  demies  dons  notre  troisième  vol. 

Vr  Zr°u°Pl1 lebeCkM'  ^  P*  b>  Ur.  monopterrgius,  ib..  495 

«rrnosus;  deux  espèces  nouv. 
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rieurs  de  leurs  pectorales  ;  sont  libres,  et  forment 
autant  de  filaments  (1)  ,  n'ont  pas  les  ventrales  très 
en  arrière,  et  leur  bassin  est  même  encore  suspendu 
aux  os  de  l'épaule.  Ils  tiennent  aux  percoïdes  par  les  dents 
en  velours  ou  en  cardes  qui  garnissent  leurs  mâchoires , 
leur  vômer  et  leurs  palatins  ;  mais  ils  ont  le  museau 
bombé,  et  les  nageoires  verticales  écailleuses  comme 
beaucoup  de  sciénoïdes  ;  leurs  deux  dorsales  sont  écar- 
tées ;  leur  préopercule  dentelé ,  leur  bouche  très  fen- 
due ;  il  y  en  a  dans  toutes  les  mers  des  pays  chauds. 

Le  Pol.  à  longs  filets.  (  Pol.  paradis  eus,  et  Pol.  quinqua- 
«m*.  Lin.)  Seb.  lit.  xxvn.  2.  Edfa.  208.  Russel.  i85. 

Nommé  aussi  poisson  mangue  ,  à  cause  de  sa  belle  cou* 
leur  jaune,  a  de  chaque  côté  sept  filets,  dont  les  premiers 
du  double  plus  longs  que  le  corps.  Cette  espèce  manque 
de  vessie  natatoire,  tandis  que  les  autres  en  ont  une.  C'est 
le  plus  délicieux  des  poissons  que  l'on  mange  au  Ben- 
gale. 

Les  autres  polynèmes  ont  les  filets  plus  courts  que  le 
corps,  et  le  nombre  de  ces  filets  est  un  des  caractères  de 
leurs  espèces.  11  y  en  a  de  grandes,  et  toutes  passeut  pour 
de  bons  mangers  (2). 

Dans  les  genres  qui  suivent,  les  ventrales  sont 
tout-à-fait  en  arrière,  ët  le  bassin  ne  tient  plus 
aux  os  de  l'épaule; 

Le  premier  de  ces  gehres  avait  mêmë  long -temps 


_  M  Polyn.  plebeius ,  ou  Emoï ,  Brouss.  j  Bl. ,  ^00  j— Pot  ïttvnemus  ; 
Nob.,  Russel,  i84;  —  Potyn.  tetraJaclylus ,  Shaw. ,  Russel,  i83;  — 
Pol  sextartus,  Bl.  Schn. ,  pl.  iv;  —  Pol.  enneadactytus  ;  Vahl.  ; 
Pol.  decadactjrlus ,  Bl.,  401  ;  —  Polynemus  americanus,  Nob. ,  qui  esfc 
e  polyn,  nommé  mal  à  propos paradisœus  par  Bl.,pl.  4oa,et  dont  M.  dé 
Lacep.  a  fait,  mal  à  propos  aussi,  un  genre  particulier,  son  PoWdttctyîé 
Plumier,  V,  xiv,  3. 
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été  confondu  dans  celui  des  brochets,  c'est  le  genre 
des 

Sphtrènes.  (Sphyr^na.  Bl.  Scbn.  (1) 

Grands  poissons  de  forme  alongée ,  à  deux  dorsales 
écartées,  à  tête  oblongue,  à  laquelle  la  mâchoire  in- 
férieure forme  une  pointe  en  avant  de  la  supérieure, 
et  dont  une  partie  des  dents  sont  grandes,  pointues  et 
tranchantes.  Leur  préopercule  n'a  point  de  dentelures, 
ni  leur  opercule  d'épines.  Il  y  a  sept  rayons  à  leurs 
ouïes,  et  de  nombreuses  appendices  à  leur  pylore. 

Nous  en  avons  une  espèce  dans  la  Méditerranée. 

Le  Spct  {i).  (  Esox  sphyrœna.  Lin.  Sphyène  spel.  Lacep.  ) 

Bl.  389. 

Qui  atteint  plus  de  trois  pieds  de  longueur,  et  est 
bronzé  sur  le  dos,  et  argenté  sous  le  ventre.  Les  jeunes 
ont  des  taches  brunes. 

L'Amérique  en  a  une  très  voisine  (Sph.picuda,  Bl. 
Schn.)  j  Pair.,  xxxv,  5,2;  Lac,  V*     ,  3. 

Et  une  autre  qui  devient  beaucoup  plus  grande,  etque 
Ton  redoute  presque  à  l'égal  du  requin  (Sph.  barracuda, 
Nob.;  Catesb. ,  II,  pl.  1,  f.  1  ). 

Les  Paraxepis.  Cuv. 

Sont  de  petits  poissons  assez  semblables  aux  Sphyrènes, 
mais  dont  la  deuxième  dorsale  est  si  petite  et  si  frêle, 
qu'on  Fa  crue  adipeuse  (3). 

Les  Mulles.  (Mullus.  Lin.  ) 

Tiennent  d'assez  près  aux  percoïdes,  par  plusieurs 
détails  de  leur  extérieur,  et  de  leur  anatomie,  et  pour- 

(1)  2p«p«i»«  dard,  trait. 

(a)  Kspeto  :  broche  en  Espagnol, 

(3)  H  y  en  a  dau$  la  Méditerannc'e ,  deux  ou  trois  petites  espèces  dé- 
couvertes par  M.  Risso.  Voym  sa  deuxième  édition,  fij.  i5  et  16. 
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raient  néanmoins  former  à  eux  seuls  une  famille  à  part , 
tant  ils  offrent  de  particularités  remarquables. 

Leurs  deux  dorsales  sont  très  séparées  ;  tout  leur  corps 
et  leurs  opercules  sont  couverts  d'écaillés  larges  et  qui 
tombent  facilement;  leur  préopercule  n'a  point  de 
dentelures  ;  leur  bouche  est  peu  ouverte  ,  faiblement 
armée  de  dents  ,  et  ils  se  distinguent  surtout  par  deux 
longs  barbillons  qui  leur  pendent  sous  la  symphyse  de 
la  mâchoire  inférieure. 

Ils  se  divisent  en  deux  sous-genres. 

Les  Mulles  proprement  dits,  vulgairement  Rougets-barbets, 

t  -  - 

N'ont  que  trois  rayons  aux  branchies  ,  et  manquent  d'é- 
pine à  l'opercule  et  de  dents  à  la  mâchoire  supérieure  ;  mais 
leur  vomer  a  deux  larges  plaques  de  petites  dents  en  pavé. 
Us  n'ont  point  de  vessie  natatoire. 

Toutes  les  espèces  sont  européennes. 

Le  Rouget.  [Mullus  barbatus.  Lin.)  Bl.  348.  2. 

A  profil  presque  vertical ,  d'un  beau  rouge  vif,  est  célè- 
bre par  son  bon  goût  et  par  le  plaisir  que  les  Romains 
prenaient  à  contempler  les  changements  de  couleur  qu'il 
éprouvait  en  mourant  (i).  Il  est  plus  connu  dans  la  Médi- 
terranée. 

Le  Surmulet.  {Mullus  surmule  tus.  Lin.)  Bl.  57. 

Plus  grand ,  à  profil  moins  vertical ,  rayé  eu  longueur 
de  jaune  5  plus  commun  dans  l'Océan. 

Les  Upeneus.  Nob. 

Ontdes  dents  aux  deux  mâchoires  et  en  manquent  souvent 
au  palais  j  leur  opercule  a  une  petite  épine 5  il  y  a  quatre 
rayons  à  leurs  branchies,  et  ils  possèdent  une  vessie  nata- 
toire. Toutes  leurs  espèces  sont  des  mers  des  pays  chauds.  (2.) 

(1)  Sérac,  quest.  nat.,  III,  c.  18. 

(2)  Mullus  vittatus ,  Gm. ,  Lacép.  III ,  xiv,  1  ;  Russel ,  II,  *58  ;  — 
M.  Kusselii,  N.,  Russel,  II,  157  ;  —  M.  bifasciatus,  Lacép. ,  III,, 
*iv,  a  j  _  M.  trîfasciatus,  id.,  III,  xv,  1 ,  on  M.  mulUbatide ,  Quoy  et 
Gaym.  Voyage  de Freyc. ,  pl.  5g,  f.  1  ;  et  plusieurs  autres  espèces  dé- 
crites dans  le  troisième  vol.  de  notre  histoire  des  poissons. 
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La  deuxième  famille  des  Acantoptérygiens,  celle 

Des  JOUES  CUIRASSÉES. 

Contient  une  nombreuse  suite  de  poissons  aux- 
quels l'aspect  singulier  de  leur  tête  ,  diversement 
hérissée  et  cuirassée  ,  donne  une  physionomie  propre 
qui  les  a  toujours  fait  classer  dans  des  genres  spé- 
ciaux, bien  qu'ils  aient  de  grands  rapports  avec  les 
perches.  Leur  caractère  commun  est  d'avoir  le$ 
sous-orbitaires  plus  ou  moins  étendus  sur  la  joue, 
et  s'articulant  en  arrière  avec  le  préopercule.  L  Ur. 
ranpscope  seul,  dans  la  famille  précédente,  a  quel-: 
que  chose  d'approchant;  mais  son  sous-orbitaire, 
bien  que  très  large ,  s'attache  en  arrière  aux  os  de 
la  tempe ,  et  non  pas  au  préopercule. 

Linnaeus  en  faisait  trois  genres  :  les  Trigîes  ,  les 
Cottes,  les  Scorpènesj  mais  on  a  dû  lessubdiviser^ 
et  il  faut  y  joindre  une  partie  de  ses  Gastérostes% 

Le$  Trigles.  (Trigla.  Lin.  (i)  Vulgairement 
Grondins  ou  Rougets-Grondins. 

* 

Sont  ceux  où  ce  caractère  est  le  plus  marqué;  leur 
énorme  sous-orbitaire  couvre  entièrement  la  joue,  et 
s'articule  même  par  suture  immobile  avec  le  préoper- 
cule, qui  ne  peut  se  mouvoir  qu'avec  lui.  Les  côlés  de 
la  tête,  à  peu  près  verticaux,  lui  donnent  une  forme  ap- 
prochant du  cube  ou  du  parai lélipipède  et  ses  os  sont 
tous  durs  et  grenus.  Le  dos  porte  deux  nageoires  dis- 
tinctes ,  et  il  y  a  sous  la  pectorale  des  rayons  libres  au 

(i)  TçiV*»*  «Irait  le  nom  grec  da  mullc;  Artedi  avait  réuni  ces  de  us 
genres ,  et  cUpiûs  qu'on  les  a  sépares  on  a  laissé  ce  nom  aux  çrondin* . 
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nombre  de  trois  Ils  ont  environ  douze  cœcumset  une 
vess.e  aer.enne  large  et  bilobée.  Plusieurs  espèces  font 
entendre  quand  on  les  prend  des  sons  qui  leur  on  y! 
leur  nom  vulgaire  de  Grondins.  ' 

Les  Trigles  proprement  dits.  (Tbigla.  Cuv.  ) 
Ont  des  dents  en  velours  aux  mâchoires  et  au-devant  du 
vomerj  leurs  pectorales,  quoique  grandes  „?î 

de  nombreuses  espèces  dans  nos  mers.  ' 

^  Rougtt  commun.  (  Trigla  pini.  Bl.  355.  Trigl.  c^ulus. 

Liu.  fl) 

gntvmiCa£^aqUe„MtédttCOrpS'  de  "Creuses  !i- 

«  r„:r  m fie  t  t^ri  co,upent  ia  ■««•; 

desouel,  ,  P  S  de  ,a  Peau'  dan*  chacun 

oÇ  ?™  "fV™ e-  S°»  -Hseau  est 

leurmu'ge  P       "      b°"  g°At>  dW  be,Ie 

.  ,      Rond'  a95-  Voyage  a  Venise.  II:  pi!  „: 

'oneu«mUeTLbien  P'U^  VmiCi  "  ,M  Pectora,es  Pr- 
emierôml  A    6008  dC  SCS  flanCS  entonrent  Je  corps 

avecisdvnr(;;nei,ux- I,s'apporte  sur  nos  -««2 

60  h0Uve  au*  Indes  des  espèces  voisines  (3). 
(3)  EH  ««won  de  Brûnnich. 

^cir"6""  ; — ■« *•»  Ic  q„alriinic  VQI.  de 
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à  l'opercule,  au  sur-scapulaire  et  surtout  à  l'humerai;  des 
épines  le  long  des  dorsales,  la  ligne  latérale  lisse,  les  pec- 
torales du  tiers  de  ^longueur  ;  beau  poisson ,  d'un  rouge 
vif  en  dessus,  blanc  d'argent  en  dessous. 
Le  Gronau,  Gurnard,o*  Grondin  proprementdit.^r.  gur- 

nardus.  Lin.  )  Bl.  58. 
Une  épine  pointue  à  l'opercule  et  à  l'épaule;  des  écailles 
un  peu  carénées  à  la  ligne  latérale.  Il  est  d'ordinaire  gris- 
brun  dessus  .  tacheté  de  blanc  ,  et  blanc  dessous  ;  ma.s  .1 
y  en  a  aussi  de  rougeâtres  et  de  rouges.  C'est  1  espèce  la 
plus  abondante  dans  nos  marchés. 
11  y  en  a  une  espèce  voisine , 

Le  Grondin  rouge.  (  Tr.  cueuhis.  Bî.  5g.)  (0- 
Constamment  rouge,  avec  une  tache  noire  à  la  première 
dorsale. 

La  Morrude.  {Tr.  Iucerna.  Brùnn.)  Rondel.  287 

A.  la  ligne  latérale  garnie  d'écaillés  plus  hautes  que 
larges ,  et  la  deuxième  épine  dorsale  prolongée  en  filet. 
La  Cavillone.  (  Tr.  aspera.  Viviani.  )  Rondel.  296. 

A  museau  court ,  a  écailles  âpres,  à  lôte  veloutée;  des 
crêtes  aiguës  le  long  des  dorsales;  la  tempe  échanciee. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  petites  et  propres  a 
Méditerranée  (3). 

M.  de  Lacépède  a  séparé  trois  genres  de  celui  des  tngles: 

Les  Prionotes. 

Poissons  d'Amérique  semblables  à  notre  perlon  ;  à  pec- 
torales cependant  plus  longues,  et  qui  peuyent^aemejes 

(0  C'est  ici  le  Tr.  lùrundo  de  Brùnnich  ;  mais  ce  n'est  ni  le  cuculus  m 
Vhirundo  de  Lin.  , . 

(a)  Ce  n'est  pas  le  Tr.  Iucerna  de  Lin.  ,  mais  son  Tr.  obscura ,  deen 
Mus.  Ad.  Fred.,  deuxième  part.,  et  oublie  ensuite.  Le  Tr.  Iucerna  h.  es 

une  espèce  factice.  . 

(3)  Aj.  les  espèces  voisines  de  la  cavillone  :  Tr.  papilio,  Nob.  5  — 
Tr.  phalœna;  —  Tr.  sphinx,  décrites  dans  notre  quatrième  volume. 


Digitized  by  Googl 


ÀCÀN  thoptér  ygieks  .  161 
soutenir  dans  l'air;  mais  dont  le  caractère  précis  con- 
siste à  avoir  une  bande  de  dents  en  velours  sur  chaque 
palatin  (i).  ^ 

Les  Malarmat.  (Peristedion.  Lacép.  ) 

Ont  été  séparés  des  trigles  avec  encore  plus  de  raison. 
Tout  leur  corps  est  cuirassé  de  grandes  écailles  hexa- 
gones, qui  y  forment  des  arrêtes  longitudinales  ;  le  mu- 
seau est  divisé  en  deux  pointes,  et  porte  en-dessons 
des  barbillons  branchus;  enfin  lenr  bouche  n'a  aucune 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce  delà  Méditerranée 

Le  mieux  motivé  de  ces  démembrements  est  celui 

Des  Dactyloptères  Lacép. 

Si  célèbres  sous  le  nom  de  poissons  volants  ;  les  rayons 
W  T "   ? ,CUrS  Florales  sontbeaucoup  plus  nom- 

£1  /  M0"58'  .f  8U  d'êtrC  Hbres  «£™  dans 
™tr*  eMS>  T1™'  P-«-niembrane  en 
«ne  nageoire  surnuméraire  plus  longue  que  le  poisson, 

ta Z  et   uxTutr5  ^  ^  P0Ul'  éctaPPer  •« 
uentau  ooutde  quelques  secondes. 

lièvT  et?  trts  conrt  à  1  air  d'être  fenda  -  ^  * 

W  1  .  °Uche  Mt  sitU(5e  en  devons:  il  n'v'a  à 
W  mâchoires  que  des  dents  arrondies  en  peti  ts  *  és  . 
1!!l^!!tapiati,  rectangulaire,  grenu";  leurgl 

■  Un.,  o»  SSÎ'  S  Jf  NrY*  'i? lJ-  ;V' f-  4  '  ~Tr-  ~ 

^i^A^r^ e  • œoUipiie  irop  ie>  ^ 

tome  n.  p        anlre!l  espècc'- 
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percuie  se  termine  en  une  longue  et  forte  épine  qui  est 
une  arme  puissante.  Toutes  leurs  écailles  sont  carénées. 

L'espèce  de  la  Méditerranée  (Trigla  volitans,  Lin.  ), 
Bl.  35 1  ,  est  longue  d'un  pied,  brune  en  dessus  ,  rougeâtre 
en  dessous,  et  a  les  nageoires  noires  diversement  tachetées 
de  bleu. 

Il  y  en  a  une  espèce  voisine  dans  la  mer  des  Indes 
(DactyL  orientalis ,  Nob.),  Russel.  ,  161. 

Les  Céphalacànthes.  Lacép. 

■ 

Ont  presque  la  même  forme  et  particulièrement  la 
même  tête  que  les  dactyloptères ,  dont  ils  différent  par 
1  absence  totale  des  nageoires  surnuméraires  ou  des 
ailes. 

On  n'en  connaît  qu'un  très  petit  de  la  Guiane  (1); 
(Gasterosteus spinarella  ,  Lin.)  Mus.  Ad.  Fred.,  pl.  xxxn, 
fig.  5. 

Les  Chabots  (Cottus  Lin.) 

Ont  la  tête  large  déprimée,  cuirassée  et  diversement 
armée  d  épines  ou  de  tubercules  ;  deux  nageoires  dor- 
sales ;  des  dents  au-devant  du  vomer,  mais  non  aux  pa- 
latins ,  six  rayons  aux  branchies ,  et  trois  ou  quatre  seu- 
lement aux  ventrales.  Les  rayons  inférieurs  de  leur 
pectorale,  comme  dans  les  vives  ne  sont  point  bran- 
di us;  leurs  appendices  cécalessont  peu  nombreuses,  et 
ils  manquent  de  vessie  natatoire. 

Les  espèces  d'eau  douce  ont  la  tête  presque  lisse,  et  seu- 
lement une  épine  au  préopercule.  Leur  première  dorsale 
est  très  basse.  La  plus  connue  est 

Le  Chabot  de  rivière.  {Cottus  gobio.  Lin.)  Bl.  39.  1.  a. 

Petit  poisson  de  quatre  ou  cinq  pouces,  noirâtre. 
Les  espèces  marines  sont  plus  épineuses;  quand  on  les 
irrite r  elles  renflent  encore  leur  tête. 

(1)  El  non  pas  des  Indes  ,  comme  on  Ta  toujours  dit. 

I  » 
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Nos  côtes  eu  ont  deux  nommées  Chaboisseaux  ,  Scor- 
pions de  mer  y  etc. 

L'une  (  Cottus  scorpius ,  L.  ) ,  BL,  4° ,  a-  t,0'S  épines  au 
préopercule;  l'autre,  C.  bubalis,  Euphrasen.,  Nouv.  Mém. 
de  Stockh.,  VII ,  q5,  y  a  quatre  épines,  dont  la  jyemière 
très  longue. 

La  mer  Baltique  en  aune  troisième  espèce  distinguée  par 
quatre  tubéi  usités  osseuses  et  cariées  sur  lecrâne  (  C.  qua- 
dricornis,  BL,  108). 

Il  y  en  a  de  bien  plus  grandes  en  Amérique  ,  et  dans  le 
nord  de  la  mer  Pacifique  (i). 

Cette  dernière  mer  produit  aussi  une  espèce  petite  ,  mais 
que  ses  formes  singulières  doivent  faire  remarquer  :  c'est 

Le  Chaboisseau  à  cornes  de  cerfs.  Q  Cottus  diceraus.  Pall.  ) 
Synanceia  cervus.  Tilesius  ,  Mém.  de  l'Àc.  de  Pétersb., 
III.  1811.  p.  1278. 

Où.  la  première  épine  du  préopercule,  presque  aussi 
longue  que  la  tête  ,  a  à  son  bord  interne  six  ou  huit  pi- 
quants recourbés  vers  sa  base  (a). 

On  a  séparé  avec  raison  des  Cottes, 

Les  Aspidophores.  Lacép.  (àgonus.  BL  Sch.  Phalangista. 

Pall.  ) 

Qui  ont  le  corps  cuirassé  par  des  plaques  anguleuses  , 
comme  les  malarmats  ,  et  dont  la  bouche  .n'a  point  de  dents 
au  voraer. 

Nos  côtes  de  l'Océan  en  possèdent  un  (Cott.  cataphrac- 
tus ,  Lin.  ),  Bl.,  petit  poisson  de  quelques  pouces ,  qui  a  la 
bouche  ouverte  en  dessous,  et  toute  la  membrane  des  ouïes 
garnie  de  petits  filaments  charnus. 

Le  nord  de  la  mer  Pacifique  en  produit  plusieurs  autres, 
parmi  lesquel  il  s'en  trouve  qui  ont,  comme  l'espèce 

(1)  C.  virginianus,  Will.  ,  x ,  i5,  ou  octodecim  spinosus ,  Mitcliill.  , 
Trans.  New-York,  iv,  p.  38o;  —  C.  polyacantliocephalus,  Pall.,  Zoog.; 
Koss*,  etc.  " 

(2)  Aj.  C.  pistilliger,  Pall.,  Zooff.,  Boss.,  ÏÎI,  143. 

iV.  B.  Le  Cottus  anostomus,  PàlL,  Zool.,  Ross.,  III,  128,  n  est  que 
l  uraiioscope.  '  * 

11* 
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d'Europe,  la  bouche  en  dessous,  et  la  membrane  des 
ouics  villeuse  (i). 

D'autres  ont  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée ,  et 
leur  membrane  branchiostège  est  lisse  (2). 

D'ajutres  encore  ont  les  mâchoires  égales  et  les  deux 

dorsales  écartées  (3). 

Enfin ,  il  y  en  a  une  des  Indes  qui  ne  porte  qu'uuc 
seule  dorsale.  M.  de  Lacépède  en  a  fait  son  genre  Aspido- 
fhoeoïde  (4). 

On  a  reconnu  dans  ces  derniers  temps ,  quelques 
autres  groupes  qui  tiennent  en  partie  des  cottes, 
en  partie  des  scorpènes. 

Les  Hémitriptères  (  Hemitriptbrus.  Nob.) 

• 

Ont  la  tête  dépriméeet  deux  dorsales  comme  lescottes; 
et  leur  peau  n'a  point  d'écaillés  régulières,  mais  il  y  a 
des  dents  à  leurs  palatins.  Leur  tête  est  hérissée  et  épi- 
neuse, garnie  de  plusieurs  lambeaux  cutanés.  Leur  pre- 
mière dorsale  est  profondément  échancrée,  ce  qui  a  fait 
croire  qu'il  y  en  avait  trois. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  nord  de  l'Amérique  (  Cottus 
tripterygius ,  Bl.  Schn.  )  (5)  qui  se  prend  avec  les  morues. 
Long  d'un  et  de  deux  pieds,  de  teintes  jaunes  et 
rouges ,  variées  de  brun. 


(1)  PlmlangisUs  acipenserinus ,  Pall.,  ou  Ag.  acip.,  Tiles. 

(a)  Phal.  loricatus,  Pall.,  ou  Agonus  dodecaedrus,  Tiles.;  —  Pfuil. 
fusiformis,  Pall.,  ou  A  g.  rostratus  Tiles.  ;  —  A  g.  lœvigatus,  Tiles.,  on 
syngnathus  scgaliensis,  id.  Mém.  des  nat.  de  Moscou ,  II ,  xiv. 

(3)  Cottus  japonicus,  Pall.,  Spic.  Zool.,  VII ,  v ,  ou  A  g.  stegophthal- 
mus,  TU.,  Mém.  dePétersb.,  IV,  xu  ;  et  Voyage  de  Krusenstern,  pl.  87  ; 
—  Ag.  decagonus,  Bl.,  Schn.,  pl.  xxvn. 

(4)  Cottus  monopterygius,  BL,  198 ,  1  et  a. 

(5)  C'est  aussi  le  Cottus  acadianus,  Penn.,  Aut.  zool.,  III,  371  ;  le 
Cottus  lùspidus ,  BL,  Schn.,  63;  le  scorpœna  flava ,  MitchilL,  Trans. 
New-Y.,  I,  11,  8^  et  peut-être  le  Scorpœna  americana,  GmeL,  Duha- 
mel ,  stet.  V,  pl.  ii,  f.  5;  mais  cette  figure  serait  bien  mauvaise. 
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LES  HÉMILÉPIDOTE8  (Hemilepiootus.  Nob.) 

Ont  aussi  à  peu  près  une  tête  de  cotte,  mais  leur  dor- 
sale est  unique  ;  leurs  palatins  ont  des  dents,  et  il  y  a 
sur  leur  corps  des  bandes  longitudinales  d'écaillés ,  sé- 
parées par  d'autres  bandes  nues.  Un  épiderme  épais  ne 
laisse  voir  ces  écailles  que  lorsque  la  peau  se  dessèche. 
On  n'en  connaît  que  du  nord  de  la  mer  Pacifique  (i). 

Les  Platycéphales  (  Platycephalus.  Bl.  ) 

Ont  été  détachés  des  cottes  par  des  motifs  encore  plus 
pressants.  Leurs  ventrales  sont  grandes,  à  six  rayons,  et  pla- 
cées en  arrière  des  pectorales;  leur  tête  est  très  déprimée, 
tranchante  par  les  bords ,  armée  de  quelques  épines ,  mais 
non  tuberculeuse;  ils  ont  sept  rayons  aux  branchies,  efsont 
couverts  d écailles;  leurs  palatins  portent  une  rangée  de 
dents  aiguës,  etc.  Gesqnt  des  poissons  de  la  mer  des  Indes , 
qui  se  tiennent  enfouis  dans  le  sable  pourguetter  leur  proie. 

Une  Je  leurs  espèces  a  été  nommée  par  cette  raison  Vin- 
sidiateur  (  Cottus  insidiator,  Linn.  )  (a). 

Les  Scorpènes  (ScorpjEha.  Lin.) 

Ont,  comme  les  cottes,  la  tête  cuirassée  et  hérissée; 
mais  cette  tête  est  comprimée  par  les  côtés.  Leur  corps 
est  revêtu  d'écaillés.  Il  y  a  sept  rayons  à  leurs  ouies,  et 
leur  dos  ne  porte  qu'une  seule  nageoire.  Sauf  la  manière 

(1)  Cottus  hemilepidotus ,  Tiiesius .  Mém.  de  FAc.  dePétcrsb.,  IIJ, 
pl.  xi,  f.  i  et  a  ,  qui  est  probablement  aussi  le  Cottus  trachurus ,  Pall. , 
Zoogr.  Ross.,  II],  i38. 

(a)  C'est  aussi  le  Cottus  spalula,  Bl.,  424>le  Colle  madegasse,  Lace'p.» 
111,  h,  ia  ;le  Callionjrmus  indicus,  L.,  Russel ,  4^,  ou  calliomore  indien  , 
Lacép.  ;  — Aj.  Platyc.  endrachtensis,  Quoy  et Gay m.,  Voyage  de  Freyc, 
p.  353; — Cott.  scaber,  Lin.,  Bl.  189,  Russel,  47  i — Ie*  deux  espèces  oq 
variétés  de  Krusenstern  ,  pl.  5r>;  —  le  Sandkruyper  de  Renard ,  deuxième 
part.,  pl.  5o  ,  f.  310  ,  et  une  dixaine  d'espèces  nouvelles  que  nous  décri- 
rons dans  le  quatrième  vol.  de  notre  ichtyologie  9  mais  le  Plat,  undeci- 
malis,  Bl.,  Schn.,  est  un  cenlropome;  son  PL  saxatihs,  uncychla;  son 
Pl.  dormitator,  un  e  ho  tris. 

B.  Le  genre  Centranodon  de  Laccp.,  n'a  pour  base  que  le  prétendu 
Sîlurus  imberbis  de  Houttuyu ,  lequel  n'est  qu'un  platycéphale. 
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dont  leur  joue  est  armée,  et  les  tubercules  qui  leur  doiï- 
nentsouvent  une  figure  bizarre,  ellesse  rapprochent  beau- 
coup de  certaines  percoïdes,  telles  que  les  grémilles  et 
les  centropristes  ;  mais  coninie  dans  les  cottes  les  rayons 
intérieurs  de  leurs  pectorales  quoique  articulés  sont 
simples  et  non  branohus. 

Les  Scorpènes  propres  ou  Rascasses.  (Scorpjena.  Nob.  ) 

Ont  la  tète  épineuse  et  tuberculeuse,  dénuée  d'écaillés; 
des  dents  en  velours  aux  palatins  comme  aux  mâchoires  ;  des 
lambeaux  cutanés  épars  sur  différentes  parties  du  corps. 

Nous  en  avons  deux  espèces  : 

La  grande  Scorpène.  (Se.  scropha.  Lin.)1*L  182,  et  mieux 

Duham.  sect.  v.  pl.  iv. 

Plus  rouge  ;  à  écailles  plus  larges ,  à  lambeaux  cutaués 
plus  nombreux  5 

La  petite  Scorpène.  (Se.  porcits.  Lin.  )B1.  181.  et  Duham. 

sect.  v.  pl.  m.  x.  2. 
Plus  nrune;  à  écailles  plus  petites ,  plus  nombreuses. 
Elles  vivent  en  troupes  dans  les  endroits  rocailleux  j  leurs 
piquants  passent  pour  faire  des  blessures  dangereuses  (1). 
LesT.tNiANOTES  sont  des  scorpènes  à  corps  très  comprimé, 
et  dont  la  dorsale  très  haute  s'unit  à  la  caudale. 

Les  Sedastes.  (Sédastes.  Nob.  ) 

Ont  tous  les  caractères  des  scorpènes,  si  ce  n'est  qu'elles 
manquent  de  lambeaux  cutanés ,  et  que  leur  tête  moins  hé- 
rissée ,  est  écai lieuse. 

11  y  en  a  une  grande  espèce  dans  la  mer  du  Nord  ,  nom- 
mée Murulke ,  et  en  quelques  endroits  carpe  (Scbas tes 
norvegicus ,  Nob.,  Perça  marina,  Pennt.,  Perça  norvegica, 
Mùll*.  ),  Bonnat.,  EncycL  Méth.,  pl.  d'ichtyol. ,  fig.  210. 
Elle  est  rouge,  et  passe  souvent  deux  pieds.  Oh  la  sèche 
pour  en  faire  des  provisions.  Ses  épines  dorsales  servent 
d'aiguilles  aux  esquimaux. 

(1)  Aj.  Se.  diabolus,  Nob. ,  Duliaui.  ,  sect.  V,  pl.  m  ,  f.  1  ;  —  Se. 
&u/b,N.;Parr.,  xvin,  1,  cj — Se  cirrhosa  ou  Perça  cirrhosa  ,  Thunb.  , 
Nouv.  Mém.deStekh.,XIV,  1793  ,  pl.  vu  ,  f .  2  ;  —Scorp.  papillota, 
Forst.,  Bl.  Schn.,  nj6,~ Se.  plumier,  Lacép.,  I,  xix,  3j — Se.  venosa,  N., 
Russ.,  50,  et  plusieurs  espèces  nouvelles  décrites  dans  notre  quatrième  vol. 
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La  Méditerranée  en  a  une  très  semblable  ,  mais  dont  les 
rayons  dorsaux  sont  moins  nombreux 1  [Sebastëà  ù/iperïa- 
lis,  Nôb.,  Scorpœnadactyloptera ,  Laroche ,  Annales  Mus;, 
XIII,  pl.  xxu ,  f.  y).  Son  palais  est  noir;  elle  manque  dé 
vessie  natatoire,  quoique  l'espèce  précédente  en  ait  ùne(i). 

Les  Ptérois.  Cuv. 

*    *  « 

Ont  les  caractères  des  scorpènes  proprement  dites , 
si  ce  n'est  qu'elles  manquent  de  dents  aux  palatins ,  et 

que  leurs  rayons  dorsaux  et  pectoraui  sont  excessive- 
ment alongés. 

Cù  sont  des  poissons  dés  Indes ,  non  moins  remarquables 
par  cette  singulière  prolongation  ,  que  £ar  la  jolie  disposi- 
tion de  leurs  couleurs  (2). 

Les  Blepsias. 

Ont  la  tête  comprimée,  la  joue  cuirassée,  des  bar- 
billons cbarnus  sous  la  mâchoire  inférieure ,  cinq  rayons 
aux  ouïes,  de  très  petites  ventrales  ,  et  une  dorsale  très 
haute,  divisée  en  trois  par  des  échancrures. 
Ou  n'en  connaît  qu'un  des  îles  Alen tiennes  (3). 

Les  Apistes. 

Ont  les  dents  aux  palatins,  et  la  dorsale  indivise  des 
scorpènes;  mais  les  rayons  de  leurs  pectorales  peu  nom- 
breux, sont  tous  branchus.  Leur  caractère  particulier 
consiste  dans  une  forte  épine  an  sous-orbilaire,  qui  en 
s  écartant  de  la  joue  ,  devient  une  arme  perfide  (4> 

:    '   ; — -  ■  :  ■   1  -  ■•  . 

(t)  Le  prétendu  Scorpœna  malabaricaffi\:  Schn.,  190,  est  une  sébaste, 
Ja  raême  que  celle  de  la  Méditera n née.  -  Aj.  Scorp.  capensù,  Gmel.  ; 
^  Holoc.  albefasoiatus ,  Lacép.,  IV;  37a  ;  —  Perça  -variabiUs ,  Pall.,  ou 
Epmephdus  cMàtvs,  Tiles.,  Mém.  de  l'Ac.  dcPétersb,  IV,  181 1,  pl.  xvi, 

W Scorpetna  volitans,  Gmel.,  BT.,  184  ;  —  Se.  antennala ,  BL,  i85; 
~  àc-  K<*»'S">  ià.t  nouv.  Mém.  de  Stokh.,  X,  vn ,  et  plusieurs  espèces 
nouvelles  décrites  dans  notre  quatrième  vol. 

{tyBlennhisviilosus,  Steller,  ou  Traclivms  cm  ho  s  us ,  Pall. ,  Zoogr., 
Ross.,  m  ■  a37>  no  1?2  Blepsias  est  un  nom  laissé  par  les  anciens  ,  sans 
dcngnation  caractéristique.  A 

M)  iper/iJus. 
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Ce  sont  des  poissons  de  petite  taille* , 

Une  première  subdivision  à  le  corps  écai  lieux,  et  parmi 
elles ,  il  en  est  qui  ont  un  rayon  libre  sous  une  grande  pecto- 
rale (i). 

D'autres  on  t  des  pectorales  ordinaires,  sans  rayons  libres  (a). 
Une  autre  subdivision  à  le  corps  nu$  et  il  y  en  a  aussi  à 
rayons  libres  sous  la  pectorale  (3),  et  sans  de  tels  rayons  (4). 

Les  Agriopes. 

Manquent  de  l'aiguillon  sous-orbi taire,  mais  ont  la 
dorsale  encore  plus  haute  que  les  apistes  et  avançant 
jusqu'entre  les  yeux.  Leur  nuque  est  haute,  leurs  mu- 
seau rétréci,  leur  bouche  petite  et  peu  dentée,  leur  corps 
sans  écailles  (5). 

Les  Pelors. 

Avec  la  dorsale  indivise  et  les  dents  aux  palatins  des 
sco pênes ,  ont  le  corps  sans  écailles ,  deux  rayons  libres, 
sous  la  pectorale,  la  tête  écrasée  en  avant,  les  yeux 
rapprochés,  les épines  dorsales  très  hautes  et  presque 
libres  ;  ils  n'ont  pas  l'aiguillon  sous-orlû taire  des  apistes  ; 
leurs  formes  bizarres ,  leur  aspect  monstrueux  suffiraient 
pour  les  distinguer  de  tous  les  autres  poissons.  Ils  vien- 
nent de  la  mer  des  Indes  (6), 

•  —  » 

(i)  Ap,  alatus ,  Nob.,  Russel ,  160  B.j  : —  Scorp.  carinala ,  Bl.»  Schn. 

(a)  Cottus  australis,  J.  "White,  Newr.  South.,  IV,  266}  —  Ap,  tee- 
manotus,  Nob-,  Laoép.,  IV,  111 ,  a.  Figure  qui  porte  pour  titre  :  Tœnia- 
note  large  refief  mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  T.  large  raie  du, 
texte ,  IV,  3o3  et  3o4  ,  qui  est  un  malacanlhe  ,  et  le  même  qui  est  repré- 
senté, III,  xxvm,  a  ;  sous  le  nom  de  Labre  large  raie  -,  — Perça  coUoi'4est 
Lin.,  Mus.  Ad.Frcd.,  II,  p.  84. 

(3)  Ap.  minousy  Nob.,  Russel,  159;  —  Se.  monodactyle ,  Bl.,  Schn, 

(4)  Les  espèces  sont  nouvelles  et  décrites  ainsi  que  plusieurs  des  sub-» 
divisions  précédentes,  dans  notre  quatrième  vol. 

(5)  C'est  le  Blennius  torvus  de  Gronov.  Act.  helv.  VII ,  pl.  111 ,  copié 
Walb.  III ,  pl.  a  ,  t.  1 ,  ou  Coryphœna  iorva  ,  Bl.  Schn,  et  des  espèces 
nouvelles. 

(6)  Pel.  obscurum ,  Nob.  ,  ou  Scorpœna  didactyla ,  Pall.  ,  Spic. 
Zool,  VII,  xxvi,  iv?  Seb.,  III,  xxviu  ,  3  ,  ou  trigla  rubicunda,  Horn- 
stedt.,  Mém.  deStockb.,  ix,  ni;  et  quelques  espèces  nouvelles  que  nous 
décrirons  dans  notre  quatrième  vol. 
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Les  Synancbes.  (Sywanceia.  Bl.  Schn.) 

N'ont  pas  des  formes  moins  hideuses  que  les  pelors;  leur 
tête  est  rude,  tuberculeuse,  non  comprimée;  souvent  en- 
veloppée d'une  peau  lâche  et  fongueuse;  leurs  rayons  pec- 
torauxsonttousbranchus;leursdorsales  indivises,  et  il  n'y 
a  aucunes  dents  ni  à  leurvomer ,  ni  à  leurs  palatins;  leur 
affreuse  laideur  les  a  fait  regarder  comme  venimeuses ,  par 
les  pêcheurs  de  la  mer  des  Indes  ,  qui  est  leur  séjour  (1). 

Les  Lepisacanthes.  Lacép.  (Monocehtris.BI.  Schn.) 

Forment  un  genre  singulier,  à  corps  court  et  gros, 
entièrement  cuirassé  d'énormes  écailles  anguleuses, 
âpres  et  carénées,  où  quatre  ou  cinq  grosses  épines  libres 
remplacent  la  première  dorsale,  et  où  les  ventrales  sont 
composées  chacune  d'une  énorme  épine,  dans  l'angle  de 
laquelle  se  cachent  quelques  rayons  mous ,  presque  im- 
perceptibles ;  leur  tête  est  grosse ,  cuirassée  ;  leur  front 
bombé;  leur  bouche  assez  grande;  leurs  mâchoires  et 
leurs  palatins  ont  des  dents  en  velours  ras  ,  et  leur 
vomer  eu  manque.  Il  y  a  huit  rayons  à  leurs  branchies. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  mers  du  Japon  , 
Le  Lèpisacanlhe  Japonais.  Lacép.  (  Monocentris  Japonica. 

Bl.  Schn.  pl.  24.  ) 
Long  de  six  pouces,  d'un  blanc  argenté  (2). 

Les  Épinoches  (Gasterosteus.  N.)  (3). 

Ont  aussi  la  joue  cuirassée ,  quoique  leur  tête  ne  soit 

(1)  Scorpœna  horrida,  Lin.,  Lacép.,  II,  xvn,  a  $  et  moins  bien  ,  Bl. , 
83;  —  la  Se,  brachion,  Lacép.,  III,  xu,  1,  on  Synanieia  verrucosa, 
Bl.,  Schn.,  pl.  45;  —  Syn.  bicapillata,  Lacép.,  II,  xi,  3. 

(a)  Gasterosteut  japonicus,  Houtt.,  Mém.  de  Harl.,  XX,  deuxième 
part,,  399,  ou  Sciœna  japonica  ,  Thub. ,  Nouv.  Mém.  de  Stockh.,  XI , 
»>>  copié,  Bl.Scbn.,  pl.  24. 

(3)  2V  B.  Ce  nom ,  qui  signifie  ventre  osseux  ,  ne  convient  qu'aux  épi- 
jiocbes  telles  que  nous  les  définissons  ,  et  non  pas  à  plusieurs  poissons  de 
la  feraille  des  scombres,  queLinnœusy  avait  réunis,  parce  que  leurs  épines 
dorsales  sont  libres,  mais  que  nous  renvoyons  à  nos  Liches. 
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ni  tuberculeuse  ni  épineuse,  comme  dans  les  genres  pré- 
cédents. Leur  caractère  particulier  est  que  leurs  épines 
dorsales  sont  libres,  et  ne  forment  point  une  nageoire, 
et  que  leur  bassin  se  réunissant  à  des  os  numéraux  plus 
larges  qua  1  ordinaire ,  garnit  leur  ventre  d'une  sorte 
de  cuirasse  osseuse.  Leurs  ventrales ,  placées  plus  en  ar- 
rière que  les  pectorales,  se  réduisent  à  peu  près  à  une 
seule  épine  ;  il  n'y  a  que  trois  rayons  à  leurs  ouies. 

Nous  en  avons  quelques-unes  très  nombreuses  dans  nos 
eaux  douces. 

On  en  confond ,  sous  le  nom  de  Grande  ,  épinoche 
(  Gasterosttus  aculeatus,  Lin.),  deux  espèces,  qui  ont 
trois  épines  libres  sur  le  dos  ,  mais-  dont  l'une  (  G.  tra- 
churus,  Nob.  ,  Bl.  ,  pl.  53,  f.  3),  a  tout  le  côîé„  jus- 
qu'au bout  de  la  queue,  garni  de  plaques  écailleuses. 
L'autre  (  G.  gfmnurus,  Nôb.,  Willughb.,  340,  n'a  de  ces 
plaques  que  dans  la  région  pectorale.  L'une  ou  l'autre 
paraît  quelquefois  en  quantité  si  prodigieuse  dans  cer- 
taines eaux  de  l'Angleterre  et  du  Nord  ,  qu'on  l'y  emploie 
à  fumer  les  terres  ,  à  nourrir  les  cochon»,  à  faire  de 
l'huile  (1).  „  :»  '  . 

VEpinochette.  (  G.  pungitius.  Lin.  )  Bl.  53.  4« 

Est  notre  plus  petit  poisson  d'eau  douce.  Elle  a  sur  le 
dos  neuf  épines  toutes  fort  courtes  $  les  côtés  de  sa  queue 
ont  des  écailles  carénées  ;  mais  il  y  a  encore  dans  nos  eaux 
une  espèce  très  voisine  (  G.  lœois,  N.  ),  qui  manque  de 
cette  armure. 

Ou  pourrait  faire  un  sous-^eare  à  part 

Du  Gastré.  (Gast.  spinochia.  Lin.  )  Bl.  53.  1. 

Épinoche  de  mer,  de  forme  grêle  et  alongée,  qui 
a  quinze  épines  courtes  sur  le  dos  %  et  toute  la.  ligne 


(1)  Espèces  voisines  ou  c'piuoches  à  trois  épines,  G.  argyropomus  ,N.; 
—  G.  b'rachycentrus ,  N.  ;  —  G.  tetracnnOius ,  N.,  trois  espèces  d'Italie  ; 
— G.  noueboracensis,  N.  ; — G.  niger,  N. ,  ou  biaculeatds,  MitchHi. ,  Trans. 
de  New-Y.,  I,  1,  10;  —  G.  quadraeus ,  id.,  i'o.,  i'.  11;  —  G,  cataphrac- 
lus,  Tiics.,  Mem.  de  FAc.  de  Pctersb;,  III,  vm  ,  1. 
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latérale  garnie  d'écaillés  carénées.  Son  bouclier  ventral  est 
divisé  en  deux.  Ses  ventrales  ont,  outre  l'épine,  deux  très 
petits  rayons. 

Nous  croyons  pouvoir  placer  à  la  suite  de  cette 
famille  »•    .  . 

L\3r&0$OME(OrEOSOMA.  CuV.) 

Petit  poisson  ovale,  dont  le  tronc  est  hérissé  en  de^u* 
et  en  dessous ,  de  gros  cônes  de  substance  mrn^  f  (lul 
lui  font  comme  des  montognes.  il  y  en  a  quatre  sur  le 
dos  et  dix  sous  le  ventre,  sur  deux  rangs,  avec  plusieurs 
petits  entre  les  rangs. 

il  a  été  rapporté  de  la  mer  Atlantique  par  Péron  (1). 

La  troisième  famille  des  Acaethopteuygiens,  celle 

Des  SCIÉNOIDES. 

A  de  grands  rapports  avec  celle  des  Percoïdes, 
et  présente  même  à  peu  près  toutes  les  mêmes  com- 
binaisons de  caractères  extérieurs,  notamment  les 
dentelures  du  préopercule,  et  les  épines  de  l'oper- 
cule; mais  elle  n'a  point  de  dents  au  vomer  ni  aux 
palatins;  le  plus  souvent  les  os  de  son  crâne  et  de 
sa  face  sont  caverneux  ,  et  forment  un  museau 
plus  ou  moins  bombé.  11  arrive  aussi  assez  souvent 
dans  cette  famille ,  que  les  nageoires  verticales 
sont  un  peu  écailleuses. 

Il  y  a  des  sciénoïdes'  à  deux  dorsales,  èï  à  dor- 
sale  unique;  parmi  les  premières ,  on  compte 
d'abord  le  genre  des  f!  ' 

.i..*.;  SCIÈKES  (SCfiENA.  ) 

Qui  a  pour  caractères  communs,  une  tête  bombée, 

(i)  On  eu  trouve  la         et  la  descr.  détaillée  dans  le  quatrième  vol. 
de  oogre  Ichlyoîogie.  Oreosoma,  corps  montagneux 
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soutenue  par  des  os  caverneux;  deux  dorsales  ou  une  dor- 
sale profondément  échancrée,  et  dont  la  partie  molle 
est  beaucoup  plus  longue  que  l'épineuse;  une  anale 
courte ,  un  préopercule  dentelé  ;  un  opercule  terminé 
par  des  pointes;  sept  rayons  aux  branchies.  Ces  poissons 
ressembleraient  assez  à  des  perches,  s'ils  ne  manquaient 
de  dents  au  palais.  Leur  tête  entière  est  écailleuse;  leur 
ves^  natatoire  a  souvent  des  appendices  remarquables, 
et  les  pwYco  «lo  ]OVLV  qreille  sont  plus  grosses  que  dans 
la  plupart  des  poissons  (1). 

Nous  divisons  oe  genre  comme  il  suit  : 

Les  Maigres  ou  Sciènes  propres.  (Scijenà.  Nob.) 

N'ont  que  de  faibles  aiguillons  à  l'anale,  et  manquent  de 
canines  et  de  barbillons. 

Nos  mers  en  produisent  un, 

Le  Maigre  de  l'Aunis,  Peisrey  de  Languedoc,  Fegaro 
des  Génois ,  Umbrina  des  Romains,  etc.  (Sciœna  tim- 
bra* Nob.  ) 

*  Qui  arrive  à  une  très  grande  taille ,  six  pieds  et  plus. 
Sa  vessie  natatoire  est  remarquable  par  des  appendices 
branchus,  qu'elle  a  de  chaque  coté  eu  assez  grand  nombre. 

C'est  un  bon  poisson  ,  'mais  devenu  assez  rare  sur  nos 
côtes  de  l'Océan  (2). 

Les  Otolithes.  (  Otolithus.  Cuv,  ) 

Ont,  comme  le  maigre ,  les  épines  de  l'anale  faible,  et 
manquent  de  barbillons;  mais  parmi  leurs  dents  il  en  est  en 
■  ■   -  1  1 1  ■  ■ 1  1 

(1)  Celle  détermination  du  genre  sciène  est  conforme  à  ce  qu'en  avait 
pense  Artedi  ;  Linnaeus  el  ses  successeurs  Font  diversement  modifie';  mais 
à  notre  gré  peu  heureusement. 

(a)  Artedi  l'ayant  confondu  avec  le  Sciœna  nigra ,  ce  n'est  que  dans 
ces  derniers  temps  que  son  histoire  a  été  de  nouveau  c'claircie.  Voyez 
,  mou  Mémoire  sur  le  maigre,  dans  les  Mém.  du  Muséum ,  tome  I ,  p.  1  j 
—  a],  le  maigre  du  Cap,  ou  labre  hololépidote,  Lacép.,  III,  xxi,  a  ;  — 
le  maigre  brûlé,  qui  est  le  Perça  ocellata ,  Lin.,  ou  centropome  œillé, 
Lacép. .  le  Sciœna  imberbis  de  MitchiU.,  el  le  Lutjan  triangle,  Lacép. ,  III, 
xxiv  ,3. 


Digitized  by  Google 


ACANTHOPTÉRTGIENS» 


73 


crochets  alongés  9  ou  de  véritables  canines.  Ce  sont  des  pois- 
sons d'Amérique  et  des  Indes.  Leur  vessie  natatoire  a  de 
chaque  côté  une  corne  qui  se  dirige  en  avant  (i). 

Les  Ancylodon. 

Sont  en  quelque  sorte  des otolithes,  à  museau  très  court,  à 
canines  excessivement  longues ,  et  à  queue  pointue  (a). 
Les  Corbs.  (  Cor  vin  a.  Nob.  ) 
N'ont  ni  canines,  ni  barbillons;  toutes  leurs  dents  sont 
en  velours.  11  diffèrent  d'ailleurs  des  maigres  et  des  otolithes 
par  la  grosseur  et  la  force  de  leur  deuxième  épine  anale. 
-  Nous  en  avons  une  espèce  très  abondante  dans  la  Médi- 
terranée : 

r 

Le  Corb  noir,  (  Sciœna  nigra.  Gm,  )  Bl.  297. 
.    D'un  brun  argenté,  à  ventrales  et  anale  noires  (3). 

'    Les  Johnius.  BI. 

Se  lient  aux  corbs  par  une  série  à  peine  interrompue  ,  et 
ont  seulement  la  deuxième  épine  anale  plus  faible,  et  plus 
courte  que  les  rayons  mous  qui  la  suivent. 

Ce  sont  des  poissons  des  Indes,  à  chair  légère  et  blanche, 
quientrentpourbeaucoupdanslanourrituredeshabitants(4). 

H  y  en  a  aussi  au  Sénégal  (5) ,  et  en  Amérique  (6). 

+    (i)Of.  ruber,N.f  ou  le  Péchepierre  de  Pondichéry  ;  Johniusruber  BI 
5chn    pl.  I?  .  _  Qt  versicohri  N->  Ru88çI  >IIfClx,_  Q[ 

v  T  r6galiSt  W"  Sch''  °U  LahrUS  S(lueUae«e  >  Mitchill.,  Tram. 
IV      '  ,1     6>  —  °L  rhomboïdalis ,  ou  Luljan  de  Cayennç ,  Laccp. 

,  p.  34d  j  ^  Ot,  strialus,  Nob.,  ou  guatucupa  ,  Margr.,  Bras.»  177 
«  plusieurs  autres  qui  sont  ddcrits  dans  notre  cinquième  vol. 

a)  Lonchurus  ancylodon,  Bl.,  Schn.,  pl. 

(3)  Aj.  Corvina  miles,  N.,  ou  Telia  katchelee,  Russel,  117:  — C.  tris- 
Py'Jt.ouBodianusstellifer^L  33,,  i;-C.oscul«,  Lesueur,  Se, 
™.Fhil.  nov.  ,8aa;-  Bola  cuja,  Buchan.  poiss.du  ç.,pl       f.  37;_ 

'L      T* UGép'  '  IV'  P'  4a* ;  et  Bola  coïtor'  >  Buchan ,  xxvu, 
f/Tt Bodlanus  arSrroleucus ,  Mitchill.,  Trans.  New-Y.,  I,  vi,  3. 

ttVKv  x AngIai>  dQ  Bengalc  leur  ont  tr«n*PO"éle  nom  de  merlan, 
U  JoHn'  maculatus>  BL.  ou  sarikulla.Russ.,  iq3;~  7  cata- 

N   Russ.,  1 ,6 .  ou  Bola  chaptis,  Buchan.  X ,  a5.  C'est  le  Lutjan 
*yntheiJ*céj>.,IV,>U;-J.  anei,*L,  357  ;  -  J.  karuUa,  Bl.  : 
/k\  ^ama  9     9  Buchan ,  xxxn ,  36. 

(5)  J.  senegalensis,  Nob. ,  esp.  nouv. 

(6)  /.  Wrafo .  N.,  ou  Labrus  obliquas  ,  Mitcliill.  ,  qui  paraît  aussi 
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Les  Ombrines.  (Umbrina.  N.  ) 

Se  distinguent  des  autres  aciènes  ,  par  un  barbillon 
qu'elles  portent  sous  la  symphyse  de  la  mâchoire  inférieure. 

Nous  en  avons  dans  la  Méditerranée  une  belle  espèce 
{Sciœna  cirrhosa  y  L.  ),  BL,  3oo,  rayée  obliquement  de 
couleur  d'acier,  sur  un  fond  doré.  C'est  un  bon  et  grand 
poisson  -  qui  vient  aussi  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Il  a 
dix  cœcums  courts  et  une  grande  vessie  aérien ue  munie  de 
quelques  sinus  latéraux  arrondis  (i). 

LcsLoNcnunES,  Bl.,  paraissent  ne  différer  desombrincsquc 
par  une  caudale  pointue  et  deux  barbillons  à  la  symphyse  (a). 

Les  Tambours.  (  Pogomas.  Lacép.  ) 

Ressemblent  aux  ombrines,  mais  au  lieu  d'un  seul  bar- 
billon sous  la  mâchoire,  ils  «n  out  un  assez  grand  nombre. 

L'Amérique  en  a  un  (Pogonias  fascé,  Lacép.,  II,  xvi, 
(a),  argenté,  avec  des  bandes  verticales  brunes  dans  sa 
jeunesse,  qui  devient  aussi  grand  que  notre  maigre,  et  a 
comme  lui  des  appendices  branchus  à  sa  vessie  natatoire.(3) 
Ce  poisson  fait  entendre  un  bruit  plus  remarquable  encore 
que  celui  des  autres  adénoïdes ,  et  que  l'on  a  comparé  à  $ 
celui  de  plusieurs  tambours.  Ses  os  pharyngiens  sont 
garnis  de  grosses  dents  en  pavés  (4)«  * 


le  Perça  uwlulata,  Lio.  ;  —  J.  Xanfhurus ,  ou  LeiosLome  queue  jaune, 
Lacép.,  IV,  x,  i  ;  —  J.  saxadlis,  Bl.,  Schn. 

(i)  Le  Cheilodiplère  cjranoptèrc  t  Lacép.,  III,  ,xvi ,  3,  n'est  qu'une 
ombrine  grossièrement  dessinée.  Aj.  Omb.  Hussein,  N.,  Russel,  n8;— 
Se.  nebulosa,  Mitchill.,  III,  5,  qui  est  aussi  le  Perça  alburnus ,  L. , 
Catcsb.,  XII,  *;Kingfisch  ou  whiting  des  Anglo  -  Américains  le 
Pogonathe  doré ,  Lacép.,  V,  i  a  a ,  appartient aussi  a  ce  sous-genre. 

(a)  Lonchurus  barbatus.  Bl.  35ç;. 

(3)  C'est  le  Labrus  grunniens,  Mif-h..  ,  III,  3;  les  Sciœna  fusca 
et  gigas  du  même  auteur  en  paraissent  des  âges  plus  avancés ,  et  tout  an- 
nonce que  c'est  aussi  le  Labrus  chromis  de  I/mna?us;  enfin ,  le  Pogonathe 
combine,  Lac^.,  y,  îai ,  n'en  diffère  pas  non  plus.  —  Aj.  Ombrina 
Pournizri,  Desmar.,  Dict.  class.  d'hist.  nat.  ;  ses  barbillons  soat  presque 
imperceptibles. 

(4)  Us  «ont  représentés  par  Antoine  de  Jussica ,  Mém.  de  TAc.  des 
se,  pour  1733,  p!.  xi. 
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Le  genre  des  t 

Chevaliers  (  Èques.  Bl.  ) 

Ne  peut  être  éloigné  de  ces  sciénoïdes  à  deux  dorsales. 
11  se  reconnaît  à  un  corps  comprimé,  alongé ,  élevé  aux 
épaules  et  finissant  en  pointe  vers  la  queue;  leur 
dents  sont  en  velours  ;  leur  première  dorsale  est  élevée, 
la  deuxième  longue,  écailleuse;  ils  sont  tous  d'Amé- 
rique, (i) 

Les  Sciénoïdes  à  dorsale  unique ,  se  subdivisent 
d'après  le  nombre  de  leurs  rayons  branchiaux. 

Celles  qui  en  ont  sept,  forment  divers  genres, 
parallèles  à  plusieurs  genres  des  Percoïdes  ;  leur 
préopercule  est  toujours  dentelé. 

Les  Gorettes.  (  H^emulon.  N.  )  Vulgairement 
gueule  rouge  aux  Antilles. 

Ont  un  profil  un.  peu  alongé,  auquel  on  a  trouvé 
quelque  rapport'  avec  celui  d'un  cochon,  la  mâchoire 
inférieure  comprimée  et  s'ouvrant  fortement ,  ayant  sous 
sa  symphyse  deux  pores  et  une  petite  fossette  ovale. 
Leurs  dents  sont  en  velours.  Les  parties  de  leur  mâ- 
choire inférieure,  qui  rentrent  quand  la  bouche  se  ferme 
sont  généralement  d'un  rouge  vif,  ce  qui  leur  a  valu 
leur  nom  (a).  Leur  dorsale  est  un  .peu  échancrée;  sa 
partie  molle  est  écailleuse;  ils  viennent  tous  d'A- 
mérique (3). 

(i)  Eques  balteatus,  N.,  ou  Eej.  amcricanus,  Bl.,  3/f7,  i,  ou  Chœto- 

tonlanceolatus,  Lin.,  Edw.  ,  2105  —  Eq.  punctatus,  BL  Schn.,  III,  2; 

£7.  açuminalMs,  N.,  GrammUtes  accuminatus,  BL  Schn.,  Seb.  ,  HT 
*xvu,  33.  > 

(a)  m*  «1^*,  sang,  et  d' ÊA«v,  gencive. 

$)Hœm.  elegans,  N.,  ou  Anthias  formosus ,  BL,  3a3  ;  —  Hœm. 
formosum,  N.,  ou  Perça  formosa,  Lin.,  qui  nVst  pas  le  mèmc.que  le 
Précèdent,  Catesb.,  II,  vi ,  1  -  mais  c'est  le  Labre plumiérien,  Lacép.,  III, 
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Les  Pristipomes.  (  Pristipoma.  N.  ) 

Ont  le  même  préopercule ,  les  mêmes  pores  sous  la 
symphyse  que  les  HLemulons  ;  mais  leur  museau  est 
plus  bombé ,  leur  bouche  moins  fendue,  leur  dorsale 
et  leur  anale  n'ont  point  d'écaillés.  Leur  opercule  finit 
en  angle  mousse  caché  dans  son  bord  membraneux. 

C'est  un  genre  très  nombreux ,  dont  les  espèces  sont 
répandues  dans  les  parties  chaudes  des  deux  Océans  (1). 

» 

Les  Diagrammes.  (  Diacramma.  N.  ) 

Manquent  de  la  fossette  sous  la  symphyse ,  mais  y 
ont  les  deux  petits  pores  antérieurs ,  et  en  Outre  deux 
pores  plus  gros  sous  chaque  branche.  Du  reste,  leurs 
mâchoires  ,  leurs  opercules  ,  leurs  nageoires  ,  sont 
comme  dans  les  Pristipomes. 

11  y  en  a  dans  les  deux  océans)  ceux  de  l'Atlantique  ont 
les  écailles  plus  grandes  (2). 


11 , a  ;  et  le  Guaibi  coara  de  Margr.,  \i.  i63 ,  dont  la  figure  est  transposée 
et  placëe  à  l'article  du  capeuna,  p. i55;  —  Hœm.  heterodon  ou  diabase 
rayée ,  Desmar. ,  Dict.  class.  d'hist.  nat.  ;  —  Hœm.  caudimacula ,  N., 
ou  uribaco,  Margr.,  1 77  ;  et  Diabase  deParra^Desm.,  loc.  cit.;  —  Hœm. 
capeuna  ou  capeuna,  Margr.,  i55,et  la  fig.,  p.  i63,  à  Fart,  du  Guaibi 
coara.  C'est  le  Grammist.  trivilialui ,  Bl.,  Schn.,  188;  —  Hœm.  chry- 
sopterum,  Nob„  ou  Perça  chtysoptera,  L.,  Catesb.,  II ,  11,  1 ,  et  plu- 
sieurs autres  espèces  décrites  dans  notre  cinquième  vol. 

(1)  Pr.  hasla  ,  N.  ,  Lutjanus  hasta,  Bl.,  a46  ,  x  ;  —  Pr.  nageb.y  N.  ; 
sciœna  nageb.,  Forsk.,  ou  Labre  comersonien ,  Lace'p.,  III,  xxm,  1  ;  et 
Lutjary  micros  tome,  ib.,  xxxiv,  a  ;  —  Pr.  guoraca,  N.,  Russel.,  i3a ,  ou 
Perça  grunniens ,  Forsk.,  ou  AnOàas  grunniens,  BL,  Schn.,  p.  3o5; — 
Pr.  paikeUi,  N.,  Russel,  lai  ;  —  Pr.  caripa,  id.,  1*4,  <*<>nt  Anthiu» 
macutatus,nif  3a6,  a,  paraît  une  variété;  —  Pr.  coro,^.,  Seb.,  III, 
xxvn,  14,  ou  Sciœna  coro,  Bl.,  307,  *;-~LutJ.  surinamensis ,  Bl.,  a53  ; 
—  Sparus  virginicus,  Lin.,  dont  Perça  juba,  Bl.,  3o8  ,  a  ;  et  Spams 
vittatus,  BL,  a63  ;  sont  déjeunes  individus.  —  Coius.  nandusf  Bucban, 
xxx  ,  3a. 

(a)  Nous  n'en  connaissons  qu'un,  dont  le  Lutjanus  luteus ,  BL.  a47, 
nous  paraît  une  mauvaise  figure 
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Ceux  des  Indes  sont  plus  nombreux ,  et  ont  les  écailles 
plus  petites,  le  front  plus  convexe,  le  museau  tics  court  (i). 

Les  Sciénoïdes  à  dorsale  unique,  et  à  moins  de 
sept  rayons  aux  branchies  ,  se  subdivisent  encore  ; 
les  unes  ont  la*  ligne  latérale  continue  jusqu'à  la 
caudale  ;  dans  les  autres  elle  est  interrompue. 

Parmi  les  premières nous  rangeons  les  genres 
suivants  : 

Les  Lobotes.  N. 

Dont  le  museau  est  court,  la  mâchoire  inférieure 
proéminente,  le  corps  haut,  et  dont  la  dorsale  et  l'a- 
nale alongent  leur  angle  postérieur ,  de  sorte  qu'avec 
leur  caudale  arrondie,  il  semble  que  leur  corps  se  ter- 
mine en  trois  lobes.  Quatre  groupes  de  très  petits  points 
se  voient  vers  le  bout  de  leur  mâchoire.  11  y  en  a  dans 
les  deux  Océans  (2). 

Les  Cheilodactyles.  Lacép. 

Ont  le  corps  oblong  ,  la  bouche  petite  ,  de  nombreux 
rayons  épineux  à  leur  dorsale,  et  surtout  les  rayons  in- 
férieurs de  leurs  pectorales  simples  et  prolongés  hors  de 

îamembrané,  comme  dans  les  cirrhites  (3). 

■  

(1)  C'est  à  eux  que  se  rapporte  le  Plectouykque  ,  Lace'p.,  I ,  xni ,  2. 
— Aj.  Sciœna  gaterina  ,  Forsk.  ;  — Se.  shotaf,  id.  ;  —  Diagr.  lineaium 
Nob.,  ou  perça  diagramma  ,  Lin.,  Seb.,  III,  xxvn  ,  j8,  ou  AntXias  dia- 
gramma,  Bl.,  3ao- — Diag.  pœcilopUrum ,  N.,  Seb.,  III  ,  xxvn,  17; — 
D.pktum,  N.,Scb.,  III,  xxvi,  3a,  ou  Perça  picla,  Thunb.,  nouv.  Me'm.  de 
Stokh.,  XIII,  v  ;  —  D.  pertusum,  ou  Perça  pertusa,  id.,  ib.,  XIV,  vu,  1. 
'  (a)  Holocentrus  surinamensis ,  Bl. ,  2/|3,  ou  Bodianus  triurus ,  Mit- 
10  ,  et  des  espèces  nouvelles. 
(3)  Le  Cheilod.  fascé,  Lace'p., V,  i,i,ou  CV/ia?c/ttf,Gronov.,  Zoopbyl.  I, 
x»  >  j  — -le  Cheil.  de  Carmichael ,  ou  Chœtodon  monodacljrlus,  Carmich., 
Trans.  Lin.,  XII,  xxivj — Clieil.  carponemus.  N.,  ou  Cichla  macroptera , 
Bl.,  Scbn.,  342  ;  —  Ched.  zonalus,  Nob.,  ou  Labrus  japonicus ,  Tiles. 
Voy.  de  Krusenstern  ,  pl.  lxiii,  f.  i. 
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,      Les  Scolopsides.  (Scolopsides.  N.) 

Ont  le  deuxième  so us-orbi taire  dentelé  et  terminé 
près  du  bord  de  l'orbite  par  une  pointe  dirigée  en  ar- 
rière, et  qui  se  croise  avec  une  pointe  du  troisième  sous- 
orbitaire  dirigée  en  sens  contraire.  Leur  corps  estoblong  ; 
leurbouebe  peu  fendue;  leurs  dents  en  velours;  leurs 
écailles  assez  grandes.  Il  n'y  a  pas  de  pores  à  leurs  mâ- 
choires. Ils  vivent  dans  la  mer  des  Indes.  (  1) 

Les  Microptères.  Lacép. 

Ont  le  corps  oblong,  trois  pores  de  ebaque  côté  de  la 
sympbyse ,  et  les  derniers  rayons  de  la  partie  molle  de 
leur  dorsale  séparés  des  autres,  et  formant  une  petite 
nageoire  particulière.  Il  n'y  a  aucune  dentelure  à  leur 
opercule  (2). 

Les  Sciénoïdes  à  moins  de  sept  rayons  branchiaux 
et  à  ligne  latérale  interrompue ,  forment  plusieurs 
genres  de  poissons  assez  petits,  ovales,  pour  la 
plupart  joliment  variés  en  couleurs,  que  Ton  peut 
distinguer  comme  il  suit  d'après  l'armure  de  leur 
tèle.  Ils  ont  des  rapports  sensibles  avec  leschœto- 
dons,  et  ressemblent  extérieurement  à  plusieurs  de 
nos  poissons  à  branchies  labyrinthiques. 

(1)  Scol.  kau,  Nob.,  nomme  par  Blocn  Anthias  japonicus,  3a5,  f.  a  j 
— Anlh.  V osmeri  ,  Bl.,  3a  i ,  figure  très  peu  exacte,  et  le  même  que  Perça 
auraia,  Mungo  Park. ,  Trans.  Lin.,  III,  35  j  —  Anlh.  bilùieatus, 
Bl.,  3a5,  i  ;—Scol.  kurita,  Nob.,  Russe!,  106;— ScoL  Ircogenis,  Nob., 
ou  Holocentre  cilié,  Lacëp.,  IV,  37 x  J  —  Sciœna  gfumam,  Forsk,et 
plusieurs  espèces  nouvelles. 

(a) On  n'en  connaît  qu'un  :1e  Microptère  dolomieu,  Lacep.  IV.  III.  3. 

Nous  avons  encore  quelques  petits  genres  de  cette  subdivision ,  que 
nous  ferons  mieux  connaître  daus  notre  cinquième  vol. 

A 
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Les  Amphiprio^s.  Bl.  Schn.  (,) 

<le  «lelees,  ces  defmeres  sont  même  sillonnées:  des  dents 
obtuses  sur  une  seule  rangée.  (a)  tS 

Les  Premnades.  (  Puemnas.  Nob.  ) 

Ont  au  sous-orbitaire  une  ou  deux  fortes  épines  et 
des  dentelures  au  préopercule  (3).  1 

Les  Pomacentres.  Lacép.  (4) 

uL1  !"  fPréTrCU,e  demeIé'  1,0Percule  sa«"  armure  • 
les  dents  tranchantes  sur  une  seule  rangée  (5). 

Les  Dascylles.  (  Dascyllus.  Nob.  ) 

Ne  diffèrent  des  pomacentres  que  par  des  dents  en  vp 
fc»m(6,.  Tonscespoissonsbabi^tla  merdeslX 
- —  .  

(>)  Je  réduis  beaocoup  les  espèces  de  ce«enre  toi  m.>  m  i 
composé.  genre,  tel  que  Bloch  l'avait 

(a)  Amphipr.  epluppium.  Bl. ,  25o    a  -  _  ^„,„j  z-^  . 
3,6,  a  ;  — Amph.  polyninùs ,  Bl!  3,6'  M" 

TsIT^-;  d  '  VI  •  ^ .  et  diverses  espè  £„'ou  i  ~  "  ' 
«t  onevar.;  _  Pr.  Unicolor  N   Seb     in  '  Cn 

^e,l8'„a.onnée,ilt',  nifi  "*  xxv'' 

codb  if!"  ï  définifsoas  cément  que  Lacëp.,  et  en  diminuons  beau 
eo«t>  le  nombre  par  des  démembrements. 

«12  ^T"^^  B1"  'Ô8'  l'1aie'^  Poutre  paon,  lacén 
«t  son  Holocentre  diacantlu.  TV  a»e        n  /"""«,  «cep. 

«  G-ym.  Voyage  de  Freycin.,  pl.  64 ,  f.  a  ;  —  P.  punctatu,       '  ^ 

Seb.,  m.-xxT..  a6,  a7,  a8;  i  vTo  'Z'JlL 
**cep.,  IV,  367.  i.rzo*\  négrillon, 

(6)  CW„„  Lin  f  Mus  f  AJ  pred  >  ^  m ^  ^     g  f  ■ 
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Les  Glyphisodons.  Lacép. 

Ont  l'opercule  et  le  préopercule  sans  dentelures,  et 
les  dents  sur  une  seule  rangée,  tranchantes  et  le  plus 
souvent  échancrées. 

Il  y  en  a  de  l'Atlantique  (i),  mais  la  mer  des  Indes  en 
produit  bien  davantage  (2). 
Certains  giyphisodons  se  distinguent  des  autres  par  des 

épines  nombreuses  à  l'anale  (3). 

Les  Héliases. 

Ont,  avec  les  pièces  operculaires  des  giyphisodons, 
des  dents  semblables  à  celles  des  dascylies,  c'est-à-dire 

en  velours. 

Il  y  en  a  aussi  dans  les  deux  Océans  (4). 

Les  Acanthoptérygiensde  la  quatrième  famille,  ou 
'     Les  SPAROIDES, 

Ont ,  comme  les  Sciénoïdes,  le  palais  dénué  de 
dénis;  leurs  formes  générales,  plusieurs  détails 

• 

de  leur  organisation  sont  les  mêmes;  ils  sont  aussi 
couverts  d'écaillés  plus  ou  moins  grandes ,  mais  il 

— ^ 

(î)  Le  Jacaraqua,  Marçr. ,  ou  Cfwelodon  saxatilis,  Lin.,  Mas.,  Ad. 

Fred.,  xxvn  »  3  ,  qui  est  aussi  le  Ch.  marginatus,  Bl. ,  287  ;  et  son  Ch. 

Mauriiu,  21 3,  1;  et  le  Ch.  sargoïde,  Lac.  ;  mais  ce  n'est  pas  le  Ch. 

saxaiilis  de  Bl.,  206 ,  2  ;  —  Ch.  curassao  ,  Bl.,  21a. 

(a)  Chœtodon  bengalensis,  Bl.,  21 3,    2,  ou  Labre  macrogastèrt , 

Lacép.  ,  III,  xix,  3;  —  Gl.  melanurus ,  N.,  ou  Labre  six  bandes, 

Lacép. ,  III,  xix,  2;  —  Chœt.  sordidus ,  Forsk. ,  ou  Calamoia  pota, 
Russel,  85  i  —  Gl.  sparoïdes,  Nob.,  Lacép.,  IV,  n  ,  1  ;  —  Gl.lachrjr- 
mauts ,  Nob.,  Quoy  et  Gayra. ,  Freyc,  pl.  62 ,  f.  7  j  —  Gl.  azureus  ,  ib., 
pl.  64 ,  f.  3  ;  —  Gl.  uniocellatus ,  ib.,  f.  4. 

(3)  Chœtodon  suratensis ,  Bl.,  2175  —  Chœtodon  maculatus ,  Bl.,  4a7 

(4)  Les  espèces  sont  nouvelles ,  nous  les  décrivons  dans  notre  cin- 
quième volume. 
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n'en  ont  point  aux  nageoires.  Leur  museau  n'est 
pas  bombé,  ni  les  os  de  leur  tête  caverneux;  il 
n'y  a  ni  dentelures  à  leur  préopercule ,  ni  épines  à 
leur  opercule  ;  leur  pylore  a  des  appendices  cœcales. 
Aucun  d'eux  n'a  plus  de  six  rayons  aux  branchies, 
©n  les  divise  d'après  les  formes  de  leurs  dents. 

La  première  tribu ,  les  Spares  proprement  dits 
(JSparus,  N.  ),  a  sur  les  côtés  des  mâchoires,  des 
molaires  rondes  en  forme  de  pavés,  nous  les  sub- 
divisons en  cinq  genres. 

Les  Sargues.  (  Sargus.  N.  ) 

Ont  en  avant  des  mâchoires  des  incisives  tranchantes ,  t 
presque  semblables  à  celles  de  l'homme. 

La  Méditerranée  en  possède  plusieurs  peu  différents  les 
uns  des  autres ,  et  il  s'en  avance  jusque  dans  le  golfe  de 
Gascogne.  Leurs  couleurs  consistent  en  bandes  verticales- 
noires,  sur  un  fond  argenté  (i). 

11  y  a  de  ces  sargues  qui  ont  des  incisives  échancrées(2). 

D'autres  se  distinguent  parce  que  leurs  molaires  rondes 
sont  sur  une  seule  rangée,  et  très  petites.  11  y  en  a  de  tels 
dans  la  Méditerranée  (3). 

Les  Daurades.  (  Chrysophris.  N.  ) 
Ont  sur  les  côtés  des  molaires  rondes,  formant  au 


(i)  Le  Sargue  de  Rondelet  (  Sargus  raucus ,  GeofF.  j,  Eg.r  poiss., 
pl.  xvin,  i ,  Rondelet,  i  .  Sp.  Puntazzo  de  Risso; — le  Sargue  de  Salviani, 
{Sargus  vulgaris  G.)  Eg.,  xvm,  i\  Salviani,  fol.  179»  pisc^64?  — le  Spa- 
raiUon,Sargusannularùt,lj.,'Ronde\.,i  i8;Salv.,  63;Laroche,.Ann. Mus., 
XIII,pl.xxiv,f.i3; — »Sy>.oew,Mitch.  ,ou  Shet pheaddes  Anglo-Américains.. 

(a)  Perça  unimaculata ,  Bl.,  3o8 ,  i,  ou  salema,  Marge,  i53;  — 
Sparus  crenidens,  Forsk. ,  appartient  probablement  à  celte  subdivision. 

(3)  S.  puntazzo  Gm..  ou  Sp.  acutirostris,  La  Roche,  Ann.  Mus.,  XIII,.. 
xxtv,  12.  dont  Risso  fait  son  genre  Charàx,  t 
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moins  trois  rangées  à  la  mâchoire  supérieure ,  el  sur  le 
devant  quelques  dents  coniques  ou  émoussées. 

Nous  en  avons  deux  espèces  dans  nos  mers. 

La  Daurade  vulgaire .  {Sparus  aurata.  L.)  Bl.  266.  (i). 
et  beaucoup  mieux  Duhamel.  Sect.  IV.  pl.  2. 

A  quatre  ïangs  de  molaires  en  haut;  cinq  en  basj 
dont  une  ovale  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 
C'est  un  beau  et  bon  poisson,  que  les  anciens  nommaient 
Chrysophris  (  sourcil  d'or),  à  cause  d'une  bande  en  crois- 
sant de  couleur  dorée,  qui  va  d'un  ceïl  à  l'autre. 

La  Daurade  h  petites  dents.  (  Chr.  microdon.  N.  ) 
À  peu  près  des  couleurs  de  la  commune,  plus  petite; 
le  front  plus  bombé  ,  a  deux  rangs  de  molaires  seulement 
eu  bas,  toutes  autant  ou  plus  larges  que  longues,  et  sans 
qu'il  y  en  ait  une  grande  ovale  (2). 

Les  Pagres 

Diffèrent  des  daurades  parce  qu'ils  n'ont  que  deux 
rangées  de  petites  dents  molaires  arrondies  à  chaque  mâ- 
choire ;  leurs  dents  de  devant  sont  en  cardes  ou  en 
velours. 

Le  Pagre  de  la  Méditerranée,  {Sparus  pagrus.  Lin.  et 

Arted.  ) 

Argenté ,  glacé  de  rougeatre;  sans  tache  noire-  (3) 


(1)  Les  dents  sont  d'une  autre  espèce,  et  celles  de  la  vraie  daurade, 
sont  données ,  pl.  ^4*  pour  celles  de  Uanarrhiclias. 

(2)  Aj.  Spams  bufonites,  Lacep.,  IV,  xxvi,  2  ,  le  même  que  son  Sp. 
perroquet,  ib.,  3;  et  peut-être  que  le  Sp.  Iiaffara,  Forsk.,  33;  — Sp. 
sarba ,  Forsk,  22  ;  —  Chr.  chrysargyra ,  N.,  Clutchille'e  ,  Russel,  91; 
—  Sp.  hasta,  BL,  Schn.,  2^5,  ou  Sp.  berda,  Forsk,  33;  —  Sp.  cala- 
mara  ,  N.,  Russel ,  92  ;  —  Sciœna  grandoculis ,  Forsk. ,  53  ;  —  Chceto- 
don  bifasciatus ,  Forsk,  qui  est  aussi  le  Labre  chapelet,  Lacép..  III, 
m,  3,  son  Spare  mjlio  ,  ib.,  xxvi ,  2  ,  et  son  Holocentre  rabagi,  IV, 
suppl.,  ;a5,  etc. 

(3)  C'est  aussi  le  Sp.  pagrus  de  Brùnnich ,  mais  non  pas  celui  de  Blocb, 
ce  dernier  n'a  pas  représente*  le  vrai  pagre  ,*  et  il  en  fait  (lanj  son  Syst. 
"postîf. ,  son  Sparus  argenieus. 
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La  mer  des  Indes,  et  celle  des  États-Unis  ont  des  pagres 
dont  les  premières  épines  dorsales  se  prolongent  en  filets  (  \). 

11  y  a  aux  Antilles,  des  pagres  remarquables  par  le  pre- 
mier interépineux  de  leur  anale,  qui  est  creux  et  terminé 
en  bec  comme  une  plume  à  écrire;  la  vessie  natatoire  a  sa 
pointe  enfoncée  dans  cette  espèce  d'en  ton  noir.  On  les  nomme 
Sardes  à  plumes  (2). 

Mais  une  particularité  encore  plus  notable,  est  celle  d'un 
pagre  du  Cap  ,  qui  a  les  maxillaires  renflés  et  solides  comme 
des  pierres.  Nous  le  nommons  Pagrus  litho^nathus. 

Les  Pagels 

Ont  des  dents  à  peu  près  comme  les  pagres,  mais  leurs 
molaires,  aussi  sur  deux  rangées,  sont  plus  petites;  les 
coniques  de  devant  sont  grêles  et  plus  nombreuses.  Un 
museau  plus  alongé  donne  à  ce  sous-genre  une  autre 
physionomie. 

Nous  en  avons  plusieurs  dans  nos  mers. 

Le  Pagel  commun.  (Spams  erylhrinus.  L.  )  Bl.  a74. 

Est  un  beau  poisson  argenté,  glacé  de  rose  clair,  à 
corps  haut,  comprimé. 

Le  Rousseau  des  Marseillais,  Besugo  des  Espagnols.  (Sp. 
centrodontus.  Laroche.)  Au.  Mus.  XML  xxin.  2. 

Argenté;  glacé  de  rose;  une  large  tache  noire  irrégu- 
here  à  l'épaule  (3). 

UAcarne.  (Pagr.  acarne.  Nob).  Rondel.  Su.Sparusberda 
de  Risso,  mais  non  de  Forskal. 

Plus  petit,  plus  oblong.  Argenté;  teint  de  verdàtre  vers 
le  dos;  sans  tache  noire. 

Le Bogueravcl.  (Sp.  bogaraveo.  Gm.  )  Rondel.  187 

Plus  oblong;  à  museau  plus  pointu;  doré,  teint  de  vio- 
Utrc;  une  tache  noire  à  l'aisselle. 


(t)  Spams  spinifîr ,  Forsk.  —  Sp.  argyrops,  Lia.  ou  hihrus  versicolor 
Milch. 

(2)  Pagr.  calamus,  et  Pagr.  penna,  Wob. 

(3)  Cest  le  Sparus  pagrus  de  RI.,  pl.  26a. 

/ 
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Le  Morme.  ($p.  mormyrus.  L.  )  Ronde!.  i53.  Geoff.  Eg. 

Poiss.  pl.  xvin.  3. 

A  bandes  verticales  noires,  sur  un  fond  argenté. 

La  deuxième  tribu  n'a  qu'un  genre  , 

Les  Dehtés.  (  Dentex.  N.  ) 

Caractérisés  par  des  dents  coniques  même  sur  les  côtés 
des  mâchoires,  d'ordinaire  sur  un  seul  rang,  dont  quel- 
ques-unes des  antérieures  s'alongent  en  grands  crochets. 
Ils  auraient  d'assez  grands  rapports  avec  les  hsemulons, 
sans  l'absence  de  dentelure  au  préopercule  et  le  rayon 
de  moins  aux  ouïes.  Leur  joue  est  écailleuse. 

La  Méditerranée  en  nourrit  deux  espèces. 

Le  Denté  vulgaire  9  Dentale  des  Italiens.  (Sparus  dentex* 

Lin.)  Bl.  2G8. 

Argenté,  nuancé  de  bleuâtre  vers  le  dos,  long  quelque- 
fois de  trois  pieds  (1). 

Le  Denté  à  gros  yeux.  (Sp.  macrophtalmus.  Bl.  272.  ) 

Rouge;  à  très  grands  yeux  ,  beaucoup  plus  rare,  et  de 
moitié  moindre. 

Nous  distinguons  des  autres  dentés,  sous  le  nom  de  Pen- 
t apodes ,  des  espèces  à  bouche  moins  fendue,  à  tête  plus 
écailleuse;  à  corps  moins  élevé,  à  caudale  écailleuse  jus- 
qu'au bout  (2). 

Et,  sous  le  nom  de  Lethrinus  ,  des  espèces  à  joues  sans 
écailles.  La  plupart  ont  ,  comme  les  Hamiulons,  du  rouge 
à  l'angle  des  mâchoires  (3). 

Tous  ces  poissons  ont  une  écaille  pointue  entre  les  ven- 
trales et  une  au-dessus  de  chacune  d'elles. 


(1)  Aj.  D.  macroccphalus ,  N -,  ou  Labre  macrocêphalr. ,  Lacep.,  III, 
xxvi,  1;  — Sparus  synodon,  Bl.,  278; —  Denttx  hexodon ,  Quoj  et 
Gaym.,  Voyage  de  Freycin.,  3oi. 

(a)  Sparus  viitalus.  Bl.  275.— le  Sp.  rayé  d'or,  Lacép,  iv,  i3i,  cl  de» 
espèces  nouvelles. 

(3)  Spar.  chœrorhjrnchus ,  Bl.,   Sclin.,   278;  —  Bodian  lentjan, 
Lacdp./lV,  294;  —  Kur%va,  Russol ,  89;  — Sciaina  maltsena>  Forsk.  , 
p.  5a,  no  62  ;  —  Scicena  harah ,  ici. 
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_    .  Une  troisième  tribu  se  compose  aussi  d'un  seul 

r 

genre. 

Les  Canthères.  (Cantharus.  N.  ) 

Qui  ont  les  dents  en  velours  ou  en  cardes  serrées,  tout 
autour  des  mâchoires  dont  le  rang  extérieur  est  plus  fort. 
Leur  corps  est  élevé,  épais;  leur  museau  court  ;  leurs 
mâchoires  ne  sont  pas  protractiles. 

Nous  eu  avons  deux,  que  Ton  prend  dans  nos  deux  mers. 

Le  Canlhère  vulgaire.  (Sparus  canlharus.  Lin.)  Rond. 
120.  et  Duhani.  sect.  îv.  pl.  iv.  f.  i. 

Gris-argenté,  rayé  longitudinalement  de  brun.  Il  a  do 
petites  dents  grenues^derrière  les  dents  en  cardes. 

La  Brème  de  mer.  {Spams  brama.  Lin.) 

Apeu  prèsde  même  couleurjlesdents  toutes  en  cardes(i  ). 

Une  quatrième  tribu  a  les  dents  tranchantes  et 
comprend  deux  genres  : 

Les  Bogues.  (  Boops.  N.  ) 

Ontles  dents  du  rang  extérieur  tranchantes;  lahouche 
petite  et  nullement  protractile. 

La  Méditerranée  en  produit  plusieurs  espèces. 

Le  Bogue  vulgaire.  (Sparus  boops.  Lin.  )  Rond.  i36. 

A  vingt-quatre  dents  à  chaque  mâchoire,  k  tranchant 
oblique;  le  corps  ohlong,  rayé  en  long  de  couleur  d'or 
sur  un  fond  d'argent. 

La  Saupe.  (Sparus  salpa.  L.)  Bl.  i65. 

Plus  ovale  ,  à  raies  d'or  plus  brillantes,  courant  sur  un 
fond  d'acier  bruni.  Les  dents  larges  et  échancrées. 

Les  Oblades(Oblada  N.  ) 

Diffèrent  des  bogues  parce  que  derrière  leurs  dents 

(i)  Les  fignres  données  par  Blocli,  269  et  Q70  de  ces  deux  espèces  n'en 
Qffrcot  point  dHdcc  juste. 
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tranchantes  il  y  en  a  en  velours  ,  ce  qui  les  rapproche 
un  peu  des  canthères. 

La  Méditerranée  en  produit  une, 
UOblade  commune.  (  Spams  melanurus.  Lin.  )  Salv.  i Si- 
Argentée,  rayée  de  noirâtre  une  large  tache  noire  de 
chaque  côté  de  la  queue. 

On  peut  former  une  cinquième  famille  d'AcAN- 

THOPTÉRYGIENS 

Des  MENIDES. 

Qui  diffèrent  des  famille3  précédentes,  parce  que 
leur  mâchoire,  supérieure  est  fort  protractile  etré- 
tractile ,  à  cause  de  la  longueur  des  pédicules  des 
intermaxillaires,  qui  se  retirent  entre  les  orbites. 
Leur  corps  est  écaille ux  comme  celui  des  spares,  dans 
le  genre  desquels  on  les  avait  laissés  jusqu'à  présent. 

Les  Mendoles.  (IYLena.  N.  ) 

Se  distingueraient  déjà  de  tous  les  vrais  spares,  parce 
qu'elles  ont  les  dents  en  velours  ras  sur  une  bande 
étroite  et  longitudinale  du  vonier.  Leurs  mâchoires  n'en 
ont  aussi  que  de  très  fines  et  sur  une  bande  fort  étroite. 
La  forme  de  leur  corps  est  oblongue ,  comprimée  ,  un 
peu  semblable  à  celle  d'un  hareng.  Il  y  a  une  écaille 
alongée  au  -  dessus  de  chacune  de  leurs  ventrales  et 
une  entre  elles. 

Nous  en  possédons,  quelques  espèces  dans  la  Méditer- 
ranée. 

La  Mendole  vulgaire,  (Spams  wœna.  Lin.)  BI.  270. 

Plombée  sur  le  dos,  argentée  au  ventre,  une  tache 
noire  sur  le  flanc,  vis-à-vis  la  dernière  épine  de  la  dorsale. 

La/wjc/e.  (M.jusculum.  N.) 

Ne  diffère  de  la  vulgaire  que  par  un  corps  plus  étroit  , 
un  museau  plus  court ,  une  dorsale  plus  haute. 


y 
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La  M.  à'Osbeck.  (  Sparus  radiatus.  Osbcck.  )  Spams 
tricuspidatus.  Spinola.  Ann.  Mus.  X.  pl.  xvui. 

D'un  bleu  d'acier  foncé ,  des  raies  bleues  obliques  sur  la 
joue  ;  des  taches  bleues  sur  les  ventrales ,  la  dorsale  en- 
core plus  haute. 

Les  PlCiRELS.  (Smaris.  N.  ) 

Ne  diffèrent  absolument  des  mendoles  que  parce 
qu'ils  n'ont  aucunes  dents  au  voiner;  leur  corps  est  gé- 
néralement un  peu  moins  élevé. 

11  y  en  a  aussi  quelques-uns  dans  la  Méditerranée. 

Le  Picarel  commun.  (Sparus  smaris .  Lin.  )  Laroche.  Ann. 

Mus.  XIII.  pl.  x*v.  f.  17. 

Gris-plombé  en  dessus,  argenté  en  dessous,  une  tache 
noire  sur  le  flanc. 

Le  Picarel mar lin-pécheur.  (Smart* alcedo.  Riss.  ) 

Est  nomme  ainsi  à  cause  de  la  belle  couleur  bleue  dont 
son  corps  est  varié. 

Le  Picarel  cagarel.  (  Smaris  caga  relia,  N.  ) 

Aie  corps  aussi  haut  que  la  mcndole,  dont  il  ne  diffère 
que  par  son  palais  sans  aucune  dent. 

■ 

Les  Gassio.  Lacép. 

Ne  s'éloignent  des  picarels  que  par  une  dorsale  un 
peu  plus  élevée  de  l'avant,  et  entourée  à  sa  base  de 
fines  écailles.  Ce  sont  des  poissons  de  la  mer  des  Indes, 
à  peu  près  d'une  forme  de  fuseau  (1). 

■      -       _  r  

(1)  Cœsio  asuror,  Lacép.,  III ,  86,  ou  Vackum,  Valent. ,  i3a,  oa 
Canlhèro  douteux,  Dict.  class.  d'hist.  natur.,  quatrième  liv.  ;  —  C. 
smaris y  N.,  ou  Vackwn  mare,  Renard,  I,  pl.  3a ,  f.  1749  —  Boàianus 
«rgenteus,  BL,  a3i,  ou  Picarel  raillard,  Quoy  et  Gaym., Zooî.  de  Frcyc, 
I»l.  44» ^  3;— Sparus  cuning,V>\.,  a63,  ou  Cychla  cuning,  Bl.  Schn.,  p. 336. 

-ZV.  B.M.  deLacépèdc  fait  aussi  un  Cœsio  du  Scomber  equula  dcForskal, 
ou  Ccnirogasler  ecfuula  de  Graelin ,  qui  est  noire  Equula  cauulla: 
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Les  Gerues.    Nob.  Vulgairement  Mocharra  chez  les 

Espagnols  d'Amérique. 

Ont  aussi  la  bouche  protracûle  ;  mais  en  se  pro- 
jetant en  avant,  elle  s'abaisse;  leur  corps  est  élevé, 
et  surtout  la  partie  antérieure  de  leur  dorsale  ,  dont  la 
partie  postérieure  a  le  long  de  sa  base  une  gaîne  écail- 
leuse.  Il  n'y  a  de  dents  qu'à  leurs  mâchoires,  et  elles  sont 
petites  et  en  velours.  Le  premier  in  ter-épineux  de  leur 
anale  est  creusé  en  tuyau  ,  comme  dans  certains  pagres. 

# 

II  y  en  a  dans  les  parties  chaudes  des  deux  Océans.  Ce 
sont  de  très  bons  poissons  (i). 

On  dit  qu'il  en  vient  quelquefois  une  espèce  (  G»  rhom- 
beiiSj  Nob.,  Bars  de  roche  de  la  Jamaïque,  Sloane.,  Il, 
pl.  a53,  f .  i  ) ,  jusque  sur  les  côtes  de  Cornouailles  ,  à  la 
suite  des  pièces  de  bois  chargées  d'anatifes  que  les  courants 
entraînent  (2). 

m  1 
•  * 

La  sixième  famille  des  Acànthoptérygiens  ,  ou 
celle 

Des  SQUÀMMIPENNES, 

Est  ainsi  nommée  de  ce  que  la  partie  molle ,  et 
souvent  la  partie  épineuse  de  leurs  nageoires  dor- 
sales et  anales,  sont  recouvertes  d'écaillés  qui  les  en- 
croûtent, pour  ainsi  dire,  et  les  rendent  difficiles 
à  distinguer  de  la  masse  du  corps.  C'est  le  carae- 

(1)  Labms  oyena ,  Forsk,  Ruppel,  voy.  poiss.,  pl.  III.  x.  a  ,  ou  Spare 
breton  ,  Lacép.,  IV,  i3.{,  ou  Labre  long  museau,  id.  ,  III,xix,i,et 
]>-  4G7  î —  Gerns  aprion ,  N.,  Catesb.,  II,  xi,  2  ;  —  G.  rhombeus ,  N.,  ou 
Stone  bass.y  Sloane  ,  Jam.  ,  II ,  pl.  a53 ,  f.  1  ;  —  G.  poieti,  N.,  Ren.,  pl. 
1 1 ,  f.  9,  Valent.,  110  354  i  —  G.  luicatus,N.,  ou  Smaris /wcota*,  Humb., 
Obs.  ,  Zool.  ,pl.  xlvi,  f.  35  —  Gerres  arftyreus,  N.  ,ou  Sciœna  argyrea, 
Forstcr,  ou  Cjrchla  argyrea^l.,  Scbn.  :  —  G.filctmentosus,  N.,  ou  JVor- 
dawahah ,  Russel ,  f.  68. 

00  Coucli,  Trans.  liu.,  XIV,  première  pari.,  p.  81  • 
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tère  le  plus  apparent  de  ces  poissons,  dont  le  corps 
est  en  général  très  comprimé ,  et  qui  ont  des  in- 
testins assez  longs  et  des  cœcums  nombreux, 
Linnaeus  les  comprenait  dans  son  genre  des 

ClLETODONS. 

Ainsi  nommés  de  leurs  dents  semblables  à  des  crins , 
par  leur  finesse  et  leur  longueur,  rassemblées  sur  plu- 
sieurs rangs  serrés,  comme  les  poils  d'une  brosse.  Leur 
bouche  est  petite ,  leurs  nageoires  dorsales  et  anales  sont 
tellement  garnies  d'écaillés  semblables  à  celles  du  dos  , 
que  l'on  a  peine  à  distinguer  l'endroit  où  elles  com- 
mencent. Ces  poissons,  très  nombreux  dans  les  mérs  des 
pays  chauds,  sont  peints  des  plus  belles  couleurs,  ce 
qui  en  a  fait  recueillir  beaucoup  dans  les  cabinets, 
et  représenter  un  grand  nombre.  Leurs  intestins  sont 
longs  et  amples,  et  leurs  ccecums  grêles ,  longs  et  nom- 
breux; ils  ont  une  grande  et  forte  vessie  aérienne  ,  et 
fréquentent  généralement  les  rivages  rocailleux;  leur 
chair  est  bonne  à  manger. 

Les  ChjEtodons  proprement  dits. 

Ont  le  corps  plus  ou  moins  elliptique,  les  rayons  épineux 
et  les  mous  se  continuant  en  une  courbe  à  peu  près  uni- 
forme; leur  museau  est  plus  ou  moius  avancé,  et  quelque- 
fois leur  préopercule  a  une  fine  dentelure. 

Us  se  ressemblent  même  à  quelques  égards,  parla  distri- 
bution de  leurs  couleurs, et  la  plupart  ont,  par  exemple, une 
bande  verticale  noire  dans  laquelle  est  l'œil. 

Dans  les  uns,  plusieurs  autres  bandes  verticales  sout  pa- 
rallèles à  celle-là  (1). 

Dans  d'autres,  elles  sont  obliques  ou  longitudinales  (2). 

(1)  Chcet.  striatus,  L. ,  Bl.  ,  ao5  ,  f .  1  ;  —  Ch.  octofasciatus ,  Gm, 
El  »  ai 5  ,  1  ;  —  h.  collart,  Bl.,  a  16. 

(a)  Chœt.  Meytriy  Bl.  Schn.,  notmne  mal  à  propos  HolacantJœ  jaune 
et  noir  par  Lacëp.,  IV,  xni ,  2. 


Digitized  by  Google 


JQO  POISSONS  , 

II  y  en  a  aussi  qui  ont  les  flancs  semés  de  taches  brunes  (i  ). 

Plusieurs  ont  seulement  des  lignes  de  refletsdaus  diverses 
directions;  ci  tantôt  seulement  la  bande  oculaire  (2);  tantôt 
aussi  quelques  rubans  sur  les  nageoires  verticales  (3). 

11  y  en  a  dans  lesquels  un  ou  deux  ocelles  contribuent  à 
varier  le  dessin  (4). 

Quelques-uns  de  ces  chœtodons  proprement  dits  se  dis- 
tinguent des  autres  par  un  filet  qui  résulte  du  prolonge- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  des  rayons  mous  de  leur  dor- 
sale (5). 

Enfin ,  il  y  en  a  qui  Se  font  remarquer  par  le  très  petit 
nombre  des  épines  de  leur  dorsale  (6). 

Les  Chelmons.  Mob. 

Sont  séparés  des  chaetodons,  à  cause  de  la  forme  extraor- 
dinaire de  leur  museau  ,  qui  est  long  et  grêle,  ouvert  seu- 
lement au  bout  et  formé  par  Fintermaxillaire  et  par  la 
mâchoire  inférieure  prolongés  outre  mesure.  Leurs  dents 
sont  en  fin  velours  plutôt  qu'eu  soie. 

Une  espèce  (  Chœt.  rostratus ,  Lin.  )  ,  BL,  $01 ,  a 
l'instinct  de  lancer  des  gouttes  d'eau  aux  inseclcs  qu'elle 
aperçoit  sur  le  rivage ,  et  de  les  faire  tomber  dans  l'eau 

(1)  Chœt.  mitiaris,  N. ,  Zool.  du  Voyage  de  Freycinet,  pl.  62,  f.  5. 

(2)  Cliœt.  A7ci/ii7,Bl.,  218,  2;  —  Ch.  Sebœ ,  N. ,  Seb.,  III,  xxvi,36. 
($)ChœL  viltatus,  Bl.,  Schn.,  Seb.,  III,  xxix,  18  ;  —  Ch.  vagaùundus, 

Bl.,  20$  ;  —  Ch.  decussatus,  N.,  Russel ,  83  ;  et  Klein. ,  Miss.,  IV,  ix,  2, 
—  Ch.  Lifuscialis ,  N. ,  Voyage  de  Freyc.  pl.  62  ,  f.  5;  —  Ch.  strigan- 
gulus,  Gni.  ;  —  Ch.  baronessa,  N.,  Renard,  I ,  xliu  ,  2ï8  ;  —  Ch.  fron- 
tales ,  N.,  ou  Pomacentre  croissant,  Lacép.  ;  —  Ch.  fasciatus,  Forsk., 
ou  Ch,  flavus,  Bï.,  Sclm.,  n°  37. 

(4)  Ch.  nesogallicus ,  N.,  Ren.,  I,  v,  37  ;  et  Will.,  app.,  V,  4;  —  Ch. 
capistratus,!*.,  Seb.,  III,  xxv,  16,  Mus.  Ad.  Frcd.,  xxxm,  4;  Klein., 
Mise.,  IV,  Xi,  5;  —  Ch.  bimaculatus,  BL,  219,  1  ;  —  Ch.  pkoeius, 
Gm.  5  —  Ch.  unima.culatuSy'Bl.j  201,  1  ;  —  Ch.  sebanus,  N.,Seb.,  III, 
xxv,  1 1;  —  Ch.  ocellatus,  BL.  211,  2. 

(5)  Chœt.  setifer,Bi.,  4*6,  1;  —  Ch.  auriga^orsk.  ;—Ch.  principalis, 
N.,  Renard,  a"  part.,  lvi,  239,  Valent.,  n°  407. 

(6)  Ces  espèces  sont  nouvelles ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui  appar- 
tiennent aux  subdivisions  précédentes,  et  que  nous  décrirons  dans  notre 
Ichtyologie. 
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pour  s'en  nourrir.  C'est  un  amusement  des  Chinois  de 
Java  (i). 

Les  Heniochus  ou  Cochers. 

Biffèrent  des  chaetodons  proprement  dits,  parce  que  leurs 
premiers  aiguillons  du  dos  croissent  rapidement ,  et  surtout 
le  troisième  ou  le  quatrième ,  qui  se  prolonge  en  un  filet 
quelquefois  double  de  la  longueur  du  corps,  et  semblable  à 
une  espèce  de  fouet  (2). 

Les  Éphippus  ou  Cavaliers. 

Se  distinguent  par  une  dorsale  profondément  échancrée 
entre  sa  partie  épi  ue  use  et  sa  partie  molle,  et  dont  la  partie 
épineuse  sans  écailles,  peut  se  replier  dans  un  sillon  formé 
par  les  écailles  du  dos. 

Une  de  leurs  subdivisions  a  trois  épines  à  l'anale  et  des 
pectorales  ovales. 

11  y  en  a  en  Amérique  une  espèce  (JSph.  gigas .  N.  ) 
remarquable  par  le  très  gros  renflement  en  forme  de 
massue  du  premier  int^répineux  de  son  anale  et  de  sa 
<iorsale;,  et  par  un  renflement  analogue  de  la  crête  de  son 
crâne  (3). 

Une  autre  subdivision,  qui  est  delà  mer  des  ïndes,  avec 
les  trois  épines  à  l'auale,  a  des  pectorales  longues  et  poin- 
tues (4). 

Une  troisième  subdivision  ,  aussi  de  la  mer  des  Indes, 
a  quatre  épines  à  l'anale ,  et  des  écailles  très  petites. 
Uue  de  ses  espèces  (  Chœtodon  argus,  L.  ),  Bl.;  204,  1  , 


(1)  Schlosser,Trans.  plûl.,  1764»  P*  ^9* — Aj.  Ch.  longirostrîs,  Brous- 
son. ,  Dec.  ichtyol. 

(2)  Chœtodon  macro le pùJotus ,  L.,  Bl.,  200,  1.  Le  Chost.  acuminatus  y 
L.,  Mus.  adFred.,  xxxiu,  f.  2,  n'en  paraît  qu'une  variété  individuelle* 
^—  Chost.  cornutusy  L.,  Bl.,  200,  2  ,  dont  Chœt.  canescens ,  L.,  Seb.,  III, 
xxv»  7»  rfe&t  qu'un  jeune  individu  décoloré. 

(3)  Aj.  Chœtodon  faber ,  Brousson.,  Bl.,212,  2,  dont  le  Chœtod 
plumieri,  id. ,  an,  r,  pourrait  n'être  qu'une  variété  y  —  Chœt.  orbis , 
Bl.,  202  ,2.  , 

(4)  Chœt.  punctatuSfh.,  ojx.LaUéy  Russel,  79;  —  ChœL  hngùnanus, 
Bl.  Scnn.,  Russel,  80;  —  Eph,  terla,  N.,  Russel,  81, 
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passe  pour  dévorer  de  préférence  les  excréments  hu- 
mains (i). 

Une  espèce  de  cette  subdivision  a  été  trouvée  fossile  au 
mont  Bolca  (2). 

Les  Tauricjctes,  sont  des  ephippus  des  Indes  ,  qui  ont  sur 
chaque  œil  une  corne  arquée  et  pointue  (3). 

Les  Holàcànthes.  Lacép. 

Ont  pour  caractère  un  grand  aiguillon  à  l'angle  du  pré* 
opercule,  et  la  plupart  ont  aussi  les  bords  de  cet  os  dentelés. 
Ce  sont  des  poissons  remarquables  par  la  beauté  et  la  distri- 
bution régulière  de  leurs  couleurs  ,  et  excellents  pour  le 
goût. Les  deux  Océans  en  possèdent  de  nombreuses  espèces(4)» 

Leur  forme  est  ovale  ou  oblongue. 

On  peut  encore  en  distinguer 

Les  Pomacanthes. 

Qui  ont  la  forme  plus  élevée,  parce  que  le  bord  de  leur 
dorsale  monte  plus  rapidement  (5). 
On  n'en  connaît  que  d'Amérique. 


(i)Aj.  Chœt.  tetracanilius ,  Lacép.,  III,  xxv,  a. 
.  (a)  Ittiolitologia  veronese,  pl.  v,  f.  a.  On  l'y  donne  comme  l' Argus; 
mais  c'est  une  espèce  différente. 

(3)  Le  Poisson  bufU  des  Malais,  Taurichtiiys  varius ,  N,  ,  très  bien 
rendu,  Renard,  I,  xxx ,  1G4,  Valent.,  n°  71;  —  T.  viridis,  Ren.,  II, 
x,  49,  Valent.,  n°  161. 

(4)  Espèces  d'Amérique  ,  Chœtodon  ciliaris ,  L.,  BL,  ai4  >  <>u  ^a&e- 
lita,  Parra,  VII,  1,  ou  Chœt.  couronné,  Desmar.,  Déc.  ichtyol.  ;  — 
Chœt.  tricolor,K\.  4^5;  Duham. ,  sect.  IV  ,  pl.  xm,  5.  —  Espèces  des 
Indes,  Chœt.  hicolor,  Bl.,  206,  1  ;  —  Ch.  mesoUucos,  Bl. ,  ou  meso- 
rneias,  Gra. ,  Bl. ,  aiG,  a;  —  Holac.  amiralis ,  N..  Renard,  I,  xn, 
92;  —  Chœt.  annularis,  Bl.  ,  ai5,  a;  —  Chœt.  imperator ,  Bl.  ,  io^î 
—  Ch.  fascialus ,  Bl.,  i<)5;  —  Chœt.  nicobarcensis,  h\.  Schn. ,  5o, 
ou  Ceometricus ,  Lacép  IV,  xm  ,  1  ;  — Hol.  lamark.,  Lacép.,  IV,53i  , 
Renard,  I,  xxvi,  1 44  »  *45  »  et  plusieurs  espèces  nouvelles. 

(5)  Chœt.  aureus ,  Bl.,  j <)3  ,  I P  ou  Chirhita  jaune  ,  Parra ,  VI ,  a  ;  — 
Chœt.  paru,  BL,  roj.ou  Chirivila noir ,  J»arr.,  VI,  1  ;  —  Ch.  5-cincWi 
N.,  Guapeiva,  Mai(jr.,  178  j  —  Ch.  arcuatus ,  L.,  Bl.,ao4,  »• 
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Les  Platax.  * 

Ont  en  «rut  de  leurs  dents  en  brosse,  un  premierranB 
de  dent,  tranchantes,  divisées  chacune  en  trois  pointes; 
leur  corps,  très  comprimé,  semble  se  continuer  avec  des  na! 
gcones  verticales  ,  épaisses,  et  très  élevées,  écailleuses 
comme  .,1,  et  ou  un  petit  nombred'épines  se  cachent  dans  le 
bord  «teneur  ,  en  sorte  que  le  poisson  entier  est  beaucoup 
p  u  eleve  qu  ,1  n'est  long.  Les  ventrales  sont  aussi  fort  lon- 
gues. Ce  sous-genre  est  de  la  mer  des  Indes  (i). 

Une  espèce  (  Ch.  arthriticus ,  Bell. ,  Trans.  phil. ,  ,7o3 

'l.v.)   de  forme  plus  orbiculaire,  est  remarquable  par' 

épieT  etdU/e "fleme"ts.de  quelques-un,  de  ses'inter, 
épineux,  et  de  ses  apophyses  épineuses  (a). 
On  ena  aussi  trouvé  une  espèce  fossile  au  mont  Bolca  (3), 

Les  Psettus.  Commers. 

e> 

,,/,?Dt'r^deS  f°rraeS  à  Peu  P™  semblables*  celles  des 
réd ÏT'  7  e"  Tdon™"».     "«••tout  de,  ventrales 

"dunes  à  une  seule  petite  épine,  sans  rayons  mous. 

ov  le7,*  8,  d'élJeV?  (4)'  61  d'aUt,es  de  formc  ou 
uva'e  (5} ,  tous  de  la  mer  des  Iudes. 

Pimeleetères.  (Pmelbpthujs.  Lacép.) 

^unitï"1  Parmi  l°US  168  P°isSOnS'  P"  desdenls 

montai  !  t    ?gCe'  P°l'leeS  sur  une  base  ou  ^™  ho- 
■^«ubord  a,u-r;eur  duquel  part.e  ^ 

^SZ'ît''?''  ^""^"".Bl ,  Schn..Seb.,  III,  «v. 

(5)  JW  T'        '  °°  ^"""PO^  rhomboïJal,  Lacép.,  Russcl,  5Q 
r.    «m  f~"*>       ou  Lac,p.  £ 

> Qa -Acanthopode  argenté,  LaciSp. 
TOME  II. 
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cale  tranchante.  Ils  ont  le  corps  oblong ,  la  léte  obtuse, 
les  nageoires  épaissies  par  les  écailles  qui  les  recouvrent, 
ce  qui  leur  a  valu  leur  nom  (i). 

Ce  sont  des  poissons  ovales  y  lisses  ,  couverts  d*écailics 
brunes;  il  y  en  a  dans  les  deux  Océans  (2). 

Un  genre  voisin  des  piinéleptères,  est  celui  des 

DlPTERODON.  (3) 

Uni  a  aussi  des  dents  tranchan  tes ,  mais  taillées  obli- 
quement en  biseau ,  et  non  coudées ,  et  la  dorsale  épi- 
neuse, séparée  de  la  molle  par  une  écbancrure  profonde. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  Cap  (Diptcrodon  capensis,  N.) 

Les  genres  suivants  que  nous  laissons  à  la  suite 
des  ehœtodons ,  à  cause  de  leurs  nageoires  écail- 
leuses ,  en  différent  néanmoins  beaucoup  par  les 
dénis  qui  revêtent  leurs  palatins  et  leur  vomer. 

Les  Castagnoles.  (Brama.  Bl.  Scbn. )  (4) 

Tiennent  à  cette  famille s  par  les  écailles  qui  cou- 

(1)  Piméleptère  (nageoire  grasse).  Ce  genre  de  Lacépède,  IV,  4?<),  feit 
d'après  Bo^c,  eu  le  même  que  celui  des  Xisteres,  V,  484,  fait  d'après 
Comraerson;  et  tout  fait  croire  que  IcDorsuaire,  Laccp.,  V,  48a,  qui  est 
certainement  identique  avec  le  Kyphose  ,  III,  114,  pourrait  bien  être 
aussi  le  même  que  le  Xistère. 

(a)  Le  Piméleptère  bosnien,  Lacép.,  IV,  îx,  1 ,  ou  Cluxtodon  cjrpri- 
naceus,  Broussonct,  —le  Piméleptère  marcîac,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage 
dcFrcycin.,  pl.,  6a,  f .  4  j  —  le  Pim. du  Cap.,  ou  Kiphose  double  bosse, 
Lacep.,  III,  vin,  1  ;  —  une  espèce  du  Brésil,  nommée  autrefois  par 
Banks  Choetodon  ensis. 

(3)  Ce  genre  dont  le  nom  est  emprunte  de  Lacépède  ne  comprend  ce- 
pendant pas  les  mêmes  espèces. 

M)  Je  soupçonne  fortement  que  c'est  la  castafioole  que  M.  Rafi- 
nesque  a  en  vue  dans  son  Lepodus  saragus ,  Nuov.  gcn.,  n°  i44.  Shaw. 
en  fait,  on  ncr s*it  pourquoi ,  deux  espèces ,  Sp.  liait,  et  Sp.  castaneola ; 
ce  dernier  d'après  Laccp.;  mais  I*cép.  uVfait  son  genre  que  pour  l'espèce 
Je  ftloch  i  l  de  Rai 
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vrenl  leurs  nageoires  verticales ,  lesquelles  n'ont  ou'un 
petit  nombre  de  rayons  épineux  cachés  dans  leurs  Lords 
»nter,eurs;mais elles  oht  des  dents  en  cardes  aux  mâ- 
chmres  et  aux  palatins,  le  profil  élevé,  Je  naseau  très 
court,  le  front  descendant  verticalement,  la  bouche 
presque  verl.cale  quand  elle  est  fermée;  desécaijles  ,u T- 
que  s„r  les  maxillaires  ;  sept  rayons  aux  ouïes,  une  do" 

^lan^V?  '  maiS  ™m™*9™l  en  pointe 

Plante;  1  estomac  court,  l'intestin  peu  ample  •  le, 
cœcmns  au  nombre  de  cinq  seulement.  ' 

Ou  n'en  connaît  qu'une  de  la  Méditerranée  oui  sVV,r„ 
je^ofois  dans  ,Océ>n  {SParus  ^ 
<  est  u„  bon         Bf  dccou,elir  d.ac.er  b  ^  £j 

CcoUpiq,:tcrourmenté^ des -s 

Les  Pemphéiudes.  (  Pemphems.  N.  ) 
Ont  uue  anale  longue  et  écaiîleuse    ot  „™  I  i 
«■«te  et  élevée;  la  fête  oht.se    Zu  S?S\  ° 
tue  épineà  r         ,  denTs  en  i  ^ 

f  cWes,  au  V0lner  et  auxWaUns  Jls  son  'U 
«es  Indes  (i  ).  iwiauns.  j  js  son  t  de  la  mer 

Les  Archeus.  (  Toxotes.  N.  ) 
Ont  le  corps  court  et  comprimé,  la  dorsal*  «„  1 
dernière  moitié  du  dos    à  «Snin...  .      /0rsale  sur  ^ 
molle  écaillent      •      '      T       ^  f°rtes>  à  Pa"ie 
museau  ,  "  ^  1  a"a,C  T-»  lui  répond;  ]c 

-ÏcTeiïr,'  CT\U  M0irC  iDféri--  Pl« 
«e»x  mâchoire        \     ^       *el°u"  très  ras  aux 

«du  P  C  u1riaU  ^  iDfëriCUr  dU  —claire 
__J^opercule.  Lcnr  estomac  est  court  et  large;  il7 
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a  douze  appendices  cécales  A  leur  pylore  ;  leur  vessie 
aérienne  est  grande  et  mince. 

L'espèce  connue  (Toxotes  jdculator,  Nob.  ),  Labrus 
jaculator y  Shaw. ,  tome  IV  ,  part.,  lr,  p.  4^5,  pl.  68(1) , 
de  Java,  est  devenue  célèbre  par  l'instinct  qu'elle  partage 
avec  le  Chœt.  rostratus,  de  lancer  des  gouttes  d'eau  sur  les 
insectes  qui  se  tiennent  sur  les  herbes  aquatiques,  et  de  les 
faire  ainsi  tomber  dans  l'eau  pour  s'en  saisir.  Il  les  lance 
quelquefois  à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur  et  manque 
bien  rarement. 

La  septième  famille  des  Acanthoptéaygiens,  ou 

Les  SCOMBÉROIDES, 

Se  compose  d'une  multitude  de  poissons  à  petites 
écailles ,  à  corps  lisse ,  à  cœcums  nombreux  souvent 
reunis  en  grappes,  dont  la  queue  et  surtout  la  na- 
geoire caudale  sont  très  vigoureuses. 

C'est  une  des  familles  les  plus  utiles  à  l'homme, 
par  le  goût  agréable  de  ses  espèces,  par  leur 
volume,  et  par  leur  inépuisable  reproduction  qui 
les  ramène  périodiquement  dans  les  mêmes  pa- 
rages, et  en  fait  l'objet  des  plus  grandes  pêches. 

Les  Scombres. 

Ont  une  première  dorsale  non  décomposée,  tandis 
que  les  derniers  rayons  de  la  seconde,  ainsi  que  ceux 
qui  leur  correspondent  à  l'anale  ,  sont  au  contraire 
détachés,  et  forment  ce  que  l'on  a  appelles  de  fausses 
nageoires  (  pinnœ  spunœ  ). 


(1)  C'est  aussi  le  Scarus  Schlosseri,  Gmel.,  Lacdp.  etSliaw,  le  Sciœna 
jaculatrix  de  Bonnaterre,  le  Labre  sagittaire  de  Lacep.,  le  Coïus  cha- 
tareus  de  Buchanao . 
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Ce  genre  se  subdivise  comme  il  suit  : 

Les  Maquereaux.  (Scomber.  Nob.  ) 

Ont  le  corps  en  forme  de  fuseau  ,  couvert  d'écaillés  uni- 
formément petites  et  lisses;  les  côtés  de  la  queue  relevés  de 
deux  petites  crêtes  cutanées  y  la  deuxième  dorsale  séparée 
de  la  première  par  un  espace  vide. 

Le  Maquereau  vulgaire,  (Scomber  scombrus.  L.  )  Bl.  54» 

A.  dos  bleu,  marqué  de  raies  ondées  noires ,  à  cinq 
fausses  nageoires  en  haut  et  en  bas  ;  sa  chair  est  ferme  et 
excellente;  il  arrive  en  abondance  en  été,  sur  nos  côtes 
de  l'Océan ,  et  y  donne  lieu  à  des  pêches  et  à  des  salaisons 
presque  aussi  productives  que  celles  des  harengs.  Il  en 
vient  aussi  quelquefois  en  d'autres  saisons.  Ceux  du  pre- 
mier printemps,  généralement  plus  petits,  sont  connus 
sous  le  nom  de  sansonnets. 

Le  maquereau  commun  n'a  point  de  vessie  natatoire; 
mais,  chose  très  remarquable ,  cet  organe  se  trouve  dans 
plusieurs  espèces  d'ailleurs  si  semblables,  qu'il  faut  de  l'at- 
tention pour  les  distinguer,  telles  que  le  petit  Maquereau 
de  laMéditéranée  (  Se,  colias>  Se,  pneuniatophorus,  La- 
roche, Ann.  Mus.  ,  XIII),  et  le  6c.  grex ,  Mitch.,  ïrans.. 
New-Yorck  ,  1 ,  4^3 ,  qui  arrive  quelquefois  sur  la  côte  des 
Etats-Unis,  en  nombre  prodigieux.(i),  etc. 

Les  Thons.  (Thtnnus.  Nob.) 

Ont  autour  du  thorax  une  sorte  de  corselet  formé  p*r  des 
écailles  plus  grandes  et  moins  lisses  que  celles  du  reste  du 
corps.  Les  côtés  de  la  queue  ont  entre  les  deux  petites  crêtes 
des  maquereaux  une  carène  cartilagineuse.  Leur  première 
dorsale  se  prolonge  jusque  très  près  de  la  seconde. 

Le  Thon  commun,  (Se.  thynnus.  Lin.  ) 

Est  ce  grand  poisson  dont  la  pêche  dans  la  Méditerranée 
date  de  la  plus  haute  antiquité,  et  fait  une  des  richesses 
delà  Provence,  de  laSardaigne,  delà  Sicile,  etc., par  l'éton- 
nante abondance  avec  laquelle  il  s'y  prend  et  s'y  prépare- 

(1)  Aj.  Scomber  vcrnaÏÏs ,  Mitch.,  loc.  ch.;  —  Se.  canagurta,  N.,. 
Russel,  i36. 

( 
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a  l'huile,  au  sel,  etc.  11  atteint ,  dit-on  ,  jusqu'à  quinze  et 
dix-huit  pieds,  et  a  neuf  fausses  nageoires  en  dessus  et  au- 
tant en-dessous.  Ses  pectorales  ont  le  cinquième  de  sa  Ion* 
gueur. 

II  y  a  dans  la  Méditerranée  plusieurs  espèces  voisines, 
jusqu'à  présent  assez  mal  distinguées. 

UAlicorti.  (Se.  brachypterus.  N.)  Ronde!,  1^5.  et  Duhara. 

Sect.  VH.pl.  VII.  f.  5. 

Dont  les  pectorales  ne  font  que  le  huitième  de  la  lon- 
gueur totale» 

La  Tonine.(Sc.  thunina.N.  )  Aldrov.  3i5.  Descrip.  del'Eg. 

Poiss.  pl.  xxiv.  f.  5. 

D'un  bleu  brillant,  avec  des  lignes  noires  ondulées  et 
repliées  de  diverses  manières,  etc. 

C'est  aussi  dans  ce  premier  groupe  qu'il  faut  placer 

La  Bonite  des  tropiques ,  ou  Thon  à  ventre  rayé.  (Se.  pela- 

ntys.  L.  )  Lacép.  11.  xx.  a. 

À  quatre  bandes  longitudinales  noirâtres  sur  chaque 
côté  du  ventre  (î). 

Les  Qermons.  (Orcynus.  N.  ) 

Ne  diffèrent  des  thons  ,  que  par  de  très  longues  pectorales 
qui  égalent  le  tiers  de  la  longueur  du  corps,  et  atteignent 
au-delà  de  l'anus. 

Le  Germon  des  Basques,  Alalonga  des  Italiens.  (Se.  ala- 
longa.  Gm.  )  Duham.  Sect.  VII.  pl.  vi.  f.  i ,  sous  le  faux 
nom  de  Thon.  Willughb.  App.pl.  9.  f.  1. 
Se  prend  dans  là  Méditerranée  avec  les  thons ,  et  vient 
en  été  en  troupes  nombreuses  dans  le  golfe  de  Gascogne, 
et  y  fait  l'objet  d'assez  grandes  pêches  ;  son  dos  est  bleu 
noirâtre,  et  pas  je  par  degrés  à  l'argenté  du  ventre.  11  pesé 
souvent  quatre-vingts  livres  5  sa  chair  est  beaucoup  plus 
blanche  que  celle  du  thon. 


(0  Aj-  Se.  corttta,  N.,  Sloane ,  Jam.  ,1,  1 ,  3  ,—Dançirimangelang , 
Renard,  1,'lxxyi,  189. 
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Les  Auxides.  (Auxis.  N.)  (i) 

Ont,  avec  le  corselet  et  les  pectorales  médiocres  des  thons, 
les  dorsales  séparées  comme  dans  les  maquereaux. 
Il  y  en  a  une  dans  la  Méditerranée, 

Le  Bonicou  ou  Scomhre  Laroche  de  Risso  ,  ou  Scomber 
bisus.  Rafinesque.  Caratt.  pl.  II.  f.  i.  Egypt.  XXIV.  6.  ) 

A  dos  d'un  beau  bleu,  des  lignes  obliques  noirâtres  ;  à 
chair  d'un  rouge  foncé. 

Les  Antilles  en  possèdent  une  autre  que  Ton  y  nomme 
Thon,  etqui  devient  aussi  grande  que  le  thon  d'Europe  (a). 

Les  Sardes.  (Sarda.  N.)  (3) 

Se  distinguent  des  thons  seulement  par  des  dents  poin- 
tues, distinctes,  et  assez  fortes. 

On  n'en  connaît  qu'une',  abondante  dans  la  mer  Noire  et 
la  Méditerranée  (Scomber sarda  >  Bl.,  334),  Aldrov.,  3i3, 
Salvian.,  123^  Bélon.,  179  (4).  Bleue,  à  dos  rayé  oblique- 
ment de  noirâtre.  Elle  habite  aussi  les  deux  Océans.  C'est 
un  poisson  remarquable  par  l'extrême  longueur  de  sa 
vésicule  du  fiel,  qui  était  déjà  connue  d'Aristote  (5). 

Les  Tassards.  (  Cybium.  N.  )  (G) 

Ont  le  corps  alongé  ,  sans  corselet  et  des  dents  grandes  , 
comprimées,  tranchantes,  en  un  mot  en  forme  de  lancettes. 
Leurs  palatins  n'ont  que  des  dents  en  velours  ras.  11  y  en  a 


(1)  Auxky  nom  ancien  d'an  poisson  de  la  famille  des  thons. 

(a)  Aj.  le  Tasard,  Lacép.,  IV,  p.  8  ;  —  Ualbacore,  Sloane,  Jam.,  I , 

(3)  Sarda  était  le  nom  ancien  du  thon  péché  et  sale'  dans  la  mer  occi- 
dentale. 

(4)  C'est  VAmia  des  anciens ,  et  de  Rondelet ,  o38 ,  fe  Sarda  de  Ron- 
delet, 248,  en  est  le  jeune  âge.  C'est  aussi  le  Scomber  palamitus  de 
Rafinesque,  le  Se.  ponticus  de  Pall.,  Zoogr.  ress. 

(5)  Arisl.,IIisi.,  II,  c.  i5.  Au  reste ,  le  thon  commun  a  la  ve'siculc  du . 
fiel  tout  aussL longue. 

(6)  Cjrbium  ,  nom  ancien  d'une  préparation  de  thon  cl  d'un  poissai  . 
de  la  famille  des  thons. 


Digitized  by  Google 


200  POISSONS 

plusieurs  dans  les  parties  chaudes  des  deux  Océans,  dont 
quelques-uns  deviennent  fort  grands  (i). 

Les  Thyrsites  (a). 

Diffèrent  des  cybiums  ,  parce  que  leurs  dents  antérieures 
sout  plus  longues  que  le»  autres  ,  et  qu'il  y  a  aussi  des 
dents  pointues  à  leurs  palatins.  Leur  queue  n'a  point  de  ca- 
rène latérale. 

Ce  petit  sous-genre  conduit  sensiblement  aux  lép'tdopc3 
et  aux  trichiures  (3). 

Les  Gempyles  (4). 

Ressemblent  aux  thyrsi  tes  par  les  den  ts  des  mâchoires,  mais 
ils  manquent  de  dents  au  palais ,  et  leurs  ventrales  sont  pres- 
que imperceptibles,  ce  qui  est  encore  un  rapport  avec  les 
lépidopes  (5). 

Les  Espadons.  (Xiphias.  Linn.) 

Appartiennent  à  la  famille  desscombéroïdes,  et  se  rap- 
prochent particulièrement  des  thons,  par  leurs  écailles 
infiniment  petites,  parles  carènes  des  côtés  de  leur  queue , 
par  la  force  de  leur  caudale  ,  et  par  toute  leur  orga- 
nisation intérieure.  Leur  caractère  distinctif  consiste 
dans  le  bec  ou  la  longue  pointe  en  forme  d'épée  ou 
de  broche,  qui  termine  leur  mâchoire  supérieure,  et 
leur  fait  une  arme  offensive  très  puissante,  avec  la- 


(*)  C.  Commersonii ,  N.f  Se.  Commersonii ,  Lace'p.,  ou  Konaw,  nus- 
sel,  î35j  —  C.  lineolatum ,  N.,  Mangelang,  Russ.,1,  vu,  53; —  C 
guUatum ,  N.,  ou  Se  guttatus ,  RI.  Scbn.  ,  pl.  v,  Vingeram ,  Russe!,  x 34  î 

—  C.  maculatum ,  ou  Se.  maculalus,  Mitch.,  Trans.  Ncw.-Y. ,  I,  vi ,  S; 

—  C.  régale^»,  ou  Se.  regalis,  Bl.,  333,  qui  est  aussi  le  Scomberomore 
plumier^  Lacép.,  III ,  ao,3j  —  C.  c  au  alla ,  ou  Guarapuca,  Margr.,  178. 

(a)  Nom  ancien  d'un  poisson  de  celle  famille. 

(3)  Scomber  dentalus  ,  Bl.  Sclin.,  ou  Se.  atun,  Euplirasen  ctLaccp. , 
Ou  Acinacée  bâtarde  ,  Bory  Saint-Vincent. 

(4)  Nom  ancien  d'un  poisson  inconnu. 

(5)  Gempylus  serpens,  N.,  ou  Serpens  marinus  compressus  Uvidus, 
Sloane,  I,  i,  f.  a. 
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quelle  ils  attaquent  les  plus  grands  animaux  marins. 
Ce  bec  se  compose  principalement  du  vomer  et  desinter- 
raaxillaires,  et  est  renforcé  à  sa  base  par  l'ethmoïde, 
les  frontaux  et  les  maxillaires.  Leurs  branchies  ne  sont 
pas  divisées  en  dents  de  peignes,  mais  formées  cha- 
cune de  deux  grandes  lames  parallèles,  dont  la  sur- 
face est  réticulée  (i) .  Leur  rapidité  est  excessive  ;  ils  ont 
la  chair  excellente.  • 

Les  Espadons  proprement  dits.  (  Xiphias.  N.  ) 

N'ont  point  de  ventrales. 
On  n'en  connaît  qu'un  , 

V Espadon  commun,  (  Xiphias  gladius.  L.  ) 

A  pointe  aplatie  horizontalement  et  tranchante  comme 
une  large  lame  d'épée.  Les  côtés  de  sa  queue  sont  fortement 
carénés.  11  n'a  qu'une  dorsale,  mais  qui  s'élève  de  l'avant 
et  de  l'arrière ,  et  dont  le  milieu  s'use  avec  l'âge ,  au  point 
qu'il  paraît  en  avoir  deux.  C'est  un  des  plus  grands  et  des 
meilleurs  poissons  de  nos  mersj  on  en  a  souvent  de  quinze 
pieds  et  plus.  Il  est  plus  commun  dans  la  Méditerranée 
que  dans  l'Océan.  Un  crustacé  parasite  (2)  entre  dans  sa 
chair,  et  le  rend  quelquefois  si  furieux,  qu'il  échoue  sur 
le  rivage  (3). 

Les  Tetraptures.  (Tetrapturus.  Rafinesque.) 

Ont  la  pointe  du  museau  en  forme  de  stylet,  et  des  ven- 
trales consistant  chacune  en  un  seul  brin  non  articulé.  Leur 
caudale  a  de  chaque  côté  de  sa  base,  deux  petites  crêtes  sail- 
lantes comme  dans  le  maquereau. 

H  y  en  a  un  dans  la  Méditerranée  ;  V Aiguille  des  Sici- 
liens, Tetrapturus  Reloue,  Rafin.,  Caratt.,  pl.  1,  f.  1. 

(1)  C'est  ce  <jui  a  fait  dire  à  Aristote ,  que  le  xiphias  a  huit  branchies. 

(a)  11  est  nomme*  mal  à  propos  par  Orne).  Pennatula filosa. 

(3)  M  il.  Le  Xiphias  imperator,  Bl.  Schn.,  pl.  ai  ,  pris  de  Duhamel» 
«ccl.  IV,  pl.  xxvi,  f.  a  ,  n'est  que  la  copie  d'une  mauvaise  figure  donnrfe- 
par  Aldrovande  (Pisc,  p.  33a  )  comme  celle  du  xiphias  ordinaire.  L'es- 
pèce d<-  Timperator  doil  donc  disparaître. 
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Les  Makaira.  Lacép. 

Ont  la  pointe  et  les  deux  petites  crêtes  des  tétraptures, 
mais  ils  manquent  de  ventrales. 

On  n'en  a  vu  encore  qu'un  individu  ,  pris  à -l'île  de  Ré 
en  1802  (Makaira  noirâtre,  Lacép.,  Xiphias  makaira, 
Sh.  (1)). 

Les  Voiliers.  (Istiophortjs.  Lacép.  Notistium.  Herman.) 

Ont  le  bec  et  les  crêtes  de  la  queue  comme  les  tétraptures, 
mais  leur  dorsale  est  très  haute ,  et  leur  sert  à  prendre  le 
vent  lorsqu'ils  nagent ,  et  leurs  ventrales  longues ,  grêles, 
sont  composées  de  deux  rayons. 

11  y  en  a  quelques  espèces  encore  mal  déterminées, 
dont  une  de  la  merdes  Indes  (Scomber  gladius,  Broussonet, 
Acad.  des  Se,  1786,  pl.  10.  )  Xiphias  velif'er ,  BL,  Scim., 
Xiphias  platisterus,  Shaw.,  IV,  part.,  H  ,  p.  101 ,  a  clé  dé- 
crite depuis  long-temps  (2). 

Tous  ces  poissons  atteignent  une  très  grande  taille. 

Les  Centronotes.  (Centiiotsotus.  Lac.) 

Sont  un  grand  genre  de  scombéroïdes  caractérisés, 
parce  que  les  épines  qui ,  dans  les  acanthoptérygiens , 
en  général,  forment  ou  la  partie  antérieure  de  la  dor- 
sale ,  ou  une  première  dorsale  séparée  ,  sont  libres  et 
non  réunies  par  une  membrane  commune.  Leurs  ven- 
trales existent  d'ailleurs  toujours.  Ils  se  subdivisent 
comme  il  suit  : 

Les  Pilotes.  (Nauchates.  Rafin.) 

Joignent  à  ces  épines  libres  du  dos ,  un  corps  en  fuseau,  et 

(1)  Il  reste  même  à  savoir  si  ce  n'était  pas  un  tétrapture  qui  avait  perdu 
se*  ventrales.  La  figure  de  M.  de  Lacép.,  IV,  xux ,  3,  est  faite  d'après  le 
dessin  grossier  d'un  pêcheur. 

(2)  Il  a  été  représenté  aussi  par  Nieuhof;  ap.  "Williighb. ,  app.,  pl.  V, 
f.  9»  par  Renard,  I ,  pl.  34,  f.  18a ,  et  II ,  pl.  54  ,  f.  a33  ;  par  Valcniyn , 
«°  5*7.  Le  Guebucu,  Margr.  ,  171  ,  paraît  à  peiuc  différer  de  l'espèce 
tics  Indes.  BL,  345,  est  une  copie  falsifiée  d'une  figure  du  prince  Maurice, 
qui  différait  beaucoup  moins  de  celle  de  Margrave. 
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une  carène  aux  côtés  de  la  queue  comme  les  thons,  et  deux 
épines  libres  au  devant  de  l'anale. 

L'espèce  commune,  ou  le fanfre  de  nos  matelots  pro- 
vençaux (Garterosfeus  ductor,  Lin.,  Scomber  ductor ,  Bl., 
338),  est  bleue,  avec  de  larges  bandes  verticales  d'un 
bleu  plus  foncé.  Son  nom  de  pilote  vient  de  ce  qu'elle 
suit  les  vaisseaux  pour  s'emparer  de  tout  ce  qui  en  tombe; 
et  comme  le  requin  a  aussi  cette  habitude,  quelques  voya- 
geurs ont  dit  qu'elle  sert  de  guide  au  requin  ;  sa  taille 
u 'est  guère  que  d'un  pied. 

Il  y  en  a  au  Brésil  une  espèce  noire,  le  Ceixupira , 
Margr.,  i58  (Scomber  niger !,  Bl.,  337  ),  qui  atteint  jus- 
qu'à huit  ou  neuf  pieds  de  longueur. 

Les  Elacates. 

Ont  la  forme  générale  des  pilotes,  et  leurs  épines  libres 
du  dos;  mais  leur  tête  es*  aplatie  horizontalement,  et  ils 
n'ont  ni  carène  à  la  queue,  ni  épines  libres  au  devant  de 
l'anale  (i). 

Les  Liches.  (Lichia.  N.  ) 

Ont,  avec  les  épines  libres  du  dos,. et  deux  autres  libres 
aussi  devant  l'anale,  le  corps  comprimé,  et  la  queue  sans 
carènes  latérales.  En  avant  des  épines  du  dos  eu  est  une 
couchée  et  dirigée  en  avant. 

La  Méditerranée  en  nourrit  trois  espèces  déjà  bfeh  ca- 
ractérisées par  Rondelet,  èt  toutes  très  bonnes  comme 
aliment. 

La  Liche  propre  ou  Vadigo.  (Scomber  amia.  L.  )  Rondel. 

254.  Amia.  Salv.  lai. 

A  ligne  latérale  fortement  courbée  en  S;  grande  espèce 
qui  atteint  à  plus  de  quatre  pieds  de  long,  et  pèse  jusqu'à 
cent  livres. 

^  

.        ■  1 1  ■  — — 

(i)  £L  motta,  N..  Ptdda  mottah,  Russel,  1 53  ;  -  EL  americana, 

ProbablrM*  5rB"M'MUd>-*  T*™'>  *-  »i.9.  qui  est 

vclla,  Gasterosteus  canadtnsis ,  L.,  et  quelques  espèces  nou- 

VILLE  DR  LY0£ 
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Le  Dcrbio.  Rond.  a5a,  (Se.  glaucus  L.  ) 

A  ligne  latérale  à  peu  près  droite;  l'anale  et  la  deuxième 
dorsale  marquées  d'une  tache  noire  en  avant.  Lesdents  eu 
velours. 

La  Liche  sinueuse.  Rond.  ^55.  (L.  sinuosa,N.) 

Le  bleu  du  dos ,  distingué  de  l'argenté  du  ventre  par 
une  ligne  en  zigzag $  les  dents  en  crochets  sur  une  seule 
rangée  (1). 

M.  de  Lacépède,  sépare  des  liches  ,  sous  le  nom  peu 
approprié  de  Scombéroïdes  ,  les  espèces  où  les  derniers 
rayons  de  la  deuxième  dorsale  et  de  l'anale  sont  séparés  en 
fausses  nageoires  comme  dans  les  scombreS  proprement 
dits  (a). 

Les  Trachinotes.  Lacép. 

Dont  ses  Acanthinions  et  ses  Cjesiomores,  ne  diffèrent 
pas  généiiqueinent,  sont  des  liches  à  corps  élevé,  à  profil 
tombant  plus  verticalement ,  à  dorsale  et  anale  aiguisées  en 
pointes  plus  alongées  (3). 

Les  Rhinchobdelles.  (Rhinchobdella.  Bl.  Schn.  ) 

Ont  des  épines  libres  sur  le  dos,  comme  les  centro- 
notes,  et  deux  épines  libres  au  devant  de  l'anale,  mais 
ils  manquent  de  ventrales  ,  comme  les  espadons  propre- 
ment dits.  Leur  corps  est  alongé. 

11  y  en  a  deux  sous-genres. 


(1)  Aj.  Scomb.  calcar,  BL,  336 ,  f.  a. 

(a)  Scomber  Fbrsteri.  Bl.  Schn.  ,  ou  Scombéroïde  commersonien ,  U- 
cép.,  II ,  xx ,  3,  ou  Aken  parah,  Russel ,  1 4 1  :,  —'Tolparah,  Russel r  1 38 ; 
—  Se.  acuUatus,BL,  336,  1  ;  —  Se.  lysan,  Forsk;  —  Se.  saliens, 
Bl. ,  335  }  et  Lacép.,  II ,  xix  j  —  Gasterosteus  occidentalîs ,  L.,  Brown., 
Jam.,  xlvî,  a  ;  —  Quiebra-acha ,  Parra  ,  xu  ,  a. 

(3)  Chœtodon  glaucus,  Lacép.,  a  10,  ou  Aeanthinion  bleu,  Lacép.,  IV, 
5oo  ;  —  ChœU  rhomboïdes,  Bl.,  aoej,  ou  Je.  rhomboïde,  Lac.  ;  —  Gas- 
terosteus ovatus,  L. ,  ou  Mookalde  parah  ,  Russel,  i54;  —  Cœsiomor* 
Bloch.,  Lacép.,  III ,  m,  2;  —  Scomber  fa  Icatus ,  Forsk.  ;  —  Coesiomoi-e 
bâillon,  Lacép.,  III,  m,  15  —  Botlak-parah ,  Russel,  i/j». 
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Dans 

Les  Macbognathes.  Lacép. 

Le  museau  se  prolonge  en  une  pointe  cartilagineuse  qui 
dépasse  la  mâchoire  inférieure;  la  seconde  dorsale  et  l'anale 
sont  distinctes  dela.caudalc  (i).  Dans 

Les  Mastacembles.  (Mastacembelus,  Gronov.) 

Les  deux  mâchoires  sont  à  peu  près  égales,  et  la  caudale  et 
l'anale  presque  réunies  à  la  caudale  (a).  . 

Les  uns  et  les  autres  vivent  dans  les  eaux  douces  de  l'Asie 
et  s'y  nourrissent  de  vers  qu'ils  cherchent  dans  le  sable! 
Leur  chair  est  estimée. 

Peut-être  est-ce  ici  que  l'on  doit  placer  un  genre 
sur  lequel  on  n*a  encore  que  des  notions  incom- 
plètes ;  celui  des 

Not ACANTHES .  Bl.  (Càmpilodon.  Oth.  Fabric.) 
Leur  corps  est  très  alongé,  comprimé,  revêtu  d'écail- 
lés petites  et  molles  ,  leur  museâu  obtus  saille  en  avant 
de  la  bouche,  qui  est  armée  de  dents  fines  .et  serrées  ; 
il  n'y  a  sur  le  dos  que  des  épines  libres;  les  ventrales 
sont  en  arrière  sous  l'abdomen  ;  une  anale  très  longue 
règne  jusqu'au  bout  de  la  queue  ,  où  elle  se  joint  à  une 
très  petite  caudale. 

On  n'en  connaît  qu'uue  espèce  (  Nolacanthiis  nasus , 
BL  43i,  de  la  mer  Glaciale,  longue  de  deux  pieds  et  demi. 

Les  Sérioles.  (Seriola.  N.  ) 

Offrent  tous  les  caractères  des  liches;  une  épine  coucbée 
avant  la  première  dorsale;    une  petite  nageoire  Tibre 

—    i 

 : — —  —  ______ 

(»  )  RhynchobdeUa  orientalis ,  Bl.  Schn.,  ou  Ophidium  aculeatum  , 
Bl.  ,  iÔ9,  a,  ou  Macrognate  aiguillonné,  Lacép. ,  II,  vjii,  3;  — -  Rh~ 
pofyacontlia,  RI.  Schn.,  ou  Macrognate  armé,  Lacép.  ;  Buchan. , 
pl.  xxxvu ,  x ,  6  y—Rh.  aral. ,  Bl.  Scho. ,  pl.  lxxxix ;  —Macrogn.  van- 
calus,  Bucl.an.,xxji,  7. 

(*)  RhynchobdelluliaUpensu,  Pl.  Schn.  ;  Gronov. ,  Zooph.,  pl.  vin, 
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soutenue  par  deux  épines  en  ayant  de  l'anale;  le  corps 
comprimé  ,  une  ligne  latérale  sans  carène  ni  armure, 
mais  les  épines  de  leur  première  dorsale  sont  unies  eu 
nageoire  par  une  membrane. 

Une  de  leurs  espèces ,  le  pèche  lait  de  nos  colons  de 
Pondichéry  {Scomber  lactarius ,  Bl.,  Schn.  ),  Russell., 
108,  est  remarquable  par  l'extrême  délicatesse  de  sa  chair. 
Une  autre  (Seriola  cosmopolita ,  N.,  Scomber  chloris,Bl.f 
339),  comme  étant  du  petit  nombre  des  poissons  que  l'on 
rencontre  dans  les  deux  Océans  (1). 

Il  y  en  a  une  espèce  dont  le  dernier  rayon  de  la  dorsale 
et  de  l'anale  est  détaché  (Seriola  hipinnulata  7  Nob.), 
Zool.  de  Freycin.,  pl.  61 ,  f.  3. 

Les  Pasteurs.  (Nomeds.  Nob.) 

Long-temps  placés  parmi  les  gobies ,  ont  de  grands 
rapports  avec  les  sérioles  ;  mais  leurs  ventrales  extrême- 
ment grandes  et  larges  ,  attachées  au  ventre  par  leur 
bord  interne,  leur  donnetft  un  caractère  particulier. 
On  en  a  une  espèce  des  mers  d'Amérique  le  liardery 

Margr.,  1 53  {Nomeusmauritii ,  N.);  argcute'e ,  à  bandes 

transverses  noires  sur  le  dos  (1). 

* 

Le$  Temnodons.  Nob.  x 

Ont  la  queue  sans  armure,'  la  petite  nageoire  ou  les 
épines  libres  au  devant  de  l'anale  des  sérioles;  leur  pre- 
mière dorsale  est  très  frêle  et  très  basse;  la  seconde  et 

< 

(1)  Aj.  Sériole  Durneril,  Risso.  ;  — Scomber  fasciatus,  BL,  34 1  i ;  — 
Sériole  de  Mafinesque ,  Risso  ou  Trachurus  aquilus.  RafF.  retrait.  xi,3. 

(1)  C'est  le  Gobius  gronovii,  Gmel.,  le  Gobiomore  gronovien,  Lacilp., 
VEUotris  mauriUi>  BL  Schn.,  cl  le  Scomber  zonatus,  Milch. ,  Trans. 
Ncw-Yorck,  I,  iv,  3  .  Il  graudit  comme  un  saumon.  L'autre  Harder, 
Margr.,  bras.,  16G,  parait  unmugc.  m  .  . 

ffarJcrou  Herder  (berger)  est  un*,  nom  que  les  matelots  hollandais 
donnent  à  divers  poissons  ,  d'après  des  idées  semblables  à  celles  qui  ont 
fait  donner  par  les  nôtres  ceux  de  conducteur ,  de  pilote,  etc.  Pcul-clre 
même  a-t-on  confondu  notre  nnmeus  avec  le  pilote  ordinaire ,  à  cause  de 
la  ressemblance  de  ses  bandes  noires. 
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l'anale  sont  couvertes  de  petites  écailles;  mais  leur  prin- 
cipal caractère  consiste  dans  une  rangée  de  dents  sé- 
parées, pointues  et  tranchantes,  à  chaque  mâchoire; 
derrière  celles  d'en  haut  en  est  une  rangée  de  petites , 
et  il  y  en  a  en  fin  velours  au  vomer  ,  aux  palatins  et  à 
la  langue.  Leur  opercule  finit  en  deux  pointes  ,  et  ils 
ont  sept  rayons  aux  ouïes. 

On  n'en  connaît  bien  qu'un  (  Tcmn.  saltator,  N.  ) , 
argenté  )  de  la  taille  du  maquereau,  qui  est  du  petit 
nombre  des  poissons  communs  aux  deux  Océans  (1). 

Les  Caranx.  (  Caranx.  N.  ) 

Sont  des  scombéroïdes  caractérisés  paruneligne  latérale 
cuirassée  sur  une  étendue  plus  ou  moins  grande,  de  pièces 
ou  de  bandes  écailleuses  carénées,  et  souvent  épineuses. 
Us  ont  deux  dorsales  distinctes,  une  épine  couchée 
en  avant  de  la  première;  les  derniers  rayons  de  la  se- 
conde faiblement  liés ,  et  quelquefois  séparés  en  fausses 
nageoires;  des  épines  libres  ou  formant  une  petite  na- 
geoire au  devant  de  l'anale. 

Nos  mers  d'Europe  en  nourrissent  plusieurs  ,  semblables 
au  maquereau  pour  la  forme  générale  et  parle  goût,  remar- 
quables, pareeque  les  bandes  ou  plaoues  qui  garnissent  leur 
J'gne  latérale  commencent  dès  l'épaule. 

Un  les  confond  sous  les  noms  de  Saurcls  ,  Maqu 
bâtards,  etc.  (  Scomber  trachurus,  Lin.),  mais  ils  diffèrent 
par  le  nombie  des  bandes  (2),  et  l'inflexion  plus  ou  moins 
rapide  de  leur  ligné  latérale.  On  en  trouve  jusqu'à  la  Nou- 
velle-Zélande de  fort  semblables  aux  nôtres. 

(0  Nous  l'avons  presque  sans  différence  d'AîeNaudric,  des  États-Unis, 

tlïcanT   dU  C0Pet  dC  ^  KouveI,e-Hol]andc-  C'est  fc  Ckeilodiptèrc  hep- 
can  a?,  Laeep,,  III,  Xxi,  3,  d'ftpiès  Comraerson,  et  son  Pomatome  skib, 
,  vm.  3  ,  d'aprè*  Bosc.  C'est  aussi  le  Pcrca  saltatrix ,  Linn.  ;  Catesb. , 

W'r  °"7are  sauteur>  -  »J.  Perça  antarclica.  Carmich. 

*ran«.  bn.  Xlï  ,  xxv  ? 

W  II  y  a  depuis  70  jusqu'à  îoo  de  ces  bandes. 
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Les  autres  caranx  n'ont  de  plaques  que  sur  la  partie  pos- 
térieure et  droite  de  leur  ligue  latérale  j  sa  partie  anté- 
rieure et  arquée ,  n'a  que  de  petites  écailles. 

11  y  en  a  en  forme  de  fuseau  comme  le  saurel  d'Lurope  ; 
et  parmi  eux,  quelques-uns  ont  une  seule  fausse  nageoire 
à  la  dorsale  et  à  l'anale  (i),  d'autres  en  ont  plusieurs  (2), 
mais  le  plus  grand  nombre  n'en  a  point  (3). 

Quelques  caranx,  dont  le  corps  est  plus  élevé  ,  mais  qui 
ont  encore  le  profil  oblique  et  peu  convexe ,  se  font  remar- 
quer par  des  dents  sur  une  seule  rangée  (4)* 

Nos  marins  nomment  Carangues,  des  poissons  de  ce  genre, 
à  corps  élevé ,  à  profil  tranchant,  courbé  en  arc  convexe,  et 
descendant  rapidement. Les  espèces  en  sont  très  nombreuses 
dans  les  deux  Océans. 

La  Carangue  des  Antilles.  (Scomber  carangus.  Bl.  34o.  ) 

Est  argentée,  avec  une  tache  noire  à  l'opercule,  et  pèse 
souvent  de  vingt  à  vingt-cinq  livres.  C'est  un  bon  pois- 
son, et  très  sain. 

Une  espèce  très  semblable ,  mais  sans  tache  noire, 

La  Carangue  bâtarde.  (Guarateréba.  Séb.  III.  xxvn.  3.) 

Est  au  contraire  très  sujette  à  être  empoisonnée  (5). 
»■  .  — 

(1)  Kurra-wodagahwah ,  Russel ,  1 39;  —  Car.  punctatus,  N.,  nommé 
Scomber  hippos ,  par  Mitch.  ,  Tïans.  de  New-York,  I,  v,  5;  mais  qui 
n'est  pas  Phippos  de  Linnœus;  —  Curvata  pinima  ,  Margr.,  bras.,  i5o. 

(a)  Scomber  Rotleri ,  Bl.,  S46 ,  et  Russel ,  i43  5  —  Se  cordyla,  L.  ; 
mais  non  pas  ses  synonymes,  qui  sont  de.«  Carangues. 

(3)  Scomber  crumenophtalmus ,  Bl.,  343; —  Scomber  PlumUri,'Bl. , 
3^4,  le  même' que  Se  ruber,  343  >  et  que  le  Caranx  Daubenton ,  La- 
cép.,  III,  71. 

(4)  Sco,mber  dentex,  Bl.  Sclin.  ;  —  Caranx  lune,  Geoffr.  Saint-Hil., 
ESyptR»  poiss.,  xxni,  3,  dont  Citula  Banksii,  Riss,,  a*  cd./VI,  i3,  et  peut 
être  Trachurus  imperalis.  Rafin.  Car.  XI,  1  ,  sont  au  moins  très  voisins. 

(5)  Aj.  le  Scomber  hippos  deLinn.,  qui  est  le  Se  chrysos  de  Mitchill.  ; 

—  Ekalah  paraît,  Russel,  146,  peut-être  le  Scomber  ignobiUs ,  Forsk.  j 

—  Car.  sexfasciatus,  Quoy  et  Gaym. ,  Zool.  de  Freyciq.,  pl.  65, .f.  4» 

—  Jarra  dandrée  parah ,  Russel,  147;  —  Scomber  Kleiniijpl.,  H']  ,  2 j 
— -Se.  sansun,  Forsk.  \  —  Kuguroo  parah,  Russel,  ifty—Talan parah, 
id.,  i5o,  ou  Scomber  malabaricus ,  Bl. ,  Scbn.  ;  —  IVootim  parah, 
Russel,  148. 
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On  pourrait  encore  distinguer  les  carangues  sans  aucu- 
nes dents  (i) ,  et  les  carat) g u es  à  pointes  de  la  deuxième 
dorsale  et  de  l'anale  très  prolongées,  que  j'avais  nommées 

ClTTJLES  (îi). 

On  passe  ainsi  par  degrés  à  des  poissons  que  Ton 
pourrait  réunir  sous  le  nom  commun  de 

VOMER  > 

Et  qui  sont  de  plus  en  pins  comprimés  et  élevés ,  où 
l'armure  de  la  ligne  latérale  s'affaiblit  successivement, 
dont  la  peau  devient  fine,  satinée,  sa  us  écailles  apparentes, 
qui  n'ont  que  des  dents  en  velours  ras,  et  qui  se  distin- 
guent entre  eux  par  divers  prolongements  de  quelques- 
unes  de  leurs  nageoires. 

Linnaeus  et  Bloch  les  rangeaient  dans  le  genre  Zeus, 
mais  avec  peu  de  propriété.  Nous  les  divisons  comme  il 
suit  : 

Les  Olistes.  (Olistus.  N.  ) 

Diffèrent  des  citules,  en  ce  que  les  rayons  mitoyens  de 
leur  seconde  dorsale  ne  sont  pas  bran  chus,  mais  seulement 
articulés,  et  qu'ils  se  prolongent  en  longs  filaments  (3). 

Les  Scyres.  (Scyris.  N.  ) 

Ont  les  mêmes  filaments  et  à  peu  près  la  même  forme  ; 
niais  les  épines,  qui  devraient  former  Jeuf  première  dor- 
sale, sont  entièrement  cachées  dans  le  bord  de  la  se- 
conde. Leurs  ventrales  sont  courtes  (4). 

Les  Blepharis.  Cuv. 

Ont  de  longs  filaments  à  leur  deuxième  dorsale ,  et  à  leur 
anale;  leurs  ventrales  sont  très  prolongées,  et  les  épines  de 

(i)  Scomber  speciosus,  Lacép.,  III,  i ,  1,  ou  Polooso-parah,  Russel, 
J49»  dont  le  Car.petaurista,  Gcoffr.,  Eg.,  xxm  ,  i ,  parait  l'adulte, 
(a)  TchawiLparak,  Russel,  t5i ;  —  Mau-parah  ,id>,  i5a. 

(3)  L'espèce  est  nouvelle. 

(4)  Le  Gai  d' Alexandrie ,  Geonr.,  Eg.,  pois*.,  XXII ,  a. 
TOME  H.  l£ 
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la  première  sont  courtes,  et  percent  à  peine  la  peau(i).Leur 
corps  est  élevé.  Leur  profil  n'a  qu'une  inclinaison  ordinaire. 

Les  Gals.  Cuv. 
Ont  le  profil  plus  vertical  que  les  blepharis  ,  mais  offrent 
du  reste  les  mêmes  caractères  (i).  .  ( 

Dans  les  àrgyreyoses  ; 

Le  profil  est  encore  plus  élevé;  lapremière  dorsale  se  pro- 
nonce tout-à-fait,  et  même  ses  rayons  se  prolongent,  en  par- 
tie, en  filaments,  comme  ceux  de  la  seconde.  Leurs  ventrales 
sont  aussi  très  prolongées  (3). 
.    ; .      ,         Les  Yomers  proprement  dits. 

\vec  le  corps  comprimé,  et  le  profil  vertical  des  Gals  et 
des  Argyreyoses,  n'ont  point  de  prolongements  à  aucune 
de. leurs  nageoires  (4)« 

Le  genre 

ZEUS.  Linn. 

• 

Après  qu'on  en  a  retranebé  les  gals,  les  àrgyreyoses,  etc., 
comprend  des  poissons  à  corps  comprimé,  à  bouebe  très 
protractile ,  comme  celle  des  ménides  à  petites  écailles, 
n'ayant  que  des  dents  faibles  et  peu  nombreuses ,  mais  on 
doit  aussi  beaucoup  les  subdiviser, 

  m   ,  .  ^^^^^^ 

^  ■  ^ ^ ~ *"~ M^^^W^^^^^— 

(1)  Zeusciharis ,  Bl.,  1 96  ;  —  Zeus  sutor,  N .,  le  cordonnier  de  la  Mar- 
tinique. .  ;t 

(2)  Zeus  gallus,  L. ,  Bl.,  ou  Gurrah-parah ,  Russel >  57  j  —  -le pew 

Gai  ;  chewoola-parah,  id.,  58. 

(3)  Zeus  vomer,  L.,  Mus.  ad  Fred. ,  xxxi ,  9,  et  mieux,  Bl.,  9*  >  _2' 
ou  Abacatuia,  Margr.,  161;  Zeus  rostratus,  Mitcli. , Trans.  deNew-ï., 
II,  , . — N.  B.  le  Zeus  niger,  Bl.,  Schn.,  n'est  fonde  que  sur  une  mepnsc, 
parce  que,  dans  le  Margrave  imprime,  une  figure  à' Abacatuia  a  elfe  placée 
nar  megarde,  p.  i/jS,  à  côté  de  la  description  du  Cuaperva  ou  ChceWdon 
arcuatus.  La  SéUne  argentée ,  Lacép.,  IV,  ix ,  a  ,  est  un  Abacatuta  dont 
la  première  dorsale  et  les  ventrales  étaient  usées. Sa  Sélene  ijuadrangulase 
eslieChœt.faber. 

(4)  Zeus  setapinnis,  Mitchiil.,  Trans.  New-Y.,  I,  9-  I*baL,  Voyage 

de  Desmarchais,  I,  p.  3ia. 
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Les  Dorées.  (  Zevs.  Nob.  ) 

Ont  la  dorsale  échancrée ,  ses  épines  accompagnées  de 
longs  lambeaux  de  la  membrane,  et  une  série  d'épines 
fourchues  le  long  des  bases  de  la  dorsale  et  de  l'anale. 

* 

Nous  en  avons  dans  nos  deux  mers  yne  espèce  (Zeus 
Faber,  Lin.  ),  Bl.,  41  ,  jaunâtre,  avec  une  tache  ronde  et 
noire  sur  le  flanc,  quel'on'connaît  sous  les  noms  de  Dorée 
et  de  poisson  saine  Pierre.  C'est  un  très  bon  poisson. 

La  Méditerranée  en  possède  une  autre ,  distinguée  par 
une  forte  épine  fourchue  à  son  épaule  (Z.  pungio,  Nob., 
llondel.,  3a8).  7 

Les  Capros.  Lacép. 

Ont  la  dorsale  échancrée  des  dorées  ,  et  la  bouche  encore 
plusprolracfle;  mais  il  n'y  a  pas  d'aiguillons  le  lonF  de 
leur  dorsale  et  de  leur  anale;  tout  leur  corps  est  couvert 
d  écailles  fort  rudes. 

On  „'e„  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée,  petit,  jau- 

I 

Les  Lampbis.  Retzius.  Chrïsotoses.  Lacép. 
N'ont  qu'une  dorsale  très  élevée  de  l'avant,  ainsi  que  l'a- 

b Id'lT-  *  SqU'Une  8eulePetite  éP'°°  à  la  base  de  son 
bord  antérieur.  Leurs  ventrales  ont  dix  rayons  très  lones  et 

Z  :l  de'eUr  SOnla«SSi  tlèsa'-oés,  s: 

'Cen  C?nDaît  qU'UD  des  me,  s  du  Nord  (Lamprisgut- 

SZ'^h         deVient  f°rt  B'and  et  ««violet,  f. 
cneie  de  blanc,  et  a  les  nageoires  rouges  (2). 

(>)  C'ew  ao«,i  le  Perça  pusUla  de  Brunnich.  "  ~~ 

*****   Soc  de,  Se.  deCopenh.,  III,  388;  le  SoLhr 

14* 
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Les  Equttlà.  Cuv. 

N'ont  aussi  qu'une  seule  dorsale,  mais  à  plusieurs  aiguil- 
lons, dont  les  antérieurs  sont  quelquefois  très  élevés;  leur 
museau  est  très  protractile,  leur  corps  comprimé,  les  bords 
de  leur  dos  et  de  leur  ventre  dentelés  le  long  des  nageoires. 

Ce  sont  de  petits  poissons  dont  il  y  a  plusieurs  espèces 
dans  la  mer  des  Indes  (î). 

Quelques-unes  de  ces  espèces  ont,  dans  l'état  de  repos,  le 
museau  singulièiement  retiré,  et  en  le  déployant  subite- 
ment elles  saisissent  les  petits  poissons  ou  insectes  qui  pas- 
sent à  leur  portée  (a). 

Les  Mènes.  Lacép. 

Ont  le  museau  des  equula,  et  le  corps  encore  plus  com- 
primé; leur  ventre  est  tranchant,  et  son  bord  très  convexe 
vers  le  bas,  par  le  développement  des  os  de  l'épaule,  et  du 
bassin,  tandis  que  la  ligne  du  dos  est  presque  droite,  ce  qui 
recule  leurs  ventrales  en  arrière  de  leurs  pectorales. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  merdes  Indes,  et  de  la 
Chine  ,  Mené  Anne-Caroline ,  Lacép. ,V  ,  xiv  ,  a,  ou  Zeus 
maculât  us ,  BL,  Schn.,  pl.  xxn,  Russel.,  6o.  D'un  bel  ar- 
genté tacbeté  de  noirâtre  vers  le  dos. 

Les  Stromatées.  (Stromateus.  L.) 

Ont  la  même  forme  comprimée  que  les  différents 
Zeus;  les  mêmes  écailles  très  petites  et  peu  apparentes, 
sous  un  épiderme  satiné;  mais  leur  museau  est  obtus  , 
non  protractile  ;  ils  n'ont  qu'une  dorsale  tlont  les  aiguil- 

(1)  Le  type  de  ce  genre  est  le  Scornber  equula  de  Forslal ,  dont  Gme- 
lin  a  fait  «on  Centrogastcr  equula ,  et  Lacép.  son  Ccesio  poulain.  Aj.  Eq- 
ensifera,  Nob.,  ou  Scornber  edentulus,  Bl.,  4^8,  ou  Leyognathe  argenté, 
Lacép.  ;  —  Eq,  cara,  N.,  Russel  ,66;  —  Eq.  Jasciata ,  N.\  ou  Clupea 
fateiata, Lacép.,  V,  \.  463,  Mém.  du  Mus.,  I,xxm,2; — Eq.  spkwhns, 
N.,  Russel,  6i  ;—Eq.  daura,  N.,  Russ.,  65: — Eq.  toit  a  ,  Russ.,  62;— 
Eq.  coma,  Russ.  el  Seb.,  III,  xxvu,  4,  63;—  Eq.  ruconius, Buchan.,  XIÏ, 
35;  —  Eq.  minuta,  N. ,  ou  Scornber  minutus ,  Bl.  429,  2,  qui  pourrait 
bien  cire  le  même  que  le  Zeus  argentarius,  Forster,  IX ,  Schn.,  96. 

(2)  Eq.  insid-atrîx ,  N.,  ou  Zeus  insidiator,  BL,  192  ,  f.  2  et  3. 
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Ions  peu  nombreux  sont  cachés  dans  le  bord  antérieur , 
et  surtout  ils  manquent  de  ventrales.  Leurs  nageoires . 
verticales  ,  sont  assez  épaisses  pour  qu'on  puisse  aussi 
vouloir  les  rapprocher  des  squammipenues.  Outre  la 
ligne  latérale  ordinaire ,  il  y  a  Sur  leur  flanc  une  strie 
qui  a  été  prise  pour  une  deuxième  ligne  latérale.  Leur 
œsophage  est  armé  en  dedans  d'une  quantité  d'épines 
qui  tiennent  à  la  veloutée  par  des  racines  disposées  en 
rayons. 

La  Méditerranée  en  a  une  jolie  espèce  oblongue  (  Stro- 
mat  eu  s  fiatola,  L.),  Belon.,  Aquat.,  i53,  Rondel.,  4q3  (i)> 
remarquable  par  ses  taches  et  ses  bandes  interrompues  de 
couleur  dorée ,  sur  un  fond  plombé. 

Les  côtés  du  Pérou  en  possèdent  un  {Str.  stellatus,  N.  ) 
à  peu  près  de  même  forme,  mais  semé  de  taches  noires; 
commua  au  marché  de  Lima. 

Il  y  en  a,dans  la  mer  des  Indes, plusieurs autresespèces 
connues  de  nos  colons  français  sous  le  nom  de  Pamples;  elles 
sont  généralement  plus  hautes  que  la  fiatole,  et  Ton  voi  t  sou- 
vent des  épi  nés  ou  des  lames  tranchantes  au  devant  de  leur 
dorsale  et  même  de  leur  anale  (2). 

On  peut  en  distinguer 

Les  Peprilus. 

Dont  le  bassin  forme  y  en  avant  de  leur  anus  ,  uue  petite 
lame  tranchante  et  pointue,  que  l'on  pourrait  être  tenté  de 
prendre  pour  un  vestige  de  ventrales  (3).  D'ailleurs  ils  ont 

(1)  Cette  figure,  où  la  pectorale  gauche,  reployée  vers  le  bas,  a  para  à 
M.  de  Lacépède  être  une  ventrale,  a  donné  liea  à  rétablissement  de  son 
genre  Clirysostromey  qui  en  conséquence  doit  être  supprimé. 

(2)  La  P ample  noire,  stromaleus  niger,  Bl.,  422,  et  mieux  160  sous 
le  faux  nom  de  Str.  paru ,  Russel,  43  ;  —  la  P  ample  blancîie,  Str.  albus, 
N.  Russel,  44  i -7  la  Pample  éclatante ,  Str.  candidus ,  N.  Russel,  4^i 
— la  Pample  argentée,  Str.  argenteus  ,  Euphrasea  >  Nouv.  Mem.  de 
Stokh ,  IX,  pl.  ix,  on  Str.  aculeatus,  Bl.  ,  Schn.  ;  —  la  Pample  grise , 
Str.  griseus,  N.  " 

(3)  Chœtodon  alepidotus,  Linn.,  ou  Stro/nateus  longipinnisy  Mitchill.  ; 
—  Str.  cryptosus,  MUcK;  —  Str.  paru,  Sloane,  Jara.,  II,  pl.  ccl,  fig.  À. 
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aussi  les  lames  tranchantes  dont  nous  venous  de  parler;  et 
môme  nous  en  avons  un  où  ces  lames  sont  crénelées  (t) 

Les  Lu  va  rus.  Rafinesque. 

Paraissent  se  rapprocher  beaucoup  des  peprilus;  l'extré- 
mité de  leur  bassin  porte  une  petite  écaille  qui  sert  comme 
d'opercule  à  l'anus.  On  ne  leur  voit  point  de  lames  tran- 
chantes. Leur  queue  a,  de  chaque  coté,  unecarèneprononcée, 
comme  dans  les  thons,  les  lampris. 

Nous  en  avons  une  très  grande  espèce  dans  nos  mers  (Lu- 
varus  imperialis  y  Rafin. ,  lud.  d'ittiol. ,  Sicil.,  pl.  1  ,  f.  i  ), 
argentée,  à  dos  rougeâtre  (i). 

Les  Sgsekinus.  Cuv, 

Ont  tous  les  caractères  des  stromalées ,  même  à  l'in- 
térieur; mais  on  leur  voit  deux  très  petites  ventrales,  ou 
plutôt  deux  vestiges  de  ventrales. 

La  Méditerranée  en  a  utie  petite  espèce  (Seserinus rvn* 
dcletiï,  N.),  RoodcL,  257. 

Les  Kuktes.  (Kuktus.  BL  ) 

Tiennent  de  près  aux  peprilus,  dont  ils  diffèrent 
surtout  parce  que  leur  dorsale  est  moins  étendue  en 
longueur,  et  parce  que  leurs  ventrales  sont  bien  dé- 
veloppées; leur  anale  est  longue;  leurs  écailles  sont  si 
fines,  qu'on  ne  les  aperçoit  guères  que  lorsque  la  peau  se 
dessèche;  il  n'y  en  a  point  aux  nageoires  ;  on  compte  sept 
rayons  à  leurs  ouïes;  leur  bassin  a  une  épine  entre  les- 
ventrales,  et  il  y  a  de  petites  lames  tranchantes  au  de- 


(0  Peprilus  crenulatas,  Nob.,  espèce  petite  et  nouvelle. 

(2)  On  en  a  pris  un  à  Me  de  Ré*,  en  *8a6,  dont  nous  ayons  reçu  la 
figure  par  M.  Journal  Rouquet ,  employé  des  douanes  dans  cette  île. 

Je  soupçonne  que  l'on  doit  y  rapporter ,  au  moins  comme  congénère , 
VAusonia  Cuvicri,  Risso ,  deuxième  e'diliou,  pl.  xi ,  f.  28,  à  laquelle 
cependant  on  représente  deux  épines  à  l'anus. 


Digitized  by  Google 


ACANTJJOPTKIIYGIENS.  2l5 

vant  de  la  dorsale ,  dont  la  bas?  a  une  épine  couchée 
en  avant. 

Leur  squelette  offre  une  grande  singularité,  en  ce  que 
ses  côtes  sont  dilatées ,  convexes,  et  forment  des  anneaux 
qui  se  touchent  les  uns  les  autres,  et  enferment  ainsi 
un  espace  conique  et  vide  qui  se  prolonge  sous  la  queue 
dans  les  anneaux  inférieurs  des  vertèbres ,  en  un  tube 
long  et  mince  qui  renferme  la  vessie  natatoire. 

Le  Kurtus  indiens ,  Bî.,  16g , 

Pourrait  bien  n'être  que  la  femelle  du  Kurtus  cornutus 
ou  Somdrum-Kara-Mottee  de  Russel ,  poisson  très  remar- 
quable par  une  petite  corne  cartilagineuse  et  courbée  qui 
s'élève  sur  la  première  des  petites  lames  tranchantes  ,  au- 
devant  de  la  dorsale* 

Les  Coryphènes.  (Cokyphjenà.  Lt nn. )  Vulg.  Dorades , 
et  par  les  Hollandais  Dolphin  et  Dojin. 

Ont  le  corps  comprimé,  alongé,  couvert  de  petites 
écailles;  la  tête  tranchante  à  si  partie  supérieure  ,  une 
dorsale  qui  règne  sur  toute  la  longueur  du  dos,  et  se 
compose  de  rayons  presque  également  flexibles ,  quoique 
les  antérieurs  n'aient  pas  d'articulation.  Il  y  a  sept 
rayons  à  leurs  oui  es. 

s  • 

Les  Cobyphew£s  proprement  dites.  (Coryphjenà.  Nob.  ) 

Ont  la  tête  très  élevée ,  le  profil  courbé  en  arc,  tom- 
bant très  rapidement,  les  yeux  fort  abaissés  ,  des  dents 
aux  palatins  comme  aux  mâchoires.  Ce  sont  de  grands  et 
beaux  poissons  célèbres  parmi  les  navigateurs  pour  la  rapi- 

pidité  de  leur  natation  ,  et  la  guerre  qu'ils  font  aux  pois- 
sons volants. 

La  Cçryphène  de  la  Méditerranée  (C  hippurns.  L.  ) 

A  soixante  rayons  à  sa  dorsale;  d'un  bleu  argenté  en 
dessus,  avec  des  taches  bleu  fonce;  jaune  citron  tacheté' 
de  bleu  clair  en  dessous 
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11  y  en  a  dans  l'Océan  plusieurs  espèces  voisines  jus- 
qu'à présent  confondues  avec  celle-là  (i). 

Les  Caranxomores.  Lacép. 

Différent  des  coryphènes  propres,  parce  que  leur  tête 
est  oblongue  et  peu  élevée,  et  leui\oeil  dans  une  position 
moyenne  (a). 

Les  Centrolophes.  Lacép. 

Ont  en  outre  le  palais  dénué  de  dents,  et  un  intervalle 
sans  rayons  entre  l'occiput  et  le  commencement  de  la  dor- 
sale (3). 

II  y  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  de  chacun  de  ces 
sou  s -genres,  et  elles  s'égarent  quelquefois  dans  l'Océan. 

Les  àstrodermus.  Bonnelli. 

Ont  la  tête  élevée  et  tranchante,  et  la  longue  dorsale  des 
coryphènes  j  mais  leur  bouche  est  peu  fendue  ;  on  ne  compte 
que  quatre  rayons  à  leurs  ouiesj  leurs  ventrales  sont  très 
petites ,  placées  sous  la  gorge,  et  surtout  les  écailles  éparses 
sur  leur  corps  ont  la  forme  rayonnée  de  petites  étoiles. 

On  n'eu  connait  qu'un  de  la  Méditerranée,  argenté,  ta* 
chelé  de  noir  •  à  dorsale  très  élevée  \  à  nageoires  rouges  (4)« 

Les  Pteraclis.  Gron.  (Oligopodes.  Lacép.) 

Ont  les  dents  et  la  tête  des  coryphènes,  mais  leurs  écailles 
sont  plus  grandes,  leurs  ventrales  jugulaires  et  très  petites, 


(  i  )  Nous  en  décrirons  plusieurs  dans  notre  ichtyologie ,  et  nous  essaie- 
rons d'y  débrouiller  leur  synonymie. 

(a)  Scomber  pelagicus,  L.,  Mus.  ad  Fred.,  xxx,  f.  3 ,  ou  Cychla  pela- 
&ca,  Bl. ,  Schn.  i  —  Corfasciolata,  Pall.,  Spic,  Zool.  fasc. ,  VIH, 
pl.  m ,  f.  a. 

*  (3)  Coryphœna  pompilus,  L.,  Rondel.,  a5o  ;  —  le  Cenlrolophe  nègre, 
Lacép. ,  IV,  44 1  9  le  même  que  le  Perça  nigra ,  Gmel. Borlase,  Hist.  of 
Cqrow. ,  pl.  xxvi,  f.  8,  ou  Holocentre  noir,  Lacép. j  le  Merle ,  Duham.  * 
sect.  IV,  pl.  vi,  f.  a.. 

(4)  àstrodermus  guttatus,  BonneUij  ou  Diana  semilunata,  Risso,  a«  éd.  % 
Plvu,f.  14. 
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et  leur  dorsale  et  leur  anale  aussi  élevées  que  le  poisson  ,  ce 
qui  leur  donne  la  forme  d'une  haute  voile. 

On  11  en  connaît  qu'un  de  la  Caroline  (  Coryphœna  veli- 
fera,  Pall.,  Spic,  Zool.,  fasc,  vm,  pl.  (1). 

,  ■  * 

La  huitième  famille  des  Acakthoptérygiens  , 
celle 

Des  POISSONS  EN  RUBAN  ou  T^NIOIDES. 

■ 

Se  rattache  de  très  près  aux  scombéroïdes ,  et 
son  premier  genre  se  lie  même  étroitement  avec 
les  gempyles  et  les  tbyrsites;  ce  sont  des  poissons 
très  alongés,  très  aplatis  par  les  côtés,  à  très  pe- 
tites écailles. 

Une  première  tribu  a  le  museau  alongé ,  la  bou- 
che fendue,  armée  de  forte*  dents  pointues  et  tran- 
chantes, la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que 
1  autre;  elle  ne  comprend  que  deux  genres. 

Iass  Uwdopes.  (LepidopuSv   Gouau.  }  Vulgairement 

Jarretières. 


Ont  pour  caractère  spécial ,  des  ventrales  réduites  à 
deux  petites  pièces  éca il leusesj  .  leur  corps  alongé, 
mince,  a  en  dessus  une  dorsale  qui  règne  sur  toute  sa 
ongueur,  en  dessous  une  anale  basse,  et  se  termine 
par  une  caudale  bien  formée.  11  y  a  huit  rayons  à  leurs 
ouies;  leur  estomac  est  alongé.  On  compte  plus  de 
pgts  cœcums  près  de  leur  pylore  ;  leur  vessie  aérienne, 
ongue  et  grêle ,  a  un  corps  glanduleux  fort  marqué. 

Nous  en  avons  dans  nos  mers  une  espèce  (Lepîdopus 
<*rçrreus,N.)  f  longue  souvent  de  cinq  pieds,  et  qui  a  été 

dl  Mnf  BOSC  «°US  aMUre  1W  Pris  A  la  Caïoline'jîPaTla.  dit  le  sieu 
ûei  Molaqae..  Peut-être  sont-ce  deux  e.pèces. 
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décrite  sous  plusieurs  noms  (0-  On  Ta  prise  depuis  l'An- 
gleterre jusqu'au  Cap ,  niais  elle  est  rare  partout. 

ê  ■  |  «  >>"*P>V' 

Les  TftiCHiuRES.  (  TnicHiuiius.  Lînn.  —  Lepturus. 
Artedi.  —  Gymnogaster.  Gronov.) 

*■«..-  .  •  •      •  ♦ 

Ont  les  mêmes  formes  de  corps ,  de  museau ,  de  mâ- 
choires, les  mêmes  dents  pointues  et  tranchantes,  la 
même  dorsale  étendue  sur  le  dos,  que  les  lépidopes; 
mais  ils  manquent  de  ventrales  et  de  caudale ,  et  leur 
queue  se  prolonge  en  un  long  filet  grêle  et  comprimé. 
A  la  place  d'anale,  ils  n'ont  qu'une  suite  de  petites 
épines  àpeineyisibles  sous  le  bord  inférieur  de  la  queue; 
leurs  ouïes,  n'ont  que  sept  rayons.  Ils  ressemblent  à  de 
beaux  rubans  d  argent  ;  leur  estomac  est  alougé  et  épais  ; 
leurs  intestins  droits;  leurs  cœcums  nombreux  ;  leur 
vessie  natatoire  longue  et  simple. 

Il  y  en  a  une  espèce  dans  l'Atlantique  (TricJûurus  lep~ 
turits,  Lin.),  Brown.,  Jam.,  pl.  xlv  ,  f.  4  (2) ,  qui  se  trouve 
également  sur  les  cotes  de  l'Amérique  et  sur  celles  de  l'A- 
frique. 

Nous  en  connaissons  deux  de  la  mer  des  Indes,  dont 
une  (  Trich.  haumela,  Schn.,  Clupea  haumela,  Forsk.,  et 
Gmel.  ,  Savala ,  Russe!.,  I,  4»  )  est  très  semblable  à 
la  précédente,  ét  seulement  un  peu  moines  alôngée. 

■  •    "      .  "  •      '  :      •  — ;  i —  — 

(1)  C'est  le  Upidopus  de  Gounn. ",'  Hist.  des  Poiss. ,  pl.  i ,  f.  4  * 
le  Trichiurus  caudatas ,  Euphrasen  ,  Nouy:  Mdm.  de  Stock  ,  IX,  pi.  ,xi 
f.  a  ;  le  Trichiurus  gladius ,  Holtcn  ,  Soc.  tlbist.  uat.  deGopenh.>V> 
p.  a3  et  pl.  Ji  ;  le  Trichiurus  ensifonnis  de  Vaqdelli,  ou  PTandellius  lusi- 
taniens de  Shawj  le  Ziphotfteca  Ulradtns  de  Montagu  ,  Soc.  Wcraer., 
I ,  p.  fii  et  pl.  11  ;  le  Scarcina  argyrea  de  Rafincsque,  Nuov.  caratl.  > 
pl.  vu,  f.  i  ;  le  Lepidope  peron  de  Risso  ;  le  Lepidope  crge/iftfdeNardo. 

(a)  C'est  YUbirre  de  Laet,  Ind.  Occid. ,  5^,  qu'il  a  reproduit  par 
une  méprise,  qu'il  indique,  lui-même,  daus  Margrave,  p.  mal*  a 
côté  de  la  description  du  Mucu,  qui  est  une  murène;  confusion  q«n  a  ^ 
croire  mal  à  propos  à  Bloch  et  à  d'autres,  que  le  Trichiure  est  d  eau 
douce.  1 
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L'autre  (  Trich.  savaia,  N.)>  est  encore  moins  alongce 
et  a  l'œil  plus  petit  (1). 

Une  deuxième  tribu  comprend  des  genres  à  bouche 
petite  et  peu  fendue. 

Les  Gymnètres  (Gymnetrtjs.  Bl.j 

Ont  le  corps  alongé  et  plat  comme  tous  les  précé- 
dents, et  manquent  entièrement  d'anale;  mais  ils  ont 
une  longue  dorsale ,  dont  les  rayons  antérieurs  prolongés, 
forment  une  sorte  de  panache ,  mais  se  rompent  facile- 
ment; leurs  ventrales  sont  fort  longues  (tant  qu'elles 
n'ont  pas  été  usées  ou  rompues),  leur  caudale,  composée 
de  peu  de  rayons,  s'élève  verticalement  sur  l'extrémité 
delà  queue,  laquelle  finit  en  petit  crochet.  Il  y  a  six 
rayons  à  leurs  ouïes;  leur  bouche  est  peu  fendue,  très 
prolraclile,  et  n'a  que  quelques  petites  dents;  leur  ligne 
latérale  a  de  petites  épines  plus  saillantes  vers  la  queue. 
Ce  sont  des  poissons  très  mous ,  à  rayons  très  frêles , 
qui  ont  souvent  été  présentés  d'une  manière  fausse,  d'a- 
près des  individus  mutilés  (2)  ;  leur  squelette  a  les  os  et 
  ■  •  .   ■ 

(  1  )  C'est  à  cause  d'une  transposition  dans  le  texte  de  Nienhof ,  que  Ton 
a  attribuéaax  iricïiiafes  des  Iudes'dcs  propriétés  électriques  que  bien  sûre- 
ment Hs  nW  pas. 

(2)  Le  Faix  -venetofum  de  Beloo  ,  dont  Gouan  a  fait  son  genre  Tra- 
cbtwÈbe,  et  qui  est  devenu  le  Cepola  trachyplera ,  Gme|.,  ne  diifcre  du 
Tœma  altéra  de  Rondelet,  3a7t  et  même  de  son  Tœnia  prima,  qui  csl  le 
Cepola  (œnia,  L.,  et  du  SpaJa  maxima,  ImperaU,  087,  ou  Cepola  gladius 
oeWalbaum  et  du  Tœnia  falcata  d'Aldrov.,  on  Çepola  iris  de  Walbaum, 
qoe  par  les  diversités  de  mutilation  des  individus.  Il  en  est  de  même  da 
rogmar  des  Islandais  d'Olafcen  et  ?owelsen  ,  Isl.,  trad.  fr.,  pl.  w,  ou 
Gymnogasterarcticus  de  Eriinnich  (Soc.  des  scienc.  de  Copenhague,  III, 
F-  xui  ) ,  qui  est  le  genre  Bogmarus,  Bl.  Schn.;  du  Gymnèùe  cépédien  , 
JjUso,  m  édit.,  pl.  v,  f.  175  de  VArgyctius  quadrimaculatus,  Rafinesque, 

ses  Scarcina  quadrimaculata  et  imper ialis;  du  Gym- 
**rus  medUerraneus  d'Otto;  de  VEpîdesmus  maculatus  de  Ranzani ,  opus- 
scientU.  fascic,  VIII ,  et  du Re^alecus maculatus,  de  Nardo  ,  Journ. 
v  «  phys.  de  Pavie,  VIII,  pl,  1,  f.  1.  Tous  ces  poissons  différent  à  peine 
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surtout  les  vertèbres  très  peu  durcis;  leur  estomac  est, 
alongé,  et  ils  ont  de  très  nombreux  cœcums;  la  vessie 
natatoire  leur  manque;  leur  chair,  muqueuse,  se  décom- 
pose très  promptement. 

Il  y  en  a  dans  nos  mers  quelques  espèces  qui  varient  par 
le  nombre  des  rayons  de  la  dorsale,  et  qui,  lorsqu'elles  sont 
entières,  c'est-à-dire  dans  leur  première  jeunesse,  ont  sou- 
vent une  apparence  fort  singulière ,  à  cause.des  prolonge- 
ments de  leurs  nageoires. 

L'espèce  la  plus  brillante  de  la  Me'diterranée  n'a  que 
de  cent  quarante  à  cent  cinquante  rayons  à  sa  dorsale.  On 
ne  l'a  vue  que  petite  ou  médiocre  j  une  autre  en  a  de  cent 
soixante-dix  à  cent  soixante-quinze;  il  y  en  a  dans  les  ca- 
binets des  individus  de  quatre  à  cinq  pieds  ;  une  troisième 
en  a  plus  de  deux  cent ,  et  atteint  à  plus  de  sept  pieds. 

La  mer  du  Nord  en  produit  deux  espèces,  dites,  en 
Norvège,  Roi  des  harengs  (1);  une  à  laquelle  on  donne 
tantôt  cent  vingt ,  tantôt  cent  soixante  rayons ,  qui  atteint 
dix  pieds;  et  une  qui  en  a  plus  de  quatre  cent,etatleintjus- 
qu'à  dix-huit  pieds  («2).  Leurs  ventrales  se  composent  d'un 
long  filet  dilaté  vers  te  bout.  11  y  en  a  aussi  aux  Indes  (3). 

LES  St  YLEltHORES .  (  Stylephorus.  Shaw.  ) 

Ont,  comme  les  gy mnè  très,  une  caudale  redressée  mais:. 

par  l'espèce,  et  nullement  par  le  genre.  M.  Bonnelliest  celai  qui  a  décrit 
l'individu  le  moins  mutilé;  qu  il  nomme  Trachypterus  crisiatus,  Acad. 
de  Tu  rin ,  XXI V,  pl .  m. 

(i)  C'est  le  Regalecus  gksne,  ascanius ,  le,  ae  cahier,  pl.  xi ,  qu  il  * 
nommé  ensuite  Oplùdium  gksne ,  Mém.  de  la  Soc.  des  scienc.  deCo- 
penhag.,  III,  p.  4 19 ,  ou  le  Regalecus  remipes  ,  Brûnnich ,  ib.  pl.  B,  f.  4  , 
et  5.  Lloch. ,  Syst.  ,  pl.  88  copie  la  figure  A' Ascanius  en  Taisant.  Elle 
est  mieux  copiée  dans  TEncyclop.  method.,  f.  358. 

(a)  Gymnelrus  Grillii,  Liudroth  ,  Nouv.  Mém.  de  Stock,  ,  t.  XIX , 
pl.  vm. 

(3)  Gjmneùus  Hussein,  Shaw.,  IV,  part.  II,  pag.  iq5  ,  pl.  ^ 
Ajout,  le  Gymnelrus  kawkenii,  B.  4*5,  si  toutefois  cette  figure  est  fi- 
dèle ;  mais  le  Régalecïancéohi ou  Ophidûs  danoise ,  Lacép.  I,  xxu,  3,  ou 
Gymnetrus  cepedianus  de  Shaw,  n'appartient  pojnt  a  ce  genre. 
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plus  courte,  et  1  extrémité  de  leur  queue,  au  lieu  de  ne  for- 
mer qu'un  petit  crochet,  se  prolonge  en  une  corde  grêle, 
plus  longue  que  le  corps. 

On  n'en  connaît  qu'un  individu  mal  conservé,  pris 
dans  la  mer  du  Mexique,  et  dont  pu  n'a  eu  long-temps 
qu'une  image  toute  défigurée  {Stylephorus  chordatus , 
Shaw.,  Trans.  Lin.,  I,  vi  j  Natur.  miscell.,  Vil,  pl.  274, 
etGénér.  zool.  ,  IV,  1"  part» ,  pl.  11)5  mais  M.  de  Blain- 
ville  en  a  donné  une  plus  régulière  (  Journ.  de  phys. 
tome  LXXXVII,  pl.  1,  f.  1  ).  Cet  individu  ne  montre  point 
de  ventrales. 

Une  troisième  tribu  a  le  museau  court ,  la  bouche 
fendue  obliquement, 

Les  Rubans.  (Cepola.  Linn.  )  (i) 

Ont  une  longue  dorsale  et  une  longue  anale,  at- 
teignant l'une  et  l'autre  la  base  de  la  caudale,  qui  est 
assez  grande  :  leur  crâne  ne  s'élève  point  ;  leur  museau  est 
très  court:  leur  mâchoire  inférieure  relevée ,  leurs  dents 
bien  prononcées,  et  leurs  ventrales  suffisamment  dé- 
veloppées. Il  n'y  a  dans  leur  dorsale  que  deux  ou  trois 
rayonsnon  articulés  et  aussi  flexibles  que  les  autres.  L'é- 
pine  de  leurs  ventrales  est  seule  poignante;  ils  ont  six 
rayons  aux  ouïes;  leur  cavité  abdominale  est  fort  courte, 
ainsi  que  leur  estomac.  Ils  ont  quelques  cœcums  et  une 
vessie  aérienne  qui  s'étend  dans  la  base  de  la  queue. 

Nous  en  avons  une  espèce  dans  la  Méditerranée,  decou- 
leur  rougeâtre  {Cepola  rubescens ,  L.  ),  Trans.  Linn.,  VII, 
*vn  ,  et  Bl.,  170 ,  sous  le  faux  nom  de  Cepola  tœnia  (2). 


(1)  Ce  nom  de  cepola,  donné  par  WUlughby  comme  appartenant  à 
Kome  au  Fierasfer,  a  été-  appliqué  par  Linnœus  au  genre  actuel  dans  le- 
quel le  Fierasfer  n'entre  pa?. 

W  Ajout.  Cepola  japonica,  Voy.  de  Krusenstern ,  pl.  lx  ,  f.  1 . 
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Les  Lophotes.  Giorna. 

Ont  Ja  tête  courte,  surmontée  d'une  crête  osseuse  très 
élevée,  sur  le  sommet  de  laquelle  s'articule  un  long  et  fort 
rayon  épineux,  bordé  en  arrière  d'une  membrane ,  et  à 
partir  de  ce  rayon  ,  une  nageoire  basse  à  rayons  presque 
tous  simples,  régnant  également  jusqu'à  la  pointe  de 
Ja  queue ,  qui  a  une  caudale  distincte  mais  très  petite; 
et  en  dessous  de  cette  pointe  est  une  très  courte  anale. 
Les  pectorales  sont  médiocres,  et  sous  elles  on  aperçoit 
avec  peine  des  ventrales  de  quatre  ou  cinq  rayons  exces- 
sivement petites.  Les  dents  sont  pointues  et  peu  serrées, 
la  bouche  dirigée  vers  le  haut ,  et  l'œil  fort  grand.  Ou 
compte  six  rayons  aux  branchies;   la  cavité  abdominale 
occupe  presque  toute  la  longueur  du  corps. 

On  n'eu  connaît  qu'un  , 

Le  Lophote  Lacépède.  (Giorna,  Méra.  de  l'Académie  imp. 
de  Turin,  i8o5-i8o8.  p.  lo/pl*  2.) 

Qui  se  trouve,  mais  rarement,  dans  la  Méditerranée,  et 
devient  fort  grand  (1). 

Une  neuvième  famille  d'ÀCANTHOPTÉRYGiENS, 

Les  THEUTYES, 
Tient  aux  scombéroïdes  aussi  étroitement  que  la 
précédente, mais  par  d'autres  rapports,  tels  que  l'ar- 
mure que  plusieurs  de  ces  genres  ont  aux  côtés  de 
la  queue  ou  l'épine  couchée  dans  d'autres  en  avant 
de  la  dorsale,  etc.  Elle  ne  comprend  qu'un  très  petit 
nombre  de  genres,  tous  étrangers,  à  corps  com- 
primé, oblong,  à  boucbe  petite ,  peu  ou  point 

(0  ^1  B.  La  description  de  Giorna  est  incomplète ,  parce  qu'il  n  a- 
▼ait  qu'un  individu  mutUë ,  dont  il  ignorait  l'origine.  J'ai  fait  la  mienne 
sur  un  individu  de  plus  de  quatre  pieds ,  pris  à  Gênes.  Voyez  Ann.  Mas. 
XX,  xvu. 
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protractile,  armée  à  chaque  mâchoire  de  dent3 
tranchantes,  et  sur  une  seule  rangée  ;  le  palais  et  la 
langue  sans  dents  et  une  seule  dorsale.  Ce  sont  des 
poissons  herbivores,  vivant  de  fucus  et  d'aulres  herbes 
marines,  et  dont  les  intestins  ont  bea  ucoup  d'ampleur. 

LesSidjajss.  (Siganus.  Fbrsk.  )  Buro  de  Conimerson; 
Centrogaster  de  Houttuyn;  Amphacanthus  de 
Bloch. 

Ont  un  caractère  très  remarquable  et  unique  en  ich- 
tyologie, dans  leurs  ventrales  qui  ont  deux  rayons 
épineux,  l'externe  et  l'interne  ;  les  trois  intermédiaires 
étant  branchus  comme  à  l'ordinaire.  Ils  ont  cinq  rayons 
branchiaux.  Une  épine  est  coucbée  en  avant  de  la  dorsale. 
Lesos  styloïdesde  leur  épaule,  se  prolongent  en  se  recour- 
bant, jusqu'à  s  attacher  par  leur  extrémité,  aux  pre- 
miers inter-épineux  de  1  anale  (i). 

Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses  dans  la  mer  des 
ludes  (a). 

Les  Acanthures  (Acawthurus.  Lacép.  elBl.)  Har- 
purus,  Forster.  Vulgairement  Chirurgiens. 

Ont  les  dents  tranchantes  et  dentelées,  et  de  chaque 
<*>lé  de  la  queue  une  forte  épine  mobile,  tranchante 

11  

(i)  Geoffr.  phil.  anat.,  I,  47,  et  pl.  ix ,  f.  ,08. 

(»)  Theuisjavu,,  Linn. ,  Gronov.,  Zoophyl.,  pl.  VIII,  f.  L-Siga- 
Forsk.;  -Amphac.  puncatu,,  Bl.  Schn.,  bu  Acan&uru, 
Z  /'  !  l">"i~Bur°  Gommer,.,  Wp.,V,  4*  i;-SiS<,nu, 

Fo„k.;_^W.  nebulosus.Quoy  et  Gaym.,  Zool.  du  voy. 
eu!!!"™  V  ^-C<ntr<>8«s*rfuscesc<n,>  Houltuyn.j-C/.œtorfo,, 
s    on»,  M.,  igGi—Jmph,  marmoralm,  Quoy  et  Gaym.,  voy:  de  Frcyc 

«r«»Lr    »  '  '  et  S;  ~  ""nf,h-  ^êniohac,       f.  3;  -  Centngauer 

XT  '     " pIariea" aatte' qne  nou9  décrirom  *»•»*• 
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comme  une  lancette,  qui  fait  de  gràndes blessures  à  ceux 
qui  prennent  ces  poissons  imprudemment;  c'est  ce  qui 
leur  a  valu  leur  nom  vulgaire. 

Il  y  en  a  dans  les  parties  chaudes  des  deux  Océans  (i). 

Quelques-uns  ont  la  dorsale  très  haute  (2). 

On  peut  aussi  en  remarquer  qui  ont  une  sorte  de  brosse 
de  poils  roides,  en  avant  de  l'épine  latérale  (3). 

Et  d'autres  où  les  dents  sont  dentées  profondément  d'un 
côlé ,  comme  des  peignes  (4). 

Les  Prionures.  Lacép. 

Ne  diffèrent  des  acantbures  que  par  l'armure  des  côtés 
de  leur  queue,  qui  consiste  en  une  suite  de  plusieurs 
lames,  tranchantes  horizontales  et  fixes  (5). 

Les  Nasons.  (Naseus.  Commers.  Monoceros.  Bl. 

Scbn.  ) 

* 

Ont,  comme  les  prionures,  les  côtés  de  la  queue  armés 
de  lames  tranchantes  fixes  :  mais  leurs  dents  sont  co- 
niques ,  et  leur  front  proéminent  en  forme  de  corne  ou 
de  loupe  au-dessus  de  leur  museau  ;  ils  n'ont  que  quatre 

(1)  Chœtodon  chirurgus,'B\..t  ao8;--  Theutis  hepalus  ,"L.j  Scb.,  III, 
xxxiu,  f.  3; — Ac.  glauco-pareius,  N.,Seb.,  III,  xxv,  3,  qui  paraît  le  vrai 
Chœtodon  nigricans  ,  Ti.  ;  —  Chœtodon  triostegui,  Broasson.,  Dec.  ïcht., 
no  ^ ,  ou  Acanlliure  zèbre ,  Laccp.  qui  est  aussi  son  Chœlod.  zèbre,  III» 
xxv,  Z\—Ac.  guttatus,  Bl.  Schn.;  —  Ac.  sullïus  ,  N.  Renard  ,  I»  pl.  i4» 
t.  Sii  —  Chœtodon  linealus ,  L.;  Seb.  III,  xxv,  1;  —  Chœtodon  achilles, 
Broussounet;  —  Chœtodon  meta,  Russel,  8a;  — Cliœlod.  sohal,  Forsi... 
dont  Lace'pède  a  fait  mal  à  propos  un  genre  sous  le  nom  d1 ^  Aspisure; — 
Ac.  stria  tus.  ,  N.  ;  Paningu,  Renard  ,  I ,  pl.  1 ,  f.  8;  —  Ac.  argenté, 
Quoy  et  Gaym.,  voyage  de  Freycin.,  pag.  63  ,  f.  3; — Chœt.  nigrojuscus, 
Fcrsk.  5  — Chœt.  nigricans ,  Bl.,  ao3,  qui  n'esl  pas  celui  de  Linnœas. 

(a)  Ac.  velifer,  Bl. ,  427. 

(3)  Ac.  êcopas  ,  N.,  Renard  ,  I,  pl.  xl,  f.  aoi . 

(4)  Ac.  ctenodon  ,  N. ,  csp.  nouv. 

(5)  Prionure  microlépidote ,  Lacép.,  Ann.  Mus.,  IV,  p.  2o5;  —  Acan- 
Ûturus  scalprum  ,  Langsdorf. 
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rayons  aux  branchies,  et  trois  rayons  mous  aux  ventrales, 
leur  peau  est  semblable  à  du  cuir  (  i). 

■ 

*    Les  Axinures.  Nob. 

Plus  alongés  que  les  nasons,  et  sans  corne  ni  loupe, 
mais  avec  les  mêmes  rayons  brancniaux  et  ventraux; 
ont  la  queue  armée  de  cbaque  côté ,  d'une  lame  uni  - 
que, carrée,  tranchante,  sans  bouclier;  leur  bouche  est 
très  petite ,  et  ils  ont  les  dents  très  grêles  (2). 

Les  Priodons.  Nob. 

Réunissent  les  dents  dentelées  des  acantbures,  les 
trois  rayons  mous  aux  ventrales  des  nasons  ,  et  la 
queue  non  armée  des  sidjans  (3). 

La  dixième  Famille  des  Acawthoptérygiens  , 

comprend  un  petit  nombre  de  genres,  distingués  par 
des 

PHARYNGIENS  LABYRINTHIFORMES , 

C'œt-à-dire  qu'une  partie  de  leurs  pharyngiens 
supérieurs  sont  divisés  en  petits  feuillets  plus  ou 

fronticornis,  Nob.  ,  Lacep.,  III,  va,,,  Bl.,  Schn, 
P.42,Basseq.,u.pal.,  332;-iVW.fWoC^  Renard.  .  I,  1V,  a3  ■ 
e  Jrnt"£,8îr  ChœL  unico™>  F°r»k.,  diffèrent  de  notre  première* 

malrenda,Ren.,  I,  f.  178  j  —  JVas.  incornis,  N.,  Ren.,  I 
.  ^8,  et  encore  moins  bien,  f.  ,47,  prûbabl.  VAcantkurus  harpuras 

uZd m        '  '  1  '     NaS'  tUber   C°mmerS-  '  °U  #«*on-ïolpe  , 

*^!*<ZÙwAca*^ nasus' shaw" Renard" h  1 79, 

V^S^  **rmoùiu'  Nob-  nouveUe  espèce  du  hâvre  Doré ,  à  la 

D  '  raPPorU*  P**  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

Par  L^  espèce  nouvelle  de  Timor,  rapportée 


TOME  II. 
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moins  nombreux ,  irréguliers ,  interceptant  des  cel  - 
lules dans  lesquelles  il  peut  demeurer  de  Feau  qui 
découle  sur  les  branchies  et  les  humecte  pendant  que 
le  poisson  est  à  sec,  ce  qui  permet  à  ces  poissons  de  se 
rendre  à  terre  et  cKy  ramper  à  une  distance  souvent 
assez  grande  des  ruisseaux  ou  des  étangs  qui  fontleur 
séjour  ordinaire  ;  propriété  singulière  qui  n'a  pas  été 
ignorée  des  anciens  (1) ,  et  qui  fait  croire  au  peuple 
dans  l'Iode,  que  ces  poissons  tombent  du  ciel. 

Les  Anabas. 

Sont  ceux  qui  ont  ces  labyrinthes  portés  au  plus  haut 
degré  de  complication;  néanmoins  les  troisièmes  pha- 
ryngiens ont  des  dents  en  pavés ,  et  il  y  en  a  aussi  sous 
l'arrière  du  crâne.  Leur  corps  est  rond,  couvert  de  fortes 
écailles  ;  leur  tête  large ,  leur  museau  court  et  obtus , 
leur  bouche  petite  ,  leur  ligne  latérale  interrompue  à 
son  tiers  postérieur.  Les  bords  de  leur  opercule,  de  leur 
sub«opercule  et  de  leur  in  ter-opercule,  sont  fortement 
dentelés,  mais  non  celui  du  préopercule.  Leurs  ouïes  ont 
cinq  rayons.  Il  y  a  beaucoup  de  rayons  épineux  à  leur 
dorsale  et  même  à  leur  anale.  Leur  estomac  est  médiocre, 
arrondi;  leur  pylore  n'a  que  trois  appendices. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  dite  en  tamoule  Pa- 
neiriy  ou  monteur  aux  arbres  (A nabas  testudineus ,  N.)  (a), 
devenue  célèbre  parce  que ,  non-seulement  elle  sort  de 
l'eau,  mais  que ,  selon  M.  Daldorf ,  elle  grimpe  même  aux 


(i)  Théopbraste,  dans  son  Traité  des  poissons  qui  vivent  au  sec ,  parle 
de  petits  poissons  qui  sortent  des  rivières  pour  quelque  temps ,  et  qui  y 
retournent  ensuite,  et  dit  qu'ils  ressemblent  à  des  muges. 

(a)  C'est  YAmphiprion  scansor,  Bl.,  Schn.,  p.  qo4  et  570,  ou  Perça 
scandens ,  Daldorf.,  Trans.  Linn.,  III,  p.  6a.  C'est  aussi  VAnÛùas  testu- 
dineus ,  Bl.,  pl.  3aa  j  et  le  Coius  coboius ,  Hamiltoû  Buchanan,  pl.  xài , 
f.  38. 
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arbustes  du  rivage;  cependant  ce  dernier  fait  est  contesté. 
L'espèce  est  répandue  dans  toutes  les  Indes-Orientales. 

Les  Polyacanthes.  (  Polyacanthus  Kuhl.  ) 

Ont  les  rayons  épineux,  autant  et  plus  nombreux  que 
les  anabas ,  leur  boucbe ,  leurs  écailles ,  leur  ligue  la- 
térale interrompue,  mais  il  n'y  a  de  dentelures  à  au- 
cune de  leurs  pièces  opère ulaires  ;  leur  corps  est  com- 
primé; leurs  ouïes  ont  quatre  rayons;  il  y  a  une  bande 
étroite  de  dents  en  velours  L  leurs  mâchoires ,  mais  leur 
palais  en  manque  ;  leur  appareil  branchial  est  plus 
simple:  leur  pylore  n?a  que  deux  appendices  cœ cales. 

H  y  en  a  dans  les  eaux  douces  de  toutes  les  Indes  (1). 

Les  Macropodes.  Lacép. 

Ne  différent  des  polyacanthes  que  par  une  dorsale 
moins  étendue ,  qui  se  termine,  ainsi  que  la  caudale  et 
les  ventrales ,  par  une  pointe  grêle  et  plus  ou  moins 
alongée.  L'anale  occupe  plus  d'espace  que  la  dorsale. 

Ce  sont  aussi  des  poissons  d'eau  douce ,  des  Indes  et 
de  la  Chine  (a). 

Les  Hélostomes  ,  Kuhl . 

Ont,  avec  les  caractères  des  polyacanthes,  une  bouche 
petite, comprimée  ,  protractile,  de  manière  qu'elle  a  l'air 
de  sortir  et  de  rentrer  entre  les  sous-orbitaires  ;  leurs  très 
petites  dents  sont  attachées  aux  bords  des  lèvres ,  et  non 
aux  mâchoires  ni  au  palais  ;  leurs  ouïes  ont  cinq  rayons. 
Les  arceaux  de  leurs  branchies  sont  garnis,  du  côté  de  la 

(1)  Trichopodus  cotisa ,  Ham.  Buchanan;  — Trich.  bejeus,  id. ,  118; 
—IV.  eotra ,  id. ,  1 19;  —  Tr.  lalius ,  id. ,  1 20  ;  —  Tr  sola,Aà. ,  ib.;  — 
IV.  chuna,  id. ,  îai  ;  —  Trichogaster  fasciatus ,  Bl.  Schn.,  pl.  xxxvi, 
P-  '64  ;  -  ChœtoJon  chinensis ,  BL,  pl.  ccxvm  ,  f.  1. 

(a)  Le  Macropodt  vert  doré,  Lacép. ,  III ,  xvi ,  1 ,  et  une  espèce 
nouTelle  bien  plus  belle  encore  par  des  bande»  alternativement  rouges  et 
vertes. 
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bouche,  de  lames  presque  semblables  à  celles  de  l'exté- 
rieur, et  qui  pourraient  bien  servir  aussi  à  la  respira- 
tion (1).  Leur  estomac  est  petit,  et  il  n'y  a  que  deux 
appendices  à  leur  pylore,  mais  leur  intestin  est  très 
long;  ils  ont  une  vessie  natatoire  médiocre  et  à  parois 
épaisses. 

Les  Osphromènes,  (  Osphromenus.  Commers.)  (2) 

Ont  tous  les  caractères  des  polyacanthes  ;  mais  leur 
cbanfrein  est  un  peu  concave;  leur  anale  occupe  plus 
d'espace  que  la  dorsale,  comme  dans  les  macropodes; 
une  très  fine  dentelure  s'aperçoit  à  leurs  sous-orbilaires, 
et  au  bas  de  leur  préopercule;  le  premier  rayon  mou 
de  leurs  ventrales  est  très  prolongé.  On  compte  six 
rayons  à  leurs  ouïes.  Leur  corps  est  très  comprimé. 

Une  espèce  de  ce  genre,  originaire  de  la  Chine, 

Le  Gourami.  (Osphr.  olfax.  Commers.)  Lacép.  III.  m.  2. 

Devient  aussi  grande  que  le  turbot,  et  passe  pour  encore 
plus  savoureuse.  Elle  a  été  introduite  daus  les  étangs  de 
l'île  de  Fiance  ,  où  elle  se  propage  très  bien  ;  et  on  Ta 
portée  depuis  peu  à  Cayenne.  On  dit  que  la  femelle  se 
creuse  dans  le  sable  une  fossette  pour  y  déposer  ses  œufs. 

Les  Trichopodes 

Diffèrent  des  osphromènes,  par  un  chanfrein  plus 
convexe ,  et  une  dorsale  moins  étendue  en  longueur  ; 

(1)  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  Moluques  (  Helostoma  Tem- 
minkii ,  N.  )  que  nous  décrirons  amplement  dans  notre  Ichtyologie. 

(a)  Ce  nom  vient  d'  «r^OfAon  (  olfacio)  ,  et  a  été  imaginé  par  Com" 
merson ,  parce  qu'il  croyait  <roe  les  pharyngiens  caverneux  qui  se  voient 
dans  ce  poisson ,  comme  dans  les  autres  de  cette  famille ,  pouvaient 
être  des  organes  de  l'odorat,  une  espèce  d'ethmoïde. 

N.  B.l? Osphromène  gai, Lacép. ,  Scarus  gallus ,  Forsk.,  n'est  qu'une 
girclle  ;  mais  nous  avons  deux  .espèces  nouvelles  de  vrais  opnromènes; 
Ophr.  notatus  et  vittatus ,  N. 
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en  outre  il  n'y  a  que  quatre  rayons  à  leurs  ouïes.  Le 
premier  rayon  mou  de  leurs  ventrales  est  aussi  très 
alongé. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  des  Moluques  , . 
marquée  d'une  tache  noire  sur  le  côté  (i). 

Les  Spirobr  anches.  (  Spirobranchus.  Nob.  ) 

Ont  les  formes  de  l'anabas  ;  mais  point  de  dentelures 
aux  pièces  operculaires,  et  l'opercule  seulement  terminé 
par  deux  pointes  :  il  y  a  une  série  de  dents  à  leurs  pa- 
latins. 

On  n'en  connaît  qu'un  {Spirobranchus  capensis  nob.  ) , 
qui  est  un  très  petit  poisson  d'eau  douce  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Les  Ophicéphales.  Opeicephalus.  Bl.  ) 

Ressemblent  à  tous  les  précédents  par  la  plupart  de 
leurs  caractères,  et  notamment  par  cette  disposition  de 
leurs  pharyngiens  en  cellules,  propres  à  retenir  l'eau; 
aussise  portent-ils  comme  eux ,  en  rampant  dans  l'herbe, 
à  de  grandes  distances  des  eaux  qui  font  leur  séjour 
ordinaire;  mais  ce  qui  les  distingue  fortement  et  même 
les  sépare  de  tous  les  acantboptérygiens ,  c'est  qu'ils 
n  0nt  Pas  ^'aiguillons  à  leurs  nageoires ,  si  ce  n'est  tout 
auplu8  le  premier  rayon  de  leurs  ventrales;  encore,  quoi- 
que simple  n'est-il  pas  poignant.  Leur  corps  est  alongé  , 
presque  cilindrique  ;  leur  museau  court  et  obtus ,  leur 
tete  déprimée,  garnie  en-dessus  d'écaillés  ou  plutôt  de 
Plaquespolygones ,  comme  dans  les  muges ,  les  anabas , 

/]         1C  LabmS  uichoPte"u'  Gmd.,  Pail.,  Spic,  VIIIe  cah. , 
P-  V,  le  Trichopterus  PaUasii ,  Shaw  ,  IV,  part.  II/,,.  392,le  Tricho- 
ë*«er  trichopterus ,  Bl.  Schn. ,  le  Trichopode  trichoplèn  ,  Lacép. 
Shaw    v  Y  Trichopo/1e  me^onniert  Lacgr. ,  ou  Trichopode  satyre  , 
du  Gourami^'  ^       P  ^  '      r6p0SC  que  sur  ucc  mauvais<î  fi5nre 
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etc.  Il  y  a  cinq  rayons  à  leurs  ouïes  ;  leur  dorsale  s'é- 
tend sur  presque  toute  leur  longueur,  et  leur  anale  est 
aussi  fort  longue  ;  leur  caudale  est  arrondie  ;  leurs  pec- 
torales et  leurs  ventrales  médiocres  :  il  n'y  a  pas  d'in- 
terruption à  leur  ligne  latérale.  Leur  estomac  est  en 
sac  obtus;  deux  cœcums  seulement,  mais  assez  longs, 
adhèrent  à  leur  pylore.  Leur  cavité  abdominale  se  pro- 
longe au-dessus  de  l'anale ,  jusque  tout  près  du  bout 
de  la  queue.  Tous  les  bateleurs  des  Indes  ont  de  ces 
poissons  à  sec  pour  divertir  le  peuple,  et  les  enfants 
même  s'amusent  à  les  faire  ramper  sur  le  sol  :  dans  les 
marchés  de  la  Chine,  on  coupe  les  grandes  espèces  toutes 
vivantes  ,  pour  les  distribuer  aux  consommateurs  (i). 

On  peut  les  diviser  d'après  les  nombres  de  rayons  de 
leur  dorsale. 

Dans  les  uns  elle  n'en  a  que  trente  et  quelques  (2). 
Dans  d'autres  elle  en  a  quarante  et  davantage  (3). 
Il  y  en  a  enfin  où  ils  passent  cinquante  (4). 

Les  MUGILOIDES 

Forment  une  onzième  famille  d'acanthopté- 
rygiens,  composée  du  genre 

Des  Muges.  (  Mugil.  L.  ) 

Qui  peuvent  en  effet  être  considérés  comme  une 

(1)  C'est  incontestablement  de  ce  genre  que  Thcophraste  a  entendu 
parler.. 

(a)  Ophicephaius  punclalus,  Bl.,  ou  Oph.  lata  ,  Buchan.  \ — O.  mar- 
ginatus ,  N.,  ou  O.  gachua ,  Buch.  ?  pl.  xxi ,  f.  ai  ,  ou  Cova  molta , 
Russel,  II,  pl.  164  ;  —  O.aurantiacus ,  Buch. 

(3)  Ophicephaius  striatus  ,  Bl.,  359,  ou  ^uttah,  Russel ,  pl  162,  ou 
O.  cfiena  ,  Buclian.  ?  —  O.  sola  ,  id.  ;  —  O.  sowara  ,  Russel ,  i63. 

(4)  Ophicephaius  marulius ,  Buchan. ,  qui  est  le  Bostrichoïde  œillé, 
Lacép.,  II ,  xiv  ,  3  ;  —  O.  barca ,  Buchan. ,  xxxv,  ao  ,  dont  le  Bostriche 
tacheté,  Lace'p. ,  III ,  p.  i43,  est  au. moins  très  voisin,  et  plusieurs  es- 
pèces nouvelles  que  nous  décrirons  dans  notre  Ichtyologie. 
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famille  distincte  ,  tant  ils  offrent  de  particularités 
dans  leur  organisation  ;  leur  corps  est  presque 
cylindrique  ,  couvert  de  '  grandés  écailles  ,  à  deux 
dorsales  séparées ,  dont  la  première  n'a  que  quatre 
rayons  épineux  ;  leurs  ventrales  sont  attachées  un  peu 
en  arrière  des  pectorales.  Il  y  a  six  rayons  à  leurs  ouïes. 
Leur  tête  est  un  peu  déprimée,  couverte  aussi  de  grandes 
écailles  ou  de  plaques  polygones  ;  leur  museau  très 
court.  Leur  Bouche  transversale  forme  un  angle  au 
moyen  d'une  proéminence  du  milieu  de  la  mâchoire  in- 
férieure, qui  répond  à  un  enfoncement  de  la  supérieure, 
et  n'a  que  des  dents  infiniment  déliées,  souvent  même 
presque  imperceptibles.  Leurs  os  pharyngiens  très  dé- 
veloppés ,  donnent  à  l'entrée  de  leur  œsophage ,  une 
forme  anguleuse  comme  l'ouverture  de  la  bouche,  qui 
ne  laisse  arriver  à  leur  estomac  que  des  matières  liquides 
ou  déliées ,  et  toutefois  cet  estomac  se  termine  en  une 
sorte  de  gésier  charnu ,  analogue  à  celui  des  oiseaux; 
leurs  appendices  pyloriques  sont  en  petit  nombre,  mais 
leur  intestin  est  long  et  replié. 

Ce  sont  de  bons  poissons  ,  qui  remontent  en  trou- 
pes aux  embouchures  des  fleuves  ,  en  faisant  de 
grands  sauts  au-dessus  de  l'eau,  et  dont  nos  mers  pro- 
duisent quelques  espèces  jusqu'ici  mal  déterminées  (1). 

Le  Céphale.  (  M.  cephalus.  N.  ) 

Se  distingue  parmi  les  muges  d'Europe ,  en  ce  que  ses 
yeux  sont  à  demi  couverts  par  deux  voiles  adipeux  qui  ad- 
hèrent au  bord  antérieur  et  au  postérieur  de  l'orbite,  en  ce 
que  le  maxillaire,  quand  la  bouche  est  fermée,  se  cache  en- 
tièrement sous  le  sous-orbitaire,  et  en  ce  que  la  base  de  la 
pectorale  est  surmontée  d'une  écaille  longue  et  carénée. 

Les  orifices  de  sa  narine  sont  écartés  l'un  de  l'autre  ; 
ses  dents  sont  asses  marquées. 

(>)  Linuecus  et  plusieurs  de  ses  successeurs  ont  confondu  tous  les 
«nuges  européens  sous  une  seule  espèce  (  leur  Mugil  cephalus  ). 

r, 
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C'est  la  meilleure  et  la  plus  grande  des  espèces  de  la 
Méditerranée.  Nous  ne  l'avons  pas  observée  sur  nos  côtes 
de  l'Océan  j  mais  ses  caractères  se  retrouvent  dans  plu- 
sieurs espèces  des  Indes  et  de  l'Amérique  (i). 

Une  espèce  presque  aussi  grande ,  et  commune  à  nos 
deux  mers , 

Le  Ramado  de  Nice.  (  M.  capito.  N.  ) 

A  le  maxillaire  visible  derrière  la  commissure  des  mâ- 
choires, même  lorsque  la  bouche  est  fermée;  ses  dents 
sont  bien  plus  faibles;  les  orifices  de  sa  narine  rapprochés, 
la  peau  des  bords  de  son  orbite  n'avance  point  sur  le 
{jlobe  de  l'œil  ;  l'écaillé  du  dessus  de  sa  pectorale  est  courte 
et  obtuse.  11  y  a  une  lâche  noire  à  la  base  de  cette  na- 
geoire (2). 

Deux  espèces  plus  petites  (  le  Muge  doré  et  le  Muge 
sauteur,  Risso  ) ,  se  rapprochent  du  capito  ;  le  premier  a 
le  maxillaire  caché  sous  le  sou s-orbi  taire  comme  le  cé- 
phale;  mais  les  orifices  de  sa  narine  sont  rapprochées 
comme  dans  le  capito  ;  l'autre ,  avec  les  caractères  du  ca- 
pito .  a  le  sous-orbitaire  échancré,  et  laissant  voir  le  bout 
du  maxillaire  (3). 

Une  troisième  grande  espèce  commune  aussi  à  nos  deux 
mers, 

Le  Muge  à  grosses  lèvres,  (  M.  chelo.  N.  ) 

Se  distingue  surtout  par  des  lèvres  très  grosses  ;  char- 
nues, dontles  bords  sont  ciliés, par  desdentsqui  pénètrent 


(1)  Tl  y  en  a  en  Amcriquecinq  ou  six  espèces  confondues  et  ma]  carac- 
térisées par  Linnœus  sous  le  nom  de  M.  albula.  Dans  le  nombre  sont  le 
M.  Plumieri,  BL,  devenu  une  sphyrène  dans  le  Bl.  Schn.,  p.  1 10  ,  et  le 
M.  linealus  ,  Mitchill.  On  trouve  le  vrai  céphale  de  la  Méditerranée  tout 
autour  de  l'Afrique.  Aj.  en  espèces  des  Indes,  le  Bontuh,  Russe! ,  II, 
180,  ou  le  M.  our. ,  de  Forskal,  peut-être  identique  avec  notre  céphale; 
KunneseC)  id.,  181  j  —  M.  corsida,  Bnchan,  pl.  ix,  97. 

(a)  C'est  cette  espèce  qui  nous  parait  avoir  été  particulièrement  décrite 
par\Villuf;liby,  et  représentée  j  ar  Fennant. 

(3)  A].  Le  M.  cïiristian,  Voyage  de  Freycinet;  —  M.  Jferrandi,  ib.j — 
M.  parsia,  Buchan,  pl.  xvn,  f.  7 1  ;  — M.  cascasia,  id.  ;  —  M.  peradak, 
N.,  Hussel,  182. 
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dans  leur  épaisseur  comme  autant  de  cheveux.  Son  maxil- 
laire se  recourbe  et  se  montre  derrière  la  commissure. 

Une  petite  espèce  de  la  Méditerranée  (31.  labeo,  N.  ) 
a  les levres  encore  plus  fortes  à  proportion  ,  et  crénelées 
aux  bords. 

Il  y  a  aussi  de  ces  espèces  à  grosses  lèvres  dans  la  mer 
des  Indes  (i). 

Les  Tétràgonurus.  Riss. 

Ainsi  nommés ,  de  crêtes  saillantes  qu'ils  ont  vers  la 
base  de  la  caudale,  deux  de  chaque  côté,  sont  encore  un 
de  ces  genres  isolés  qui  semblent  l'indice  d'une  famille 
particulière.  Ils  tiennent  en  partie  des  muges ,  en  partie 
des  scombéroïdes.  Leur  corps  est  alongé ,  leur  dorsale 
épineuse  longue ,  mais  très  basse,  la  molle  rapprochée 
d'elle,  plus  élevée  et  courte;  l'anale  répond  à  cette  der- 
nière ;  les  ventrales  sont  un  peu  en  arrière  des  pecto- 
rales. Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  élevées 
verticalement,  garnies  d'une  rangée  de  dents  tran- 
chantes, pointues ,  faisant  une  espèce  de  scie,  s'emboi- 
t€nt ,  quand  la  bouche  se  ferme  ,  entre  celles  de  la  mâ- 
choire supérieure.  Il  y  a  de  plus  une  petite  rangée  de 
dents  pointues  à  chaque  palatin ,  et  deux  au  vomer. 
Leur  estomac  est  charnu ,  replié;  leurs  ccecums  nom- 
breux; leur  intestin  considérable.  Leur  œsophage  est 
intérieurement  garni  de  papilles  pointues  et  dures. 

(')  M.  crenilabis,  For&kalj  —  M.  cirrhostliomua ,  Forster,  ap.  131. 
Schn.,  lai. 

2V.  Jî.Le  M.  cœruleo-macutatus,  Lacép.,  V,  389;  le  même  qui  est  re- 
présente sous  le  nom  de  Crenilabis  ,  pl.  xtu ,  f.  1,  appartient  au  grouppe 
do  capito. 

B.  Le  Mugil  appendieulatus,  Bosc,  ou  Mugilomore  Anne- Caroline  , 
acep. ,  V,  398 ,  n'est  autre  chose  que  Félops,  et  y  en  est  de  même  du 
-Hil  sahnoneus  de  Forster,  B'.  Schn. ,  121;  —  le  Mugil  cinereus  , 


1.,  Calcsb.,  H,  xi,  2,  est  un  ferres  ;  —  le  M.  chanos  de  ForsVal 
«tacla  famille  des  cyprin*. 
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L'espèce  connue,  le  Courpdta  ou  Corbeau,  de  nos  côtes 
de  la  Méditerranée  (  Tetragonurus  Cuvieri ,  Risso),  ne  se 
trouve  que  dans  les  grandes  profondeurs.  Elle  est  noire , 
longue  d'un  pied  ,  et  a  toutes  ses  écailles  dures,  profondé- 
ment striées  et  dentelées.  On  dit  sa  chair  venimeuse  (i). 


Je  place  encore  ici  entre  les  mugiloïdes  et  les 
gobioïdes,  un  genre  qui  ne  se  laisse  complètement 
associer  avec  aucun  autre,  c'est  celui  des 

Athérines.  (  Atherina.  Lin.  )    .  . 

Qui  ont  le  corps  alongé,  deux  dorsales  très  écartées, 
des  ventrales  plus  en  arrière  que  les  pectorales ,  la  bouche 
très  protractile,  garnie  de  dents  très  menues.  Toutes 
les  espèces  connues  ont  une  large  bande  argentée  le  long 
de  chaque  flajac.  Il  y  a  six  rayons  â  leurs  ouïes;  leur 
estomac  n'a  point  de  cul-de-sac,  e^  leur  duodénum 
n'a  pas  d'appendices  ccecales;  leurs  dernières  vertèbres 
abdominales  recourbent  leurs  apophyses  transverses, 
et  forment  ainsi  un  petit  cornet  où  se  loge  la  pointe  de 
la  vessie  natatoire. 

Ce  sont  de  petits  poissons  d'un  goût  délicat,  et  dont 
les  jeunes  se  tiennent  long-temps  en  troupes  serrées , 
et  se  "mangent  sur  nos  côtes  de  la  Méditerranée,  sous 
le  nom  de  Nonnat  (  les  aphyes  des  anciens  ). 

Nos  mers  en  produisent  plusieurs  espèces,  confondues 

jusqu'ici  sous  le  nom  d' Atherina  hepsetus ,  Linn. 

Le  Sauclet  du  Languedoc  ,  ou  Cabassous  de  Proveuce. 
{Atherina  hepsetus.  N.  (2))  Ronde!.  21G.  Duhamel, 
sect.  VI,  pl.  iv,  f.  3. 

A  la  tête  un  peu  pointue,  neuf  rayons  épineux  à  sa 
 •  

n'en  a  que  de  mauvaises  figures  :  Mugil  niger,  Rondel  ,  4?3  ; 
Corvus  niloticus  ,  Aldrov. ,  pisc.  610;  Risso,  I™.  Mit. ,  pl.  x,  f.  37. 
(  ■-*)  CYst  probablement  celte  espèce  qui  a  servi  en  particulier  de  type 
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première  dorsale ,  onze  mous  à  sa  deuxième,  douze  à  l'a- 
nale, cinquante-cinq  vertèbres  au  squelette. 

Le  Joël  du  Languedoc  ;  Cabassouda  d'Iviça.  (  Atherina 
Boyer.  Risso.  )  Rondel.  217. 

A  la  tête  plus  large,  plus  courte,  l'oeil  plus  grand; 
sept  épines  à  la  première  dorsale  ;  onze  ravons  à  la 
deuxième ,  treize  à  l'anale;  quarante-quatre  vertèbres  au 
squelette. 

Le  Mochon  d'iviça.  (  Atherina  mochon.  N.  ) 

De  la  forme  du  sauclet ,  mais  à  sept  épines  à  la  première 
dorsale,  quinze  rayons  mous  à  l'anale,  et  quaraote-six  ver- 
tèbres au  squelette. 

Le  Prêtre ,  Abusseau ,  ou  Roserédes  côtes  de  l'Océan  (1) 
[Ath.  presbyter.  Nob.  )  Duhani.  sect.  \I,  pl.  iv,  f.  1  , 
2,  3,  4;  6  et  7. 

A  le  museau  un  peu  plus  court  que  le  sauclet,  huit 
épines  à  la  première  dorsale ,  douze  rayons  mous  à  la 
deuxième,  quinze  ou  seize  à  l'anale,  cinquante  vertèbres 
au  squelette. 

Les  espèces  étrangères  d'athérines  sont  assez  nombreu  - 
es  (2). 


à  l'espèce  de  Phepsetusde  Linn.  Il  f;4  ^remarquer  que  la  figure  intitulée 
Atherina  hepsetus par Bloch ,  pl.  cccxWi,  f.  3,  et  Syst.,  pl.  xxix,  f.  2, 
wt parement  imaginaire. 

(1)  Ces  noms  viennent  de  la  bande  d'argent  de  ses  flancs  que  Ton  a 
comparée  à  une  élole. 

(2)  AtJierina  lacunosa,  Forster,  Bl.  Schn.,  1  iq,  probablement  Vhep- 
setus  de  Forskai,  69  ;  —  A.  endrachtensis,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de 
Freyc.,  Zool  ,  p.  334  5  —  A.jacksoniana,  iid.,  333  ;  —  A.  brasiliensis  > 
iid.,  33a  ;  —  A.  neso.gallica,  N.,  Lacép.,  V,  pl.  xi,  f.'  1 .  Ce  n'est  pas  le 
même  que  Y  A.  pinguis  du  texte.  —A.  mœnidia  ,  Lin. ,  qui  n'est  pas  , 
comme  il  le  croit ,  le  mœnidia  de  Brovm  ,  Jam.,  pl.  xlv  ,  f.  3 ,  mais  bien 
1  A.  notata,  Mitchill,  Trans.  de  Ncw-Yorck,  I,  pl.  iv,  f.  6,  et  plusieurs 
autres  que  nous  décrirons  dans  noire  Ichtyologie. 
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La  douzième  famille  des  aeantboptérygiens  ou 
celle 

Des  GOBIOIDES. 

Se  reconnaît  à  ses  épines  dorsales  grêles  et 

flexibles  ;  tous  ces  poissons  ont  à  peu  près  les  mêmes 

viscère^  c'est-à-dire  un  canal  intestinal  égal , 

ample  ,  sans  cœcums ,  et  point  de  vessie  natatoire. 

• 

Les  Blenmes  ou  Baveuses.  (Blenwius.  L.) 

Ont  un  caractère  très  marqué  dans  leurs  nageoires 
ventrales,  placées  en  avant  des  pectorales,  et  com- 
posées seulement  de  deux  rayons.  Leur  estomac  est  mince 
sans  cul  de  sac  ,  leur  intestin  ample,  mais  sans  cœcum; 
ils  n'ont  pas  de  vessie  natatoire.  Leur  corps  est  alongé, 
comprimé  ,  et  ils  ne  portent  qu'une  dorsale  composée 
presqu'en  entier  de  rayons  simples  ,  mais  flexibles.  Ils 
vivent  en  petites  troupes  parmi  les  roebers  des  rivages, 
nageant,  sautant,  et  pouvant  se  passer  d'eau  pendant 
quelque  temps.  Leur  peau  est  enduite  d'une  mucosité 
qui  leur  a  valu  leur  nom  grec  Blennius ,  et  leur  nom 
français  Baveuses  ,  qui  en  est  une  traduction.  Plusieurs 
sont  vivipares,  et  ils  on us,  et  dans  les  deux  sexesf 
près  de  l'anus,  un  tubercule  qui  paraît  leur  servir  pouï 
l'accouplement.  Nous  les  divisons  comme  il  suit. 

Les  Blennies  proprement  dits. 

Dont  les  dents  longues,  égales  et  serrées  ,  ne  forment 
qu'un  seul  rang  bien  régulier  à  chaque  mâchoire  ,  terminé 
en  arrière,  dans  quelques  espèces  ,  par  une  dent  plus  lon- 
gue et  en  crochet.  Leur  tôte  est  obtuse,  leur  museau  court, 
leur  front  vertical  ;  leurs  intestins  larges  et  courts. 

La  plupart  ont  un  tentacule  souvent  frangé  en  panache 
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surchaque  sourcil,  et  plusieurs  eu  ont  un  autre  sur  chaque 
tempe. 

Nous  avons  diverses  espèces  de  cette  subdivision  le  long 
de  nos  côtes  j  une  des  plus  remarquables  est 

Le  Blennie  papillon.  (BL  ocellaris.  Bl.  167.  I.) 

A  dorsale  bilobée;  le  lobe  antérieur  très  élevé,  marqué 
d'une  tache  ronde  et  noire,  entourée  d'un  cercle  blanc  et 
d'un  cercle  noir. 

Le  BU  tentaculaire.  {BL  tentacularis.  Brunn.)  Bl.  167. 
2.  Sous  le  nom  de  Bl.  Gattorugine. 

A  quatre  filaments  aux  sourcils,  à  dorsale  unie;  une  tache 
noire  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  rayons. 

Le  Bl. à  bandes.  (  BL  gattorugine.  L.  )  Will.  H.  2.  et  Bl. 
162.  1.  2.  Sous  le«nom  de  Bl.fasciatus. 

A  deux  filaments;  à  dorsale  presque  unie,  à  bandes 
obliques  nuageuses  brunes. 

Le  Bl.  à  tentacules  palmés.  (BL  palmicornis.  Cuv.  )  Penn. 
Cop.  Encycl .  Méth.  f.  117.  Sous  le  nom  de  Gattorugine. 

A  dorsale  unie;  le  tentacule  sur  l'œil  divisé  en  petits 
filaments  (1). 

D'autres  n'ont  que  des  panaches  à  peine  visibles  aux  sour- 
cils, mais  portent  sur  le  vertex  une  proéminence  membra- 
neuse, qui  s'enfle  et  rougit  dans  la  saison  de  l'amour. 

U  y  en  a  aussi  quelques-uns  dans  nos  mers. 

Le  Bl.  galerite.  (BL  galerita.  L.  )  Rondel.  204.  BL  pavo. 

Risso. 

A  dorsale  imie  ;  tacheté  et  rayé  de  bleu ,  une  tache  noire 
ocellée  derrière  l'œil. 

Le  BL  à  tête  rouge.  (Bl.  rubriceps.  Risso.  ) 

Les  trois -premiers  rayons  de  la  dorsale  élevés ,  et  faisant 
une  pointe  rouge,  ainsi  que  le  dessus  de  la  tête. 

. 

(1)  Àj.  Bl.  cornutus,  L.  ;  —  BL  pilicornis,  N.,  punaru,  Margr.,  i65j 
la  deuxième  fig.,  mais  la  prem.  dcscripU,  etc. 
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Dans  d'autres  enfin  (  les  Pholis  ( i ) ,  Artéd.),  il  n'y  a  ni 

panache,  ni  crête. 

Nous  en  avons  un  petit  très  commun  sur  toutes  nos 
côtes , 

La  Baveuse  commune.  (Bl.  pholis.  L.  )  Bl.,  71.  2. 

A  profil  presque  vertical,  à  dorsale  un  peu  échancrée, 
pointillée  et  marbrée  de  brun  et  de  noirâtre. 

Nous  distinguons  de  ces  blennies  proprement  dits,  sous 
le  nom  de 

Myxodes  , 

Des  espèces  à  tête  alongée,  à  museau  pointu,  saillant 
au  devant  de  la  bouche,  à  dents  sur  une  seule  rangée,  comme 
dans  les  blennies,  mais  sans  canines  (2),  et  sous  le  nom  de 

Salarias. 

Les  espèces  dont  les  dents,  également  sur  une  seule  raDgée 
et  fort  serrées  ,  sont  comprimées  latéralement ,  crochues  au  ^ 
bout ,  d'une  minceur  inexprimable  et  en  nombre  énorme. 
Elles  se  meuvent ,  dans  l'individu  frais  ,  comme  les  touches 
d'un  clavecin.  La  tête  de  ces  poissons,  fort  comprimée  en 
haut,  est  très  large  transversalement  dans  le  bas.  Leurs  lè- 
vres sont  charnues  et  renflées ,  leur  front  tout-à-fait  vertical, 
leurs  intestins ,  roulés  en  spirale  ,  sont  plus  minces  et  plus 
longs  que  dans  les  blennies  ordinaires. 

On  n'en  connaît  que  de  la  mer  des  Indes  (3). 

Nous  appellerons 

Clintjs  (4). 

Les  espèces  à  dents  courtes  et  pointues,  éparses  sur  plu- 
sieurs rangées  ,  dont  la  première  est  plus  grande.  Leur 

(1)  Pholis,  nom  grec  d'un  poisson  toujours  enveloppe  de  mucus. 
Aj.  Bl.  cauernosus,  Sclin.,  37,  a;  —  Gadus  salarias,  Forsk,  p.  23. 
(a)  Les  espèces  sont  nouvelles. 

(3)  Sal.  quadripinnis,  CuvM  qui  est  le  blennius  gattorugine  de  Forsk., 
p.  a3;  —  Bl.  simus  ,  Sujef.  act.  Petrop.,  1779,  IIe  part.,  pi.  vi;  — XAl- 
ticus  ou  sauteur  de  Commers. ,  Lacép. ,  II ,  p.  479 ,  et  plusieurs  espèces 
nouvelles.  J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il  faut  y  rapporter  aussi  le  BL  eden- 
tubxsy  Bl.  Schn.,  ou  truncatus,  Forster ,  bien  qu'on  prétende  qu'il  n'a  pas 
de  dents. 

(4)  Clinus ,  nom  des  blennies  chez  les  Grecs  modernes. 
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museau  est  moins  obtus  que  dans  les  deux  sous -genres 
précédents  ;  leur  estomac  plus  large ,  et  leurs  intestins  plus 
courts. 

Dans  quelques-uns,  les  premiers  rayons  de  la  dorsale 
forment  une  pointe  séparée  par  une  échancrure  du  reste 
delà  nageoire  (i).  Leurs  sourcils  sont  surmontés  de  petits 
panaches. 

11  y  en  a  même  où  les  premiers  rayons  sont  totalement  en 
avant,  et  semblent  former  une  crête  pointue  et  rayonnée 
sur  le  vertex  (a).  * 

Dans  d'autres ,  au  contraire  ,  la  dorsale  est  continue  et 
égale  (3). 

Les  Cirbhibarbes.  Cuv. 

Ont,  avec  la  forme  des  clinus,  des  dents  en  velours,  et  ou- 
tre un  petit  tentacule  sur  l'œil,  et  un  à  la  narine,  ils  en 
portent  trois  grands  au  bout  du  museau ,  et  huit  sous  la 
pointe  de  la  mâchoire  inférieure. 

On  n'en  connaît  qu'un  des  Indes ,  d'un  fauve  uniforme. 

Les  Gonnelles.  (  Murvenoïdes.  Lacépède.  Centronotus. 

Schn.  ) 

Ont  les  ventrales  encore  plus  petites  que  tous  les  autres 
blennies,  presque  insensibles,  et  souvent  réduites  à  un 
seul  rayon.  Leur  tête  est  très  petite ,  et  leur  corps  alongé  en 
lame  d'épée;  leur  dos  est  garni  tout  du  long  d'une  dorsale 
égale,  dont  tous  les  rayons  sont  simples  et  sans  articula- 
tions. Leurs  dents  sont  comme  dans  les  clinus  ;  leur  es- 
tomac et  leurs  intestins  d'une  venue. 

(i)  Bl  mustelaris,  L.,  Mus..  Ad.  Frcd.,  xxxi,  3; —  Bl.  supercUiosus 
81.,  168  ;  —  Bl  argenteus,  Risso. 

If.  B.  Le  Blennie  pointillé,  Lacép.',  II,  xn,  3,  ne  me  parait  qu'un  indi- 
vidu mal  conservé  du  SupercUiosus- 

M  Bl  fenestratus,  Forster.  Bl.  Schn.,  p.  173. 

(3)  Bl.  spadiceus,  Schn.,  Séb.,  IIÏ,  xxx,  f .  8  ;  —  Bl.  acuminatus,  id., 
Séb  ,  ib.,  1  ;  —  BL  punctatus,  Ott.,  Fabr.,  Soc  d^Hist.  nat.  de  Copenh., 
vol.II,cah.  11,  pl.x,  f.  3;_  Bl.  Audifredi,  Risso,  pl.  vi,  f.  i5;  — 
ui<  eapensis ,  Forster ,  Bl.  Schn. ,  1 75  ;  —  BL  lump  cnus,  "Walb.  Artcd* 
'cnov.,  part.,  III,  pl.  m. 
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Il  y  en  a  un  très  abondant  sur  nos  côtes  (  BL  gunnellus, 
L.) ,  Bl.,  71 ,  1 ,  Lacép.,  II ,  xii  ,i ,  dont  la  dorsale  a  tout 
du  long  de  sa  base  une  suite  de  taches  ocellées. 

Les  Opistognathes.  (Cuv.  )  ♦ 

Ont  les  formes  des  blennies  propres,  et  surtout  leur  mu-, 
seau  court,  et  se  distinguent  par  leurs  maxillaires  très  grands 
et  prolongés  en  arrière  en  une  espèce  de  longue  moustache 
plate.  Leurs  dents  sont  en  râpe  à  chaque  mâchoire,  et  la 
rangée  extérieure  plus  forte.  On  #leur  compte  trois  rayons 
aux  ventrales ,  qui  sont  placées  précisément  sous  les  pecto- 
rales. 

On  n'en  connaît  qu'un  ,  rapporté  de  la  mer  des  Indes 
par  M.  Sonnerat  (  Opistognathus  Sormerati ,  Cuv.  ). 

Nous  n'osons  éloigner  des  blennies ,  bien  qu'ils  n'aient 
aucun  rayon  épineux , 

Les  Zoarces.  Cuv. 

Qui  d'ailleurs  ont  le  tubercule  anal,  les  intestius  sans 
cœcums,  le  corps  oblong  etJisse  des  blennies,  six  rayons 
aux  branchies.  Leurs  ventrales  ont  trois  rayons  ;  leurs  dents 
sont  coniques ,  sur  uu  seul  rang  aux  cotés  des  mâchoires; 
sur  plusieurs  en  avant;  ils  n'en  ont  aucunes  au  palais.  Leur 
dorsale ,  leur  anale  et  leur  caudale  sont  réunies  ,  après  toute* 
fois  que  la  dorsale  a  éprouvé  une  grande  dépression. 

Il  y  en  a  dans  nos  mers  et  dans  tout  le  nord,  une  es- 
pèce connue  depuis  long- temps  comme  vivipare  {Bien' 
nius  viviparus  ?  L.  ) ,  Bl.,  72  ;  sa  taille  est  d'un  pied  ;  elle 
est  fauve,  avec  des  taches  noirâtres  le  long  de  sa  dorsale. 

L'Amérique  en  a  une  beaucoup  plus  grande  (Z>  la- 
brosus ,  N.,  Blennius  labrosus  ,  Mitchill.,  Trans.  de  New- 
Yorck,  T,  j,  7,  qui  arrive  à  trois  pieds  et  plus;  olivâtre 
semée  de  taches  brunes. 

Les  Anaiirhiques.  (  Anarrhichàs.  L.  (i). 
Me  paraissent  si  semblables  aux  blennies ,  que  je  les 

(1)  Anarrhicîuu  ,  grimpeur ,  nom  imaginé  par  Gesner  (  paralipomen , 
p.  ia6i  ),  parce  que  ce  poisson  grimpe,  dit-on,  contre  les  écueils,  en  s  Vi- 
dant de  ses  nageoires  et  de  sa  queue. 
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nommerais  volontiers  des  blennies  sans  ventrales.  La 
nageoire  dorsale ,  toute  composée  de  rayons  simples , 
mais  sans  Toideur ,  commence  à  la  nuque,  et  s'étend, 
ainsi  que  l'anale ,  jusqu'auprès  de  celle  de  la  queue  ,  qui 
est  arrondie  aussi-bien  que  les  pectorales.  Tout  leur 
corps  est  lisse  et  muqueux.  Leurs  os  palatins  ,  leur  vo- 
mer  et  leurs  mandibules  sont  armés  de  gros  tuber- 
cules osseux,  qui  portent  à  leur  sommet  de  petites 
dents  émaillées ,  mais  les  dents  antérieures  sont  plus 
longues  et  coniques.  Cette  dentition  leur  donne  une 
armure  vigoureuse  qui ,  jointe  à  leur  grande  taille  ,  en 
fait  des  poissons  féroces  et  dangereux.  Ils  ont  six  rayons 
aux  ouïes,  l'estomac  court  el  charnu,  le  pylore  près  de 
son  fond,  l'intestin  court,  épais  et  sans  cœcums,  et  ils 
manquent  de  vessie  aérienne. 

Le  plus  commun,  appelé  vulgairement  Loup  marin, 
Chat  marin  (Anarr.  Lupus  ,  L.  ) ,  Bl.,  74,  habite  les  mers 
du  nord,  et  vient  assez  souvent  sur  nos  côtes  ;  atteint  six 
et  sept  pieds  de  longueur,  et  est  brun  ,  avec  des  bandes 
nuageuses  plus  foncées.  Sa  chair  ressemble  à  celle  de  l'an- 
guille. Il  est  d'une  grande  ressource  pour  les  Islandais,  qui 
le  mangent  séché  et  salé,  emploient  sa  peau  comme  cha- 
grin ,  et  sou  fiel  comme  savon  (1). 

Les  Gobous  ,    Boulereaux  ou    Gougeons  de  mer. 

(  Gobius.  L.  ) 

■  • 

Se  reconnaissent  sur-le-champ  à  leurs  ventrales  tho- 
rachiques  réunies  soit  dans  toute  leur  longueur,  soit  au 
moins  vers  leurs  bases,  en  un  seul  disque  creux ,  et  for- 
mant plus  ou  moins  l'entonnoir.  Les  épines  de  leur 
dorsale  sont  flexibles;  l'ouverture  de  leurs  ouïes,  pourvue 


(1)  Ou  a  cru  que  ses  dents  pétrifie  es  formaient  les  bufonites ,  mais  elles 
n'en  ont  ni  la  forme  ni  le  tissu . 

Ajoutez  le  petit  Anarrhique  (Anarr.  minor,  Olafsen)  ,  Voyage  en  îsl.  , 
Tr.fr.,  pl.  L.  1 

TOMIi  H.  l6 
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de  embrayons  seulement,  est  généralement  peu  ou- 
verte ,  et  comme  les  blennies  ,  ils  peuvent  vivre  quelque 
temps  hors  de  l'eau;  comme  eux  aussi  ils  ont  un  es- 
tomac sans  cul-de-sac ,  et  un  canal  intestinal  sans  cœ- 
cums  ;  leurs  mâles  ont  enfin  le  même  petit  appendice 
derrière  l'anus,  et  l'on  sait  de  quelques  espèces  qu'elles 
produisent  des  petits  vivants.  Ce  sont  des  poissons  petits 
ou  médiocres,  qui  se  tiennent  entre  les  roches défe  ri- 
vages. La  plupart  ont  une  vessie  aérienne  simple. 

Les'-'-Gobies  proprement  dits.  (  Gobius.  Lacép.  et  Schn.  ) 

Onl  les  ventrales  réunies  sur  toute  leur  longueur,  etmênie 
en  avant  de  leur  base  par  une  traverse ,  en  sorte  qu'elles  for- 
ment un  disque  concave.  Leur  corps  est  alongé,  leur  tête 
médiocre,  arrondie,  leurs  joues  renflées  ,  leurs  yeux  rappro- 
chés. Leur  dos  porte  deux  nageoires,  dont  la  postérieure  assez 
longue.  Nous  en  avons  quelques  -  uns  dans  nos  mers,  dont 
les  caractères  ne  sont  pas  encore  suffisamment  établis  (i). 

Ils  se  tiennent  dans  les  fonds  argileux ,  et  y  passent  l'hiver 
dans  des  canaux  qu'ils  y  creusent.  Au  printemps ,  ils  prépa- 
rent dans  des  lieux  riches  en  fucus  un  nid  qu'ils  recou- 
vrent de  racines  de  zostera  ;  le  mâle  y  demeure  renfermé , 
et  y  attend  les  femelles  ,  qui  viennent  successivement  y  dé- 
poser leurs  œufs.  Il  les  féconde ,  et  les  garde  et  les  défend 
avec  courage  (i). 

— 1  1 1  - — ■  ™        —  ■  -  1 

(i)  Bélon  et  Rondelet  ont  voulu  reconnaître  dans  ces  poissons  les 
gobius  des  anciens  ,  et  Arlédi  a  prétendu  retrouver  dans  POcéan  les 
espèces  mal  déterminées  par  ces  deux  auteurs  dans  la  Me'diterrance. 
De  là  une  confusion  inextricable;  pour  réolaircir,  il  faut  recommencer 
les  descriptions  et  les  figures.  C'est  ce  que  nous  essaierons  en  partie  dans 
notre  Ichtyologie. 

(a)  Ces  observations  onl  été  faites  par  feu  Olivi  sur  un  gobic  des  la- 
gunes de  Venise,  qu'il  croit  le  même  que  le  niger ,  mais  qui  est  pcuUiUrc 
une  autre  des  nombreuses  espèces  de  la  Méditerraunée  ;  elles  sont  rap- 
portées par  M.  de  Martcns,  dans  le  deuxième  volume  de  son  voyage  « 
Venise,  p.  4i9«  J'en  ai  conclu  que  le  go*  ie  est  le  Plircis  des  anciens  ;  *c 
seul  des  poissons  qui  se  construise  un  nid,  Arisl.,  llist.  anc. ,  Hv.  VIII  , 
chap.  3o. 
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le  Boulereau  noir.  (Gobius  niger.  h.  )  Penn.  Bvit.  Zool 

pl.  38.  . 

A  corps  brun-noirâtre ,  les  dorsales  liserées  de  blanchâ- 
tre, est  le  plus  commun  sur  nos  rivages  de  l'Océan .  Il 
n'atteint  que  quatre  ou  cinq  pouces.  Les  rayons  supérieurs 
de  ses  pectorales  ont  l'extrémité  libre. 

On  y  trouve  aussi  en  abondance 

Le  Boulereau  bleu.  (Gob.jozro.  )  Bl.  107.  f.  3. 

Brun  marbré  de  noirâtre;  les  nageoires  noirâtres:  deux 
lignes  blanches  sur  la  première  dorsale,  dont  les  rayons 
s  élèvent  en  filets  au-dessus  de  sa  membrane. 

(Gob.  minutus.  L.  )  Aphia.  Penn. 
pl.  37. 

A  corps  fauve-pâle;  à  rfageoires  blanchâtres,  rayées  en 
travers  de  lignes  fauves  :  long  de  deux  à  trois  pouces. 
I*  mer  Méditerranée,  qui  nourrit  peut-être  ces  trois 

espèces,  en  produit  plusieurs  autres  detailleet  de  couleurs 

variées.  (1) 

Le  grand Boulereau.  {Gob.  capito.  N.  )  Gesner.  3g6. 

Long  d'un  pied  et  plus;  olivâtre  marbré  de  noirâXre  • 
fCS  ,!&nes  de  Points  noirâtres  sur  les  nageoires.  Sa  tôte  est 
*arge  et  çes  joues  renflées. 

Le  Boulereau  ensanglanté.  (G.  cruentatus.  Gmel.  ) 
Aussi  assez  grand,  brun  marbré  de  gris  et  de  rouge  ; 
«es  marbrures  rouges  de  sang  sur  les  lèvres  et  l'opercule  : 
Alignes  rouges  sur  la  première  dorsale;  des  lignes  de 
Points  saillants  forment  un  II  sur  la  nuque  ,  etc. 

^  y  en  a  aussi  des  espèces  dans  l'eau  douce  ;  tel  est  Je 
gobius  fluviatilis observé  par  M.  Bonnelli  dans  un  lac  de 
Piémont;  plus  petit  que  le  noir,  noirâtre,  sans  filets  libres 
aux  pectorales,  une  tache  noire  au-dessus  de  l'ouverture 
«es  ouïes.  Aux  environs  de.  Bologne  ,  il  s'en  trouve  un 

loin  „Nob.  ) ■  •  brun;  des  veines  noirâtres 

nnmL'^**"^  l0S  de,criPlions>  «aïs  sans  en  adopter  cntièrenlcnt  la 
nomenclature,  Risso,  lclu.de  Nice,  p.  ,55  et  snivaatcs,         1  :    .  ■ 
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sur  la  joue  ;  une  petite  tache  noirâtre  sur  la  base  de  la 
pectorale ,  une  autre  de  chaque  côté  de  celle  de  la  caudale. 

Parmi  îesgobies  étrangers  on  peut  remarquer ,  à  cause 
de  l'extrême  largeur  de  sa  tête  ,  le  B.  h  large  tête  (  Cot- 
tus  macrocephaUiSy  Pall.,  Nov.  Act.  Petrop,  I,  pl.  x,  f.  4, 
5,  6).  A  cause  de  leur  forme  alongéeet  de  leur  caudale  poin- 
tue, les  G.  lanceolatus ,  Bl.,  38  ,  i  j  G.  bato ,  Buchan., 
pl.  37  ,  f.  10 ;  Eleotris  lanceolata,  Bl.  Schn.,  pl.  i5  ,  que 
nous  nommons  Gobius  élongatus  (1). 

Les  Gobioïdes.  Lacep. 

»■ 

Ne  diffèrent  des  gobies  que  par  la  réunion  de  leurs  dorsa- 
les en  une  seule.  Leur  corps  est  plus  alonge'  (2). 

Les  Tjenioïdes.  id. 

Ont,  avec  la  dorsale  unique  des  gobioïdes,  un  corps  en- 
core plus  alongé.  Ce  sont  des  poissons  d'une  physionomie 
fort  extraordinaire.  Leur  mâchoire  supérieure  est  très  courte, 
l'inférieure  haute  et  convexe  de  toutes  parts,  remonte  au 
devant  de  la  supérieure  ;  toutes  les  deux  sout  armées 
de  longues  dents  crochues  ;  enfin  leur  œil  est  réduit 
presque  à  rien  et  caché  entièrement  sous  la  peau.  La 
concavité  de  leur  bouche  contient  une  langue  charnue  et 
presque  globuleuse.  Leur  mâchoire  inférieure  a  en-dessous 
quelques  petits  barbillons. 

On  n'en  connaît  qu'un  (  le  Tœnioïde  Hermannien , 


(  1  )  En  espèces  étrangères,  on  peut  mettre  sans  difficulté  parmi  les  gobies  : 
le  Gobius  Plument,  Bl.,  i^5,  3  ;  G.  lagocephalus ,  Pall.,  VIII,  pl.  11, 
f.  6,  7J  —  G.  Boddarti,  id.,  ib.,  pl.  1,  f.  5-y  —  G.  ocellaris.  Brouss.  Dec, 
pl.  u  ;  —  G.  bosc.y  Lacép.,  II,  xvi ,  1,  ou  G.  virùli-pallidus ,  Mitchill , 
Trans.  de  New-Yprck,  I,  8,  ou  G.  alepidotus,  Bl.  Schn.  ;  — -  G.  Russelii, 
N.  Russel,  ï,  53  j — G.  giuris,  Buchanan,  pl  xxxm,  f.  i3  ;  Russel,  I,  5o  } 
—  G.  changua,  Buch.,  pl.  v  ,  f.  10;  —  le  Bostryche  Chinois ,  Lacép. , 
II ,  xiv ,  et  beaucoup  d'espèces  nouvelles  que  nous  décrirons  ddns  notr.* 
Hist.  des  Poiss.  „ 

(a)  Gob.  broussonnel,  Lacep.,  H,  pl.  xvn  ,  f.  1  (  Gob.  oblongatus . 
Schn.,  add.  548  ).  „.  1  .  ;  ; 
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Lacép.  )  T  qui  se  tient  dans  la  vase  des  étangs,  aux  Indes 
orientales  (i). 

Bloch  (édition  de  Schn.,  p.  63)  sépare  avec  raison  de 
tout  îe  genre  gobie 

Les  Periophtalmes.  (  Periophtalmus.  Schn.) 

Qui  ont  la  tête  entière  écaillcuse ,  les  yeux  tout-à-fait  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  ,  garnis  à  leur  bord  inférieur  d'une 
paupière  qui  peut  les  recouvrir,  et  les  nageoires  pectorales 
couvertes  d'écaillés  sur  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur  , 
ce  qui  leur  donne  l'air  d'être  portées  sur  une  espèce  de  bras. 
Leurs  ouïes  étant  plus  étroites  encore  que  celles  des  autres 
gobies,  ils  vivent  aussi  plus  long-temps  hors  de  l'eau ,  etaux 
Moluques,  leur  patrie,  on  les  voit  souvent  ramper  et  sauter 
sur  la  vase ,  pour  échapper  à  leurs  ennemis  ,  ou  pour 
atteindre  les  petites  crevettes,  dont  ils  font  leur  principale 
nourriture. 

Les  uns  ont  les  ventrales  en  disque  concave  des  gobies 
proprement  dits  (2). 

Les  autres  ont  leurs  ventrales  séparées  presque  jusqu'à  la 
base  (3). 


(0  C  est  le  Cœpola  cœcula  ,  Bl.  Schn.,  pl.  liv,  d'après  un  dessin  de 
John;  U  Totnioïde  hermannien,  Lacép.,  II,  xix,  1 ,  d'après  un  dessin 
chinois;  et  le  Gobioïde  rubicunda,  Buchanan,  pL  v,  f.  9. 

W  Gobius  Schlosseri,  PalL,  Spic.„  VIII ,  pl.  1.,  f.  1-4,  auquel  il  feut 
joindre  le  Gobius  slriatus,  Schn.,  pl.  xvi,  resté,  on  ne  sait  pourquoi  parmi 
les  Gobies,  car  c'est  un  véritable  Périophlalme. 

(3)  Gobius  Kœlrtuteri,  Pall.,  Spic,  VIII,  pl.  11,  f.  i3;  —  Per.  ruber, 
Schn.;-/>er.  papilio ,.Schn.,  pl.  xiv. 

-fi.  Soit  les  gobies,  soit  les  periophtalmes,  dont  les  nageoires  ven- 
trales seraient  séparées,  prendraient  dans  la  méthode  de  M.  Lacépède  le 
nom  de  Gobiomorcs  si  avec  cette  division  des  ventrales  ils  ne  portaient 
<1«  une  dorsale ,  ce  seraient  des  Gobiomoroïdes ,  mais  les  espèces  rangées 
«ous  ces  deux  genres  n'en  portent  pas  tous  les  caractères.  Le  Gvbiomore 
Sronofien  (Gob.  Gronovii,  Gm.) ,  Margr.,  i53  ,  n'est  point  de  cette  fa- 

le.  C  c8t  notrc  genre  Pasteur  de  la  famille  des  Scombres.  Le  Go- 
wmoroïdepison,  Gob.  pisonis  ,  Gm.,  ^more  pixwna  ,  Margr.,  166^ 
otm  ! ,  Gron. ,  Mas. ,  16 ,  n'a  pas  le  caractère  de  ce  genre ,  car  U. 
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246  toissons 
Je  séparerai  aussi,  et  j'appellerai  avec  Gronovius 

Eléotris. 

Des  poissons  qui  ont,  comme  les  gohies,  la  première  dor- 
sale à  aiguillons  flexibles,  et  l'appendice  derrière  l'anus, 
mais  dont  les  ventrales  sont  parfaitement  distinctes,  la 
téte  obtuse,  un  peu  déprimée,  les  yeux  écartés  l'un  de 
l'autre  ;  et  dont  la  membrane  branchiale  porte  six  rayons, 

Leur  ligne  latérale  est  peu  marquée,  et  leurs  viscères  sont 
pareils  à  ceux  des  gobies. 

La  plupart  vivent  dans  les  eaux  douces ,  et  souvent  dans- 
la  vase. 

Les  Antilles  en  ont  une  espèce  nommée, 

Le  Dorme  un  (  Eléotris]  dormitatrix.  N.)  P  latycephalus 

dormitator.  Bl.  Schn. 

Assez  grande,  à  tête  déprimée  ;  à  joues  renflées  \  à  na- 
geoires tachetées  de  noir,  qui  se  tient  dans  les  marais  (i)* 
Il  y  en  a  aussi  au  Sénégal  (a)  et  aux  Indes  (3). 
Les  côtes  de  la  Méditerranée  en  ont  une  petite  espèce 


>deux  dorsales,  et  dans  la  figure  de  Margrave  et  dans  les  descriptions  de 
Gronovius  ;  et  par  ses  ventrales  c'est  un  éleotris. 

•Bl.  éd.  de  Schn. /p.  65,  sépare  des  gobies,  et  fait  le  genre  Eleotris  dif- 
férent de  celui  do  même  nom  de  Gronovius ,  des  espèces  dont  les  ven- 
trales seraient  seulement  réunies  en  éventail,  sans  former  l'entonnoir, 
mais  dans  celles  que  j'ai  examinées,  j'ai  trouvé  que  la  membrane  qui  réunit 
en  avant  leurs  bords  externes  est  seulement  plus  courte  à  proportion ,  ce 
qui  a  empêché  de  la  remarquer.  Cest  pourquoi  je  les  laisse  dans  les  gobies. 

(i)  C'est  le  Gobiomore  dormeur ,  Lacép.  Ajoutez  le  Guavina,  Parr. , 
pl.  xxxix,  f.  i  ;  —  YAmore  guacti,  Marg.,  66  ;  —  Y A more  pixuma,  id., 
ib.,  ou  Gobius  pisonis ,  Gm. 

(a)  Je  le  juge  d'après  la  note  jointe  à  une  peau  séchée  donnée  au  Mu- 
séum par  Adanson,  et  qui  est  d'une  espèce  différente  des  précédentes. 

(3)  Le  Gobius  sttigatus ,  Broussonnet ,  Dec. ,  pl.  i ,  ou  Gobiomore 
taiboa,  Lacép.,  copié  Encyel.  méth.,  f.  i38  ;  —  V Eleotris  noir,  Quoy  et 
Gaym.,  Voyage  de  Freyc,  pl.  lx,  f.  2,  et  les  Sciœna  macrolepidota,  Bl., 
298,  et  Maculala^  id.,  299,  a,  dont  j'avais  fait  autrefois  le  genre Pro- 
chilus  qui  doit  être  supprime. 
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{Gobiùs  aumtus ,  Riss.  )  dorée  ,  marquée  d'une  tache  noire 
sur  la  base  de  la  pectorale  (1). 

Les  Càllionymes.  (  Callionymus.  L.  )  (2). 

< 

Oat  deux  caractères  fort  marqués,  dans  leurs  ouïes 
ouvertes  seulement  par  un  trou  de  chaque  côté  de  la 
nuque,  et  dans  leurs  nageoires  ventrales  placées  sous  la 
gorge,  écartées  et  plus  larges  que  les  pectorales.  Leur 
tête  est  oblongue,  déprimée  ,  leurs  yeux  rapprochés  et 
regardant  en  haut,  leurs  intermaxillaires  très  prolrac- 
tiles,  et  leurs  préopercules  alongés  en  arrière  et  ter- 
minés par  quelques  épines.  Leurs  dents  sont  en  velours, 
ils  en  manquent  au  palais.  Ce  sont  de  jolis  poissons,  à 
peau  lisse,  dont  la  dorsale  antérieure  soutenue  par 
quelqucsrayonssétacés,  s'élève  quelquefois  beaucoup.  La 
seconde  dorsale  est  alongée  ainsi  que  l'anale.  Ils  ont  der- 
rière l'anus  le  même  appendice  que  les  précédents. 
Leur  estomac  n'est  point  en  cul -de-sac,  et  ils  manquent 
de  cœcums  et  de  vessie  aérienne. 

Nous  en  avons  un  commun  dans  la  Manche. 

USamyou  Doucet.  (Calllon.  lyra.  Lin.)  Bl.  161.  Lacép. 

H.  x.  1. 

Dont  la  première  dorsale  est  élevée ,  et  le  premier  rayon 
«n  >ong  filet.  Il  est  orangé,  tacheté  de  violet.  Le  CalL  dra^ 
cunculus ,  Bh;  162 ,  n'en  diffère  que  parce  que  sa  première 

femdle  ^  C°Ul16  Ct  ^  ^  '  plusieurs  le  croient  sa 
La  Méditerranée  en  a  quelques  autres,  tels  que 

Le  Lacert.  (  CalL  lacerta.  N.  )  Rondel.  3o4,  et  moins  bien 
CalL  pusillus.  Uvoc\ic.  Ann.  Mus.  Xlll.  xxv.  16. 
A  première  dorsale  basse  ;  la  deuxième  ,  au  contraire  , 

,GS  éievéc  dans  Je  mâle;  des  points  argentés  ct  des  lignes 

0  )  C'csi  une  cleolris  el  non  un  {joMe. 

ci    C(fi0n^mus  (Saunera),  l'un  de»  noms  de  l'uranoscope  chez  le3 
•  »-  est  Linnaeus  qui  l'a  applique'  à  ce  gcuie-ci. 
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2/,  8  POISSONS 
blanches  liserées  de  noir  sur  les  flancs.  La  caudale  longue 
et  pointue  (1). 

Les  Tbichonotes.  (Trichonotus.  Schn.  ) 

Ne  paraissent  que  des  callionymes  dont  le  corps  est  très 
alongé,  et  dont  la  dorsale  unique  et  l'anale  ont  une  lon- 
gueur proportionnée.  Les  deux  premiers  rayons  de  la  dorsale 
alongés  en  longues  soies  ,  représentent  la  première  dorsale 
des  callionymes  ordinaires.  On  dit  pourtant  les  branchies 
des  trichonotesbien  fendues  (2). 

Les  Comephores.  Lacé  p. 

Ont  la  première  dorsale  très  basse,  le  museau  obiong  r 
large,  déprimé,  lés  ouïes  très  fendues  ,  à  sept  rayons,  de 
très  longues  pectorales  ,  et,  ce  qui  les  distingue  dans  cette 
famille,  ils  manquent  absolument  de  ventrales. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  du  lac  Baïkal  (  Callionymus 
Baïcalensis,  Païl.,  Nov.  Act.,  Pétrel,  ix,  1  ).  Long  d'un 
pied,  d'une  substatfcc  molle  et  grasse,  que  l'on  presse 
pour  en  tirer  de  l'huile.  On  ne  l'obtient  que  mort,  après 
des  tempêtes. 

Les  Plàtyptères.  Kubl  et  van  Hasselt. 

Ont,  avec  les  ventrales  larges  et  écartées  des  callio- 
nymes, une  tête  courte,  déprimée,  une  petite  boucbe, 
des  brancbics  ouvertes  et  de  larges  écailles;  leurs 
deux  dorsales  sont  courtes  et  écartées  (3). 


(1)  N.  B.  Le  CaUionymusdiacanùius ,  Carmichael,  Trans.  Linn.,  XII, 
pl.  xxvi ,  ne  me  paraît  pas  de  ce  genre;  le  Calliomore  indien  ,  Callio- 
nymusindtcus,  Linn.,  n'est  autre  que  le  Platycephalus  spalula,  Bl.,  4a4* 

Aj.  Call.  ci't/iara  ,  N.  ;  —  C.  jaculus  ,  et  d'autres  espèces  nouvelles 
de  la  Méditerranée  ;  et  en  espèces  étrangères,  C.  orientait* 9  Schn.,  pl.  vi  ; 
—  C.  ocellalus,  Pall.,  VIII,  pl.  4,  f.  1 3  ;  —  C.  sagitta,  id.,  ib.,  f.  4>  5' 
et  quelques  autres  que  nous  décrirons  dans  notre  Ichthyoîogie. 

(2)  Trichonotus  seligerus,B[.  Schn.,  pl.  ^9. 

(3)  Platyptera  melanoce  phala.K.,  et  V,  H.;  PL  trigonocepliata , 
i  d.,  deux  poUson*  des  Indes,  que  nous  décrirons  dans  notre  Ichtyologie. 
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Je  place  en  hésitant,  à  la  fin  de  cette  famille ,  un 
genre  qui  formera  probablement  un  jour  le  type 
d'une  famille  particulière ,  c'est  celui  des 

Chirus.  Steller.  (  Labrax.  Pallas.  ) 

Poissons  à  corps  assez  long ,  garni  d'écaillés  ciliées  ; 
à  tête  petite,  sans  armure;  à  bouche  peu  fendue,  ar- 
mée de  petites  dents  coniques,  inégales;  dont  la  dor- 
saleua  que  des  épines  presque  toujours  minces,  et  s'étend 
tout  le  long  du  dos;  leur  caractère  distinctif  est  d  avoir 
plusieurs  séries  de  pores  semblables  à  la  ligne  latérale, 
ou  en  quelque  sorte  plusieurs  lignes  latérales.  Leurs 
intestins  manquent  d'appendices  cœcales  ;  ils  ont 
souvent  une  aigrette  au  sourcil ,  comme  certaines  bien- 
mes;  mais  leurs  ventrales  ont  cinq  rayons  mous,  comme 
à  l'ordinaire. 

Ceux  que  Ton  connaît  viennent  de  la  mer  du  Kams- 
chatka  (i). 

Je  forme  une  treizième  famille,  celle  des 

L  I 

PECTORALES  PÉDICULÉES , 

De  quelques  acanthoptérygiens  dont  les  os  du 
carpe  s'alongent  pour  former  une  espèce  de  bras 
qui  porte  leurs  pectorales.  Elle  comprend  deux 
genres  voisins  l'un  de  l'autre ,  quoique  les  auteurs 
les  aient  presque  toujours  fort  éloignés,  et  qui 
tiennent  de  près  aux  gobioïdes. 

 ;  _  . 

(0  Labrax  lagocephalus ;  —  L.  decagrammus  ;  —  L.  superciliosus  ; 
"7  .  monoPle,JBius  i  —  L.  octogrammus; —  L.  hexagrammus  ;  tous 
«écrits  et  représentes  par  Pallas  dans  le  onzième  tome  des  Mém.  de  l'Ac. 
d^ctersb.,p0nr  1810. 
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Les  Bàudroyes.  (.Lophius.  L.  )  (i). 

Ont  pour  caractère  général,  outre  leur  squelette  à  demi 
cartilagineux,  et  leur  peau  sans  écailles,  les  pectorales 
supportées  comme  par  deux  bras ,  soutenus  chacun  par 
deux  os  que  Ton  a  comparés  au  radius  et  au  cubitus, 
mais  qui  appartiennent  réellement  au  carpe  ,  et  qui  , 
dans  ce  genre,  sont  plus  alongés  qu'en  aucun  autre  ; 
des  ventrales  placées  fort  en  avant  de  ces  pectorales  ; 
enfin  ,  des  opercules  et  des  rayons  brancliiostèges ,  en- 
veloppés dans  la  peau ,  et  les  ouïes  ne  s  ouvrant  que 
par  un  trou,  percé  en  arrière  de  ces  mêmes  pectorales. 
Ce  sont  des  poissons  voraces  ;  à  estomac  large  ,  à  in- 
testin court,  qui  peuvent  vivre  très  long-temps  hors  de 
leau,  à  cause  du  peu  d'ouverture  de  leurs  ouïes. 

'  Les  Baudroyes  proprement  dites.  Vulgairement  Raies- 
pécheresses.  (  Lophius.  Cuv.  ) 

Ont  la  tête  excessivement  grande  à  proportion  du  reste  de 
leur  corps ,  très  large  et  déprimée,  épineuse  eu  beaucoup  de 
points,  la  gueule  très  fendue,  armée  de  dents  pointues,  la 
mâchoire  inférieure  garnie  de  nombreux  barbillons  ;  dcUx 
dorsales  distinctes,  et  quelques  rayons  de  la  première  déta- 
chés en  avant,  libres  et  mobiles  sur  la  tête  ,  où  ils  sont  por- 
tés sur  un  in  ter-épineux  couche  horizontalement;  la  mem- 
brane des  ouïes  formant  un  très  grand  sac  ouvert  dans  Tais- 
selle  ,  soutenu  par  six  rayons  très  alongés,  mais  l'opercule 
petit.  Elles  n'ont  que  trois  branchies  de  chaque  côté. 
On  assure  qu'elles  se  tiennent  dans  la  vase,  et  qu'en  faisant 
jouer  les  rayons  de  leur  tête,  elles  attirent  lespetils  pois- 
sons, qui  prennent  Pexlrémi té  souvent  élargie  et  charnue  de 
ces  rayons  pour  des  vers,  et  qu'elles  peuvent  aussi  en  saisir 
ou  en  retenir  dans  le  sac  de  leurs  ouïes  (a). 


(i)  Lophius,  nom  fait  par  Àrlcdi,  de  Asjjià  (/iw/wi),  à  cause  des 
crêtes  de  leur  lètc.  Les  anciens  les  nommaient  /3àr/3«e^o«  el  rana 
(  grenouille  ). 

(a)  Geoffroy,  Ann.  du  M:3S.,  X,  p.  180. 
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ACANTHOPTÉRYGIENS.  2D1 

Leur  intestin  a  deux  très  courts  cœcums  vers  son  origine  ; 
la  vessie  natatoire  manque. 

La  Baudroye  commune ,  Raie  pécheresse  ,  Diable  de  mer  , 
Galanga ,  etc.  (Lophius  piscatorius.  L.  )B1.  87. 

Est  un  grand  poisson  de  nos^mers,  atteignant  quatre  et 
cinq  pieds  de  longueur,  que  sa  figure  hideuse  a  rendu 
célèbre. 

Nous  en  avons  encore  dans  nos  mers  une  espèce  très 
semblable  (  L.  parvipinnis ,  N.  ),  à  deuxième  dorsale  plus 
basse ,  et  qui  n'a  que  vingt-cinq  vertèbres,  tandis  que  l'es- 
pèce commune  en  a  trente  (1). 

Les  Chironectes.   (  Antennarius.  Commers.  ) 

Ont,  comme  les  baudroyes  ,  des  rayons  libres  sur  la  tête  , 
dont  le  premier  est  grêle,  terminé  souvent  par  une  houppe, 
et  dont  les  suivants  ,  augmentés  d'une  membrane  ,  sont 
quelquefois  très  renfles,  et  d'autres  fois  réunis  en  une  na- 
geoire. Leur  corps  et  leur  tête  sont  comprimés,  leur  bouche 
ouverte  verticalement  ;  leurs  ouïes  ,  munies  de  quatre 
rayons ,  ne  s'ouvrent  que  par  un  canal  et  un  petit  trou  der- 
rière la  pectorale  :  leur  dorsale  occupe  presque  tout  le  dos. 
Des  appendices  cutanées  garnissent  souvent  tout  leur  corps. 
Ils  ont  quatre  branchies.  Leur  vessie  natatoire  est  grandie, 
leur  intestin  médiocre  et  sans  cœcums.  Us  peuvent  en  rem- 
plissant  d'air  leur  énorme  estomac  ,  à  la  manière  des  tédro- 
dons,  gonfler  leur  ventre  comme  utt  ballon  ;  à  terre ,  leurs 
nageoire^  paires  les  aident  à  ramper,  presque  comme  de 


(1)  Nous  ne  «ayons  si  c'est  le  Lophius  budecassa  de  MM.  Spinola  et 
Risso,  qui  est  décrit  comme  plus  fauve  et  plus  varie'  en  couleur  que  l'espèce 
cornmone.  ....  -  ^  :  .  .  ;  ; 

Ajoute*  h  Lophius  setigerus ,  Vahl.,  Soc.  d'hist.  nat.  dcCopènh.,  lVy 
P«  *i5,  et  pl.  ni,  f.  5  et  6,  nomme'  mal  a  propos  viviparus  par  Bl.,  Syst. 
rLxxxu. 

N,  B.  La  Baudroye  jergùson  ,  Lacëp.,  Trans:  phil.,  LUI ,  xm  ;  le 
Lophius  eornubicus,  rfe  Sri.,  Borlase  corn,  xxvii,  6;  le  L.  barbatus  . 
Gmel.,^ct.  Stoclli ,  1779,  3«  cah. ,  pl.  îv,  ne  sont  que  des  individus 
altérés  de  la  baidroye  commune j  le  L.  monopterygius ,  Sbaw  ,  fîai , 
«niscell.,       et  ao3  ,  nest  qu'une  torpille  défigurée  par  l'empaillage. 
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petits  quadrupèdes,  les  pectorales  ,  à  cause  de  leur  position, 
faisant  fonction  de  pieds  de  derrière,  et  ils  peuvent  vivre 
ainsi  hors  de  Peau  pendant  deux  ou  trois  jours.  On  les  trouve 
dans  les  mers  des  payschauds,et  Linnaeus  en  avait  confondu 
plusieurs  sous  le  nom  de  Lophius  histrio  (i). 

On  pourrait  distinguer  les  espèces  où  le  deuxième  et  le 
troisième  rayon  sont  réunis  en  une  nageoire,  qui  même  se 
joint  quelquefois  à  la  deuxième  dorsale  (2). 

Les  Màlthëes.  (Malthe.  Cuv.) 

Ont  la  tête  extraordinairement  élargie  et  aplatie ,  princi- 
palement par  la  saillie  et  le  Volume  du  sub-opercule  j  les 
yeux  fort  en  avant;  le  museau  saillant  comme  une  petite 
corué  ;  la  bouche  sous  le  museau  ,  médiocre  et  protrac- 
tile  ;  les  ouïes  soutenues  par  six  ou  sept  rayons,  et  ouvertes 
a  la  face  dorsale,  par  un  trou  au-dessus  de  chaque  pec- 
torale; une  seule  petite  dorsale  molle  ;  le  corps  hérissé  de 
tubercules  osseux,  des  barbillons  tout  le  long  de  ses  côtés, 
mais  point  de  rayons  libres  sur  la  tête.  Ils  manquent  de 
vessie  natatoire  et  decœcums  (3). 

(1)  Espèces  .  Chironectes  pictus ,  N.  ,  on  Lophius  histrio  pictus ,  Bl. 
Schn.,  14*,  Mera.  Mus.,  III,  xvi,  w  —  Ch.tumidus,  N.,  Mus.  Ad.Fred., 
p.  56;  —  Ch.  Icevigatus,  N.,  ou  gibbus,  Mitch..,  Trans.  New-Yorck, 
!»  ▼*>  95  —  Ch.  marmoratus,  ou  L.  histr.  marm.,  Bl.  Schn..  i4a,  Klein* 
Miss.,  III ,  111,  4,  ou  L.  raninus,  Tiles.,  Mem.  des  nat.  de  Mosc. ,  II, 
xvi;—  Çh.  hispidus,  Bl.  Schn.,  143,  Mem.  Mus.,  III,  xvn,  a;  —  Ch. 
scaèer,  ib.,  xvi,  2,  ou  Guaparva,  Margr.,  i5o  (mais  non  la  figure), 
L.  histrio,  Bl.,  pl.  cxr  ;  —  Ch.  bioccllatus,  N.,  Mera.  Mus.,  III,  xvn,  3; 
—  Ch.  ocellatus  ,  ou  L.  histr.  ocell. ,  Bl.  Schn. ,  i43  ,  Parra ,  I;  —  Ch. 
variegatus,  ou  L.  chironecte,  Lacep.  I,  xtv,  a,  ou  L.  pictus,  Shaw  ,  Gen. 
Zool.,  V,  part.  II,  pl.  clxv;  —  Ch.  furcipiUs ,  N.,  Mem.  Mus.,  III,, 
xvn,  1;  Laët.,  Ind.  Occ,  5;4,  figure  re'petee  pour  le  guaperva,  Margr., 
i5o  ;  — Ch.  nummijèry  N. ,  Mera.. Mus.,  III,  xvn,  4;  —  CL  Commer- 
'onii,  N.,  Lacep.,  I,  xtv,  3,  et  très  mal,  Rert.,  I,  xliu,  aia;  —  Ch.. 
tuùerosus  ,  N. 

(a)  Ch.  punctatus,  N.,  Mera.  Mus.,  III,  xvm,  a  ,  et  Lacep. ,  Ano . 
Mus.,  IV,  lv,  3  ;  —  Ch.  unipinnis,  N.,  Mém.  Mus.,  III,  xvm,  3,  Lacep., 
Ann.  Mus.,  III,  xvm,  4. 

(3)  Lophûu  vupertitio,  Jj.fm.9  110,  — Malûi.  nasuta,  N.,  Séb.,  I. 
lxxiv,  a;  —  M.  notata ,  N  ;  —  M.  angusta ,  Nob.,  dont  le  squelette  est 
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Les  Batkacoïdes.  Lac.  (Batrachds.  Bl.  Schn.)  (.) 

Ont  la  tête  aplatie  horizontalement,  plus  large  que 
e corps,  la  gueule  bien  fendue,  l'opei  et  le°S0L 

E    TT''  S'X  r7°nS  aUï  °UÏes'  des  ventrales 

Ïn  dit "  S0US  k,  g°rge'  Ct  ^  D'°nt  1-  l™ 
ZïDar  a,0Dgé  Ct  des  P*to»I- 

ITo^f    Un         C°Un'  réSulUnt  de  logement 
e  os  du  carpe.  Leur  première  dorsale  est  courte ,  sou- 
que de  tro.s  rayons  épineux ,  la  seconde  molle  et 
kngue  amsi  que  celle  de  l'anus  qui  lui  réponTL 

comsTr        T °  en  SaC  °bl°n^  ^  intestins 

«t  XdLTr  rœcums- Leurvessie  -tatoi- 

« , tX  prtend,;e  des  embûches  •»  p°- 

les bC™s      e,"         Ct      ^^^es.  On  croit 
«»res  faaes  par  leurs  piquants  dangereuses. 

"Y  en  a  dans  les  deux  Océans.' 
^^ÏrU  li8SC  etf°DgUeUSe'  et  "°  '««beau 
»«H"S'°nt  Sa'nie  d'eCaiIIes  >  «  —qaent  de  hameaux 

<fen«  Rosenthal   nl   t„i,.l    i  ~  

truncata  N  •  — 

^p-, i, et'3ple  1  ; f: 3*  1- <,ueie coFkiefaujas, 

«d. ,  u,  •  «  1=  £oM.«  raie, ,  Til. ,  Voyaje  de  Kru.enl 

va /vV,  itl. .  Sr 

.        S^nmens^CoUusgruamens,  L.).  Bl.  „o  Scb  Ht' 


*  3 

prétendu  Balr.  tan, 
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On  pourrait  en  séparer  qui  manqucut  d'écaillés  et  de  bar- 
billons, et  ont  des  lignes  de  pores  percés  à  la  peau  (i),  et  des 
dents  crochues  à  la  mâchoire  inférieure. 

La  quatorzième  famille  des  Acanthoptérygiens, 
ou  celle 

Des  LABROIDES, 

• 

Se  reconnaît  aisément  à  son  aspect;  elle  aie 
corps  oblong ,  écailleux  ;  une  seule  dorsale  sou- 
tenue en  avant  par  des  épines  ,  garnies  le  plus 
souvent  chacune  d'un  lambeau  membraneux;  les 
mâchoires  couvertes  par  des  lèvres  charnues  ;  les 
pharyngiens  au  nombre  de  trois,  deux  supérieurs 
appuyés  au  crâne,  un  inférieur  grand,  tous  trois 
armés  de  dents  ,  tantôt  en  pavé,  tantôt  en  pointes 
ou  en  lames,  mais  généralement  plus  fortes  qu'à 
l'ordinaire  ;  un  canal  intestinal  sans  cœcums  ou  avec 
deuxcœcums  très  petits  et  une  forte  vessie  natatoire. 

Les  Labres.  (  Labrus.  L.  ) 

Forment  un  genre  nombreux  de  poissons  très  sem- 
blables entre  eux  par  leur  forme  oblongue,  les  doubles 
lèvres  charnues,  qui  leur  ont  valu  leur  nom,  dont  Tune 
tient  immédiatement  aux  mâchoires  ,  et  l'autre  au-x'sous- 
orbitaires ,  leurs  ouïes  serrées  à  cinq  rayons ,  leurs 
dents  maxillaires  coniques ,  dont  les  mitoyennes  et  an- 
térieures plus  longues ,  et  leurs  dents  pharyngiennes 
cylindriques  et  mousses,  disposées  en  forme  de  pave, 


(i)  Batr.porosissimus,^.,  Niqui,  Margr.,  178,  ou  deuxième  niqui  de 
Pison,  a95.  JV.  B.  Le  premier  %«/  de  Pison,  a94,  en  est  une  figure  mal 
rapide  du  recueil  dit  de  Mcntzrl,  et  où  le  graveur  a  ajoute  des  écailles. 
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les  supérieures  SUr  deux  grandes  plaques,  les  inférieures 
sur  une  seule  qm  correspond  aux  deux  autres.  Leur 
estomac  n  est  point  en  cul-dc-sac,  mais  se  continue  avec 

I  TT  SanS  aUCUnscœcu->  qui,  après  deux  re- 

?  I  m,fe  Cn  Un  «ros  rectum-  «  ont  une  vessie 
aérienne  simple  et  robuste. 

Les  La.ee,  proprement  dits.  Vulgairement  Vieilles  de  mer. 

^0^?'"  P°,S5èdent  qUe'lUC8  e'Pèces  1™  les  varia- 
Sguer  (0  S  C0UlCUrS  °nt  r8remeDt  *  dis- 

La  Vieille  tachetée.  Duham.  Sect.  IV  ,  pl  ,i   fiB  ,  r  r 
*»  hiatus.  Bl.  284  ?  Latrus  Z^.  ï£  £.(,ff 
Longue  d'un  pied  h  dix-huit  pouces   k  v.n*t  ^  • 

«-A^r0"4  fauve  :  le  fa,ive  devient 
u  VitiUe  Z:  x(lv  w  7**r  • Gm- z- 

renn.  XLV,  cop.  Encycl.  402.  ) 

«es"!  2Ï7  bandeS  "-yeuses,  inégulieres,  fon. 
__^J°"e^flan^sur  un  fond  p|us  ou  moins'iou 

•Ami^G^rC.1  SCf'°r SOrlCS  hh"*  ai «« <»e B.oeh, niaux 
^  SteTT  *•  ^  fa*«^  V*  ^pede  «>u,  le  nom 

ï    a0;a  r  ;ar fieu?  ? °  ^  »  «-a**.  1; 

,,,a'-M»c.,4a6)e  Geo  ^  1^  U  M  *">  S1»- 

C<"»4er,  peniM  ^  '    P1L  c»cyci-  4»o,  est  la  varie'td  toslc  fauve-  le  / 
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geâtre ;  dorsale  à  seize  ou  dix-sept  épines,  marquée  d'une 
tache  foncée  sur  le  devant  (i). 

La  Vieille  couleur  de  chair.  (  Labrus  carneus.  Bl.  et 
Labrus  trimaculatus .  L.  )  B1.7  289. 
ïlougeâtre  ,  trois  taches  noires  sur  l'arrière  du  dos. 
La  Vieille  verte.  (  Labrus  turdus.  Gm.  )  Salvian.  86. 
D'un  verd  plus  ou  moins  prononcé ,  à  taches  tantôt 
nacrées,  tantôt  brunes,  éparses  )  souvent  une  bande  nacrée 
le  long  du  flanc  (2).  v 
La  Vieille  noire  (  Labrus  merula.  Gm.  ),  Salvian  ,  87. 
D'un  noir  plus  o*  moins  bleuâtre  ;  ces  trois  espèces 
ont  de  seize  à  dix-sept  ou  dix-huit  épines  à  la  dorsale. 
Nous  n'avons  la  dernière  que  de  la  Méditerranée  (3). 

Les  Cheilines.  Lacép. 
Différent  des  labres  proprement  dits,  parce  que  leur  ligne 
latérale  s'interrompt  vis-à-vis  la  fin  de  la  dorsale,  pour  re- 
commencer un  peu  plus  bas.  Les  écailles  de  la  fin  de  leur 
queue  sont  grandes  et  enveloppent  un  peu  la  base  de  leur 
caudale.  Ce  sont  de  beaux  poissons  delà  mer  des  Indes  (4). 

 ._  •_:  

(  1  )  Je  n'en  connais  de  bonne  figure  que  celle  de  Pennant  ;  je  soupçonne 
le  Labr.  vetuU,  Bl. ,  ao3 ,  d'en  être  une  figure  altérée;  c'est,  dans  la 
saison  de  l'amour  ,  le  Turdus  perbelle  pictus  de  Willughby ,  3aa  ,  et  le 
Sparus  formosus  de  Shaw. ,  Nat. ,  Miscell. 

(a)  Je  crois  que  le  Labrus  viridis  et  le  Labrus  luscus,  Lin. ,  sont  des 
variétés  de  ce  turdus,  qui  est  sujet  aux  plus  grands  changements  sous  le 
rapport  des  couleurs.  Le  Labr.  viridis,  Bl. ,  28a  ,  est  une  girelte  et  diffère 

de  celui  de  Linné. 

(3)  Aj.  Labr.  americanus ,  Bl.  Sclm.,  ou  Tautoga  ,Mitcbil,  pl.  m,  ij 

—  L.  Hérissé,  Lacép.  III ,  xx  ,  1  ;  —  L.  Large  queue ,  id. ,  III ,  ix  ,  3  ; 
_  L.  Deux  croissants,  id.,  III,  xxxn,  2  ,—L.  Diane,  id. ,  III ,  xxxn ,  1. 

JV.  B.  Le  Cheilion  doré  de  Commers.  ,  Lacép. ,  IV,  4^3  ,  ou  le  Labrus 
inermis  de  Forskal  {L.  Hassec,  Lacép.),  et  Voyage  de  Freychi.,  Zool., 
pl.  54 ,  n»  2 ,  n'est  qu'un  labre  très  grêle  ,  dont  les  épines  dorsales  sont 
flexibles. 

(4)  Le  Cheiline  trilobé,  Lacép.  IH,  xxxi ,  3,  le  même  que  le  Sparus 
cldorurus ,  Bl.  a6o  ;  —Sparus  radialus  ,  Bl.  Sclin.,  56  Sparus  fas- 
ciatus,  Bl.,  a57,  qui  est  aussi  le  Labre  ennéacantlie ,  lacép.,  III,  p-  49°  î 

—  Labrus  fasciatus ,  Bl.  ,  390  ,  qui  est  aussi  le  Labre  malapleronotc , 
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Les  Capitaines.  (  Lachnolaimtjs.  N.  ) 

Ont  les  caractères  généraux  des  labres  proprement  dits, 

mais  leurs  pharyngiens  n'ont  de  dents  en  pavé  qu'à  leur 

partie  postérieure;  le  reste  de  leur  étendue,  ainsi  qu'une 

partie  du  palais,  est  garni  d'une  membrane  villeuse.  Ils  se* 

reconnaissent  dès  l'extérieur  parce  miA.P*  r^™;^».  -  • 

wreiieui,  parce  que  les  piemieres  épines 

de  leur  dorsale  s'élèvent  en  longs  filets  flexibles.  • 
Les  espèces  connues  viennent  d'Amérique  (i). 
Les  GlRELLES.  (  Jwlis.  N.  ) 

Ont  la  tête  entièrement  lisse  et  sans  écailîes.  Leur  li>ne 
Jtmle  est  fortement  coudée  vis-à-vis  la  fin  de  la  dorsfle 
nous  en  avons  quelques-unes  dans  nos  mers. 

La  Girelle  la  plus  connue  de  la  Méditerranée.  (  Labrus 

julis.  L.  )  BI.  287,  f.  1, 

Est  un  petit  poisson  remarquable  par  «a  belle  cou- 

«wïeU1'  ■  ée  de  ChaqUe  CÔ,éPar  une  band«  ea 
S  U°  b,el  ora"f5é'  e"=-  Elle  est  sujette  à  beaucoup  de 
variété».  On  la  trouve  aussi  dans  l'Océan. 

La  Girelle  rouge.  (  Julù  giqf/redi.  Risso.  ) 
D'un  beau  rouge  d'écariate;  une  tache  noire  à  l'angle 

>%L' «M  Xm'''  "T*  lardlc  d0it  Se  h  du  labre 

xuuis, — L,abrus  mêla  cas  ter  Bl     onfi    ».       r  j- 

v.tp,  i  t e  r  <;r;UDe  des^tion  dTiivo<ia,î  de  Bë,on  • 

■>«  quel  Renrc  m  1.       '    j      !  P-     '  00 1  on  ne  Peut  PM  mên"î  voir 

«dlcjdeBëlon  .     V        "'  P'  ,64>1»el'oa  oi'e  d'ordinaire  avec 

«PTC  Le  v' ai  'ZZ  TT*  ^""^  ^  diff<W  el  du  6™e  ^ 
'«  verroa,  mIoT  ^  ~  ^ t0Ut  aUtre  ^«on,  comme  nous 

(0  lachnolaimus  sidllua  TVT  .  rn*„  u  u 
Par^PL  w>f.  a.    sltUtus  1  N.   Catesb.,  II,  xv;  N. . 

TOME  a. 
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de  l'opercule;  une  bande  dorée  le  long  des  flancs;  habite 
aussi  nos  deux  mers. 

La  Girelle  turque.  (  Julis  turcica.  Riss.  ) 

D'un  beau  vert ,  un  trait  roux  sur  chaque  écaille',  la 
tète  rousse  avec  des  lignes  bleues  ;  une  ou  plusieurs  bandes 
verticales  d'un  bleu  turquoise  ;  une  tache  noire  à  la 
pectorale,  laqueue  en  croissant;  c'est  un  des  plus  jolis  pois- 
sous  de  la  Méditerrannée. 

Les  gi relies  des  mers  des  pays  chauds  sont  très  nom- 
breuses, et  pour  la  plupart  peintes  des  couleurs  les  plus 
vives  et  les  pl»s  variées. 

Les  unes  ont  la  caudale  arrondie  ou  tronquée  (i);  et  il  y 
en  a  dout  les  premiers  rayons  dorsaux  s'alongenten  filets  (2). 

(1)  Girellcs  à  queue  ronde  ou  tronquée  :  le  Labre  parterre ,  Lacép. , 
III ,  xxix ,  2  ,  le  même  que  V Echiquier ,  id. ,  p.  ;  —  le  L.  trilobé  . 
jd.  ,  III,  iv,  3  ;  —  le  L.  lénioure,  Lac. ,  III ,  xxix  ,  1,  le  môme  que  «on 
Spare  lie'misphère t  III ,  xv,  3,  et  probablement  que  «on  Spare  brachion, 
III ,  xvui  ,  3  ;  —  le  L.  ceinture ,  id. ,  III ,  xxvm  ,  1  ;  —  Labrus  brasi- 
liensis,  Bl. ,  280;  —  L.  macrolepidotus,  BL,  284,  2  ;  —  £.  guttatus,  BI., 
287,  2  ;  —  L.  cyanocephalus,  Bl.,  286  ;  —  L.  malapterus ,  Bl. ,  285 ; — 
L.  chlaropterus  ,  BL,  288  ;  —  L.  biuiUatus ,  284  ,  1  ;  —  Julis  crotaphus, 
Nob. ,  Parra  ,  xxxvn ,  1  ;  —  L.  albovittatus ,  Kœblr.,  Nov.  Comm.  petr., 
IX,  458  ,  et  Eneycl.,  399  ;  —  L.  mola  ,  Nob.,  Russel,  II ,  120  ;  —  L. 
margaritiferus ,  Nob.,  ou  Gir.  Labiche ,  Voyage  de  Freycin. ,  Zool. , 
pl.,  f.  3  ;  —  L.  ornatus  ,  Carmich.,  Trans.  Linn. ,  XII ,  xxvn. 

(2)  La  Girelle  Gaymard ,  Voyage  de  Freycinet ,  pl.  liv,  qui  est  aussi 
le  Spams  cretust  Font. ,  et  Renard,  I"  part.,  pl.  11 ,  n«  1 1 ,  et  H«  part., 
1G0. 

N.  B.  Le*  coris  établi*  par  M.  de  Lacépede ,  d'après  les  dessins  de 
Comracrson ,  se  sont  trouvés  des  girelle*  à  queue  tronquée ,  où  le  dessina- 
teur avait  négligé  d'exprimèr  la  séparation  du  préopercule  et  de  l'oper- 
cule. Le  Coris  angule',  III,  iv,  2,  paraît  même  n'être  *que  le  Labrus 
malapterus,  et  le  Coris  aigrette  ,  III,  iv  ,  1,  doit  être  bien  voisin  de  la 
Girelle  Gaymard. 

M.  de  Lacépede  a  aussi  nommé  Hologymnoses  des  girelles  dont  les 
écailles  du  corps,  plus  petites  que  de  coutume,  seraient  cactées  dans 
l'état  de  vie  par  un  épiderme  épais;  mais  les  écailles  qui  ne  paraissent 
point  dans  le  dessin  de  Commerson ,  gravé  Lacép. ,  III,  pl»  1  >  * •  ^  ♦ 
se  voient  très  bien  dans  le  poisson  desséché  apporté  depuis  au  Muséum  ; 
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D'autres  ont  la  queue  en  croissant  eu  fourchue  (i). 

Les  ANAMrsès.  Cuv. 

Ont  tous  les  caractères  des  galles,  si  ce  n'est  queleuis 
mâchoires  n  ont  chacune  que  deux  dents  plates,  saillant 
hors  de  la  bouche  et  recourbées  en  dehors. 

On  n'en  connaît  qu'un  ou  deux  de  fo  mer  des  Indes  (a). 

Les  Crenilabres. 

Que  nous  séparons  des  luljans  de  Bloch,  pour  les  ramener 
•  leur  vraie  place ,  ont  tous  les  caractères  intérieurs  et  citc- 
neurs  des  labres  proprement  dits ,  et  ne  s'en  distinguent  que 
parladenteluredu  bord  de:  Leur  préoperculc. 

On  en  prend  quelques-uns  dans  les  mers  du  Nord  •  tels 

^'i"aUS  TeS'rÙr  BK  3505  fouVe  à 

verucales;  noirâtres.  Lutj.  Norvégien,  id.  356,  brunâtre, 

tacheté  et  marbre  .rrégulièrement  de  brun  foncé  ;  Lab~ 
Mcbpsj  orangé,  tacheté  de  bleu;  une  tache  noire  derrière 
^,  pl.  m,  fig.  t;  Labr.  exoletus  a*  L.  paUoniàe,  Ri.«« 
remarqua bte  par  les  cinq  épines  de  son  ana.e  (3 
U  Med.terraaée en  fournit  un  grand  nombre  des  plus 

__6je,  a  Uots  larges  bandes  loxagttud.uales,  fermées  de 

ïf  £   t    ç  argents,  Lac,  III,  xviu. 

8°""'  de  Eorskal  «*  F"*-"-»*  lo  mémeqoe  le 

«Vu>ri* Vo^Tj"iM'  ^eh°''  2635  -AnamP«"  CuvUri,  Q„oy  et 
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260  ÏOISSOttS 
points  vermillons  $  les  pectorales  jaunes,  les  "ventrales 
bleues,  etc.  (i)  U  y  en  a  aussi  beaucoup  dans  les  mers  des 
pays  chauds  (2),  et  plusieurs  espèces,  laissées  jusqu'à  pré- 
sent parmi  les  labres ,  doivent  encore  être  ramenées  ici. 

Les  Sublets.  (  Coaictjs.  Cuv.  ) 

Joignent  aux  caractères  des  créni  labres,  celui  d'une  bouche 
presque  aussi  protractile  que  celle  des  filous. 

On  n'en  connaît  que  de  petits  de  la  Méditerranée  (3). 

On  doit  retirer  du  genre  des  spares ,  pour  les  placer  au- 
près des  cbeïlines  ou  des  sublets 

Les  Filous.  (  Epibulus.  CuV.  ) 

Si  remarquables  par  l'extrême  extension  qu'ils  peuvent 
•donner  à  leur  bouche,  dont  ils  font  subitement  une  espèce 
de  tube  par  un  mouvement  de  bascule  de  leurs  maxil- 
laires, et  en  faisant  glisser  en  avant  leurs  intermaxillaires. 
Us  emploient  cet  artifice  pour  saisir  au  passage  les  petits 
poissons,  qui  nagent  à  portée  de  ce  siugulier  instrument. 
Les  sublets ,  les  zées ,  les  picarels,  l'emploient  également, 


(1)  M.  Risso  en  a  décrit  plusieurs  dans  sa  première  édition,  sous  le 
nom  de  Lutj  ans;  dans  la  seconde,  il  a  adoplé  notre  genre  Cr^wilabbe , 
et  il  en  porte  le  nombre  à  vingt-huit  ;  mais  une  partie  de  ses  espèces  ren- 
trent les  unes  dans  les  antres ,  et  sa  synonymie  est  quelquefois  hasardée. 
IlyaaraKeu  de  comparer  ses  espèces  avec  celles  deBrunnich,deBloch,etc. 
Labr^venosus ,  Bcunn.  ;  —  Labr.  fuscus ,  Brunit,  j  —  Labr.  unimacu- 
latus ,  Brunn.; —  Lutj.  rostratus ,  Bl ,  a54,  a,  peut-être  le  Cr.  tinca  y 
Risso;  —  Labr.  S-maculatus ,  Bl.,  291,  a,  est  le  Crenil.  Roissal,  Risso; 
—  Lutj.  bidens ,  Bl. ,  a5i  ,  1  j  —  Labr.  mediurraneus ,  Brunn.  ; — Labr. 
rubtns, Brunn.; — Labr.  pirca,  Brunn. ; —  Labr.  spalatensis  .y— Labr- 
tinca ,  Br.;  —  Labr.  oceUatits,  Forsk.,  ou  olivaceus,  Brunn.  ,  etc. 

(a)  Nous  devons  mettre  en  tête  le  Lutjantis  verres ,  BL,  a55,  le  même 
que  son  Bodianus  bodianus,  aa3,et  que  le  Perro-colorado,  Parra,  pl.  ni, 
f.  1.  — -Àj.  Lutj ,  notatus ,  Bl.,  a5i ,  a;  —  L.  violaceus ,  ou  L.  Linkii, 
Bl.t  a5a;  —  L.  virescens ,  Bl.,  a54 ,  1  ;  —  Lab.  burgall,  Schœpf.  ,  ou 
L.  chogsel,  Mitfch.,  III,  a  ?  —  L.  chrysops ,  Bl.,  a48. 

(3)  Le  Lutj  an  verddtre  et  le  Lutj  an  Lamark  ,  Risso ,  première  édition. 
Dans  .sa  deuxième  édition ,  il  adopte  ce  sous- genre ,  et  y  joint  un  Coricus 
rubescens. 
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suivant  le  plus  ou  moins  de  protractilité  de  leurs  mâ- 
choires. 

Tout  le  corps  et  la  tête  des  filous  sont  recouverts  de 
grandes  écailles,  dont  le  dernier  rang  empiète  même  sur  la 
nageoire  de  l'anus  et  sur  celle  de  la  queue ,  ainsi  que  dans 
les  cheïllnes.  Leur  ligne  latérale  est  interrompue  de  même* 
ils  ont  comme  elles ,  et  comme  les  labres  ,  deux  dents  co- 
niques, plus  longues  au-devant  de  chaque  mâchoire,  et 
ensuite  de  petites  dents  mousses;  mais  nous  n'avons  pu 
observer  celles  de  leuv  pharynx. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes ,  de  couleur 

rougeâtre  {Sparusinsidiator),  Pall.,  Spîc.Zool.  fasc,  VW, 

pl.v,  1. 

Les  Cleptiques.  (  Cleptiçus.  N.  ) 

Ont  un  petit  museau  cylindrique  qui  sort  subitement  comme  - 
celui  des  filous,  mais  n'est  pas  si  long  que  la  tête,  et  laisse  à 
peine  sentir  quelques  petites  dents  j  leur  corps  est  obïong, 
leur  tête  obtuse ,  leur  ligne  latérale  continue  $  leurs  écailles 
enveloppent  la  dorsale  et  l'anale,  presque  jusqu'au  sommet 
des  épines. 

Qn  n'eu  connaît qu'un  des  Antilles  (  Cleptiçus  geni~_ 
zara ,  N.  ) ,  Parra,  pl.  xxi ,  fig.  1 ,  d'un  rouge  pourpré. 

Les  Gomphoses.  Lacép.  (  Elops.  Gommer  s.  ) 

Sont  des  labroïdes  à  tête  entièrement  lisse,  comme  dans 
les  girelles,  mais  dont  le  museau  a  la  forme  d'un  tube  long 
ej  mince,  par  le  prolongement  de  leurs  intermaxillaires  et 
de  leurs  mandibulaires ,  que  les  téguments  lient  ensemble  , 
jusqu'à  la  petite  ouverture  de  la  bouche 

Us  se  prennent  dans  les  mers  des  Indes,  et  certaines  es^ 
pèces  fournissent  un  aliment  délicieux  (2). 

(\)  Gomphosus  viridis ,  N. ,  ou  G.  Lacépède,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage 
de  Freycinet,  Zool.,  pl.  tv,  f.  a; —  Gomphosus  cœruleus ,  Lacép.,  III , 
pl«  v,  f.  1  f  ou  Acarauna  longirostris  f  Sevaslianof ,  Nov*.  act.  Petrop., 
ïm,  t.  XI;— .Q.  variegatus,  L^çép.,  ib.,  f.  2.  — Gomphose , de  yo>poç  , 
c¥neusi  clavus. 

0>)  Renard  ,  Poissons  de  la  mer  des  Indes ,  deuxième  partie ,  pl.  xn , 
f.  109.  Cependant  Comraerson  dit  que  le  Gomphose  bleu  est  un  manger 
lacdipcre. 
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Lçs  Rasons.  (  Xtrichthts.  Cuv.  ) 

Sont  des  poissons  semblables  aux  labres  par  les  formes, 
mais  très  comprimés,  dont  le  front  descend  subitement 
vers  la  bouche  par  une  ligne  tranchante  et  presque  ver- 
ticale ,  formée  par  l'ethmoïdeet  les  branches  montantes 
des  intermaxillaires.  Leur  corps  est  couvert  de  grandes 
écailles;  leur  ligne  latérale  interrompue, leurs  mâchoires 
armées  d'une  rangée  de  dents  coniques ,  dont  les  mitoyen- 
nes plus  longues,  et  leur  pharynx  piavé  de  dents  hémisphé- 
riques ;  enfin  leur  canal  intestinal  est  continu ,  à  deux 
replis  sans  cœcums  ni  cul-de-sac  stomacal.  Ils  ont  une 
vessie  aérienne  assez  étendue.  Les  naturalistes  les  avaient 
placés  jusqu'à  nous  avec  les  coryphèues  ,  dont  ils  dif- 
fèrent beaucoup  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  C'est  des 
labres  qu'ils  se  rapprochent  le  plus,  ne  s'en  distinguant 
que  par  le  profil  de  leur  tête  (1  ) . 

La  plupart  ont  la  tête  nue  comme  les  gi reîles,  tel  est 

Le  Rason  ou  Rasoir  de  la  Méditerranée.  (  Coryphœna 
novacula,  L.  )  Rondel ,  i46,  Salv.  117.  • 

Rouge,  diversement  rayé  de  bleu.  On  estime  sa  chair  (2). 

Quelques-uns  ont  la  joue  écailleuse  (3),  et  il  y  en  a 
qui  se  distinguent  par  de  petites  écailles  (4). 

(1)  Le  tranchant  de  la  tète  des  coryphtmes  tient  à  la  crête  ÎDlcrparic- 
tale  ;  leur»  écailles  sont  petites  et  molles  ;  leurs  cœcums  nombreux.  V oyez 
Me'm.  du  Mus.,  II ,  3a4* 

(2)  iV.  B.  Le  Coryph.  lineolaia  ,  Rafiu.,  Carau.,  33,  ne  diflere  pas 
du  rason  ordinaire;  mais  le  novacula  coryphœna  de  IUsso  n'est  autre  que 
lepompile  ou  ccntrolopbe.  Le  Coryph.  cœrulea  de  Blocli ,  176,  est  un 
scare.  —  Ajoutez  Cor.  psiitacus ,  L.  j  —  Cor.  lineata ,  L. ,  et  des  espèces 
nouvelles. 

(3)  Coryphœna  pentadacty la ,  Bî.,  r^S ,  ou  Blennius  maculis  S.  etc., 
Anltarslrom ,  Me'm.  de  Stockh. ,  pl.  111 ,  f.  a. 

LinnceusTa  confondu  avec  le  poisson  à  cinq  doigts  de  Nieuliof,  Wil- 
lughb. ,  App.  pl.  vin,  f.  a,  qui  n^est  qu*un  pilote,  ce  qui  a  engage 
Lacépèdeà  en  faire  son  genre  Rémiptéronole ,  dont  les  caractères  ne 
conviennent  nullement  à  ce  rason. 

(4)  fiason  Péclusc,  Quoy  et  Gnym  ,  Voyage  de  Freycinet ,  Zoo!. , 
pl.  lxv,  f.  t. 
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Les  Chuoitis.  ■  Cuv.  (  i  ) . 

Oui  les  lèvres ,  les  intermaxillaîres  protractiles,  les 
os  pharyngiens ,  les  filaments  à  la  dorsale  et  le  port 
des  labres,  mais  leurs  dents  sont  en  cardes  aux  mâ- 
tthoires  et  au  pharynx ,  et  il  y  en  a  en  ayant  une  rangée 
de  coniques.  Leurs  nageoires  verticales  sont  filamen- 
teuses, souvent  même  celles  du  ventre  prolongées  en, 
longs  filets,  et  leur  ligne  latérale  est  interrompue.  Leur 
estomac  est  en  cul^de-sac ,  mais  sans  cœcums. 

Nous  en  avons  une  petite  ,  d'un  brun  cMtain,  que  Ton 
pêche  par  milliers  dans  la  Méditerranée.  C'est  le  petit  Cas- 
tagneau  (Spàrus  chromis>  L.  ),  Rondel.,  i5a;  le  Coracin 
vulgaire  ou  noir  des  anciens. 

Le  Nil  en  produit  une  autre >  qui  atteint  deux  pieds  de 
lonf^  et  passe  pour  le  meilleur  poisson  d'Egypte  :  c'est  le 
Boltio».  Labrus  mïottci/$,Hasselq.,346,Sonnini,  pl.  xxvn, 
fig.  ij  le  Coracin  blanc  ou  d'Égyptedes  anciens  (a). 

Les  Cychlbs.  (  Cychla.  BL  Schn.  ) 

Diffèrent  des  chromis  par  leurs  dents  toutes  en  velours  sur 
unelargebaodej  et  par  un  corps  plus  alongé  (3). 

• 

(0  Xpdfm  y  xpipti  >  XptM  »  nom$  prees  d'un  poisson  indéteririiaë. 

(a)  Ajoutez  Labrus  punctalus ,  Bl.,  ao,5  ,  i  j  —  le  Labre  filamenteux, 
I*8*5*»  III,  xvin ,  a  ;  —  le  Labre  i5-  épines  ,  id, ib.,  xxv,  i;—Sparus 
\urmamensis ,  Bl.,  377 ,  a  ;  —  Chœtodon  suratensh ,  BL,  ai 7  ?  —  Perça 
himaculala,  Bl.,  3 10,  1. 

(3)  Je  retranche  beaucoup  d'espèces  du  genre  Ctchla  tel  que  l'a  formé 
Bloch,  mais  j'y  laisse  C.  saxatilis,  Bl.,  3095  —  Cocellarif,  Bl.  Scbn., 
pl.  tari;  —  C.  argus ,  Valenc. ,  a  p.  Humboldt,  Obs.  200L  ,  lom.  II , 
p.  1095  _  peut-être  le  C.  brasiUensis ,  Bl.,  3 10  ,  2,  et  des  espèces  nou- 
velles. Mais  le  C.  eryilirura  ,  Bl.,  a6i,  et  le  C.  argyrea  sont  des  G  erres; 
k  C.  ouning  na  Csîsio  ;  le  C.  brama  un  Canthere;  le  C.  macrophtalma, 
Bl«>  268,  le  C.japonica  ,  id.,  377,  1  ,  le  C.  çjrnodony  id.,  278-",  1  ,  sont 
desDEirTEx;  le  C,  surinamensis  ,  id1.,  377,  a ,  et  le  C.  bimaculala  ,  id.  , 
3 10,  1 }  sont  des  Chromis 5  le  C.  gutlata  ,  Bl.,  3ia ,  le  C.  maculata ,  id., 
3*3 >  le  C.  punctata,  id.,  3 1 4>  sont  des  Serrans,  ou  ,  dans  la  méthode 
de  Bloch ,  des  Bodiaks  ;  le  C.  pelagica  est  le  Cararxomore  de  Lacêpèdc, 
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Les  Plesiops.  Cuv. 

Sont  des  chromis  à  tête  comprimée,  dont  les  yeux  sont 
rapprochés  ,  et  les  ventrales  très  longues. 

Les  Malacanthes.  (  M jlacanthus.  Nob.  ) 

Ont  les  caractères  généraux  des  labres ,  et  des  dents  maxil- 
laires assez  semblables  aux  leurs  ,  mais  leurs  dents  pharyn- 
giennes sont  en  cardes  comme  dans  les  chromis  et  les  cy- 
chles;  leur  corps  est  alongé,  leur  ligne  latérale  continue, 
leur  opercule  terminé  par  une  petite  épine,  et  leur  longue 
dorsale  n'a  qu'un  très  petit  nombre  d'épines  minces  et  flexi- 
bles en  avant. 

Nos  colons  des  Antilles  en  ont  une  espèce  qu'ils  nom- 
ment Vive 'y  c'est  le  Coryphœne  plumier,  Lacé  p.  IV,  vin,  r, 
jaunâtre ,  rayée  irrégulièrement  en  travers  de  Violet  (i) , 
à  queue  en  croissant. 

Les  Scaaes.  (Scarus.  L.  ) 

Sont  des  poissons  remarquables  par  leurs  mâcboires  , 
(  c'est-à-dire  leurs  os  intermaxillaires  et  préniandibu- 
laires  )  convexes ,  arrondies ,  garnies  de  dents  disposées 
comme  des  écailles  sur  leur  bord  et  sur  leur  surface 
antérieure;  les  dents  se  succèdent  d'arrière  en  avant, 


ou  Coryphœna  pelagica,  Linn.  On  voit  que  Bloch  avait  fait  son  genre 
Ctchla  aussi  mal  que  son  genre  Grammistes. 

Les  Iliatules  seraient  des  labres  sans  nageoire  anale ,  mais  on  n  en 
cite  qu  un  de  la  Caroline ,  et  seulement  d'après  une  note  de  Garden  qui  a 
besoin  d'être  confirmée  (  Labrus  hiatula  ,  L.  ).  On  ne  conçoit  pas  d  après 
quelle  idée  Bloch,  édition  de  Schn.,  p.  481  ,  a  pu  le  mettre  parmi  les 
Trachyp  tères» 

(1)  N.  B.  Cette  figure  tirée  de  Plumier  a  été  altérée  par  Bloch  pour 
en  faire  son  Coryphœna  plwnieri ,  pl.  175.  Lacépède  en  donne  une 
copie  plus  exacte-  C'est  aussi  le  Matejuelo  blanco  de  Parra.,  XIII ,  1  >  °u 
le  Spams  oblongus ,  Bl.  Schn.,  a83. 

Aj.  le  Tubleu  de  l'Ile  de  France,  ou  Labre  large  raie»  Lacép.  ,  M  > 
xxvm  ,  1 ,  dont  la  description  se  trouve  tome  IV,  p.  204 ,  sous  le  nom  de 
T venianotc  large  raie. 
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de  manière  que  celles  de  la  base  sont  les  plus  nouvelles 
et  formeront  un  jour  un  rang  au  tranchant.  Les  natu- 
ralistes ont  cru  à  tort  que  l'os  lui-même  était  à  nu.  Ces 
mâchoires  sont  d'ailleurs  recouvertes  dans  l'état  de  vie 
par  des  lèvres  charnues  $  mais  il  n'y  a  pas  de  double 
lèvre  adhérente  au  sous-orbi  taire.  Ces  poissons  ont  la 
formeoblongue  d'un  labre,  de  grandes  écailles,  et  la  ligne 
latérale  interrompue;  ils  portent  à  leur  pharynx  deux 
plaques  en  haut  et  une  en  basr  garnies  de  dents  comme 
les  plaques  pharyngiennes  des  labres ,  mais  ces  dents  sdnt 
des  lames  transversales  et  non  des  pavés  arrondis. 

L'archipel  en  possède  une  espèce  de  couleur  bleue  ou 
rouge,  suivant  la  saison,  qui  est  le  Scarus  creticus  d'AU 
drovande,  pisc,  p.  8  ;  et  qui ,  d'après  de  nouvelles  re~ 
cherches ,  me  paraît  être  vraiment  le  scarus  si  célèbre  chez' 
les  anciens,  et  que,  sous  le  règne  de  Claude ,  Elipertius 
Optatus,  commandant  d'une  flotte  romaine  >  alla  cher-i 
cher  en  Grèce  pour  le  répandre  dans  la  mer  d'Italie. 
On  le  mange  encore  aujourd'hui  en  Grèce,  en  l'assaison- 

.  nant  de  ses  intestins  (i). 
"  7  en  a  de  nombreuses  espèces  dans  les  mers  des  pays 

chauds.  On  leur  donne  communément,  à  cause  delà  forme 

de  leurs  mâchoires  et  de  l'éclat  de  leurs  couleurs,  le  nom 

de  poissons  perroquets. 

Les  uns  ont  la  caudale  en  croissant  (a),  et  dans  ce  nom- 
bre, il  y  en  a  dont  le  front  est  singulièrement  bombé  (3). 


(0  &  B.  Ce  n'est  pas  le  Se  cretensis  de  Bloch ,  aa8. 

(a)  Scarus  coccineus,  Bl.  Schn.,  Parra  ,  XXVIII,  a,  qui  est  le  Sparus 
tbildgardii,  Bl. ,  aSg,  et  le  Spare  rougeor,  Lacép.,  III,  *xxni*  3  ;  —  le 
Grand  scarc  à  mâchoires  bkues,  Se.  guacamaia,  Nob.»  Parra,  XXVI \—r 
le  «Se.  catesby ,  Lacép.,  Catesb. ,  II,  xxix  ^ — le  Se.  bride*,  Lacép.,  IV,  i, 
a;  —  Se.  chrysopterus,  Bl.  Schn.,  57  ; — Se.  capitaneus,  N.,  qui  est  à  la 
fois  le  5c.  ennéacanthe  ,  Lacép.,  IV,  p.  6,  et  son  Se.  dentieulé,  id.,  p.  ia 
et  pl.  1 ,  f.  1 ,  et  dont  il  a  rapporté  une  description  sous  la  rubrique  du  Se., 
chadri, 

i 

(3)  Se.  loro ,  Bl.,  Schn.,  Parra,  XXVII,  1;—  Se.  cœruleus,  Bl.  Schn. , 
Parra ,  XXVII ,  a,  et  Catesb.,  II ,  xm  ,  qui  est  aussi  le  Coryphosna  ceeru^ 
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D'autres  l'oat  coupée  carrément  (1.)* 
Nous  détachons  des  scares  : 

Les  Calliodows. 

Où  les  deots  latérales  de  la  mâchoire  supérieure  sont 
écartées  et  pointues,  et  où  cette  mâchoire  en  a  on  ran^  in- 
térieur de  beaucoup  plus  petites  (2),^et 

Les  Odax. 

Qui  se  rapprochent  des  vrais  labres  par  des  lèvres  ren" 
fiées,  et  une  ligne  latérale  continue;  leurs  mâchoires  com- 
posées comme  celles  des  s  car  es,  sont  cependant  plates  et 
non  bombées,  et  se  laissent  recouvrir  par  les  lèvres;  leurs 
dents  pharyngiennes  sont  en  pavés  comme  dans  les  la- 
bres (3). 

La  quinzième  et  dernière  Famille  des  Àcanthop- 
lérygiens,  ou  celle 

Des  BOUCHES  EN  FLUTE  , 

Se  caractérise  par  un  long  tube  formé  au  devant 
du  crâne  par  le  prolongement  de  l'ethmoïde ,  du  vo- 
mer,  des  préopercules,  interopercules,  plérygoï- 
diens  et  tympaniques,  et  au  bout  duquel  se  trouve 
la  bouche  composée  comme  à  l'ordinaire,  des  inter- 
maxillaires ,maxillaires ,  palatins  et  mandibul  aires. 
■   

lea  ,  Bl.,  176,  et,  ce  qui  est  plus  extraordinaire  ,  le  Spare  holocyanose , 
ï-iacdp.,  III,  xxxiii  ,  2 ,  et  IV,  p.  44 1  >  80n  oriff^e  du  m^mc  dessin 
de  Plumier  que  cette  figure  de  Rtoch. 

(1)  Se.  vetula  ,  Bl.  Schn.,  Parra ,  xxviii  ,  1;  —  Se.  tatniopterus ,  Des- 
marest; —  Sc.ehloris,  Parr.,  xxviii  ,  3  j  —  Se.  psiùtacus ,  Forsk.;  — 
Se.  viridis,  Bl. 

(2)  Scarus  spinidens ,  Quoy  ét  Gaym.,  Zool.  du  Voyage  de  Freyciu.,- 
p.  589,  et  quelques  espèces  nouvelles. 

(3)  Scarus  pullus ,  Forstcr,  Bl.  Schu.,  28S. 
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Leur  intestin  n'a  point  de  grandes  inégalités,  ni 
beaucoup  de  replis ,  et  leurs  côtes  sont  courtes  ou 
nulles. 

Les  uns  (  les  fistulaires  )  ont  le  corps  cylin- 
drique; les  autres  (  les  centrisques  )  l'ont  ovale  et 
comprimé. 

Les  Fistulàires.  (Fistulabia,  L.  ) 

Prennent  en  particulier  leur  nom  du  long  tube  com- 
mun a  toute  la  famille.  Les  mâchoires  sont  au  bout , 
peu  fendues  et  dans  une  direction  presque  horizontale. 
Cette  tête  ainsi  alongée ,  fait  le  tiers  ou  le  quart  de  la 
longueur  du  corps ,  qui  est  lui-même  long  et  mince. 
On  compte  six  ou  sept  rayons  aux  ouïes;  des  appendices 
osseux  sitendent  encore  en  arrière  de  la  tête  sur  la  partie 
antérieure  du  corps  qu'elles  renforcent  plus  ou  moins. 
La  dorsale  répond  a  1  anale ,  l'estomac  en  tube  charnu 
se  continue  avec  un  canal  droit,  sans  replis,  au  com- 
mencement duquel  adhèrent  deux  cœcums. 

Dans 

Les  FisTULAiREs  proprement  dits.  (  Fistulabia.  Lace'p.  ) 

H  n'y  a  qu'une  dorsale  ,  compose'e  en  grande  partie ,  ainsi 
que  l'anale,  de  rayons  simples.  Les  intermaxillaires,  et  la 
mâchoire  inférieure ,  sont  armés  de  petites  dents.  D'entre 
les  deux  lobes  de  leur  caudale  sort  un  filament  quelquefois 
aussi  long  que  tout  le  corps.  Le  tube  du  museau  est  très 
long  et  déprimé;  la  vessie  natatoire  excessivement  petite; 
les  écailles  invisibles.  Ou  en  trouve  dans  les  mers  chaudes 
<k«  deux  hémisphères  (1). 


{^Futularia  tabacaria^X.,  387,  i^FîsUil.  serrata,  id.,  ib.,  a,  sont 
«Amérique  ,  Marg.,  148  ,  Catcsb.,  II,  xvn  ç  -  Fût.  immacuhta,  Corn- 
John  White,  p.  396 ,  f.  9  ,  Mt  de'  la  mer  de*  ïnû>s. 
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Les  Aulostomes.  Lacép.  (i): 

La  dorsale  est  précédée  de  plusieurs  épines  libres,  et  lès 
mâchoires  mauqueut  de  dents  ;  le  corps  bien  écaillcux , 
moins  grêle,  est  élargi  et  comprimé,  entre  la  dorsale  et 
l'anale,  que  suit  uoe  queue  courte  et  menue,  tewninéepar 
une  nageoire  ordinaire.  Le  tube  du  museau  est  plus  court , 
plus  gros  et  comprimé;  la  vessie  natatoire  est  très  grande» 

On  n'en  connaît  qu'un ,  de  la  mer  des  Indes  (2). 

Les  Centhisques.  (  Centrisgus  (3).  L.  )  Vulgaire-. 

ment  Bécasses  de  mer. 

Ont  ,  avec  le  museau  tnbuleux  de  cette  famille  ,  un 
corps  non  alongé,  mais  ovale  011  oblong  ,  comprimé  par 
les  côtés  et  tranchant  en  dessous;  des  ouïes  seulement 
de  deux  ou  trois  rayons  grêles;  une  première  dorsale 
épineuse  et  de  petites  ventrales  en  arrière  des  pecton 
raies.  Leur  boucbe  est  extrêmement  petite  et  fendue 
obliquement;  leur  intestin  sajis  cœcums,  replié  trois 
ou  quatre  fois,  et  leur  vessie  natatoire  considérable. 

Dans 

Les  Centrisques  proprement  dits. 

La  dorsale  antérieure,  située  fort  en  arrière,  a  sa  pte-« 
mièrc  épine  ,  longue  et  forte,  supportée  par  un  appareil  qui 
tient  à  l'épaule  et  à  la  tête.  Ils  sont  couverts  de  petites  écail- 
les ,  et  ont  de  plus  quelques  plaques  larges  et  dentelées  suc 
l'appareil  dont,  nous  venons  de  parler. 

Le  Centriscus  scolopax.  L.  Bl.  ia3  (4) 

Est  une  espèce  très  commune  dans  la  Méditerranée,  longue 
de  quelques:pouces  ,  d'uue  couleur  argentée. 

-» — ,  :   1  1 

(1)  Aulostome  (  bouche  en  flûte) ,  de  aOÀés  et  çe>a. 
(a)  Fistularia  cfunensis  ,  Bl..  388. 

(3)  Centriscus ,  de  xtvTtq. 

(4)  C'est  aussi  le  Siturus  cornutus-  de  For*kai,  Macrommphost^  Lac 
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Dans  J 
Les  Amphisiles.  (  Amphis  le.  Xlein.  ) 

le  dos  est  cuirassé  de  larges  pièces  écailleuses,  dont 
Pépine  antérieure  de  la  première  dorsale  a  l'air  d'être  une 
continuation. 

Les  uns  ont  même  d'autres  pièces  écailleuses  suHcs  flancs, 
ei  l'épine  en  question  placée  lelteruent  en  arrière,  qu'elle 
repousse  vers  le  bas  la  queue,  la  -seconde  dorsale  et  l'anale. 
Tel  est  le  Gentriscus  scutatus>  Liun. ,  Bl. ,  123,  i. 

D'autres  tiennent  le  milieu  entre  cette  disposition  et  celle 
des  cenlrisques  ordinaires.  Leur  cuirasse  ne  couvre  que  la 
moitié  du  dos  (Centriscus  velitaris,  Pall. ,  Spic. ,  Vlll ,  iv,  8). 

Les  uns  et  les  autres  viennent  de  la  mer  des  Indes. 


La  deuxième  division  des  poissons  ordinaires  ou 

celle  des  Malacoptértgiens,  contient  trois  ordres , 

caractérisés  d'après  la  position  des  ventrales  ou  leur 
absence.  , 

LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  POISSONS, 

Ou  celui  des  MALACOPTÉRYGIENS  ABDOMINAUX 

^  est-à-  dire ,  dont  les  ventrales  sont  suspendues 
sous  l'abdomen  et  en  arrière  des.  pectorales ,  sans 
«re  attachées  aux  os  de  l'épaule,  est  le  plus  nom- 
breux des  trois;  il  comprend  la  plupart  des  pois- 
son» d'eau  douce. 

Nous  le  subdivisons  en  cinq  familles. 
I*  première  famille ,  ou  celle 

Des  CYPRINOIDES, 
Se  reconnaît  à  une  bouche  peu  fendue,  à  des 
mâchoires  faibles>  le  pl«s  souvent  sans  dents,  et 


Digitized  by  Google 


270  POISSOISS 

I 

dont  le  bord  est  formé  par  les  inlermaxillaires  ;  à 
des  pharyngiens  fortement  dentés,  qui  compensent 
Je  peu  d'armure  des  mâchoires  ;  à  des  rayons  bran- 
chiaux peu  nombreux.  Leur  corps  est  écaiîleux  ; 
ils  n'ont  point  de  dorsale  adipeuse,  comme  nous  en 
verrons  dans  les  silures  et  les  satmones.  Leur  es- 
tomac  n'a  point  de  cul-de-sac ,  ni  leur  pylore  d'ap- 
pendices cécales.  Ce  sont  tes  moins  carnassiers  des 
poissons. 

Les  Cyprins 

Forment  an  genre  très  nombreux  et  fort  naturel,  aisé 
à  distinguer  à  sa  petite  bouche,  à  ses  mâchoires  sans 
aucunes  dents  et  aux  trois  rayons  plats  de  ses  ouïes.  Leur 
langue  est  lisse;  leur  palais  est  garni  d'une  substance 
épaisse,  molîe  et  singulièrement  irritable  que  l'on  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  langue  de  carpe  fleur 
pharynx  offre  un  puissant  instrument  de  mastication, 
savoir  de  grosses  dents  adhérentes  aux  os  pharyngiens 
inférieurs  ,  et  pouvant  presser  les  aliments  entre  elles, et 
un  disque  pierreux  enchâssé  dans  une  large  cavité  sous 
une  apophyse  du  basilaire.  Ces  poissons  n'ont  qu'une 
dorsale,  et  leur  corps  est  couvert  d'écaillés  le  plus 
souvent  fort  grandes;  ils  habitent  les  eaux  douces,  et 
sont  peut-être  les  moins  carnassiers  de  toute  la  classe, 
vivant  en  grande  partie  de  graines,  d'herbe  et  même 
de  limon.  Leur  estomac  se  contiuue  avec  un  intestin 
court  et  sans  ccecunis ,  et  leur  vessie  est  divisée  en  deux 
par  un  étranglement. 

Nous  les  subdivisons  en  sous-genres  comme  il  suit  : 

Les  Carpes  proprement  dites.  (Cïpiunus.  Cuv.  ) 

À  dorsale  longue,  ayant,  ainsi  que  l'anale,  une  opine 
plus  ou  moins  forte  pour  deuxième  rayon. 


■ 


» 

♦ 
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Les  unes  ont  des  barbillons  aux  angles  de  la  mâchoire 
supérieure. 
Telle  est 

La  Carpe  vulgaire.  (  Çyprimts  carpio.  L.  )  Bl.  16.  (1). 

Poisson  connu  de  tout  le  monde,  d'un  vert  olivâtre, 
jaunâtre  en  dessous,  dont  les  épines  dorsales  et  anales  sont 
fortes  et  dentelées  et  les  barbillons  courts  ;  sea  deuts  pha- 
ryngiennes sont  plates,  et  striées  à  la  couronne.  Originaire 
du  milieu  de  l'Europe,  il  vit  dansnos  eaux  tranquilles,  où 
il  atteint  jusqu'à  quatre  pieds  de  long.  Il  s'élève  aisément 
dans  les  viviers,,  dans  les  étangs,  et  est  généralement  de 
bon  go&t. 

On  eu  voit  assez  souvent  des  individus  monstrueux, 
a  front  très  bombé  et  à  museau  très  court. 

L'on  en  élève  une  race  à  grandes  écailles,  dont  cer- 
tains individus  ont  la  peau  nue  par  places,  ou  même 
entièrement,  que  l'on  nomme  Reine  des  Carpes ,  Carpe 
à  miroir,  Carpe  à  cuiry  etc.  (  Cyprinus  rex  cyprinorum, 
111.,  17.  ) 

D'autres  espèces  manquent  de  barbillons.  Tels  sont  en 
Europe 

Le  Carreau  ou  carrassin.  (  Gypr.  carassius.  L.  )  Bl.  XI. 

A  corps  très  élevé,  a  ligne  latérale  droite,  à  tête  pe- 
tite, à  caudale  coupée  carrément. 

U  est  rare  dans  nos  environs ,  mais  fort  commun  dans 
le  nord. 

[La  Gibèle.  (  C.  Gibelio.  Gm.)  Bl.  12. 

A  corps  un  peu  moins  haut ,  à  ligne  latérale  arquée 
vers  le  bas,  à  caudale  coupée  en  croissant. 

■  < 

^^^^^^^^^^^^^^ 

(0  Les  Cyprins  Anne-Caroline,  Lacép.,V,  xvm,  i,  rouge-brun, 
>  »»-,  xvi,  1  ,  mordoré,  ib.,  a  ,  vert-violet,  ib.,  3,  tous  connus  seu- 
lement d'après  des  peintures  chinoises,  se  rapprochent  beaucoup  delà 
carpe.  Les  Chinois ,  qui  se  plaisent  à  élever  des  poissons  d'eau  douce ,  en 
obtiennent  des  variétés  très  diverses ,  dont  on  voit  des  figures  dans  leurs 
recueils,  mais  qu'il  ne  serait  pas  sûr  d'ériger  en  espèces  sur  ces  seuls 
documents. 
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Elle  est  plus  commune  autour  de  Paris  ;  les  épines  de 
ces  deux  espèces  sont  faibles,  et  c'est  à  peine  si  l'on  y 
aperçoit  quelque  dentelure. 

Telle  est  encore  une  espèce  importée  chca  nous,  et  qui 
s'y  est  fort  multipliée  à  cause  de  l'éclat  et  de  la  variété  de 
ses  couleurs,  qui  font  l'ornement  de  nos  bassins. 

La  Dorade  de  la  Chine.  (  Cypr.  auratus.  L.  )  Bl.  93. 
Qui  a  les  épines  dorsales  et  anales  dentelées  comme  la 
carpe.  D'abord  noirâtre,  elle  prend  par  degrés  cebeaurouge 
doré  qui  la  caractérise  ;  mais  il  y  en  a  d'argentées  et  de 
variées  de  ces  trois  nuances.  II  y  en  a  aussi  des  individus 
sans  dorsale,  d'autres  à  dorsale  très  petite,  d'autres  dont 
la  caudale  est  très  grande  et  divisée  en  trois  ou  quatre 
lobes,  d'autres  dont  les  yeux  sont  énormément  gonflés; 
et  tous  ces  accidents,  produits  de  l'éducation  domes- 
tique ,  peuvent  se  combiner  diversement  (1). 

C'ost  aussi  à  ce  groupe  qu'appartient  le  plus  petit  de 
*  nos  cyprins  d'Europe ,  dit 

La  Bouvière  ou  péteuse,  (  Cypr.  amarus.  Bl.  VIU.  3.  ) 

Longue  d'un  pouce,  verdâtre  dessus,  d'un  bel  aurore 
dessous  ;  en  avril ,  dans  le  temps  du  frai ,  elle  a  une  ligne 
d'un  bleu  d'acier  de  chaque  côté  de  la  queue }  le  deuxième 
rayon  dorsal  forme  une  épine  assez  roide. 

Les  Barbeaux.  (  Barbus.  Cuv.  ) 

Ont  la  dorsale  et  l'anale  courtes,  une  forte  épine  pour 
second  ou  troisième  rayou  de  la  dorsale,  et  quatre  barbil- 
lons, dont  deux  sur  le  bout,  et  deux  aux  angles  de  la  mâ- 
choire supérieure. 

Le  Barbeau  commun.  (  Qyprinus  barbus.  L.  )  Bl.  i8» 

Beconnaissable  à  sa  tête  oblongue,  et  très  commun 
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dans  les  eaux  claires  et  vives ,  où  il  atteint  quelquefois 
plus  de  dix  pieds  de  long. 

L'Italie  a  quelques  espèces  voisines ,  dont  l'épine  est 
plus  faible,  et  qui  néanmoins  diffèrent  des  goujons  par 
leurs  quatre  barbillons  (  Barbus  caninus ,  Bonnelli;  B. 
plebeius,  Val.,  B.  Eques,  id.  )  (1). 

Les  Goujote.  (  Gobio.  Cuv.  ) 

Ont  la  dorsale  et  l'anale  courtes,  sans  épines  à  l'une  ni 
a  1  autre,  et  des  barbillons. 

Nous  en  avons  un  à  nageoires  piquetées  de  brun ,  qui 
malgré  sa  petitesse,  est  estimé  par  son  bon  goût  (  Cror. 
fia,  L.),  RI.,  8,  f.  a.  Il  vit  en  troupes  dans  nos  eTux 
douces,  et  ne  passe  guère  huit  pouces  de  longueur  (a). 

Les  Tanches.  (  Tiwca.  Cuv.  ) 

Joignent  aux  caractères  des  goujons,  celui  de  n'avoir 
que  de  très  petites  écailles;  leurs  barbillons  sont  aussi  très 

Nousen  avons  une,  la  Tanche vulgaire {Cypr.tinca,  L.  ), 
»,  14,  courte  et'grosse,  d'un  brun  jaunâtre,  qui  n'est 

(0  Ajoutez  les  barbeaux  de  la  mer  Ca«nÎPnn«  .  r>„  • 
Gulden»u»rh  *r™  n         „  Caspienne  :  Cfpnnus  mursa. 

,      n$ledt»  Nov-  Comm.  Petrop.,  XVII,  «1.  XViu,  f  L*.      r  a 

,î    '  oa  rpr- pidolus'  Ge°ffr- 

L  L  T  »  fi6»^etla  description  d'an  pofynèm*  qa'il  aura  de«inc 
Il  t  TL    T  '  J*[ rCSpè°e  ima<*™™  du  po^  2Vrf0£tc,„  Shaw. 

-i.vr  dt^T  rf  sdes'ctqae 

— r         •    .  ,    6e» P1, 11  >ttW»       coma ,  id.,  pl.  m  f.  nn. 

C«*com„,  1d.,  xv>  89;_C.  iuna^. Ru„el,  ao4;  _ C.  «o  J£' 
*vm ,  9,  ;_c.  «omï* ,  ib,  1V ,  8a .  _  c.  ^a ,  ib.( 

-«^s*^*^*'"  notre  ich^ 

PUvm'  f^'  C"''0'ta'  Galdcnrt.,  Nov.  Comm.  Petrop.,  XVII, 

10MB  n,  l8 
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bonne  que  dans  certaines  eaux,  et  qui  prend  quelquefois 
une  belle  couleur  dorée  {Cypr.  tinca  auratus,  BL,  25). 
Elle  habite  de  préférence  les  eaux  stagnantes. 

Les  Cirrhines.  Cuv. 

Ont  la  dorsale  plus  grande  que  les  goujons,  et  leurs  bar- 
billons sur  le  milieu  de  la  lèvre  supérieure  (i). 

Les  Brèmes.  (  Abramis,  Cuv.  ) 

N'ont  ni  épines  ni  barbillons;  leur  dorsale  est  courte, 
placée  en  arrière  des  ventrales,  et  leur  anale  est  longue. 
Nous  en  avons  deux  : 

La  Brème  commune,  (  C.  brama»  L.  )  Bl.  i3. 

La  plus  grande  espèce  de  cette  subdivision  $  elle  a  vingt- 
neuf  rayons  à  l'anale ,  et  toutes  les  nageoires  obscures. 
C'est  un  assez  bon  poisson ,  fort  abondant,  et  qu'on  mul- 
tiplie aisément. 
La  Bordelière,  petite  Brème  ou  hazelin.  (  C.  blicca.  C. 

la  tus.  Gm.  )  Bl.  10. 

A  pectorales  et  ventrales  rougeâtres ,  à  vingt  -  quatre 
rayons  à  l'anale  j  peu  estimée,  et  ne  servant  guère  qu  a 
nourrir  les  poissons  dans  les  viviers  (a). 

Les  Labéons  .  (  Labeo.  Cuv.  ) 

Ont  la  dorsale  longue,  comme  les  carpes  proprement 
dites,  mais  les  épines  et  les  barbillons  leur"  manquent ,  et 
leurs  lèvres  charnues  et  souvent  crénelées,  sont  d'une  épais- 
seur remarquable.  Ils  sont  tous  étrangers  (3).    ■  . 


(1)  Cypr.  cirrhosus,  Bl.,  4i  1  C.  mrigala,  Buchan.,  pLvi ,  f-  79? 
—  C.  nandina,ià.,  yiu  ,  84? 

(2)  Ajoutez  trois  poissons  qui  remontent  de  la  Baltique  dans  les  fleuves 
qui  s'y  jettent,  la  Sopc  (  C.  baUerus  ) ,  Bl. ,  9 ,  la  Serte  (  C.  wimba,  L.), 
Bl.,  4 ,  et  le  C.  Buggenhagii,  Bl.,  g5  ;  et  en  espèces  étrangères ,  C.  colis , 
Buchan.,  pl.  xxxix ,  f.  93. 

(3)  C.niloticus,  Geoffr. ,  Poiss.  du  Nil,  pl.  ix,  f.  >i-t—C.fimbriatus, 
Bl.,  409,  auquel  il  faut  ajouter  le  Catastomus  cyprinus,  Lesueur. 
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Les  Catastomes.  (  Cat astomus.  Lesueur.  ) 

Ont  les  mêmes  lèvres ,  épaisses ,  pendantes  et  frangées  ou 
crenelées,que  les  labéonsj  mais  leur  dorsale  est  courte  comme 
celle  des  ablesj  elle  répond  au-dessus  des  ventrales  Ils  vi- 
vent dans  les  eaux  douces  de  l'Amérique  septentrionale.  (,), 

Lis  Ables.  (  Leocmcus.  Klein.  )  \u\g%Poissons  blancs. 

etï'^vn"316  ?  ranaIe  C0Ur,e8'  et  ma»q»ent  d'épine, 

1!  t'ï  003  ' ,eUW  lèvrCS  n'0ut  rien  de  Particulier.  C'est 
une  snbd.ns.on  nombreux  en  espèces,  mais  dont  la  chair 

°"  ,éUI'  aPpli<ÎUe  38862  ««««inctemwt, 
Nous  les  distinguons  d'apre,  la  position  de  leur  dorsale 

2T  T  "  T  pas  toujours  assez  net-  Dans  ><»  ««s  ; 

elle  repond  au-dessus  des  ventrales.  ' 
Nous  possédons  ici  de  ce  groupe, 

Le  Meunier,  {typrinus  dohuta.1.)  BI.  5» 

rouget!6  la'Se'  a  museaurond>  *  pectorales  et  ventrale. 

Le  Gardon.  (  C.  idus.)  Bl.  6,  et  mieux  Meidi„ge,  36. 

do,  pk»  S       mêmCS  C0U'eUrS  '  k  têtc  ™™  >arge , 
«os  pins  relevé,  museau  plus  convexe. 

La  Rosse.  (  Cyprinus  rutilus.  L.  )  Bl.  i. 
roLrP8  X°œP,imé'  9ree»té;  toutes  les  nageoire, 

La  Fandoùe.  (  C.  Leuciscus.  )  Bl.  97 ,  fig.  , 
proé2„f.tr0it'  '  UaSe0ire8  Pâle8'  à  museau  -  Peu 

d£Li^^*  a  <*f*ce,  dan,  le  Journal  de  l' Aca- 

oofl. T.a    '        U  *"*  e"  relra»<*«  la  première  (  Cat 

!8* 
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On  prend  dans  le  Rhin 

Le  Nez.  (  C.  No  sus.  L.  ) 

Qui  à  le  museau  plus  saillant  que  la  vandoise ,  plus 
obtus  (i). 

En  d'autres  ,  la  dorsale  répond  au-dessus  de  l'intervalle 
qui  est  entre  les  yentralès  et  l'anale. 
Il  y  a  de  ce  groupe  daus  nos  eaux, 

Le  Rotengle.  (  C.  Èrythrophtalhtus.  )  Bl.  I. 

A  nageoires  rouges  comme  la  rosse;  le  corps  plus 
.haut,  plus  épais. 

V Ablette.  (  Cypr.  alburnus.  L.  )  Bl.  8.  t.  4» 

A  corps  étroit ,  argenté,  brillant,  à  nageoires  pâles, 
le  front  droit,  la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus  longue; 
très  abondante  dans  toute  l'Europe.  C'est  un  des  poissons 
dont  la  nacre  sert  à  fabriquer  les  fausses  perles. 

Le  Spirlin  ou  Éperlan  de  Seine.  (  Cyp.  bipunctatus.  L.) 

BL  8.  f.  i* 

Très  semblable  à  l'ablette;  deux  points  ndirs  sur  cha- 
cune des  écailles  de  sa  ligne  latérale. 

Le  Véron.  (  Cypr.  phoxinus.  L.  )  Bl.  8.  f.  5. 

Tacheté  de  noirâtre  ;  la  plus  petite  espèce  de  ce  pays. 

Les  rivières  d'Allemagne  et  de  Hollande  nourrissent 

VOrJ'e.  (  C.  Orphus.])  Bl.  g5. 

D'un  beau  rouge  de  minium  (a). 
—.  ■  i    .  ■    i  — — — 

(i)  Ajoutez  Cypr.  grislaginc  ; —  C.jeses,  et  en  espèces  étrangère»,. 
Cypr.  pala ,  N. ,  Russ.,  207  j  —  C.  tolo  ,  N.,  Russ.,  ao8  ;  —  C.  hoga-, 
Buchan.,  Pisc.  Gang.,  pl.  xxvm,  f.  80;  —  C.  mola,  ib.,  xix,  f.  86;  — 
C.  sophore,  ib.,  xxxvm ,  f.  9a  ;  —  C.  ariza ,  id.,  Voyage  au  Mebsour , 

ni,  xxxi. 

La  difficulté  de  reconnaître  les  figures  données  par  les  auteurs  d'espèces 
si  semblables  est  encore  augmentée  parce  qu'il  y  a  dans  les  [rivières 
d'Europe  plusieurs  autres  espèces  qui  n'ont  pas  encore  été  représentées. 

(a)  Aj.  VAspe(C.  as  plus  Bl.  ). 

En  espèces  étrangères:  Cypr.  basbora ,  Buchan.,  Pisc.  Gang.,  II , 
9°  >  —  C.  morar,  ib.,  xxxi ,  f .  75,  et  un  grand  nombre  d'autres  de* 
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11  y  en  a  enfin  où.  elle  répond  sur  le  commencement 
de  l'anale  (  les  Chela  de  Buchanan  ) ,  et  dans  plusieurs 
de  ceux-ci  le  corps  est  comprimé  presque  comme  dans 
certains  clupes.  Tel  est 

t   Le  Rasoir.  (  Çypr,  cuHratus.  L.  )  Bl.  37. 

Remarquable  encore  par  sa  mâchoire  inférieure  ,  qui 
remonte  en  avant  de  la  supérieure,  par  ses  grandes  pec- 
torales taillées  en  faulx ,  etc.  (1). 
Ce  groupe  possède  des  espèces  à  barbillons  (a). 

On  pourrait  séparer  de  tous  les  autres  cyprins 

Les  Goworhwques.  (  Gonorhykchus.  Gronov.  ) 

t 

Qui  ont  le  corps  et  la  tôle  alongés  et  couverts,  ainsi  que 
les  opercules,  et  même  la  membrane  des  ouïes,  de  petites 
écailles  j  le  museau  saillant,  au  devait  t  d'une  petite  bouche 
sans  dents  et  sans  barbillons  ;  trois  rayons  aux  ouïes,  et 
une  petite  dorsale  au-dessus  des  ventrales. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  Cap  (  Cyprinus  gonorkyn- 
chus,  Gm.  ),  Grôn.,  Zooph.,  pl.  x,  fig.  24.  (3). 

Les  Loches,  ou  Dormilles.  (Cobitis.  L.  )  (4). 

Ont  la  tête  petite,  le  corps  alongé ,  revêtu  de  petites 
écailles  et  enduit  de  mucosité;  les  ventrales  fort  en  ar- 
rière, et  au-dessus  d'elles  une  seule  petite  dorsale;  la 
bouche  au  bout  du  museau,  peu  fendue,  sans  dents, 
mais  entourée,  de  lèvres  propres  à  sucer,  et  de  barbil- 
toasj  les  ouïes  peu  ouvertes,  à  trois  rayons  seulement. 

eaux  douces  de  toutes  les  parties  du  monde,  dont  MM.  Buchanan, 
"cbili,etc.,  ont  déjà  indiqué  plusieurs, et  auxquelles  nous  en  ajouterons 
encore  dans  notre  histoire  des  poissons.  M.  Buchanan  seul  a  trouvé  aux 
a  es  pta$  de  quatre-vingt  cyprins.  Nous  ne  citons  ici  que  ceux,  dont  il  a 
^nédesfiçures. 

(")  Aj.  Crpr.dupeoZdes,  Bl.,  408,  a C.  bacaila,  Buchan.,  \lll> 

M  Crpr.  dantica ,  id.,  xvi ,  88. 
P)  Malcopié,Schn.,78. 

U)  K«/3rnç ,  nom  grec  d'un  petit  poisson  mal  détermine. 
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Leurs  os  pharyngiens  inférieurs  sont  assez  fortement 
dentés,  il  n'y  a  point  de  cœcums  à  leur  intestin,  el 
leur  très  petite  vessie  natatoire  est  enfermée  dans  un  étui 
osseux,  bilobé,  adhérent  à  la  troisième  et  à  la  quatrième 
vertèbres  (1).  Nous  en  avons  trois  espèces  dans  nos  eaux 
douces. 

La  Loche  franche,  (  Cobitis barbatula.  L.  )  Bl.  3i.  3. 

Petit  poisson  de  quatre  ou  cinq  pouces ,  nuagé  et  poin- 
tillé de  brun,  sur  un  fond  jaunâtre,  à  six  barbillons; 
commun  dans  nos  ruisseaux,  et  de  fort  bon  goût. 

La  Loche  d'étang,  Misgurn.  Lac.  (2).  (  Cobitis  fossilis.  L.) 

Bl.  3i.  1. 

1 

Longue  quelquefois  d'un  pied,  avec  des  raies  longi- 
tudinales brunes  et  jaunes ,  et  dix  barbillons.  Elle  se  tient 
dans  la  vase  des  étangs,  où  elle  subsiste  long-temps 
même  lorsqu'ils  sont  gelés  ou  desséchés.  Quand  le  temps 
est  orageux,  elle  vient  à  la  surface,  l'agite,  et  trouble 
l'eau  j  quand  il  est  froid  ,  elle  se  retire  plus  soigneusement 
dans  la  vase.  Elle  avale  sans  cesse  de  l'air,  qu'elle  rend 
par  l'anus,  après  l'avoir  changé  en  acide  carbonique, 
selon  la  belle  observation  de  M.  Ehrman.  Sa  chair  est 
molle  et  sent  la  vase  (3). 

La  Loche  de  rivière.  (  Cobitis  tœnia.L.  12.)  Bl.  3i.  Q. 

A  six  barbillons,  à  corps,  comprimé,  orangé,  marque 
de  séries  de  taches  noires,  se  distingue  des  deux  autres 
par  un  aiguillon  fourchu  et  mobile,  que  le  sous-orbitaire 
forme  en  avant  de  l'œil.  C'est  la  plus  petite  des  trois. 


(i)  Voy.  Schneider,  Syn.  pisc.  Artcd.,  p.  5  et  337. 

(a)  JY.  B.  Je  ne  sépare  pas  les  misgurns  des  loclies ,  parce  que  leor 
organisation  ne  diffère  en  rien ,  et  que  les  premiers  n'ont  pas  plus  de 
dents  que  les  autres  aux  mâchoires  ;  j'ai  cherché  inutilement  celles  qu  y 
décrit  Bloch. 

*  (3)  Aj.  les  trois  espèces  de  cobitis  à  joue  non  armée  décrites  par 
Buchanan,  Poiss.  du  Gange  ,  p.  357-3.'ï<). 
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Elle  se  tient  dans  les  rivières,  entre  les  pierres,  et  est 
peu  recherchée  (1). 

Les  Anableps.  (  Anableps.  BL.)  (2). 

• 

Long-temps  et  mal  à  propos  réunis  aux  loches,  ont 
des  caractères  fort  particuliers;  d'abord  leurs  yeux  très 
saillants  sous  une  voûte  formée  de  chaque  côté  par  le 
frontal,  ont  la  cornée  et  l'iris  partagés  en  deux  por- 
tions par  des  bandes  transverses,  en  sorte  qu'ils  ont 
deux  pupilles  et  paraissent  doubles  quoiqu'ils  n'aient 
qu'un  crystallin ,  un  vitré  et  une  rétine  (3) ,  ce  dont  il 
nj  a  pas  d'autre  exemple  parmi  les  animaux  vertébrés. 
Ensuite  les  organes  de  la  génération  et  la  vessie  du 
maie  ont  leur  canal  excréteur  dans  le  bord* antérieur  de 
la  nageoire  anale,  lequel  est  gros,  long,  revêtu  d'é- 
diles; son  extrémité  est  percée  et  sert  sans  doute  à 
Accouplement.  La  femelle  est  vivipare,  et  les  petits 
naissent  déjà  très  avancés. 

Ces  poissous  ont  le  corps  cylindrique,  revêtu  de 
ortes  écailles,  cinq  rayons  aux  ouïes,  la  tête  aplatie, 
le  museau  tronqué,  la  bouche  fendue  transversalement 
au  bout,  armée  aux  deux  mâchoires  de  dents  en  velours  ; 
les  intermaxillaires  sans  pédicule  et  suspendus  sous  les 
os  nasaux  qui  forment  le  bord  antérieur  du  museau;  les 
Pectorales  en  grande  partie  écailleuses  et  une  petite 
orsale  placée  sur  la  queue,  et  plus  en  arrière  que  l'a- 
nale. Leurs  os  pharyngiens  sont  grands  et  garnis  de 
beaucoup  de  petites  dents  globuleuses  ;  leur  vessie 
aérienne  est  très  grande ,  leur  intestin  ample ,  mais  sans 
eœcuras.  r 

Ou  n'en  connaît  qu'un  des  rivières  delà  Guiane  (Co- 
JUu  anableps,  L.  ),  Anableps  telrophtalmus,  Bl.,  36r. 

Aj\, CobJ?s8et*>  BucWn,  xi,  96,  et  les  sept  autres  espèces  à 
joues  anndes  décrites  par  cet  ichtyologisfc ,  Poiss.  du  Gange ,  pag.  35o- 

W  DW^™  ,  lever  les  yeux,  nom  donne  par  Artedi. 
W  roTezUcêv.t  Mém.  de  l'Institut,  tora.  II,  p.  372. 
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Les  Poecilies.  (Pcecilia.  Schu.  ) 

Ont  les  deux  mâchoires  aplaties  horizontalement, 
protractiles ,  peu  fendues,  garnies  d'une  rangée  de 
petites  dents  très  fines,  le  dessus  de  la  tête  plat,  les 
opercules  grands,  cinq  rayons  aux  ouïes,  le  corps  peu 
alongé,  les  ventrales  peu  reculées,  et  la  dorsale  au-dessus 
de  l'anale.  Ce  sont  de  petits  poissons  vivipares  des  eaux 
douces  de  l'Amérique  (i). 

Les  Lsbias.  (Cuv.  ) 

Ressemblent  aux  poecilies ,  si  ce  n'est  que  leurs  dents 
sont  dentelées. 


Il  y  en  a  une  espèce  eu  Sardaigne  (  Pœcil. 
Bonneili  ),  très  petit  poisson  marqué  de  petites  raies 
noirâtres  sur  les  flancs  (2). 

Les  Fondules.  (  Fundulus.  Lacép.  ) 

Ont  encore  beaucoup  de  rapports  avec  les  poecilies; 
mais  leurs  dents  sont  eii  velours  et  la  rangée  antérieure 
en  crochets;  ils  en  ont  de  coniques ,  assez  fortes  au  pha- 
rynx. On  ne  leur  compte  que  quatre  rayons  aux 
ouïes  (3). 

(1)  Pcecilia  Schneider i.  Val.,  ou  P.  vt'wpara ,  fichu.  >  86,  a;— ri*,  mufr 
ûlineata  ,  Lcsueur,  Journ.  Se,  Philad. ,  janvier  1821  ,  pl.  1;  —  P»  uni~ 
macula,  Val.,  Ap.  Humb.,  Obs.  zool.,  II,  pl.  li  ,  f.  a  ;  —  P.  surina- 
mensisy  id.,  ib.,  f.  1. 

(a)  Aj.  Lebias  ellipsoïJea,  Lesueur,  Ac.  Se,  Philad.,  janv.  i8ai,pl.  »» 
f.  1  et  3  ;  —  Leb.  rhomboïdalis ,  Val.  v  Ap.  Humb. ,  Obs.  zool. ,  II , 
pl.  li  ,  3  j  —  Leb.  fasciata ,  id. ,  ib.  ,  4- 

(3)  Fundulus  cœnicolus ,  Val.,  ou  Cobitis  heteroclita ,  Iinn.  ,  ou 
Pcecilia  cœnicola  ,  Schn.  ;  Mudfish.  de  Schœpf.  ;  —  Fund.  fasciatus, 
Val. ,  loc.  cit. ,  111,  1,  ou  Pcffilia  fasciata ,  Schn.,  ou  Esox  pisciculus, 
Mitck.,  dont  son  Esox  zonatus ,  ou  Hydrargyre  swampine. ,  Laccp., 
V,  3 19,  est  le  jeune  âge,  mai*  la  figure  V,  x,  3,  est  d'une  autre  espèce;— 
l' und.  brasilùnns.  Va!.,  loc.  cit.,  i.n  ,  i. 
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Les  Molinesia.  Lesueur, 

Sè  distinguent  par  la  position  de  leur  anale  entre  les 
ventrales,  et  sous  l'origine  de  la  dorsale  qui  est  très 
grande.  Leurs  dents  sout  comme  dans  les  f ondules,  et 
ils  n'ont  que  quatre  ou  cinq  rayons  aux  ouïes  (1). 
« 

Lés  Cypiunodons.  Lacép. 

Ont  de  fines  dents  en  velours,  et  six  rayons  aux 
ouïes;  d'ailleurs  ils  ressemblent  aux  trois  genres  pré- 
cédents ■ 

11  y  en  a  un  dans  les  lacs  d'Autriche,  surtout  dans  les 
eaux  souterraines  (  Çypr.  umbra,  Nob.,  Umbra,  Cramer  ). 
Petit  poisson  d'un  brun  roussâtre  avec  quelques  taches 
brunes  (2). 

La  deuxième  famille  des  Malacoptérygiens  ab- 
dominaux, ou  celle 

Des  ESOCES, 

Manque  aussi  d*adipeuse  ;  sa  mâchoire  supérieure 
a  son  bord  formé  par  l'intermaxillaire ,  ou  du 
moins,  quand  il  ne  le  forme  pas  tout-à-fait  ,  le 
maxillaire  est  satas  dents  et  caché  dans  Vè  paisseur 
des  lèvres.  Ils  sont  voraces  ;  leur  intestin  est  court, 
sans  cœcums;  plusieurs  remontent  dans  les  rivières; 

tous  ont  une  vessie  natatoire.  Excepté  les  micros- 

—     

(0  Molincsia  latipinna,  Lesueur,  Ac.  Se.  nat.,  Philad.,  janvier,  i8ai  , 

m,  1. 

M  Ai.  CrP  rùiodon  Jlavulusy  Val.,  loc.  cit.  lu,  3,  qui  est  YEsox  fta^ 
wks  Mitch. ,  pl.  iv,  f.  8  ,  ou  le  Cobitis  maiaUs  ,  Scha. ,  —  C.  ovinus , 
ouEsox  ovinus,  Mitch.,  ib.;— C.  varîegatus,  Lacép.,  V,  xv,  i. 
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sonies ,  tous  ceux  que  nous  connaissons  ont  la  dor- 
sale opposée  à  l'anale. 

Linnaus  les  réunissait  dans  son  genre  des 

Brochets.  (Esox.  L.) 
Que  nous  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Brochets  proprement  dits.  (Esox.  Cuv.) 

Ont  de  petits  intermaxiilaircs  garnis  de  petites  dents 
pointues  au  milieu  de  la  mâchoire  supérieure ,  dont  ils  for- 
ment les  deux  tiers;  mais  les  maxillaires  qui  en  occupent  les 
côtés  n'ont  pas  de  dents.  Lcvomer,  les  palatins,  la  langue,  les 
pharyngiens  et  les  arceaux  desbranchies  sont  hérissés  de  dents 
en  carde  ;  sur  les  côtés  de  la  mâchoire  inférieure ,  est  en  outre 
une  série  de  longues  dents  pointues.  Leur  museau  est  oblong, 
obtus,  large  et  déprimé.  Us  n'ont  qu'une  dorsale,  vis-à-vis 
de  l'anale.  Leur  estomac,  ample  et  plissé,  se  continue  avec 
un  intestin  mince  et  sans  cœcums,  qui  se  replie  deux  fois. 
Leur  vessie  natatoire  est  très  grande. 

Nous  en  avons  un  en  Europe  {Esox  lucius,  L.),  Bl.,  32, 
connu  de  tout  le  monde  comme  l'un  des  poissons  les  plus 
voraces  et  les  plus  destructeurs,  mais  dont  la  chair  est 
agréable  et  d'une  digestion  facile. 

Cette  espèce  existe  aussi  dans  les  eaux  douces  de  l'A- 
mérique septentrionale,  qui  en  ont  de  plus  deux  autres  : 
l'une  avec  des  lignes  brunâtres  sur  les-flancs,  qui  forment 
quelquefois  un  réseau.  Esox  reticularis ,  Les ueur,  Ac.Sc. 
nat.  Philad.);  l'autre  semé  de  taches  rondes  et  noirâtres 
(Es.  Estor,  id.,  ib.,  L,  4i3). 

V 

Les  Galaxies.  (Galaxias.  Ciiv.) 

Ont  le  corps  sans  écailles  apparentes,  la  bouche  peu  fen- 
due, des  dents  pointues  et  médiocres  aux  palatins  et  aux 
deux  mâchoires,  dont  la  supérieure  a  presque  tout  son  bord 
formé  par  l 'intermaxillaire;  enfin  quelques  fortes  dents 
crochues  sur  la  langue. 

Les  côtés  de  leur  tête  offrent  des  porcs,  et  leur  dorsale  rc~ 


> 
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pond  à  l'anale  ,  comme  dans  les  brochets,  dont  ils  ont  aussi 

les  intestins  (i). 

Les  Alepocephales.  Risso. 

Ont  à  peu  près  les  mêmes  formes  générales,  mais  leur  tête 
seule  est  sans  écailles  ,  leûr  corps  en  a  de  larges  $  ieur  bou- 
che est  petite ,  et  n'a  que  de  fines  dents  en  velours.  Ils  ont 
l'œil  très  grand ,  et  huit  rayons  aux  ouïes. 

Ou  n'en  connaît  qufun  des  profondeurs  de  la  Méditer- 
ranée. (  AL  rostratus ,  Risso ,  a016  édit.,  f.  27  ,  et  Mém. 
de  Tac.  de  Turin ,  XXV ,  pl .  x,  f.  24. 

Les  Microstomes.  (Microstoma.  Cuv.) 

Ont  le  museau  très  court,  la  mâchoire  inférieure  plus 
avancée,  garnie,  ainsi  que  les  petits  intermaxillaires ,  de 
dents  très  fines;  trois  rayons  larges  et  plats  aux  ouïes  )  l'œil 
grand ,  le  corps  alongé,  la  ligne  latérale  garnied'une  rangée 
de  fortes  écailles  5  une  seule  dorsale  peu  en  arrière  des  ven- 
trales; les  intestins  des  brochets. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  (  la  Serpe 
microslome ,  Risso ,  pag.  356.) 

Lès  Stomias.  Cuv. 

Ont  le  museau  extrêmement  court,  la  gueule  fendue  jus- 
que près  des  ouïes ,  les  opercules  réduits  à  de  petits  feuillets 
membraneux  ,  et  les  maxillaires  fixés  à  la  joue.  Les  inter- 
maxillaires, les  palatins  et  les  mandibules  armés  d'un  petit 
nombre  de  dents  longues  et  crochues ,  et  de  petites  dents 
semblables  sur  la  langue.  Leur  corps  est  alongé ,  leurs  ven- 
rales  tout-à-fait  en  arrière,  et  leur  dorsale  opposée  à  l'anale , 
*ur  1  extrémité  postérieure  du  corps. 

On  connaît  deux  espèces  de  ces  singuliers  poissons, 
découverts  par  M.  Risso  dans  la  Méditerranée  ;  noirs ,  ornés 
tout  le  long  de  leur  ventre  de  plusieurs  rangées  de  points 
argentés.  L'une ,  YEsox  boa  (Risso,  1"  éd.,  pl.  x,  f.  34  , 
eu.,  r.40),  n  a  point  dé  barbillons)  l'autre,  Stomias 

(0  Esoz  truttaceus,  Cnv.  ;  —  F.sox  alepidoius ,  Forst. 
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barbatus ,  en  a  un  très  long ,  épais ,  pendant  sous  la  sym- 
physe de  la  mâchoire  inférieure. 

Les  Chauliodes.  (Chauliodus.  Schn.) 

Autant  qu'on  en  peutjuger  par  une  figure  (Catesb.,Supp., 
pl.  ix,  Sch.,  pl.  85.),  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  sto- 
mia8  par  la  tête  et  les  mâchoires.  Deux  dents  à  chaque 
mâchoire  croisent  sur  la  mâchoire  opposée,  quand  la  gueule 
se  ferme.  La  dorsale  répond  à  l'intervalle  des  pectorales  et 
des  ventrales ,  qui  sont  bien  moins  reculées  qu'aux  stomias, 
et  le  premier  rayon  de  cette  dorsale  s'alonge  en  filament. 

On  n'en  a  encore  trouvé  qu'un  près  de  Gibraltar  (Chau- 
liodus sloani,  Schn. ,  pl.  85  ;  Esox  stomias,  Sh.  V,  part.  I, 
pl.  m),  long  de  quinze  ou  dix-huit  pouces,  et  d'un  vert 
foncé  (i). 

Les  Salanx.  Cuv.  (2). 

Ont  la  tête  déprimée ,  les  opercules  se  reployant  en  des- 
sous,  quatre  rayons  plats  aux  ouïes,  les  mâchoires  courtes 
pointues,  garnies  chacune  d'une  rangée  de  dents  crochues,  la 
supérieure  formée  presque  en  entier  par  des  intermaxillaires 
sans  pédicules;  l'inférieure  un  peu  alongée  de  la  symphyse 
par  un  petit  appendice  qui  porte  des  dents;  leur  palais  et 
le  fonds  de  leur  bouche  sont  entièrement  lisses.  On  ne  leur 
voit  pas  même  de  saillie  linguale  (3). 

Les  Orphies.  (Belone.  Cuv.) 

Ont  les  intermaxillaires  formant  tout  le  bord  de  la  mâ- 
choire supérieure,  qui  se  prolonge,  ainsi  que  l'inférieure,  en 
un  long  museau;  l'une  et  l'autre  est  garnie  de  petites  dents; 
leur  bouche  n'a  point  d'autres  dents;  celles  de  leur  pharynx 
sont  en  pavé.  Leur  corps  est  alongé,  et  revêtu  d'écaillés  peu 
apparentes ,  excepté  une  rangée  longitudinale  carénée  de 
chaque  côté ,  près  du  bord  inférieur.  Leurs  os  sont  bien 

(1)  Le  Stomias  Schneider^'  Risso/  deuxième  éd.,  f.  3?,  me  paraît 
d'un  autre  genre  et  même  d'un  autre  ordre. 

(a)  Salanx ,  nom  grec  d'un  poisson  inconnu. 
(3)  Il  n' 

y  en  a  qu'une  espèce  encore  nouvelle. 
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remarquables,  par  leur  couleur  d'un  beau  vert  (i).  Elle» 
diffèrent  peu  des  brochets  parles  intestins. 

Nous  en  avons  une  près  de  nos  côtes,  longue  de  deux 
pieds ,  vert  dessus,  blanc  dessous  ,  qui  donne  un  bon 
manger,  malgré  la  prévention  qu'inspire  la  couleur  de  ses 
arêtes  {Esox  belone ,  L.),  Bl.,  33.  Il  y  a  des  espèces  voisi- 
nes dans  toutes  les  mers.' On  dit  que  l'une  d'elles  parvient 
jusqu'à  huit  pieds  de  long,  et  que  sa  morsure  est  dange- 
reuse (2). 

Lés  Scombbésoces.  Lacép.  (SaÏris.  Rafin.) 

Ont  la  même  structure  de  museau  que  les  orphies,  et  à 
peu  près  le  même  port  et  les  mêmes  écailles ,  avec  la  rangée 
carénée  le  long  du  ventre,  mais  les  derniers  rayons  de  leur 
dorsale  et  de  leur  anale  sont  détachés  en  fausses  nageoires , 
comme  dans  les  maquereaux. 

H  y  en  a  un  dans  la  Méditerranée  (  le  Scombrésoce  cam 
périen,  Lac,  V,  vi,  3.  Esox  sauras,  Bl.  Sch.,  pl.  78,  a.) 
SaÏris  nions,  Rafin.  Nuov.  gen.  îx.  1  (3). 

Lês  Demi-Becs.  (Hemi-Ramfhus.  Cuv.) 

Ont  les  intermaxillaires  formant  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure,  qui,  ainsi  que  le  bord  de  l'inférieure,  est  garni 
de  petites  dents )  mais  la  supérieure  est  très  courte,  et  la 
symphyse  de  l'inférieure  se  prolonge  en  une  longue  pointe 
ou  demi-bec  sans  dents.  Du  reste,  par  leur  port,  leurs  na- 
geoires et  leurs  viscères ,  ils  ressemblent  encore  aux  orphies. 

"  !   , 

(1)  £eUe  codeur  est  inhérente  aux  os,  etTie  dépend  ni  de  la  cuisson 
ni  de  la  moelle  epinière,  comme  le  croit  BL,  éd.  de  Schn.,  p.  39i . 

(2)  Le  Brochet  de  Banlam,  Renard,  Ile  part.,  fol.  i4,  n°  65;—  le 
Belone  crocodila ,  Lesueur,  Ac.  Se.  nat.  Phiiad  ,  I,  129,  probablement 
le  même  que  le  wahla  kuddera,  Russel,  175,  et  que  la  variété  de  For- 
pW,Lacép.,VII,pl.v,f.  1. 

Aj.  Belone  caudimacula ,  N. ,  kuddera  ,  À. ,  Russel ,  1 76  9  —  Belone 
cancila,  Ham.  Buclian  ,  xxvn,  70  ;  —  Belone  argalus ,  Lesueur  ,  loc.  , 
al->  p.  ia5;  —  Bel.  truncala  ,  id.,  p.  ia6;  —  Bel  carihœa,  id.,  127  , 
quest  peut-être  le  timucu  de  Margr. ,  168  ,  et  d'autres  espèces  que  nous 
décrirons  dans  notre  grande  ichtyologie. 

P)  Aj.  Scomber-csox  equirostris ,  Lesueur,  Ac.  Se.  nat.  Philad.,  I, 
>  —  Se.  scutellatus  .  id.,  ib. 
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Leurs  écailles  sont  assez  grandes  et  rondes ,  et  -H  y  en  a  aussi 
une  rangée  de  carénées'le  long  du  ventre. 

On  en  trouve  plusieurs  espèces  dans  les  mers  chaudes 
des  deux  hémisphères  $  leur  chair,  quoique  huileuse,  ese 
agréable  au  goût  (i). 

Les  Exocets.  (  Exocetus.  L.  )  (2). 

Se  reconnaissent  sur-le-champ  parmi  les  abdominaux 
à  l'excessive  grandeur  de  leurs  pectorales ,  assez  éten- 
dues pour  les  soutenir  quelques  instants  en  l'air.  Du 
reste,  leur  tête  et  leur  corps  sont  écailleux,  une  rangée 
longitudinale  d'écaillés  carénées  leur  forme  une  ligne 
saillante  au  bas  de  chaque  flanc ,  comme  aux  orphies  , 
aux  hémiramphes,  etc.*(3).  Leur  tête  est  aplatie  en 
dessus  et  par  les  côtés;  leur  dorsale  est  placée  au-dessus 


(1)  Espèces  des  Indes,  Hemir.  longirostris ,  N.  ,  ou  kuddera  C,  Rus- 
sel ,  198  ;  —  H.  breuiroslru  ou  kuddera  B ,  Russel,  177,  "Wiilugbb.  app., 
pl.  vi ,  f.  4  î  —  &.  marginatus ,  N.  ,  Lacép.  V ,  vu,  a  ;  —  H.  commer- 
sonii,  N. ,  Lace'p. ,  V,  vu,  3,  ou  le  demi-bec  de  Baggewaal,  Renard  , 
II«  part.,  pl.  v,  n°  ai. 

Espèces  d'Amérique,  H.  brasiliensis  ,  N.,  ou  Esox  brasiliensis ,Bloch, 
391  ;  —  H,  hepsetus  ou  Es.  hepsetus  ,  Bl.  ,  Schn. ,  et  d'autres  que  nous 
décrirons  dans  notre  grande  histoire  des  poissons.  Voyez  aussi  l'article 
de  M.  Lesueur,  Journ.  des  Se.  nat.  de  Pbilad.  ,1,  i34  et  suivantes. 

iV.  B.  M.  de  Lac.  réunit  Y  esox  hepsetus  de  Linn.  à  Ves.  marginatus  ; 
mais  Vesox  hepsetus  est  un  compose  de  deux  poissons  :  l'un,  le  piçuitinga 
de  Marg.,  159,  (le  mœnidia  de  Brown,  Jam.  XLV,  3) ,  est  un  anchois. 
L'autre,  amœn. .  ac.  I ,  p.  3ai ,  me  parait  indéterminable,  mais  ce  ne 
peut  pas  être  un  hdmiramphe. 

EÇàxotroç,  couchant  dehors ,  nom  grec  d'un  poisson  qui,  au  dire 
des  anciens,  venait  se  reposer  sur  le  rivage.  C'était  probablement  quelque 
gobie  ou  quelque  blennie,  comme  Tout  pensé  Rondelet  et  d'autres.  On 
ne  comprend  pas  comment  Artédi  a  pu  associer  nos  poissons  actuels  à  ces 
blcnnies  :  Linnaeus  les  en  a  séparés  en  leur  conservant  ce  nom  d'exocet 
qui  ne  leur  appartenait  point. 

(3)  On  ne  doit  pas  confondre ,  comme  Ta  fait  Bloch ,  cette  carène 
avec  la  ligne  latérale  qui  est  à  sa  place  ordinaire,  quoique  souvent  peu 
marquée.  m  # 
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de  l'anale ,  leurs  yeux  grands ,  leurs  intermaxillaires 
sans  pédicules  et  faisant  seuls  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure;  leurs  deux  mâchoires  sont  garnies  de  pe- 
tites dents  pointues  et  leurs  os  pharyngiens  de  dents 
en  pavé. 

On  compte  dix  rayons  à  leurs  ouïes;  leur  vessie  nata- 
toire est  très  grande,  et  leur  intestin  droit  et  sans  cœ- 
cums.  Le  lobe  supérieur  de  la  caudale  est  le  plus  court. 
Leur  vol  n'est  jamais  bien  long  ;  s  élevant  pour  fuir  les 
poissons  voraceS  j  ils  retombent  bientôt,  parce  que  leurs 
ailes  ne  leur  servent  que  de  parachutes  ;  les  oiseaux  les 
poursuivent  dans  l'air  comme  les  poissons  dans*  l'eau. 
Ou  eu  trouve  dans  toutes  les  mers  chaudes  et  -tempérées. 

Nous  en  avons  un  assez  commun  dans  la  Méditerranée, 
méconnaissable  à  U  longueur  de  ses  ventrales ,  placées  plus 
eu  arrière  que  le  milieu  du  corps.  C'est  YExocetus  exù 
liens  y  Bl.  397*  Les  jeunes  individus  ont  des  baudcs  noires 
sur  leurs  nageoires  (1).  L'e^pècg  la.  plus  commune  dans 
l'Océan  ,  Jgx.  vplitans.,  Bl.  398,  a  les  ventrales  petites  et 
placées  avant  le  milieu  ('2). 
Les  mers  d'Amérique  en  produisent  avec  des  barbillons 
tantôt  simples  (3) ,  tantôt  doubles,  et  même branchus  (4). 


(1)  Tel  était  le  petit  individu  de  la  Caroline  décrit  par  Linnaeus,  et ,  à 
ce  que  je  crois  ,  Yexocetus  fasciatus  ,  Lesueur ,  Ac.  Se.  nat.  Phil. ,  II , 
pl«  'v,  f.  2,  mais  le  deuxième  pirabebe  de  Pison  ,  61 ,  est  le  volîtans, 

(a)  Je  vois  par  les  dessins  de  Comraerson  et  par  celui  de  Whytc  ,  Bo- 
tan.  Bay,  app.,  p.  366,  ainsi  que  par  les  envois  de  nos  voyageurs  récents, 
que  l'on  en  trouve  des  deux  formes  dans  la  mer  Pacifique. 

N.  B.  Vexiliens  et  le  mesogaster .  Bl.  399,  se  ressemblent  beaucoup. 
U  n'en  pas  aisé  de  les. distinguer  dans  les  relations  et  les  figures  des 
voyageurs.— Vevolans  de  Linu.  ne  parait  qu'un  volîtans  dont  les  écail- 
le» étaient  tombées.  •  *- 

(3)  ExocsUis  comatus,  Mitck,  Trans.,  New. ,  I ,  pl.  v,  f.  1 ,  proba- 
b  cmeat  le  même  que  VEx.  appendiculatus.Vim.  Wood.,  Ac.  se.  nat., 
PhUad.,  IV,  xvii,  a. 

(4)  Exooem  furca&us,  Mitch.,L  cit.,  t  a,  que  je  soupçonne  le  même 
quel'JS*.  nmio/w,  Lesueur,  Se  nat.  Pbilad.,  II,  iv,  x. 
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Nous  plaçons ,  à  la  suite  de  la  famille  des  ésoceS* 
un  genre  qui  en  diffère  peu,  mais  qui  a  les  intestins 
plus  longs  et  deux  cœcums.  11  don  nera  lieu  très  pro- 
bablement à  une  famille  particulière.  C'est  celui  des 

MORMYRBS.  (  MORMYRUS.  L.  )  (l).  , 

Poissons  à  corps  comprimé*  oblong,  écai  lieux ,  à 
queue  mince  à  sa  base,  renflée  vers,  la  nageoire ,  dont 
la  tête  est  couverte  d'une  peau  nue  et  épaisse  ,  qui  en- 
veloppe les  opercules  et  les  rayons  des  ouïes ,  et  ne  laissé 
pour  leur  ouverture  qu'une  fente  verticale ,  ce  qui  leur 
a  fait  refuser  des  opercules  par  quelques  naturalistes , 
quoiqu'ils  en  aient  d'aussi  complets  qu'aucun  poisson, 
et  a  fait  réduire  à  un  seul  leurs  rayons  branchiaux , 
quoiqu'ils  en  aient  cinq  ou  six.  L'ouverture  de  leur 
bouche  est  fort  petite,  presque  comme  aux  mammi- 
fères nommés  fourmilliers  ;  les  maxillaires  en  forment 
les  angles.  Des  dents  menues  et  échancrées  au  bout  gar- 
nissent les  intermaxillaires  et  la  mâchoire  inférieure, 
et  il  y  a  sur  la  langue  et  sous  le  vomer  une  longue 
bande  de  dents  en  velours.  L'estomac  est  en  sac  arrondi, 
suivi  de  deux  cœcums  et  d'un  intestin  long  et  grêle, 
presque  toujours  enveloppé  de  beaucoup  de  graisse.  La 
vessie  est  longue,  ample  et  simple.  On  compte  les  mor* 
myres  parmi  les  meilleurs  poissons  du  Nil. 

Les  uns  ont  le  museau  cylindrique,  la  dorsale  longue  (a)* 

(1)  too'pftvpoi,  nom  grec  d'un  poisson  de  mer  littoral  et  varie'  en  cou- 
leur :  probablement  le  sparus  mormyrus,  L.  Il  a  été  appliqué  assez  mal 
à  propos  par  Linnaeus  à  des  poissons  d'eau  douce  d'une  couleur  uniforme. 

(a)  Le  Morm.  ^Hasselquin ,  Geoff.  ,  poiss.  du  Nil ,  pl.  vi ,  L 
Mormyrus  cascliiuc ,  Hasselq.,  398,  qui  me  parait  différent  du  précè- 
dent par  plusieurs  traits  essentiels,  à  en  juger  par  sa  description  ;  — Ie 
morm.  oxy-rinque,  Geoff. ,  pl.  vi .  f  1  >  qui  est  le  centriscus  nilotiatSy 
Scbn.,  pl.  3o;  —  Mormyrus  cannume  ,  Forsk.,  74 ,  dont  la  description 
ne  me  paraît  pas  non  plus  pouvoir  s'accorder  avec  aucun  des  pre'ce'dents. 
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D'autres  ont  le  museau  cylindrique ,  la  dorsale  courte  ( t  ) 
On  peut  croire,  ainsi  que  le  pense  M.  Geoffroy,  que  c'est 
dans  1  une  ou  l'autre  de  ces  subdivisions  que  l'on  doit  cher- 
cher 1  oxynnque ,  révéré  des  anciens  Égyptiens, 
courte^r  eDCOrc  ont  le  museau  court,  arrondira  dorsale 

EnBn   il  en  est  où  le  front  fait  une  saillie  bombée  en 
avant  d'une  bouche  reculée  (3).  ' 

La  troisième  famille  des  malacoptérygiens  ab- 
dominaux, ou  celle 

h 

Des  SILUROIDES, 

Se  distingue  de  toutes  les  autres  de  cet  ordre  , 
parce  qu'elle  n'a  jamais  de  véritables  écailles ,  mais 
seulement  une  peau  nue ,  ou  de  grandes  plaques  os- 
seuses. Les  intermaxillaires  suspendus  sous  l'eth- 
moïde  forment  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure 
et  les  maxillaires  sont  réduits  à  de  simples  vestiges 
on  alongés  en  barbillons.  Le  canal  intestinal  est 
ample ,  repbé  et  sans  cœcums  ;  la  vessie  grande  et 
adhérente  à  un  appareil  osseux  particulier  ;  presque 
oujours  la  dorsale  et  les  pectorales  ont  une  forte 
Plne  arhCulëe>  P°ur  Premier  rayon,  et  il  j  a  très 

 ^^^^^ 

&       f.  3.  '  P       1  '  £  1  »  *Ql  est'Ie  échoué,  Sonn,, 

*"*r~.  La  entre  publLÎ"4  PlU,itU"         ^  * 

TOME  .  H. 

*9 


Digitized  by  Google 


290  POÏSSOHS 

souvent  en  arrière  une  adipeuse  comme  dans  les 
saumons. 

* 

1 

Les  Silures.  (Silurus.  L.  )  (i). 

Forment  un  genre  nombreux  que  l'on  reconnaît  à  sa 
nudité ,  à  sa  bouche  fendue  au  bout  du  museau ,  et  pour 
le  plus  grand  nombre  des  sous-genres,  à  la  forte  épîne 
qui  fait  le  premier  rayon  de  la  pectorale.  Elle  est  telle- 
ment articulée  sur  l'os  de  l'épaule ,  que  le  poisson  peut 
à  yolonté  la  rapprocher  du  corps  ou  la  fixer  perpen- 
diculairement dans  une  situation  immobile ,  ce  qui  en 
fait  alors  une  arme  dangereuse,  et  dont  les  blessures 
passent  en  beaucoup  d'endroits  pour  envenimées, 
sans  doute  parce  que  le  tétanos  survient  à  la  suite  de 
leurs  déchirures. 

Les  silures  ont  en  outre  la  tête  déprimée,  les  inter- 
maxillaires suspendus  sous  l'cthmoïde ,  et  non  protrac- 
tiles ,  les  maxillaires  très  petits ,  mais  se  continuant 
presque  toujours  chacun  en  un  barbillon  charnu  auquel 
se  joignent  d'autres  barbillons  attachés  à  la  mâchoire 
inférieure  ou  même  aux  narines.  Le  couvercle  de  leurs 
branchies  manque  de  la  pièce  que  nous  avons  appelée 
subopercule  ;  la  vessie  natatoire  robuste  et  en  forme  de 
cœur,  adhère  par  ses  deux  lobes  supérieurs  à  un  ap- 
pareil osseux  particulier ,  qui  tient  à  la  première  ver- 
tèbre. L'estomac  est  en  cul-de-sac  charnu  ;  l'intestin 
long,  ample  et  sans  cœcums  (a).  Ces  poissons  abondent 
dans  les  rivières  des  pays  chauds.  On  trouve  des  grains 
dans  l'estomac  de  plusieurs  espèces. 

  1    ■    ■  j  1  -  ■■  1 

(1)  Silurus  et  glanis,  deux  noms  anciens,  pris  tantôt  pour  synonymes, 
tantôt  pour  différents ,  et  donnés  à  des  poissons  du  Nil,  du  Danube,  de 
TOronte  et  de  quelques  rivières  de  l'Asie-Mineure.  Il  n'est  guère  dou- 
teux^qa'ils  n'appartiennent  à  ce  genre. 

(a)  Hasselquist  en  attribue  au  schilbé,  mais  je  me  suis  assuré  du 
contraire. 
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Les  Silures  proprement  dits.  (  Silurus.  Lacép.  ) 

Il  n'y  a  qu'une  petite  nageoire  de  peu  de  rayons ,  sur  le 
devant  du  <dos,  mais  l'anale  est  fort  longue ,  et  va  très  près 
de  celle  de  la  queue. 

Les  Silures  ,  plus  spécialement  ainsi  nommés.  (  Silurus 

Artéd.  et  Gronov.) 

Ont  la  petite  dorsale  sans  épine  sensible;  les  dents  en 
cardes  aux  deux  mâchoires,  et  derrière  la  bande  intermaxil- 
laire de  ces  dents ,  est  une  bande  vomérienne.  Tel  est 

le  Saluth  des  Suisses.  (Silurus  glanis.  L,  )  BK  34.  TVeU 
ou  Scheid  des  Allemands  ;  Mal  des  Suédois. 

Le  plus  grand  des  poissons  d'eau  douce  de  l'Europe , 
et  Je  seul  de  tout  ce  grand  genre  qu'elle  possède;  lisse , 
noir ,  verdâtre ,  tacheté  de  noir  en  dessus,  blanc  jaunâtre 
en  dessous,  à  grosse  tête,  à  six  barbillons,  quelquefois 
long  de  six  pieds  et  davantage  ,  et  pesant,  dit-on  ,  jusqu'à 
trois  centslivres.  11  se  trouve  dans  les  rivières  d'Allemagne, 
deHongrie,danslelaC  d'Harlem,  etc.  ;  se  cache  dans  la  vase 
pour  attendre  sa  proie.  Sa  chair  est  grasse,  et  on  emploie 
én  quelques  endroits  son  lard  comme  celui  du  porc  (i). 

Les  Schilbés..  ' 

Diffèrent  de  ces  silures  propres  par  un  corps  comprimé 
verticalement,  et  par  une  épine  forte  et  dentelée  à  leur  dor- 
sale. Leur  tête  petite,  déprimée,  leur  nuque  subitement 
relevée,  et  leurs  yeux  placés  très  bas,  leur  donnent  une 
apparence  singulière. 

On  n'en  connaît  encore  que  dans  le  Nil ,  où  leur  chair 


(0  Ajoutez  SU.fossilis ,  Bl.,  370,  a  $  —  SU  bimaculaUu  ,  id.,  364  î— 
Wallagoo,  Russe!,  160.; —&ï.  aUu,  Sclm.  ,  ?5;  — -le  SU.  chinois, 
Lacëp.  V,  11,  »  \  —  SU.  asolus  ,  L.  Pallas ,  nov.  act.  Petrop.  I,  xt,  2, 

iV.  D'après  une  inspection  de  l'individu  desséché,  Vompoksiluroïde, 
Lacép.  Y,  1 ,  a  ,  est  un  silure  dont  la  dorsale  repliée  n'a  pas  été  vue  par 
le  dessinateur. 

'  19* 
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est  moins  mauvaise  que  celle  des  autres  silures  de  ce 
fleuve.  Ils  ont  huit  barbillons  (1). 

On  pourra  faire  un  nouveau  sous- genre  de  quelques  es- 
pèces d'Amérique  à  tête  ronde  ,  mousse ,  petite ,  pourvue  de 
barbillons  et  dont  les  yeux  sont  presque  imperceptibles  (2). 

Les  Machoirans  (3).  (  Mystus.  Artéd.  et  Lin.  dans  ses  pre- 
mières éditions.  ) 

Sont  des  silures  qui,  outre  leur  première  dorsale  rayonnée, 
en  ont  une  seconde  adipeuse  ;  ils  se  composent  principale- 
ment des  pimelodes  et  des  doras,  Lacép. 

Les  Pimelodes.  Lacép. 

Ont  le  corps  revêtu  seulement  d'une  peau  nue,  sans  ar- 
mures latérales. 

Ce  sous-genre  est  encore  beaucoup  trop  nombreux  en 
espèces,  et  ses  espèces  sont  beaucoup  trop  diverses  par 
leur  conformation,  pour  que  nous  n'ayons  pas  été  obligés  de 
le  diviser  et  de  le  subdiviser. 

Nous  y  distinguons  d'abord  : 

Les  B agbe s. 

Qui  ont  a  chaque  mâchoire  une  bande  de  dents  en  ve- 
lours, et  derrière  celles  de  la  mâchoire  supérieure,  une  bande 
parallèle  qui  appartient  au  vomer  ;  le  nombre  de  leurs  bar- 
billons et  la  forme  de  leur  tête,  servent  à  les  subdiviser. 

Parmi  ceux  qui  ont  huit  barbillons ,  il  y  en  a  à  tête 
oblongue  et  déprimée  (4). 

A  tête  large  et  courte  (5). 

(1)  Silurus  mystus  Hasselq. ,  Geoff. ,  poiss.  d'Ég. ,  pl.  II,  %•  3  et  4» 
—  Silurus  auritus ,  Geoff..  ib.,  f.  1  et  a, 

(a)  Silurus  candira,  Spix,  X,  1  j — SU.  ccecutiens ,  id. ,  ib.,  3. 

(3)  Machoirariy  nom  dé  ces  poissons  dans  les  colonies  françaises. 
Schn.,  p.  47  8,  le  rapporte  mal  à  propos  aux  balistes. 

(4)  SU.  Bayad.)  Forsk. ,  Porcus  bayaà. ,  Geoff.,  Égyp.  ,  poiss. ,  pi» 
xv,  f.  1  et  a;  —  SU.  Docmac,  Forsk.,  Geoffr.,  ib. ,  3,  4  ;  —  Pimelodus 
aor. ,  Bach  an. ,  xx  ,  68  ? 

(5)  SU.  erythropterus ,  Bl.  36g,  a  ;  —  Pimel.  carasius  ,  Bucban.,  XI, 
67  i  —  Pirn.  gulio  .  id.,  xxm,  66  ;  —  Pim.  carcio,  id. ,  1 ,  7a  ;  —  Pim- 
nangra  ,  id.,  xi,  63. 
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Parmi  ceux  à  six  barbillons,  les  plus  remarquables  ont 
fe  museau  depr.mé  et  large ,  autant  et  plus  que  le  bro- 

D-antresont  la  tête  ovale,  et  ses  o,  chagrinés  lui  for- 
ment une  espèce  de  casque  (a). 

lemenlT  r°nt  r°Dde  "  n0n  CM«a*'  -ai»  couverte  se,,- 
lement  d  une  peau  nue  (3). 

de?veenxUrUn8.  t  uDt  rema^uer  P«  une  tête  déprimée , 

trêmement  pet.te;  ,1s  ressemblent  beaucoup  aux  schilbés  (4). 
*.n6n  ,1  y  ,a  des  bagres  qui  n'ont  que  quatre  barbillons  (5). 

Les  Pimelodes  proprement  dits. 

N'ont  point  de  bande  de  dents  auvomer,  parallèle  à  celle 
de  a  mâd,o,re  supérieure,  mais  il  y  en  a  souvent  à  leurs 
1 1  ,  *  ?Dt  danS  16  n0mbre  de  leurs  fil«s  et  dans  les 
ksbagrt.  '  dM  Vaiie'lésencoreP|u"nombreusesque 

onAenSl!îari  CeUI,qU!.n'0nt<1U'Une  8eu,c  bande  ded^ 

"Z^^^r*** et  une  p,a<ïu— - 

sale  (6)  B  16  et  réPine  de  la  d<>^ 

ZVml  ïï:       règnC  aiBSi  >•»«««  jusqul 

^arautr6  T  °ntla,téte  ova,«,  «vêtue  seulement 
Peau,  au  travers  de  laquelle  les  os  ne  paraissent  pas,  et 

I   

"oivllîf  tZi^'Z**-**""'*-  «W,  e,  divers  espèce, 

*  Cm  espèce,  sont  nouvelles, 
(ff!  c  j  t  '  nI,c/"''" ,  XVII. 

(,\  r  •  ,U"moUoPCe""  ,  Bl.  Schn.  P"    '  P- 

V7J  Jispece»  nouvelles. 
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dans  ce  groupe  ?  les  uc>  ont  six  barbillons  (i) ;  les  autres 
huit  (2). 

11  y  en  a  à  tête  nue,  mais  très  large ,  que  l'on  connaît 
sous  le  nom  de  chats ,  cl  leurs  barbillons  sont  aussi  tantôt 
au  nombre  de  six  (3) ,  tantôt  de  huit  (4). 

On  doit  en  distinguera  tête  petite,  plate  ,  à  dorsales  aussi 
très  petites;  à  dents  presque  imperceptibles.  (5). 

Viennent  ensuite  les  pimelodes,  qui ,  outre  la  bande  de 
dents  de  la  mâchoire ,  en  ont  des  plaques  aux  palatins;  ces 
dents  palatines  peuvent  être  en  velours  ou  cardes,  et 
alors  le  bouclier  de  la  nuque  peut  être  distinct  du  cas- 
que (6) ,  ou  bien  il  peut  lui  être  réuni  (7).  Ces  dents  pala- 
tines sont  quelquefois  aussi ,  rondes  comme  de  petits  pa- 
vés (8). 

Il  y  a  des  pimelodes  très  singuliers ,  par  des  dents  en 
cardes  qui  leur  forment  un  groupe  mobile  en  dedans  de 
la  peau  de  la  joue  (9). 

Il  y  en  a  aussi  à  museau  alongé  (10),  et  même  pointu  et 
presque  sans  dents  (11). 

Ces  pimelodes  à  museau  alongé  conduisent  au  groupe 
encore  beaucoup  plus  extraordinaire 

Des  Shals.  (  Sywodontis.  Cuv.  )  (12). 

Dont  le  museau  est  étroit,  et  où  la  mâchoire  inférieure 
porte  un  paquet  de  dents  très  aplaties  latéralement,  termt- 


(I)  SU.  H-maculatus ,  BI.  368,  2  ;  —  Pim.  namdia  ,  N.,  Margr.,  i49> 
—  Pim.  sebœ,  N.  ,  Seb.  III,  xxix  ,  &;  — Pim,  pirinamp. ,  Spix,  8. 

(a)  Pim.  octocirrhus  ,  N. ,  Seb. ,  III,  xxix,  1. 

(3)  Espèces  nouvelles. 

(4)  SU.  calus,  Linn. ,  Catesb.,  II,  xxm. 

(5)  Espèces  nouvelles. 

(6)  Pim.  herzbergii  ,  BI.  ,  367?  —  le  Pim,  doigt-<h-nègre,  Lacép. 

(7)  Espèces  nouvelles. 

(8)  Espèces  nouvelles. 

(9)  Pim.  genidens  ,  Nob.,  espèce  nouvelle. 

(10)  Le Karaschc  (Pùn.  blscutatus),  Geoffr.,  Égyp.,  poiss.,  XIV,  i# 
—  Pim.  g  a  gâta ,  Bucban.  ,  xxxix ,  65? 

(II)  Pint.  conirostrà ,  N. 

(ia)  Synodonlis,  nom  ancien  d'un  poisson  du  Nil,  indéterminé- 
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nées  en  crochets ,  et  suspendues  chacune'  par  un  pédicule 
flexible,  dentition  dont  il  n'y  a  point  d'autre  exemple  connu. 
Le  casque  rude,  formé  par  le  crâne  de  ces  poissons,  se  con- 
tinue sans  interruption-,  avec  une  plaque  osseuse  qui  s'é- 
tend jusqu'à  la  base  de  l'épine  de  la  première  dorsale,  épine 
qui  est  très  forte,  aussi-bien  que  celles  des  pectorales.  Leurs 
barbillons  inférieurs,  quelquefois  même  les  maxillaires  , 
ont  des  barbes  latérales.  On  trouve  de  ces  poissons  dans  le- 
Nil  et  dans  le  Sénégal;  leur  chair  est  méprisée 

Les  Agéneiosçs.  Lacép. 

Ont  tous  les  caractères  des  pimelodes,  excepté  qu/ils 
manquent  de  barbillons  proprement  dits. 

Dans  les  uns,  l'os  maxillaire  ,  au  lieu  de  se  prolonger  en 
un  barbillon  charnu  et  flexible,  se  redresse  comme  une 
corne  dentelée  (a). 

ï)an s  d'autres ,  il  ne  fait  aucune  saillie  ,  et  reste  caché, 
sous  la  peau;  les  épines  dorsale  et  pectorale  y  sont  peu  ap- 
parentes (3). 

Les  Doras.  Lacép. 

Sont  des  machoirans ,  c'est-à-dire  des  silures  à  deuxième 
dorsale  adipeuse ,  où.  la  ligne  latérale  est  cuirassée  par  une 
rangée  de  pièces  osseuses,  relevées  chacune  d'une  épine  ou 


^  (i)  Siîurus  clariàs,  Hasselquîst ,  très  différent  du  Clurias  de  Grdno- 
vios  et  de  Blocb.;  c'est  le  même  que  le  sd.  schal,  Schn.,  Sonnini,  Voyag., 
Pl«  mi,  f.  a,  oa  que  le  Pimelode  scïieilan,  Geoff.,  poiss.  d'Ég. ,  pl.  xm  , 
f.  5  et  bi  —  Pimelodus  synodontes ,  Geoff.,  ib.,  xu,  f.  5;  —  Pimelodus 
tnembranaceusy  id. ,  ib. ,  f.  i  et  2.  JY.  B.  Schal  est  leur  nom  générique 
dan»  la  basse  Égypte  ;  Gurgur  dans  la  haute. 

(2)  Silurus  militari*  ,  Bl.,  36a. 

(3)  SiL  inermis,  Bl.,  363  ,  Scb.,  III ,  xxix  ,  8  ;  —  Pimel.  sUondia, 
Bochan, ,  VII  t  5o. 

N.B.  ht  Silurus  ascita ,  L.,  ad.  fr.,  pl.  xxx,  f.  a,  a,  n'est  qu'un  Pi- 
melode ordinaire  sortant  de  l'œuf,  et  dont  le  jaune  n'est  pas  encore  tout 
*  fait  rentré  dans  l'abdomen.  Linnaeus  a  pris  ce  jaune  pour  un  ovaire  , 
et  son  erreur  a  été  paraphrasée  par  Blocb.  C'est  aussi  par  une  faute 
d'impression  que  Linnaeus  place  quatre*  barbillons  à  la  mâchoire  supé- 
rieure. Ses  figures  les  mettent  à  l'inférieure. 
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d'une  carène  saillante.  Leurs  épines  dorsales  et  pectorales 
sont  très  fortes ,  et  puissamment  dentelées.  Leur  casque  est 
âpre ,  et  se  continue  jusqu'à  la  dorsale,  comme  zuxschals, 
et  leur  os  de  l'épaule  fait  une  pointe  en  arrière. 

II  y  en  a  qui  n'ont  que  la  bande  de  dents  en  velours  à  la 
mâchoire  supérieure  (i). 

D'autres  ont  le  museau  pointu ,  et  point  de  dents  ou  des 
dents  à  peine  sensibles;  leurs  barbillons  maxillaires  ont  quel- 
quefois des  soies  latérales  (a). 

Les  Heterorr  anches.  (Heterobranchus.  GeofF.) 

t 

Ont  la  tête  garnie  d'un  bouclier  âpre,  plat,  et  plus  large 
qu'aucun  autre  silure,  parce  que  les  frontaux  et  les  parié- 
taux donnent  des  lames  latérales,  qui  recouvrent  l'orbite 
et  la  tempe;  l'opercule  est  encore  plus  petit  à  proportion 
qu'aux  précédents,  et  ce  qui  les  distingue  môme  de  tous  les 
poissons,  c'est  la  particularité  observée  par  M.  GeofTroi , 
qu'outre  les  branchies  ordinaires ,  ils  ont  des  appareils  rami-. 
fiés  comme  des  arbres,  adhérents  à  la  branche  supérieure 
du  troisième  et  du  quatrième  arc  brauchial ,  et  qui  paraissent 
être  une  sorte  de  branchies  surnuméraires.  Du  reste ,  leurs 
viscères  ressemblent  à  ceux  des  autres  silures;  leur  mem- 
brane branchiale  a  de  huit  ou  neuf,  à  treize  ou  quatorze 
rayons.  Leur  épine  pectoraleest  forte  et  dentelée ,  mais  il  n'y 
en  a  point  de  telle  à  la  dorsale;  îeur  corps  est  nu  etalongé 
ainsi  que  leur  dorsale  et  leur  anale.  Il  n'y  a  point  d'épine 
à  la  dorsale.  La  caudale  est  distincte.  Ceux  qu'on  connaît  ont 
huit  barbillons  :  ils  viennent  du  Nil,  du  Sénégal,  et  de 
quelques  rivières  d'Asie.  Leur  chair  est  médiocre  ou  mau- 
vaise. 


(1)  S  il  u  rus  coslatus,  L.,  Bl.,  376,  et  Gronov.,  V,  1,  a,  qui  est  aussi  le 
Cataphractus  americanus ,  Calesb. ,  suppl.  IX,  cité*  d'ordinaire  sous 
SU.  cataphractus  ;  —  SU.  carinaUis ,  Lacdp.  qui  me  paraît  le  même  que 
Gronov.,  TU,  4  et  5  ,  cité  aussi  d'ordinaire  sous  S.  cataphractus  et  que 
le  Klip-bagre,  Margr.,  174  ;  ainsi  l'espèce  du  SU.  cataphractus  se  rédui- 
rait à  rien.  —  Doras  granulosus ,  Valenc.  ,  ap.  Humb.,  Obs.  200I.,  IU 
i83. 

* 

(2)  Doras  niger,  Valenc. ,  loc.  cit. /ou  Corydoras  edentulus.  Spis.  V; 
—  Dor.  oxjrrkynchus,Ya\.,  ib. 
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Les  uns ,  les  Macroptéronotes  ,  Lacép.  Clarias,  Gronov. 
n'ont  qu'une  dorsale  toute  rayonnée. 

L'un  deux,  le  Sharmuth  ou  Poisson  noir{Silurus  an- 
guillaris ,  Hasselq.  et  L.) ,  est  commun  en  Égypte  et  en 
Syrie,  et  forme,  en  ce  dernier  pays,  un  grand  article  de 
nourriture  (1). 

D'autres  ont  uue  dorsale  rayonne'e  ;  et  une  adipeuse  (a). 

* 

Les  Plotoses.  Lacép. 

Se  caractérisent  par  une  seconde  dorsale  rayonnée,  très 
longue,  aussi-bien  que  l'anale,  et  toutes  les  deux  s'unissant 
a  la  caudale  pour  former  une  pointe  comme  dans  l'anguille. 
Leurs  lèvres  sont  charnues  et  pendantes;  leur  gueule  est 
année  en  avant  de  dents  coniques,  derrière  lesquelles  en 
sont  de  globuleuses,  qui ,  à  la  mâchoire  supérieure,  appar- 
tiennent au  vomer.  Uue  peau  épaisse  enveloppe  leur  tête 
comme  le  reste  de  leur  corps;  leur  membrane  branchiale  a 
neuf  ou  dix  rayons. 

Ceux  qu'on  connaît  viennent  des  Indes  orientales.  On 
*ur  compte  huit  barbillons ,  et  derrière  l'anus  et  le  tu- 
hercule  charnu  et  conique  commun  à  tous  les  silures, 
est  e„c0re  un  appendice  charnu  et  ramifié,  dont  les  fonc- 
ions doivent  être  singulières. 

consTdS\3).S  epinC8  d°rSaIeS  Gt  ?eCt°raleS  deUleléeS  Ct 
D'autres  les  ont  presque  cachées  sous  la  peau  (4). 

~VH<*aZZ  d  K  T 6.  M"™?*™*  *™>  ^  V,  .....  ; 
*>  dessin,  cl,;^     '     '  3  '  °  '  fue  >ix  l»rbiIlon. ,  mais  il  n'est  tire'  que 

P'-».^.^^^*™"^  *"0^0'")'  Ge^vEg-Poiss.  du  Nil , 
(  f)  Plaira  «nguillaris.Vl.,   373;         Benard,  I,  fol.  3, 

M)p4«w«»«»*u»,Bucl.an.,xv>44. 


Digitized  by  Google 


POISSONS 

Les  Callicetes.  (Callichthys,  Lin n.  dans  ses  prem.  édit. 

Cataphractus.  Lacép.)  (i). 

Ont  le  corps  presque  entièrement  cuirassé  sur  ses  côtés 
par  quatre  rangées  de  pièces  écailleuses,  et  il  y  a  aussi  sur 
la  tête  un  compartiment  de  ces  pièces  ;  mais  le  bout  du 
museau  est  nu  ,  ainsi  que  le  dessous  du  corps }  leur  deuxième 
dorsale  n'a  qu'un  seul  rayon  dans  son  bord  antérieur  )  leur 
épine  pectorale  est  forte ,  mais  la  dorsale  est  faible  ou  courte. 
La  bouche  est  peu  fendue,  et  les  dents  presque  insensibles; 
les  barbillons  au  nombre  de  quatre  $  les  yeux  petits  et  sur 
les  côtés  de  la  tête. 

Ces  poissons  peuvent  ramper  à  sec  quelque  temps ,  comme 
l'anguille. 

Les  uns  ont  l'épine  pectorale  simplement  âpre  (2)  } 
D'autres  Tont  dentelée,  comme  la  plupart  des  silures  (3). 

Les  Màlaptérures.  Lacép. 

Se  distinguent  de  tous  les  vrais  silures  parce  qu'ils, 
n'ont  point  de  nageoire  rayonnée  sur  le  dos ,  mais  seu- 
lement une  petite  adipeuse  sur  la  queue ,  et  qu'ils  man- 
quent tout-à-fait  d'épine  aux  pectorales,  dont  les  rayons 
sont  entièrement  mous.  Leur  tête  est  recouverte, 
comme  leur  corps  ,  d'une  peau  lisse;  leurs  dents  sont 
en  velours  et  disposées,  tant  en  haut  qu'en  bas,  sur 
un  large  croissant  ;  on  leur  compte  sept  rayons  bran- 
chiaux. Leurs  mâchoires  et  leurs  viscères  ressemblent  à 
ceux  des  silures. 

On  n'en  connaît  qu'un  à  six  barbillons,  à  tête  moins 
grosse  que  le  corps,  qui  est  renflé  en  avant;  c'est  le  fa- 
meux Silure  électrique  du  Nil  et  du  Sénégal  (Silurus  elec- 
tricus ,  L.),  Geoffr. ,  poiss.  d'Ég.,  pl.  xii  ,  f.  1,  Brousson., 
Ac.  des  Se, '178a.  Le  Raasch  ou  Tonnerre  des  Arabes,  qui 
■   ■  ■ — ' 

(1)  N.  B.  Blocli  réunit  dans  son  genre  Cataphractus  les  doras  et  les 
callichtes. 

(*)  Silurus  callichthys ,  Bl.,377,  1. 
(3)  Espèce  nouvelle. 
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donne,  comme  la  torpille  et  le  gymnote,  des  commotions 
.électriques.  Il  paraît  que  le  siège  de  cette  faculté  est  un 
tissu  particulier  situé  entre  la  peau  et  les  muscles  ,  et  qui 
présente  l'apparence  d'un  tissu  cellulaire  graisseux, 

abondamment  pourvu  de  nerfs. 

....  * 

Les  ÀspRfeDES  ou  Platystes.  (Aspredo.  Lin.  dans  ses 
édit.  quatrième  et  sixième.  Platystacus.  Bl.)  (i)  ' 

Ont  des  caractères  fort  particuliers  dans  l'aplatisse- 
ment de  leur  tête  et  l'élargi ssemen  t  de  la  partie  antérieure 
de  leur  tronc ,  qui  résulte  surtout  de  celui  des  os  de  l'é- 
paule; dans  la  longueur  proportionnelle  de  leur  queue; 
dans  leurs  petits  yeux  placés  à  la  face  supérieure;  dans 
leurs  intermaxillaires  couchés  sous  l'ethmoïde,  dirigés 
en  arrière  et  ne  portant  de-dents  qu'à  leur  bord  posté- 
rieur; enfin  et  principalement  en  ce  que  ce  sont  les 
seuls  poissons  osseux  connus  ,  qui  n'aientrien  de  mobile 
a  l'opercule  ,  attendu  que  les  pièces  qui  devraient  le 
composer  sont  soudées  au  tympanique  et  au  préoper- 
cule. L'ouverture  des  branchies  se  fait  par  une  simple 
fente  de  la  peau,  sous  le  bord  externe  de  la  tête,  et 
leur  membrane  qui  a  cinq  rayons  est  adhérente  par- 

~—  '  ;  :   '  •  

(0  Sous  ce  nom  de  platystacus,  Blocb  réunit  les  plotoses  et  les  as- 
prèdes.  Lacépède  laisse  les  asprèdes  avec  les  silures ,  mais  fait  un  genre 
distbct  des  ploioses. 

M  B.  On  doit  éloigner  de  tout  ce  grand  genre  Silure  :  t  °  le  Silurus 
cornutus,  Forsk.,  p.  66,  qui  a  fourni  le  genre  Macroramphose ,  Lac, 
«  n  est  que  la  bécasse  (  centriscus  scolopax ,  L.  );  a°  te  genre  Pogonathè, 

mmers.  et  Lac.  La  première  espèce,  Pbgonatus  couièina,  Lac,  V, 
P- 122 ,  n'ettautre  que  le  pogonias ,  Lac,  II,  xvi,  2,  et  III ,  p.  i28 ,  et 
I«'  conséquent  de  la  famille  des  sciènes  ;  l'autre ,  Pogonatus  auratus, 
^évidemment  du  genre  des  Ombrines^  3°  le  genre  Cenlranodon  ,  Lac, 
auc  imbcrbis*  Houtt«yn  >  Act.  haarl.,  xx ,  2  ,  338  ;  ce  n'est  dans 
culeT  T"8  n*1!lure  9  Pu'ucIu,tt  a  des  écailles,  des  aiguillons  aux  oper- 
>  a  première  dorsale  épineuse ,  etc.  Il  est  probablement  voisin  des 
juches,  et  c'est  fort  gratuitement  que  Bloch  .  édit.  de  Schn.,  p.  n  o ,  le 
ra«ge  parmi  les  sphyrènes. 
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tout  ailleurs.  La  mâchoire  inférieure  est  transversale,, 
et  le  museau  avance  plus  qu'elle.  Le  premier  rayon  pec- 
toral est  armé  de  dents  plus  grosses  que  dans  aucun  autre 
silure;  il  n'y  a  qu'une  dorsale  sur  le  devant  du  dos, 
dont  le  premier  rayon  n'est  pas  très  fort  ;  l'anale  au 
contraire  est  très  longue  et  règne  sous  toute  la  queue, 
qui  est  longue  et  grêle. 

•  On  u'çn  connaît  que  peu  d'espèces,  qui  ont  six  ou  huit 
barbillons  ;  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  lorsqu'il  y 
en  a  huit,  il  y  en  a  Une  paire  attachée  à  la  base  des  bar- 
billons maxillaires)  les  quatre  de  la  mâchoire  inférieure 
sontpar  paires  l'un  derrière  l'autre  (i). 

On  voit  à  quelques-uns  de  ces  poissons  des  globules  qui 
paraissent  leurs  œufs  ,  et  qui  adhèrent  à  leur  thorax  par, 
des  pédicules. 

Les  Loiiicàires.  (Loricaria.  L.  ) 

m 

Ainsi  nommées  à  cause  des  plaques  anguleuses  et 
dures  qui  cuirassent  entièrement  leur  corps  et  leur 
tête,  se  distinguent  d'ailleurs  des  silures  cuirasses, 
tels  que  les  callichtes  et  les  doras,  par  leur  bouche 
percée  sous  le  museau.  C'est  avec  celle  des  schals  que 
cette  bouche  a  le  plus  d'analogie;  des  intermaxillaires 
petits,  suspendus  sous  le  museau,  et  des  mandibulaires 
transverses  et  non  réunis ,  portent  des  dents  longues , 
grêles,  flexibles  et  terminées  en  crochet;  un  voile  cir- 
culaire, large,  membraneux  ,  entoure  l'ouverture;  les 
os  pharyngiens  sont  garnis  de  nombreuses  dents  en 
pavés.  Les  vrais  opercules  sont  immobiles  comme  dans 
les  asprèdes,  mais  deux  petites  plaques  extérieures  mo- 
biles paraissent  en  tenir  lieu.  La  membrane  a  quatre 


(i)  SUurus-  aspredo ,  L.  ;  Plalystacus lœuis ,  Bl ,  Se'b.,  III ,  xxix  ,  9  et 
io  ;  —  Platyst.  cotylephorus ,  Bl. ,  37a  ; -  _ :  SUurus  ltexadactflus ,  Lac, 
V,  p.  8a.  —  Le  Plalystacus  verrucosus ,  Bl.,  373 ,  3 ,  diffère  des  autre» 
par  une  queue  et  une  anale  plus  courtes. 
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rayons.  Les  premiers  rayons  de  la  dorsale  et  des  pecto- 
rales et  même  des  ventrales  sont  de  fortes  épines.  On  ne 
trouve  ni  cœcums^ni  vessie  aérienne.  On  peut  en  faire 
deux  sous-genres. 

Les  Hypostomes.  Lacép. 

Ont  une  deuxième  petite  dorsale ,  munie  d'un  seul  rayon 
comme  dans  les  callichtes.  Leur  voile  labial  est  simplement 
papilleux ,  et  porte  un  petit  barbillon  de  chaque  côté.  Ils 
n'ont  point  de  plaques  sous  le  ventre;  leurs  intestins  roulés 
en  spirale  sont  grêles  comme  de  la  ficelle,  et  douze  ou 
quinze  fois  plus  longs  que  le  corps.  On  les  pêche  dans  les 
rivières  de  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  Loricaires  proprement  dites  (Loricama.  Lacép.) 

N'ont  qu'une  seule  dorsale  en  avant  ;  leur  voile  labial  est 
garni  sur  ses  bords  de  plusieurs  barbillons,  et  quelquefois 
hérissé  de  villosi tés  5  leur  ventre  est  garni  de  plaques  en 
dessous;  leurs  intestins  sont  de  grosseur  médiocre  (2). 

*  * 

La  quatrième  famille  des  Malacoptérygiens 
abdominaux,  ou  celle 

Des  SALMONES, 

Ne  formait,  dans  Linnseus,  qu'un  grand  genre 
nettement  caractérisé  par  un  corps  écailleux  et  une 
première  dorsale  à  rayons  mous,  suivie  d'une  se- 
conde petite  et  adipeuse,  c'est-à-dire  formée  simple- 
ment d'une  peau  remplie  de  graisse  et  non  soutenue 
par  des  rayons. 


(0  Loricaria  ftlecostomus ,  1,.,  B.,  fyfo  —  Hfp.  etentaculatum ,  Spix , 
IV» 

(a)  Lorîçaria  cataphracta  ,  Linn. ,  ou  L.  cirrhora  ,  Bl.  Schn. ,  et  Se- 
Lacép. ,  Bl.,  375 ,  1,2;  —  Loric.  roslrata,  Sp. ,  III;  —  Rine- 
kpU  ,  W.,  H  ;  —  Acanlhicus  hystrix,  id.,  I.  , 
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Ce  sont  des  poissons  à  nombreux  cœcums ,  pourvus 
d'une  vessie  natatoire;  presque  tous  remontent  dans 
les  rivières  et  ont  la  chair  agréable.  Ils  sont  d'un 
naturel  vorace.  La  structure  et  l'armure  de  leurs 
mâchoires,  varient  étonnamment. 

Ce  grand  genre 

i 

* 

Des  Saumons.  (Salmo.  L.  ) 

Doit  être  subdivisé  comme  il  suit  : 

Les  Saumons  proprement  dits ,  ou  plutôt  les  Truites.. 

(Salmo  Cuv.) 

Ont  une  grande  partie  du  bord  de  la  mâchoire  supérieure 
formée  par  les  maxillaires ,  une  rangée  de  dents  pointues 
aux  maxillaires  ,  aux  intermaxillaires  ,  aux  palatins  et  aux 
mandibulaires,  et  deux  rangées  au  vomer,  sur  la  langue  et 
sur  les  pharyngiens,  en  sorte  que  ce  sont  les  plus  complè- 
tement dentés  de  tous  les  poissons.  Dans  les  vieux  mâles, 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  se  recourbe  vers  le  palais , 
où  est  une  fossette  pour  le  loger  quand  la  bouche  se  ferme- 
Tout  le  monde  connaît  leur  forme.  Leurs  ventrales  répon- 
dent au  milieu  de  leur  première  dorsale  et  l'adipeuse  à 
l'anale.  Leurs  rayons  branchiaux  sont  au  nombre  de  dix  ou 
environ.  Leur  estomac  étroit  et  long  fait  un  repli,  et  est 
suivi  de  très  nombreux  cœcums  ;  leur  vessie  natatoire  s  é- 
tend  d'un  bout  de  l'abdomen  à  l'autre,  et  communique 
dans  le  haut  avec  l'œsophage.  Ils  ont  presque  toujours  le 
corps  tacheté  ,  et  leur  chair  est  généralement  très  bonne. 

Ils  remontent  dans  les  rivières  pour  frayer,  sautent  même 
au-dessus  des  cataractes,  et  l'on  en  trouve  jusque  dans  les 
ruisseaux  et  les  petits  lacs  des  plus  hautes  montagnes. 

Le  Saumon.  (Salmo  salar.  L.)  BlV  20. 

Est  la  plus  grande  espèce  du  genre,  à  chair  rouge,  à 
taches  ir régulières  brunes,  qui  s'effacent  promptement 
dans  l'eau  douce;  le  crochet  cartilagineux  que  forme  sa 
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mâchoire  inférieure ,  même  dans  le  vieux  mâle,  est  peu 
considérable.  De  toutes  les  mers  arctiques,  d'où  il  entre 
en  grandes  troupes  dans  les  rivières,  au  printemps.  Sa 
pêche  est  très  importante  dans  tous  les  pays  septentrio- 
naux ,  où  l'on  en  sale  et  en  fume  beaucoup. 

LeBécard  {Salmo  hamatus.  N.)  EL  98» 

Est  tacheté  de  rouge  et  de  noir  sur  un  fonds  blanchâ- 
tre^ le  museau  du  mâle  est  rétréci  en  pointe,  et  le  crochet 
de  sa  mâchoire  inférieure  est  bien  plus  marqué  qu'au 
saumon.  Ses  dents  sont  plus  fortes,  sa  çhair  est  aussi 
rouge,  mais  plus  maigre  ,  et  moins  estimée.  Il  se  p&he 
aussi  a  l'embouchure  de  nos  rivières. 

La  Truite  de  mer.  {Salmo  Schiefermulleri.)  Bl.  io3. 

Moindre  que  le  saumon  ,  à  dents  plus  grêles  et  plus 
longues ,  a  les  flancs  semés  de  petites  taches  en  forme  de 
croissantsur  un  fonds  argenté;  sa  chair  est  jaune. On  nous 
en  apporte  beaucoup  en  été. 

leHuch  du  Danube  et  de  ses  affluents.  (Salmo  hucho.  L.) 
Bl.  100,  et  mieux  Meidinger.  45. 

Qui  devient  presque  aussi  grand  que  le  saumon  ,  diffère 
peu  du  précédent  par  ses  taches,  mais  a  le  museau  plus 
Poiutu ,  et  les  dents  bien  plus  fortes, 

no?lD'T  aUtre8  trUitCS  dG  riYière  '  H  Y  <*ans  toutes 
couW  >  Ct  SUrt°Ut  daus  celles  des  montagnes,  de 

ieurs  ?  dVaU,eS  ^  difféle,iteS  >  *armi  Iesq«^s  Pi"" 
ÏÏcLTî ^  CfU  P°UVOir  di^inguer  certaines 

ment  A  qUC  d  aUlrCS  Rendent  que  ce  sont  seule- 

^HontA  Varietés/é8ulta«t  ^  l'âge  ,  de  la  nourriture ,  et 
trouve  ,S1eaU£  dans  Iesquelles  elles  séjournent  ;  mais  je 
sembJance      °rtent  8UPPosition  au"de|a  de  la  vrai- 

grande  Truite  du  lac  de  Genève.  (  Salmo  lemanus.  N.) 

et  36  tI0UVe  aU8SÎ  dans  <luelque8  lacs  voisins ,  a  la  tête 
fr.Su  m^Ê  de  Peti^es  taches  ronde8  <*  noirâtres  sur  un 
wnd  blanchâtre;  sa  chair  est  très  blanche.  11  v  en  a  de 

quarante  et  de  cinquante  livres. 
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La  Truite  saumonée,  (Salmo  trutta.  L.)  B).  21. 

Est  marquée  de  taches  ocellées  ou  en  forme  d'X,  les 
supérieures  sont  quelquefois  entourées  d'un  cercle. plus 
clair  ;  beaucoup  de  ces  taches  sur  les  opercules  et  l'adi- 
peuse; la  chair  rougeâtre.  Lès  ruisseaux  d'eau  claire  qui 
se  jettent  immédiatement  dans  la  mer  sont  les  eaux  où 
Ton  pêche  les  meilleures  ;  mais  il  en  mou  te  à  toutes  les 
hauteurs. 

La  Truite  commune.  {Salnw  fario.  L.  )  Bi.  22. 

Plus  petite,  à  taches  brunes  sur  le  dos,  rouge  sur  les 
flancs ,  entourées  d'un  cercle  clair,  mais  variant  à  l'infini 
pour  les  teintes  du  fond  depuis  le  blanc  et  le  jaune  doré 
jusqu'au  brun  fonce;  à  chair  blanche;  commune  dans 
tous  les  ruisseaux  dont  l'eau  est  claire  et  vive. 

» 

La  Truite  pointillêe,.  (Salnto  punctatus.  N.  )  *S\  alpinus.  Bl. 
104  ;  mais  non  Y  Alpinus  de  Linn.  Le  Carpione  des  lacs 
de  Lombardie? 

Est  semée  de  petits  points  noirs  et  rouges.  On  la  trouve 
tout  autour  des  Alpes.  Sa  chair  est  délicieuse. 

La  Truite  marbrée  des  lacs  de  Lombardie,  (  Salmo  mar- 

moratus.  N.  ) 

A  des  taches  et  des  traits  irréguliers  bruns ,  serrés  et 
et  mêlés  de  manière  à  former  une  espèce  de  marbrure,  etc. 

On  est  plus  d'accord  de  séparer 

La  Truite  rouge,  Charrdes  Anglais.  (S.salvelinus.  L.  Mei- 
dinger,  19,  sous  le  nom  d' Alpinus.) 

Qui  a  des  taches  rouges  sur  les  flancs,  le  ventre  orange, 
l'anale  et  les  nageoires  pectorales  rouges  ;  leur  premier 
rayon  est  gros  et  blanc. 

La  Truite  des  Alpes.  (S.  alpinus.  Linn.)  Bl.  99 ,  etMeidin- 
gèr,  22,  sous  le  nom  deSalvelinus. 

A  peu  près  des  mêmes  couleurs,  mais  les  première 
rayons  de  ses  nageoires  inférieures  ne  se  distinguent  pas. 
Elle  remplit  les  lacs  des  montagnes  de  la  Laponie,  et  est 
une  ressource  précieuse  pour  les  Lapons  en  été. 
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il  y  a  aussi  dans  nos  rivières  une  petite  truite , 

Le  Salmlet  des  Anglais.  Le  Saumoneau  du  Rhin.  Penn. 
Zool.  brit.  111,  Pl.  lix.  i. 

Que  plusieurs  croient  distincte  ;  le  verdâtre  du  dos 
forme,  avec  le  blanc  du  ventre  ,  des  zigzags  dans  chacun 
desquels  est  une  tache  rouge.  C'est  un  petit  poisson  dé- 
licieux. 

V Ombre  Chevaiïen  (S.  Umbîa.L.)  Bl.  101.  . 

À  les  écailles  plus  petites  et  les  dents  plus  fines  que 
les  autres;  ses  taches  sont  peu  marquées  et  manquent 
souvent;  sa  chair,  plus  grasse  et  blanche,  approche  de 
celle  de  l'anguille.  L'ombre  chevalier  du  lac  de  Genève  est 
surtout  célèbre  (i). 

Les  Éperlans.  (Osmerus.  Artéd.) 

Ont  deux  rangs  de  dents  écartées  à  chaque  palatin ,  mais 
leur  vomer  n'en  a  que  quelques-unes  sur  le  devant.  Du 
reste,  leurs  formes  sont  celles  des  truites,  mais  leur  mem- 
brane des  ouïes  n'a  que  huit  rayons.  Leur  corps  est  sans 
taches,  et  leurs  ventrales  répondent  au  bord  antérieur  de 
leur  première  dorsale.  On  les  prend  dans  la  mer  et  à  l'em- 
bouchure des  grands  fleuves. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit,  brillant  des  plus  belles 
teintes  d'argent  et  de  vert-clair,  et  excellent  à  manger 
(&  Eperlanus,  L.),  Bl.,  28 ,  a. 

Les  Loddes.  (Mallotus.  N.) 

Avec  la  bouche  fendue  des  précédents  ,  n'ont  que  des 
dents  en  velours  raz  aux  mâchoires ,  au  palais  et  à  la  langue. 

(0  Ouire  ce»  saumons  et  ces  truite»  de  nos  eaux,  le»  naturaliste»  russes 
et  américain»  en  ont  décrit  plusieurs ,  mais  qui  n'ont  pu  être  compares 
loffisamment  aux  nôtres,  au  point  que  Pallas  même  conserve  des  doutes 
»r  quelques-une»  de  se»  espèce».  Nous  nous  efforecron»  d'en  cclaircir  la 
«ynonymie  dans  notre  grande  Ichtyologie;  mais  les  détails  où  cette  re- 
cherche nou»  obligerait  d'entrer  ne  peuvent  trouver  place  ici  :  nous  y 
ferons  connaître  aussi  plusieurs  espèces  du  nord  de  l'Amérique ,  dont  une 
Partie  a  été  indiquée  par  MM.  Mitchîll,  Lcsueur,  Rafincsque,  Ri- 
chardson,  etc. 

TOME  II.  20 
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Leurs  ouïes  ont  huit  rayons;  leur  corps  est  alongé,  couvert 
de  petites  écailles;  leur  première  dorsale  et  leurs  ventrales 
sont  plus  en  arrière  que  le  milieu  ;  ils  se  reconnaissent 
surtout  à  de  larges  pectorales  rondes  qui  se  touchent  presque 
en  dessous. 

On  n'en  connaît  qu'un  des  mers  septentrionales  (Salmo 
groenlandicus ,  Bl.,  38 1  ;  le  Capelan,  Duhamel,  sect.  I, 
pl.  xxvi  ;  Clupea  villosa ,  Gmel^;  petit  poisson  que  Ton 
emploie  pour  appât  à  la  pêche  de  la  morue.  Le  mâle , 
dans  Je  temps  du  frai ,  prend  tout  le  long  du  flanc  une 
large  bande,  garnie  d'écaillés  longues,  étroites  et  relevées  . 
qui  ont  l'apparence  de  poils. 

Les  Ombres.  (Thymalltjs.  N.)  (i). 

Ont  la  même  structure  de  mâchoire  que  les  truites ,  mais 
leur  bouche  est  très  peu  fendue  ,  et  leurs  dents  sont  très 
fiues.  Leur  première  dorsale  longue  et  haute;  leurs  écailles 
plus  grandes  les  distinguent  encore  ;  d'ailleurs ,  elles  ont  à 
peu  près  les  habitudes  des  truites  ,  et  leur  bon  goût.  Leur 
estomac  est  un  sac  très  épais  :  leurs  ouïes  ont  sept  ou  huit 
rayons. 

V Ombre  commune  (  Salmo  thymallus.  L.  )  Bl?  24 • 

A  sa  première  dorsale  aussi  haute  que  le  corps  ,  et  du 
double  plus  longue  que  haute,  tachetée  de  noir  et  quelque- 
fois de  rouge;  elle  est  brunâtre,  rayée  en  long  de  noirâtre; 
et  d'un  excellent  goût  (1). 

Les  Lavarets.  (  Coregonus.  N.  ) 

Ont  la  bouche  comme  les  précédents,  et  encore  moins 
bien  armée,  car  elle  n'a  souvent  point  de  dents  du  tout. 
Leurs  écailles  sont  encore  plus  grandes,  mais  leur  dorsale 
est  moins  longue  qu'elle  n'est  haute  de  l'avant. 

L'Europe  en  possède  plusieurs  espèces   très  semblables 
entre  elles  ;  une  d'elles  cependant, 
—  •  .  " 

(1)  JS.  B.  Artédi  réunissait  les  ombres  et  les  lazarets  sous  son  genre 
Coregoaus. 

(2)  Aj.  Coregonus  signifer ,  Richnrdson,  l«*  Voyage  du  capitaine 
Franklin  ,  \A.  26  ;  —  Cor.  thj  '/nafloïfles  ,  kl. 

» 

j 
1 

<  | 
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Le  Houtmg  ou  Hautin  des  Belges.  (Salmo  oxyrhinchus. L.  ) 
Bloch.  25  ,  sous  le  faux  nom  de  Lavaret 
Se  distingue  encore  aisémen  t  par  u  ne  proéminence  molle 
qu  il  porte  au  bout  du  museau.  De  la  mer  du  Nord  de 
la  Baltique,  où  il  poursuit  les  bandes  de  harengs.  On  le 
prend  aussi  dans  l'Escaut,  dans  le  lac  de  Harlem,  etc.  (i). 
La  Femme.  (Salmo  rnarœnula.  Bl.  28.  fig.  3  ).  et  S.  aU 

bula.  Ascan.  pl.  xxix. 

A  aussi  un  caractère  fort  déterminé  dans  sa  mâchoire 
intérieure  qui  dépasse  la  supérieure  (2). 

Les  autres  ont  le  museau  obtus  ou  comme  tronqué  ;  et 
il  es  fort  difficile  de  leur  assigner  des  caractères  précis, 
tels  sont  :  r 

La  Marène.  {jfalmo  marcena.  Bl.  a7.  ) 

Des  lacs  du  Brandebourg;  son  museau  quoique  obtus, 
avance  plus  que  la  bouche. 

Le  Lavaret.  (  Salmo  Wartmanni.  Bl.  io5.  ) 
Des  lacs  du  Bourget,  de  Constance,  dn  Rhju  etc 
boucrSeaU,aeSt  tt0a^é  aU  DiveaU  du  devant  de  la 
Effilée.  m0lnS  ,0D6Ue  4  ^ortion  J  «  f-me 

UAn».  {Connus fora.  Jurine),  mém.  de  la  Soc.  phys. 
de  Genève,  tom.  III,  part.  I ,  pl.  V1I.       r  3 

w\Xt?ea'7e  et  de  ,.ae,,qe*  autres  '  e8t  P,us  hau  te 

lue  le  lavaret ,  a  les  nageoires  plus  grandes. 

UGruvanche.  ( Coregonushyemalis.  Jurine, ib. pl.  va,  ) 
JtolK  de  Genève,  où  elle  ne  se  montre  qu'en  hiver, 

-  £ù  1  :  t:  je  ne  Mis  par  "eue   «  ««h  deS: 

doit  en  m  °  ■      '    ,        hM  au  Scnre  T*'-^»o»ote,  Lacép. ,  WUE1 

(a)  Ai   C      B1;'l6,enParaStuaevari^'^le  temps  du  frai 
W  Aj.  cUtpfâj^,  Pal!.  P  a'-' 
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sa  tête  eat  plus  grosse ,  ses  nageoires  plus  grandes  à  pro- 
portion que  dans  la  fera.  • 

La  Palée  noire.  (  Cor,  palœa.  N.  ) 
Du  lac  de  Neuchâtel,    est  plus  haute,  surtout  delà 
nuque,  que  tous  les  précédents  ;  ses  teintes  sont  foncées. 
Le  Sih  (S.  sikus ,  N.  )  Ascan.  pl.  *xx ,  sous  le  nom  de 

LavareU 

Des  rivières  de  Norvège,   a  le  museau  proéminent 
comme  la  marène,  mais  le  corps  plusétroit,  plus  brun  (i). 

Les  Argentines.  (  Argentina.  L.  ) 

Ont  la  bouche  petite  et  sans  dents  aux  mâchoires,  comme 
les  ombres,  mais  cette  bouche  est  déprimée  horizontale- 
ment ;  la  langue  est  armée,  comme  dans  les  truites  et  les 
éperlans ,  de  fortes  dents  croch|fc,  et  il  y  en  a  une  rangée 
transversale  de  petites  en  avant"  vomer.  11  y  a  six  rayons 
aux  ouïes  >  les  intestins  diffèrent  peu  de  ceux  des  truites. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  Méditerranée 
(  Argentina  sphyrœna,  L.  ),  Cuv. ,  Mém.  du  Mus.,  I,  xi. 
dont  la  vessie  natatoire  est  très  épaisse,  et  singulière- 
ment chargée  de  cette  substance  argentée  si  remarquable 
dans  les  poissons;  elle  s'emploie  pour  colorer  les  perles. 
Son  estomac  est  remarquable  par  sa  couleur  noire  (2).* 
Artédi ,  et  plusieurs  de  ses  successeurs,  ont  réuni  sous  le 
nom  de  CharaciNs  (  Characinus  ) ,  tous  les  salmones  qui 

(1)  Aj.  Salmo  silus,  Ascan.  ,  xxiv;  —  Coregonus  albus,  Lesuew  Ac. 
Se.  nat.  Phil.  I.  p.  35.;— Cor.  quadrilatéral*,  Richardson,  Voyage  de 
Franklin ,  pl.  xxv ,  f.  a      Salmo  peled,  Pall. 

(3)  Ce  poisson,  qui  est  bien  sûrement  V  Argentina  deWillnghby,  229, 
et  par  conséquent  celle  d' Artédi  et  deLinnseos,  a  constamment  une  seconde 
dorsale  adipeuse,  comme  Ta  bien  observé  Brunnich ,  Icht.  mass.,  79;  on 
aurait  donc  dû  le  ranger  parmi  les  salmo.  U  argentina  machnata,  ForsL, 
n'est  autre que  Velops  saurus;  il  en  estprobablementdemème  deYargen- 
tinacarolina  de  Linnaeus ,  quoique  Catesby,  dans  la  figure  citée,  Car., 
II,  xxiv,  ait  oublié  la  dorsale.  Gronovi'us  n'a  donné  pour  son  argentina 
qu'un  anchois,  et  Pennant  qu  une  scopèle  (serpe  de  Risso).  Quanta 
Y  argentina  glossodonta,  Foi sk.,  c'est  un  genre  particulier,  le  Butjri* 
de  Commerson. 
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n'ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  rayons  aux  ouïes;  mais 
leurs  formes  et  surtout  leurs  dents,  varient  encore  asses 
pour  donner  lieu  à  plusieurs  subdivisions.  Cependant  je 
trouve  à  tous  les  nombreux  cœcuras  des  salin  on  es  précé- 
dents, avec  la  vessie  divisée  par  un  étranglement  des  cy- 
prins. Aucun  n'a  les  dents  sur  la  langue  des  truites.  Nous  y 
établissons  les  sous-genres  suivants  : 

c 

Les  Cubimates.  Cuv. 

Ont  toute  la  forme  extérieure  des  ombres  ;  leur  petite 
bouche,  la  première  dorsale  au-dessus  des  ventrales,  etc. 
Quelques-uns  même  ressemblent  à  certaines  ombres  par  de» 
dents  qui  ne  se  voient  qu'à  la  loupe ,  et  n'en  différent  que 
parle  nombre  de  leurs  rayons  branchiaux  (i). 

D'autres  ont  à  chaque  mâchoire  une  rangée  de  dents 
dirigées  obliquement  en  avant,  tranchantes,  les  antérieures 
x  plus  longues,  comparables  en  un  mot  à  celles  des  ba- 
listes  (2). 

Us  vien neut  des  rivières  de  l'Amérique  méridionale.  ^ 

Les  Anostomes.  (Anostomus.  Cuv.) 

Ont,  avec  la  forme  des  ombres  et  une  rangée  de  petites 
dents  en  haut  et  en  bas  y  la  mâchoire  inférieure  relevée  au 
devant  delà  supérieure,  bombée,  en  sorte  que  la  petite 
bouche  a  l'air  d'une  fente  verticale  sur  le  bout  du  mu- 
«eau  (3). 

Les  Serpes.  La  ce  p.  (Gasteropelecus.  Bl.) 

Ont  la  bouche  dirigée  vers  le  haut  comme  les  anostomes; 
mais  leur  ventre  est  comprimé,  saillant  et  tranchant,  parce 

(i)  Salmo  edeniulus ,  BL,  3805  —  S.  unimaculatus,  Bl.,  38i ,  3  j  — 
S.  tamurus ,  Valen.,  Ap.  Hunib. ,  Obs.  zool. ,  II ,  p.  166  S.  curima, 
N->  Margr. ,  i56;  —  Curimate  Gilbert,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de 
freycinel,  Zool.,  pl.  xlvui  ,  f.  1  ;  — .  et  probablement  S.  cyprinotdes , 
Gronov.,  Zooph.,  n°  3^8.  Ce  sont  les  Pacu,  Spix,  xxxvni  et  xxxix. 
Ses  Awodus,  xl  et  xu  ,  en  diffèrent  seulement  par  une  bouche  un  peu, 
plas  fendue. 

OO  Salmo  Jasciatus  y  Bl.,  379;  —  S.  Fridericii ,  id.,  378. 
(3)  Salmo  anostomus ,  1,.,  Gronov.,  VII ,  1. 
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qu'il  e6t  soutenu:  par  des  cote»  qui  aboutissent  au  sternum; 
leurs  ventrales  sont  fort  petites,  et  fort  en  arrière;  leur 
première  dorsale  sur  l'anale  qui  est  longue.  A  leur  mâchoire 
supérieure ,  sont  des  dents  coniques  j  à  l'inférieure  ,  des 
dents  iranchan tes  et  dentelées  (i). 

Les  Piabuqtjes. 

Avec  la  petite  tête  et  la  bouche  peu  fendue  des  curimates, 
ont  un  corps  comprimé,  la  carène  du  ventre  tranchante, 
mais  non  dentelée,  et.  l'anale  très  longue.  Leur  première 
dorsale  répond  au  commencement  de  leur  anale  (a). 

o  Les  Serra-Salmes.  Lacép.  f 

Déjà,  distingués  par  M.  de  Lacépèdc  ,  ont  le  corps  com- 
primé, haut  verticalement,  et  le  ventre  tranchant  et  dentelé 
en  scie  ,  caractères  auxquels  il  faut  ajouter  celui  de  leurs 
dents  triangulaires  ,  tranchantes,  dentelées.  Le  maxillaire  , 
sans  dents,  traverse  obliquement  sur  la  commissure.  H  y  a 
souvent  une  épine  couchée  en  avant  de  leur  dorsale. 

teux  que  l'on  connaît  viennent  des  rivières  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Ils  poursuivent,  dit-on  ,  les  canards, 
et  même  les  hommes  qui  se  baignent,  et  avec  leurs  dents 
tranchantes,  leur  emportent  la  peau  (3). 

Les  Tétragonopteres.  (Tetragonopterus.  Artédi.) 
Ont  la  longue  anale  ,  et  les  dents  tranchantes  et  dentelées 
des  serra-salmes  ;  le  maxillaire  sans  dents  traverse  de  même 
obliquement  sur  la  commissure,  mais  leur  bouche  est  peu 
fendue,  et  leur  ventre  n'est  ni  caréné,  ni  dentelé  (4)» 


(  i  )  Q  aster opelecus  sternicla^  Bl,7  x)j ,  3. 

(a)  Salmo  argentinus ,  Bl.  38a ,  i  Marjjr.  170  :  —  S.  bimaculaius 
Bl.  16; — S.gibbosns,  Gronov.,  Mus.,  1, 1,  4      S.  melanurus,  Bl.,  38i,  2. 

(3)  Salmo  rhomboïdes,  BL,  383  j —  Serras,  piraya, Cuv.,  Mém.  Mus.r 
V,  pl.  xxvm,  f.  4;  —  Serras.,  mento ,  id.  ,  ib.j  f.  3  }  —  Serr.  aureus  r 
SpU,  xxix ;  —  S.  nigricans ,  id.,  xxx. 

(4)  Telragonopterùs  argenté  us ,  Antëd.,  ap.  Seb.,  III ,  pl.  xxxWr 
f.  3,  ou  Coregonoïdes  amboinensis  ,  Art.,  spc'c. ,  l\  \  ,  que  Ton  a  coaioadt* 
mal  à  propos  avec  le  salmo  b'unaculalus  ; — Chalceus  fasciatus,  Cuv., 
Me*m.  Mus.,  Y,  pl.  xxvi>  f.  2  ;  —Senasalmo  chalceus SpU,  xxAtn  ,  «• 


1 


Digitized  by  Google 


I 


MAL ACOPTÉR YGIENS  ABDOMINAUX.  3  1  F 

*   Les  Chàlceus.  Cuv. 

Ont  la  même  forme  de  bouche ,  et  les  mêmes  dents  tran- 
chantes et  dentelées  que  les  précédents ,  mais  Ifcur  corps  est 
oblong ,  et  non  caréné  ni  dentelé.  Leur  maxillaire  a  de  très 
petites  dents  rondes  (i  ). 

•  f  *  à,  4 

Les  Raus.  (Myletes.  Cuv.) 

Sont  remarquables  par  des  dents  bien  singulières,  en 
prisme  triangulaire,  court,  arrondi  aux  arêtes,  et  dont  la 
face  supérieure  se  creuse  par  la  mastication ,  en  sorte  que  les 
trois  angles  y  font  trois  pointes  saillantes.  La  bouche  ,  peu 
fendue,  a  deux  rangs  de  ces  dents  aux  intermaxillaires,  et 
un  seul  à  la  mâchoire  inférieure ,  avec  deux  dents  en  arrière; 
mais  la  langue  et  le  palais  sont  lisses.  Les  maxillaires  placés 
sur  la  commissure,  n'ont  aucunes  dents. 

Quelques-uns  ont  la  forme  élevée  ,  les  nageoires  verticales 
en  faux,  l'épine  couchée  en  avant ,  et  même  le  ventre  tran- 
chant et  dentelé  des  serra-salmes ,  avec  lesquels  on  les  réu- 
nirait volontiers  sans  leurs  dents.  Il  y  en  a  même  un  qui 
porte  aussi  une  épine  couchée  en  avant  de  la  dorsale  (2).  L'on 
en  trouve  en  Amérique  de  fort  grands,  qui  sont  bons  à 
manger  (3). 

D'autres  ont  simplement  la  forme  alongée.  Leur  première 
dorsale  répond  à  l'intervalle  des  ventrales  et  de  l'anale. 

•  ....  V  , 

On  n'en  connaît  qu'un  d'Égypte  (4). 

(0  Citatceus  macrolepidotus ,  Cuv.,  Mém.  Mus.  ,  IV,  pl.  xxi,  f.  1  ; 
—  Ch.  opaUnus,  id.,  ib.,  V,  pi.  xxvi,  £ .  1  ;  —  Ch.  angulatus ,  Spix, 

XXXI V. 

(*)  Myletcs  rhomboidalisy  Cuv.,  Mém.  du  Mus.,  IV,  pl.  xxn ,  f.  3. 

(3)  Outre  le  précèdent,  Myl.  durweniris^  ib.,  f.  2;  —  M.  brachy- 
ib.,  f.  ,  •  ^M.  macropomus,  ib.,  pl.  xxi,  f.  3;  —  >/.  paco, 
Humboldt,  Obs.  w)ol.,  II ,  pl.  xLvn ,  f.  2. 

M)  Le  RaudulSil,  qui  est  le  cyprinus  dentex,  Linn.  ,  Mas.  Ad.  fr.  et 
XII*  éd. ,  ou  le  salmo  dentex  d'Haaselquist ,  et  le  S.  niloticus  de  Fors  - 

11  >  et  qui  se  trouve  ainsi  deux  ibis  dans  Ginelin  et  ses  successeurs. 
C'est  le  Myl.  Hasselqwstii.Qyxv.,  Mém.  Mus.,  IV,  pl.  xxi,  f.  2. 
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Les  Hydrocyns,  (  Hydbocyow .  6uv.  ) 

Ont  le  bout  du  museau  formé  par  les  intermaxillaires  \  les 
maxillaires  Commençant  près+ou  en  avant  dos  yeux,  et  com- 
plétant la  mâchoire  supérieure.  Leur  langue  et  leur  vomer 
sont  toujours  lisses  ,  mais  il  y  a  des  dents  coniques  aux  deux 
mâchoires.  Un  grand  sous-orbi taire  mince  et  nu  comme 
l'opercule  couvre  la  jque. 

Les  uns  ont  encore  une  rangée  serrée  de  petites  dents  aux 
maxillaires  et  aux  palatins;  leur  première  dorsale  répond 
à  l'intervalle  des  ventrales  et  de  l'anale  (i).  Ils  viennent  des 
rivières  de  la  sone  torride;  leur  goût  ressemble  à  celui  de 
la  carpe  (2). 

D'autres  ont  une  double  rangée  de  dents  aux  intermaxil- 
laires et  à  la  mâchoire  inférieure ,  une  raugée  simple  aux 
maxillaires,  mais  leurs  palatins  n'en  ont  pas.  Leur  première 
dorsale  est  au-dessus  des  ventrales  (3). 

D'autres  encore  n'ont  qu'une  simple  rangée  aux  maxil- 
laires et  à  la  mâchoire  inférieure  \  les  dents  y  sont  alternative- 
ment très  petites  et  très  longues  ,  surtout  les  deux  secondes 
d'en  bas ,  qui  passent  au  travers  de  deux  trous  de  la  mâ- 
choire supérieure,  quand  la  bouche  se  ferme.  Leur  ligne 
latérale  est  garnie  d'écaillés  plus  glandes;  leur  première 
dorsale  répond  à  l'intervalle  des  ventrales  et  de  1  fi- 
nale (4). 

Une  quatrième  sorte  a  le  museau  très  saillant,  pointu ,  les 
maxillaires  très  courts,  garnis,  ainsi  que  la  mâchoire  infé- 
rieure et  les  intermaxillaires,  d'une  seule  rangée  de  très  petites 
dents  serrées;  leur  première  dorsale  répond  à  l'intervalle 


(1)  C'est  ce  qui  les  a  fait  ranger  parmi  les  osmères  par  M.  de  Lacépède. 

(a)  Salmofalcalus,  Bl.,  385;  —  S.  oJoc,  id. ,  386  ;  —  Hydrocyon 
fatcirostris ,  Cuv.  ,  Me'ra.  Jïus. ,  V,  pl.  xxvii,  f.  1;—  Hydr.  liepsetus , 
N.,  ou  Hydr.  faucille  ,  Zool.  du  Voyage  de  Frcycin. ,  pl.  43,  f-  a- 

(3)  Espèce  nouvelle  du  Brésil  (  Hydroc.  brevidens ,  Cuv. ,  Meca, 
Mus.,  V,  pl.  xxvii,  ,  f.  1,  ou  Characinus  amazonicus ,  Spix,  xxxv.) 

(4)  Autre  espèce  du  Brésil  Hydroc.  scomberoïdes,  Cuv.,  Mém.  Mus., 
V,  pt  xxvn.f.  2,  ou  Crnodan  vulpinus ,  Spix,  xxvi;  —  Cynodop 
gitous  ,  id. ,  xxvii. 
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des  ventrales  et  de  l'anale.  Tout  le  corps  est  garni  de  fortes 

écailles  (i). 

D'autres  enfin  n'ont  absolument  de  dents  qu'aux  inter- 
maxillaires et  à  la  mâchoire  inférieure  ;  elles  y  sont  en  petit 
nombre,  fortes  et  pointues.  Leur- première  dorsale  est  au- 
dessus  des  ventrales.  On  n'en  connaît  qu'un  du  Nil  (a). 

Les  CiTHAajifES.  (Cithabinus.  Cuv.) 

Se  reconnaissent  à  leur  bouche  déprimée,  fendue  en  tra- 
vers au  bout  du  museau,  dont  le  bord  supérieur  est  forme 
en  entier  par  les  intermaxillaires,  et  où  les  maxillaires, 
petits  et  sans  dents,  occupent  seulement  la  commissure  $  la 
langue  et  le  palais  sont  lisses ,  la  nageoire  adipeuse  est  cou- 
verte d'écaillés,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la  caudale. 
On  les  trouve  dans  le  Nil. 

Les  uns  ont  de  très  petites  dents  à  la  mâchoire  supérieure 
seulement,  le  corps  élevé  comme  aux  serra-salmes,  mais  le 
ventre  sans  tranchant  ni  dentelures  (3). 

D'autres  ont  aux  deux  mâchoires  un  grand  nombre  de 
deiits  serrées  sur  plusieurs  rangs,  grêles  et  fourchues  au 
boutj  leur  forme  est  plus  alongée  (4). 

Les  Saubus.  (  Saurus.  Cuv.  ) 

Ont  le  museau  court  ;  la  gueule  fendue  jusque  fort  en 
arrière  des  veux 5  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  formé 
en  entier  par  les  intermaxillaires  ;  beaucoup  de  dents  très 
pointues  le  lông  des  deux  mâchoires,  des  palatins ,  sur  la 

(0  Autre  espèce  du  Brésil  (Hydroc.  lucius,  Cuv. ,  Mém.  Mus.,  V, 
plxxvi,f.  37  ou  Xiphostoma  Cuvierii,  Spix,  xuit.)    '  ~« 

M  Le  Kosch  al  ou  Chien  d?eauy  Forslc.,  66,  ou  Characin  dentex  » 
Geoffr. ,  Poiss.  d'Eg.,  pi.  4,  f.  ,,  et  Cuv.,  Mém.  Mus.,  V,  pl.  xxvm,f.  1, 
mais  qui  n'est  point ,  comme  l'a  cru  Forskalil ,  le  salmo  dentex  d'Hassel- 
qm«:  celui-ci  est  le  raii. 

(3)  Le  Serrasalmt  citharine  on  Astre  de  la  nuit  des  Arabes  ,  Geoffr., 
ïoiss.  d'%  ,  pl.  v ,  f.  2  et  a  (  Cilharinm  geoffrœi ,  Nob.  )  ;  —  Salmo 
Vprinoides,  Gronov.,  Mus. ,  p.  378. 

^  (4)  Le  Characin  nefnsek,  Geoff.,  ib.,  fig.  1,  Ou  salmo  œgyptius ,  Gm.; 
c'est  \z  salmo  niloucus  d'Hasselquist,  très  différent  de  celui  de  Forskahl, 
qaic$tlcr««. 


5 14  POISSONS 

langue  et  les  pharyngiens,  mais  aucune  sur  le  vomei  ;  huit 
ou  neuf,  et  souvent  douze  où  quinze  rayons  aux  ouïes.  La 
première  dorsale  un  peu  en  arrière  des  ventrales,  qui  sont 
grandes;  des  écailles  sur  le  corps ,  les  joues  et  les  oper- 
cules ;  leurs  viscères  ressemblent  à  ceux  des  truites.  Ce 
sont  des  poissons  de  mer  très  voraces. 

On  en  trouve  un  daus  la  Méditerranée  (  S.  Saurus,  L.)f 

Salv.,  242  (1). 

Le  lac  de  Mexico  en  possède  un  presque  transparent 
(S.  mexicanus,  Nob.).  Un  autre  également  transparent;  à 
dents  très  longues,  flexibles,  en  partie  terminées  en  flèches; 
à  museau  excessivement  court;  à  nageoires  très  frêles 
(  S.  ophiùdon  ,  Nob.),  V<ana  motta,  Russel  ,171,  s'emploie 
aux  Indes ,  séché  et  salé  comme  assaisonnement  (2). 

Les  ScopÈles.  (  Scopelus.  Cuv.  )  Serpes  de  Risso  (3). 

Ont  la  gueule  et  les  ouïes  extrêmement  fendues;  les  deux 
mâchoires  garnies  de  très  petites  dents  ;  le  bord  de  la  supé- 
rieure entièrement  formé  par  les  intermaxillaires  :  la  langue 
et  le  palais  lisses.  Leur  museau  est  très  court  et  obtus  :  on 
leur  compte  neuf  ou  dix  rayons  aux  ouïes  /  et  outre  la  dor- 


(1)  Aj.  S.  saurus,  Bl. ,  384,  qui  me  paraît  différent  de  celui  de  la 
Méditerranée  ;  —  Salmo  fœtens,  Bl.,  384,  3  ï  —  S'  **mbil.,  Bl.,  4°°;~ 
Vosmère  galonné,  Lac.,  V,  vi,  1;  —  le  Salmone varié,  id.,  V,  m,  3j 
l' Osmère  à  bandes ,  Risto ,  prem.  éd.,  p.  5*6  ;  -  S.  baài ,  Nob. ,  (Ba* 
motta),  Russel.,  17a  ;  —  Salmo  mjrops ,  Forster ,  Bl.  Schn. ,  p.  4*Ji 
S.  minutas,  Lesueur,  Se.  nat.  Philad.,  V,  part.  I,  pl.  v  ;  —  S.  ooniros- 
iris  ,  Spix. ,  xliii  ;  — S,  intermedius ,  id  ,  xxiv;  —S.  truncatus,  id.,  xiv, 
et  plusieurs  espèces  nouvelles  que  nous  décrirons  dans  notre  Ichtyologie. 
<  N.  B.  Que  VEsox  synodus,  Gron. ,  Zoopb.  ,  VII  ,  1,  sfnodus  sy no- 
Jus  ,  Schn.,iSyno<Ufascé,  Lac,  ne  paraît  qu'un  saurus  qui  avait  perdu 
*on  adipeuse;  sa  petitesse  fait  qu'elle  disparaît  aisément  par  le  frottement 
ou  la  dessication.  v 

(1)  Le  Salmo  microps  ,  Lesueur  ,  Soc.  des  Se.  nat.  de  Philad  > 
part.  I,  pl.  m,  est  sinon  la  même  espèce,  une  espèce  très  voisine.  M.  Le- 
sueur en  fait  son  genre  Harpodok  ,  parce  qu'il  lui  a  cru  des  dents  au 
vomer ,  mais  ce  sont  les  dents  pharyngiennes  qu  il  a  prises  pour  des 
vomériennes  à  cause  de  l'extrême  brièveté  du  museau. 
(3)  SxoTrUoç,  nom  grec  d'un  poisson  inconnu. 
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sale  ordinaire,  qui  répond  à  l'intervalle  de$  ventrales  et  de 
l'anale,  il  y  eu  a  en  arrière  une  très  petite ,  où  Ton  aper- 
çoit des  vestiges  de  rayons. 

On  les  pécbe  dans  la  Méditerranée,  mêlés  avec  les  an- 
chois, elils  s'y  nomment  mélettes  ,  comme  d'autres  petits  • 
poissons.  L'un  d'eux  (  la  Serpe  Humbolt,  RUso,  pl.  x, 
fig.  38),  est  remarquable  par  le  brillant  des  points  ar- 
gentés disposés  le  long  de  son  ventre  et  de  sa  queue  (i). 

Les  Aulopes.  (  Aulopus.  Cuv.  }  (a). 

Réunissent  des  caractères  de  gades  à  des  caractères  de 
saumons.  Leur  gueule  est  bien  fendue;  leurs  in  te  maxil- 
laires, qui  en  forment  tout  le  bord  supérieur  ,  son  t. garni  s  , 
ainsi  que  les  palatins,  le  bout  antérieur  du  vomer  et  la  mâ- 
choire inférieure  ,  d'un  ruban  étroit  de  dents  en  cardes; 
mais  la  langue  n'a  que  quelque  âpreté,  ainsi  que  la  partie 
plane  des  os  du  palais.  Les  maxillaires  sont  grands  et  sans 
dents,  comme  dans  le  grand  nombre  des  poissons.  Leurs 
ventrales  sont  presque  sous  les  pectorales,  et  ont  leurs  rayons 
externes  gros  et  seulement  fourchus.  La  première  doTsale  ré- 
pond à  la  première  moitié  de  l'intervalle  qui  les  sépare  de 
l'anale.  11  y  a  douze  rayons  aux  branchies;  de  grandes 
écailles  ciliées  couvrent  le  corps,  les  joues  et  les  opercules. 

t 

La  Méditerranée  en  produit  une  espèce  (  Salmo  JHa- 
mentosus,  Bl.  ),  Berl.  Schr.,  X,  xx,  a. 

Les  Sternopttx.  Herman. 

Sont  de  petits  poissons  à  corps  haut  et  très  comprimé, 
soutenu  par  les  côtes ,  à  bouche  dirigée  vers  le  ciel  ;  dont 
les  numéraux  forment  en  avant  une  crête  tranchante, 
terminée  en  bas  par  une  petite  épine  ;  les  os  du  bassin 

—  —  T~  !  :  

(0  Je  crois  ce  poisson  le  même  que  la  prétendue  argentina  sphyrœatt 
de  Pcnnant,  Brit.  Zool.,  n°  i56  ;  ainsi  on  le  trouverait  aussi  dans  notre 
Océan.  —  Ajoutez  la  Serpe  crocodile  ,  Risso  ,  p  .  357  j  —  la  Serpe  batto, 
1  •>  Ac.  des  Se.  de  Turin,  tome  xxv,  pl.  x,  f.  3.  —  Mais  la  Serpe  micros- 
tome,  p.  355  }  est  surement  $>[m  autrc  genre  ,  et  de  lu  famille  des  bro- 
chets. 

v)  Awwttôç,  nom  grec  d'un  poisson  inconnu. 
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en  forment  une  autre  aussi  terminée  par  une  petite 
épine  en  avant  des  ventrales ,  qui  sont  assez  petites  pour 
avoir  échappé  au  premier  observateur.  Le  long  de  la 
crête  du  bassin,  de  chaque  côté,  est  une  série  de  petites 
*fossettes ,  que  l'on  a  regardées  comme  un  pli  festonné 
du  sternum,  ce  qui  a  donné  lieu  au  nom  de  sternoptyx. 
En  avant  de  leur  première  dorsale  x  est  une  crête  os- 
seuse ou  membraneuse  qui  appartient  aux  inter-épîneux 
antérieurs  ,  et  derrière  cette  nageoire  se  voit  une  petite 
saillie  membraneuse,  (jui  représente  la  nageoire  adipeuse 
des  salmones  ;  leurs  maxillaires  forment  les  côtés  de  leur 
bouche. 

Nous  en  avons  deux  espèces  qui  pourront  former  un 
jour  les  types  de  deux  genres  , 

Le  Sternoptyx  d'Herman.  {Sternoptyx  diaphana.  Her- 
man,  Natnrforscher,  fascic.XVI.  pl.  8.  copié  Walbaum, 
Artéd.  renov.  tome  lil.  pl.  1.  fig.  2. 

À  les  dents  en  velours  et  cinq  rayons  aux  ouïes  j  sa 
forme  est  singulièrement  oblique,  sa  bouche  revenant 
même  au-delà  de  la  verticale. 

Le  Sternoptyx  cTOl/ers.  (  Sternoptyx  Olfersii.  N.  ) 

A  les  dents  en  crochets  et  neuf  rayons  aux  ouïes  j 
Toutes  les  deux  se  trouvent  dans  les  parties  chaudes  de 
l'Océan  Atlantique  (1). 

La  ciuquième  famille  des  Malacoptérygiens 
abdominaux ,  ou  celle 

Des  CLUPES, 

Se  reconnaît  aisément  en  ce  que  n'ayant  point 

d'adipeuse  ,  sa  mâchoire  supérieure  est  formée 
*•     1  — —  ~" 

(1)  Nos  descriptions  sont  faites  d'après  nature.  Herman  refusait  au 
sien  des  rayons  aux  ouïes  et  des  ventrales  ;  mais  son  individu  ,  qui  existe 
encore  à  Strasbourg,  montre  les  uns  et  les  autres.  Nous  en  traiterons  plus 
en  détail  dans  notre  grande  histoire  des  poissons. 
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comme  dans  les  truites ,  au  milieu  par  des  inter- 
maxillaires sans  pédicules ,  et  sur  les  côtés  par  les 
maxillaires  ;  leur  corps  est  toujours  bien  écailleux. 
Le  plus  grand  nombre  a  une  vessie  natatoire,  et  de 
nombreux  cœcums.  Il  n'y  en  a  qu'une  partie  qui 
remonte  dans  les  rivières. 

Les  Harengs.  (  Clupéa.  L.  ) 

Ont  deux  caractères  bien  marqués  dans  leurs  inter- 
maxillaires étroits  et  courts,  qui  ne  font  qu'une  petite 
partie  de  la  mâchoire  supérieure  dont  les  maxillaires 
complètent  les  côtés ,  en  sorte  que  ces  côtés  seuls  sont 
protractiles ,  et  dans  le  bord  inférieur  de  leur  corps 
qui  est  comprimé  et  où  les  écailles  forment  une  dente- 
lure comme  celle  d'une  scie.  Les  maxillaires  se  divisent 
en  outre  en  trois  pièces.  Les  ouïes  sont  très  fendues  : 
aussi  dit-on  que  ces  poissons  meurent  à  l'instant  où  on 
les  tire  de  l'eau.  Les  arceaux  de  leurs  branchies  sont 
garnis,  du  côté  de  la  bouche >  de  longues  dentelures 
commedes  peignes.  L'estomac  est  en  sac  alongé;  la  vessie 
uataloire  longue  et  pointue ,  et  les  cœcums  nombreux. 
Ce  sont  de  tous  les  poissons  ceux  qui  ont  les  arêtes  les 
plus  nombreuses  et  les  plus  fines. 

Les  Harengs  proprement  dits.  (  Clupea.  Cuv.  ) 

Ont  les  maxillaires  arqués  en  avant,  divisibles  longitudi- 
nalement  en  plusieurs  pièces;  l'ouverture  de  la  bouche  nié-- 
uiocrej  la  lèvre  supérieure  non  échancrée. 

Le  hareng  commun.  (Clupea  harengus.  L.)  Bl.  2g.  1. 

Poisson  connu  de  tout  le  monde,  a  les  dents  visibles 
aux  deux  mâchoires  j  la  carène  du  ventre  peu  marquée , 
le  subopercule  coupé  en  rond  j  des  veines  sur  le  sous- 
orbitaire,  le  préopercule  et  le  haut  de  l'opercule.  Ses 
ventrales  naissent  sous  le  milieu  de  sa  dorsale  j  la  longueur 
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de  sa  tête  est  cinq  fois  dans  sa  longueur  totale;  et,  ea 
portant  en  arrière  le  distance  de  son  museau  à  sa  première 
dorsale,  on  atteint  le  milieu  de  la  caudale.  Son  auale  a 
seize  ravons. 

Ce  poisson  fameux  part  tous  les  ans  en  été  des  mers  du 
nord  ,  descend  en  automne  sur  les  côtes  occidentales  de  la 
France,  en  légions  innombrables,  ou  plutôt  en  bancs 
serrés  d'une  étendue  incalculable ,  qui  fraient  en  route, 
et  arrivent,  presque  exténués,  à  l'issue  de  la  Manche, 
vers  le  milieu  de  l'hiver.  Des  flottes  entières  s'occupent 
de  sa  pêche  ,  qui  entretient  des  milliers  de  pêcheurs,  de 
sa  leurs  et  de  commerçants.  Les  meilleurs  sont  ceux  que 
l'on  prend  le  plus  au  nord;  une  fois  arrivés  aux  côtes  de 
basse  Normandie ,  ils  sont  vides ,  et  leur  chair  est  sèche  et 
désagréable. 

Le  Melet,  Esprot  ou  Harengiiet ,  Sprat  des  Anglais.  (Clu- 

pea  sprat  tus.  Bl.  29.  2.  )  (1). 

A  les  proportions  du  hâreng ,  mais  il  demeure  beaucoup 
plus  petit.  Ses  opercules  ne  sont  pas  veinés;  une  bande 
dorée  se  montre  le  long  de  ses  flancs  au  temps  du  frai.  On 
en  fait  des  salaisons  dans  le  nord. 

La  Blanquette,  Breitlingdes  Allemands,  TVhite-Bite  des 
Anglais.  (Clupea  iatulus.  N.)  Schonefeld.  p.  4<* 

A  le  corps  plus  comprimé,  )e  ventre  plus  tranchant  que 
le  hareng;  sa.  hauteur  et  la  longueur  de  sa  tête  ont  cha- 
cune le  quart  de  la  longueur  totale.  Sa  dorsale  est  plus 
avancée  ,  son  anale  plus  longue  ,  et  approchant  davantage 
de  la  caudale.  C'est  un  très  petit  poisson  de  la  plus  belle 
couleur  d'argent,  avec  une  petite  tache  noire  sur  le  bout 
du  museau  (2) 


(1)  Artédi  et  ses  successeur*  ont  confondu  Fesnrot  avec  "la  sardine. 

(a)  Espèces  voisines  de  la  blanquette  par  les  formes  :  le  Cailku ,  Du- 
ham. ,  sect.  III ,  pl.  xxxi ,  f .  3  (  CL  clupeola  ,  N.);  —  la  Sardine  de  lu 
Martinique  (Ci.  humeralis  ,  N.),  Duhara.  ,  ib.  ,  f.  \  ;  —  Cl.  mclanura  . 
N.,  Lacrfp.,  V,  xi ,  3  ,  sous  le  nom  de  Clupanodon  Jussicu,  mais  la  des- 
cription se  rapporte  à  la  fiç.  xi ,  3 ,  nommée  variété*  du  clupanodon  chir 
nois —  Cl.  covat,  N.,  Russ.,  186,  etc. 
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Le  Pilchard  des  Anglais ,  ou  le  Célan  de  nos  côtes.  (Clupea 
pilchardus.  Bl.  4°6.)  et  mieux  Will.  pl.  I.  f.  i. 

A  peu  près  de  la  taille  du  hareng,  a  les  écailles  plus 
grandes 5  le  subopercule  coupé  carrément  ;  des  stries  en 
rayons  au  préopercule,  et  surtout  à  l'opercule;  sa  tête  est 
plus  courte,  à  proportion  ,  qu'au 'hareng,  ei  sa  dorsale 
plus  avancée  :  en  sorte  que  la  distance  du  museau  à  la 
dorsale  n'atteindrait  pas  la  caudale.  Les  ventrales  naissent 
sous  la  fin  de  la  dorsale.  Son  anale  a  dix-huit  rayons  $ 
deux  écailles  plus  longues  se  portent  de  chaque  côté  sur 
sa  caudale.  Il  se  pêche  plutôt  que  le  hareng,  et  surtout 
sur  la  côte-ouest  de  l'Augleterre. 

La  Sardine.  (Clupea sardina.  N.)  Duham.  sect.  III.  pl.  xvi. 

f.  4. 

Est  tellement  semblable  au  pilchard  ,  que  nous  ne  lui 
trouvons  de  différence  que  dans  sa  taille  moindre.  C'est 
le  poisson  célèbre  par  l'extrême  délicatesse  de  son  goût, 
dont  on  fait  des  pêches  si  abondantes  sur  les  côtes  de 
Bretague.  On  en  prend  dtassi  beaucoup  dans  la  Méditer- 
ranée ,  où  le  hareng  n'est  pas  connu  (1). 

Les  Aloses.  (Alosa.  N.) 

Se  distinguent  des  harengs  proprement  dits,  par  une 
éebancrure  au  milieu  de  la  mâchoire  supérieure.  Elles  of- 
frent du  reste  tous  les  caractères  des  pilchards  et  des  sar- 
dines. 

V Alose  proprement  dite.  (67.  alosa.  L.)  Duham.  sect.  III. 

pl.  1.  f.  1. 

Qui  devient  beaucoup  plus  grande  et  plus  épaisse  que 
le  hareng,  et  atteint  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur,  se 
distingue  par  l'absence  de  dents  sensibles,  et  par  une  tache 


(1)  On  pourrait  encore  séparer  des  harengs  proprement  dits  le  Jan- 
gartoo,  Russel ,  191 *ou  Clupea  melastoma*  Schn.  ;  et  son  Ditchœe,  193, 
H1»  ont  la  dorsale  plus  en  arrière  que  les  veulrales  eL  une  longue  anale. 
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irrégulière  noire,  derrière  les  ouïes.  Elle  remonte  ail 
printemps  dans  les  rivières  ,  et  est  alors  un  excellent  man- 
ger. Quand  on  la  prend  en  mer;  elle  est  sèche  et  de 
mauvais  goût. 

La  Finte.  (Clupea  fmta.  N.  CL  ficta.  Lac.  )  Venth  des 
Flamands,  Agone  de  Lombardie,  Lachia ,  Alachia 
d'Italie,  etc. 

Est  plus  alongée  que  l'alose,  et  a  des  dents  très  inarquées 
aux  deux  mâchoires ,  et  cinq  ou  six  taches  noires  le  long 
du  flanc.  On  la  retrouve  jusque  dans  le  Nil*  Son  goût  est 
de  beaucoup  inférieur  (i). 

Les  Cailleu-Tassarts.  (Chatoessus  Cuv.) 

Sont  des  harengs  proprement  dits  ,  où.  le  dernier  rayon  de 
la  dorsale  se  prolonge  en  un  filament.  Les  uns  ont  les  mâ- 
choires égales  et  le  museau  non  proéminent}  leur  bouche 
est  petite  et  sans  dents  (ï). 

Quelques-uns  ont  le  museau  plus  saillant  que  les  mâchoi- 
res; leur  bouche  est  petite  comme  dans  les  précédents.  Les 
peignes  supérieurs  delà  première  branchie  s'unissent  à  ceux 
du  côté  opposé ,  pour  former  sous  le  palais  une  pointe 
pennée  très  singulière  (3). 


(i)  Bloch. ,  pT.  3o,  ne  donne  sous  le  nom  d'alose  qu'une  Finte,  dont 
le  bas  ventre  était  dépouille  de  ses  écailles.  Aj.  CL  vernalis,  IVIitch.,  V,  9î 
—  CL  œsiivalis,  id.,  V,  6;  —  CL  menhaden,  id. ,  V,  7;  —  CL  ma- 
towaka,  id.,  V,  8;  —  Cl.  palasah,  N.,  Russel,  198;  —  CL  kelée,  id., 
1 95  ;  Clupanodon  ilisha  ,  Hamilt.  Buchanan  ,  XIX  ,  73  j  —  Clupan. 
champoUy  H.  Buch. ,  XVIII,  74  >  et  $e$  autres  espèces ,  p.  a46-a5i. 

Les  genres  Pomoiobus  ,  Dorosoma  ,  Notemigowus  de  M.  Rafinesque 
(  Poiss.  de  i'Oliio) ,  doivent  se  rapprocher  plus  ou  moins  des  aloses,  et 
manquent  de  dents  ;  mais  nous  ne  les  connaissons  pas  assez  bien  pour  les 
placer  définitivement. 

(a)  Le  Cailleu-tassard  des  Antilles  (  Clup.  thrissa ,  Bl. ,  4°4>  ^  3  )  » 
Duham. ,  sect.  III,  pl.  xxxi ,  f .  3  ;  —  Peddakome,  Russel,  197  î  — 
Megalops  oglina,  Leaueur,  Se.  nat.  Philad.,  I,  ^9 5  —  i^.  nolatus, 
id. ,  36  ;  —  M.  cepedîanus ,  id.  ib. 

(3)  Clup.  nasus,  Bl.,  427,  ou  Komey  Russel,  196. 
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Nous  plaçons  à  Ja  suite  des  vrais  harengs,  quelques 
genres  étrangers  qui  s'eu  approchent  par  leur  ventre 
tranchant  et  dentelé. 

Les  Odohtognathes.  Lacép.  (Gnathobolus.  Schn.  ) 

Ont  le  corps. très  comprimé,  à  dentelures  trèsaiguès 
ja?ua  l'anus;  l'anale  longue  et  peu  élevée,  une^I 
petite  dorsale  frêle,  qui  est  presque  toujours  détruite  • 
sa  rayons  aux  ouïes;  leur  maxillaire  se  prolonge  un 
peu  en  po.ntc  et  est  armé  dé  petites  dents  dirigée,  eu 
avant.  On  ne  leur  a  point  aperçu  d6  ventrales  (i). 
On  n'en  connaît  qù'un  de  Cayenne . 

L  Odontognathe  aiguillonné.  Lacép.  II.  vik  a. 

corAed!.PrèSdela  f°lme  d'U°e  Pelite  8ardine>  '«aisen 
coie  plus  comprimé. 

Les  Pristigastres.  (  Paistigaster.  Cuv.  ) 
Ont  la  tête  et  les  dents  comme  les  harengs  ordinaires  • 

C( %    et     11 7  en  a  dans  ,es  deux 

Les  Notoptères.  (  Notopterus.  Lacép.  ) 
«heÏtTlT  pIaCë8  Pami  les  gymnotes,  se  rappro- 
)  »«  ont  des  écoles  ;  lenrs  sous-orbitaires,  le  bas  de 

^,iîllttP4de  DVant  VU  qU'Un  i°dMia  mal  ~ve.  a_cra 

e»r«ooB1DlcLTl'   i      u  un, accident- IIs  sont  P|accs  dai»  <=c 

le  nom  de  GnZ  ",T  C  **  >m  CCUe  ide'e  crroni!e  <I»'«  <* 

w  ».  Ztt*'  U"?nt  !eimachoires  > 

TOMli  „  ,N-Ru,Scl',93i--P'--c'îr^,N.)E,p.Doov. 
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leurs  préopercules  et  leurs  interopercules,  deux  arêtes 
de  leur  mâchoire  inférieure  et  la  carène  de  leur  ventre, 
dentelés;  leurs  palatins  et  leurs  deux  mâchoires  armés 
de  dents  fines,  et  la  supérieure  en  grande  partie  formée 
par  le  maxillaire;  leur  langue  garnie  de  fortes  dents 
crochues.  Ils  n'ont  qu'un  seul  rayon,  mais  fort  et  os- 
seux à  la  membrane  des  ouïes  ;  deux  ventrales  presque 
imperceptibles  sont  suivies  d'une  très  longue  anale ,  qui 
occupe  les  trois  quarts  fie  la  longueur ,  et  s'unit ,  comme 
dans  les  gymnotes ,  à  la  nageoire  de  la  queue ,  et  sur  le 
dos,  vis-à-vis  du  milieu  de  cette  anale,  est  une  petite 
dorsale  à  rayons  mous. 

On  en  connaît  un  des  étangs  d'eau  douce  des  Indes, 
Gymnotus  notopterus,  Pall. ,  Spic.,VI,  pl.  vi,  f.  2.  Clupea 
synura,  Sch. ,  4-*6-  Notopière  kapirat ,  Lacép.  (1). 

* 

Les  Anchois.  (  Engraulis.  Cuv.  ) 

Forment  un  genre  assez  différent  des  harengs ,  par  sa 
gueule  fendue  jusque  loin  derrière  les  yeux,  par  des 
ouïes  encore  plus  ouvertes,  et  dont  les  rayons  sont  au 
nombre  de  douze  et  davantage;  un  petit  museau  pointu 
sous  lequel  sontfixés  de  très  petits  intermaxillaires,  saille 
en  avant  de  leur  bouche;  les  maxillaires  sont  droits  et 
alongés. 

Les  plus  connus  n'ont  pas  même  le  ventre  tranchant;  leur  ' 
anale  est  courte,  et  leur  dorsale  placée  vis-à-vis  des  ventrales. 

h* Anchois  vulgaire.  {CL  encrasicholus.  L.)  Bl.  3oa. 

Long  d'un  empan  ,  à  dos  brun  bleuâtre,  flancs  et  ven- 
tre argentés ,  se  pêche  en  quantités  innombrables  dans  la 
.  Méditerranée,  et  jusqu'en  Hollande;  et  on  le  prépare, 
après  en  avoir  ôté  la  tête  et  les  intestins ,  pour  servir  comme 
assaisonnement.  C'est  un  des  mets  les  plus  répandus. 


Ci)  C'est  bien  la  Tanche  Je  mer  de  Bontius,  ind.,  78,  mais  non  pas  le 
capirat  ou  pangaù,  Ren.,  feuille  16,  Gg.  90,  qui  a  de  longues  ventrales. 
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UMélct.  (Engr.meletta.  N.)Duham.  sect.VI,pI.  m,  f.  5. 
Est  une  espèce  plus  petite  de  la  Méditerranée  ,  à  proBl 


moins  convexe. 


L'Amérique  en  a  plusieurs  espèces  remarquables ,  dont 
une  sans  aucunes  dents  (Engr.  edemulus.  N.),  Sloane. 
Jam.,H,pl.  25o,f.  *  (,).  ' 

D'autres  ont,  comme  les  vrais  harengs,  le  corps  corn- 
primé,  et  le  ventre  tranchant  et  dentelé  (a). 

Les  Thbisses.  (Thhyssa.  Cuv.) 

Ne  différent  des  anchois  à  ventre  dentelé  que  par  un  rrand 
prolongement  de  leurs  maxillaires.  ("ung.and 
On  n'en  connaît  que  des  Indes  orientales  (3). 

Les  Mégalqpes.  (Megalops.  Lacép.  ) 

Ont  les  mâchoires  constituées  comme  les  harengs 
proprements  dits,  auxquels  ils  ressemblent  aussi  par  la 
orme  générale  et  par  la  disposition  des  nageoires  f  mais 
leur  ventre  ^n  est  point  tranchant,  ni  leur  corps  com- 
prime; des  dents  en  velours  ras  garnissent  leurs  mâ- 
ZTa  61  8  08  Patins;  on  leur  dompte  beaucoup 
ÎÏLT  T        °UÏe8  (  de  viûSl-de^  à  vingt- 

J«  de  leur  anale,  se  prolonge  en  filet,  comme  dans 
'«  cailleux-tassarte; 

.^Amérique  en  a  une  espèce  (  la  Samlle  ou  Apalike), 

"  C&yeé  tuienuUute,  Lacée  V  ,,  <&,  Tir  »  «f  'v  ' 
'«■sent  „,  .  '     "l p-  >  v  >  P-  4"°-  Sa  ClupA  nue 

S«™  ne  diffère  pM  de  >qn  StoUphort. 

*JiT'  a0r-rinoid"-  B'm  -  Cl  tefora,  Bach.,  II,  „,  _  « 
met''  P' î40i  ~  P°0nva'  W1'  '94-  ' 

'      ^oorawoi ,  Ru»sel ,  1 89. 
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Clupeaçyprinoides,  Bl.  4o3,  d'après  Plumier;  Cl.  giganlta, 
Sh.,Camaripu  guaçu.  Margr.,  qui  atteint  jusqu'à  douze 
pieds  de  longueur,  et  n'a  que  quinze  rayons  à  la  dorsale  : 
son  anale  a  aussi  un  filet.  Il  y  en  a  une  autre  aux  Iodes ,  . 
confondue  mal  à  propos  avec  la  précédente  :  le  Mégalope 
filamenteux y  Lacép.  V,  xm,  3,  sous  le  faux  nom  d'apa- 
like.  Russel ,  2o3.  Elle  a  dix-sept  rayons  à  la  dorsale. 

Les  Élopes.  (  Elops.  L.  ) 

Ont  tous  les  caractères  desmégalopes,  mais  manquent 
de  filet  prolongé  à  la  dorsale;  leur  forme  est  un  peu 
plus  alongée;  on  leur  compte  jusqu'à  trente  rayons  et 
plus  à  la  membrane  des  ouïes;  une  épine  plate  arme 
le  bord  supérieur ,  et  l'inférieur  de  la  caudale. 

On  en  trouve  dans  les  deux  hémisphères  (î). 

Les  Butirins.  (  Butiuinus.  Coramerson.  ) 

i 

Ont  avec  des  mâchoires  composées  comme  celles  des 
harengs ,  et  le  corps  alongé  et  rond  comme  les  élops  et 
les  mégalops,  le  museau  proéminent  comme  les  anchois, 
la  bouche  peu  fendue,  des  dents  en  velours  aux  mâ- 
choires ,  douze  ou  treize  rayons  aux  ouïes;  et  ce  qui  fait 
leur  caractère  le  plus  distinctif ,  des  dents  en  pavés  ar- 
rondis et  serrés  sur  la  langue ,  le  vomer  et  les  palatins. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  deux  Océans. 


(  i)  V Elops  de  la  mer  des  Indes  est  VArgentina  machnata  de  Forskal, 
et  le  Mugil  salmoneus  de  Forstcr,Bl.  Schn. ,  p.  iai  ;  quoiqu'il  ne  lai 
donne  que  quatre  rayons  branchiaux,  je  m'en  suis  assure  par  sa  figure. 
C'est  aussi  le  Jinagoiv  ,  Russel ,  1 79  ,  et  le  Synode  chinois  ,  Lacép. ,  V, 
x ,  1 .  L'cTops  d'Amérique  est  le  Mugil  appendiculatus  de  Bosc ,  oa 
Mugilomore  Anne- Caroline  ^cé^.,  V,3o,8  ;  le  Pounder,  Sloane,  Jam., 
II,  pl.  a5o ,  f.  1 .  VArgentina  carolina ,  Lin. ,  est  bien  sûrement  aussi  le 
même  poisson  ,  bien  qu'il  n'en  cite  qu'une  très  mauvaise  figure,  Catesb., 
II ,  xxit  j  mais  le  Saurus  maxùnus,  Sloane,  II ,  pl.  a5i ,  1,  que  l'on  cite 
d'ordinaire  comme  synonyme  de  l'élops ,  est  d'un  tout  autre  genfe.  C'est 
VEsox  synodus ,  Lin.  ,  Synode  fascé,  Lacép. ,  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même ,  un  de  nos  Saurus  qui  avait  perdu  sa  nageoire  adipense. 
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Les  élopes  et  les  butirins  sont  de  beaux  poissons  ar- 
gentés, à  beaucoup  d'arrêtés,  à  cœcums  nombreux ,  qui 
deviennent  grands;  et  donnent  de  bon  bouillon  (i). 

*  »  ■ 

Les  CmaocENTRES.  (  Chirocentrus.  Cuv.  ) 

- 

Ont,  comme  les  harengs,  le  bord  de  la  mâchoire  su- 
périeure formé  au  milieu  par  les  intermaxillaires ,  sur 
les  côtés  par  les  maxillaires  qui  leur  sont  unis  ;  les  uns. 
et  les  autres  sont  garnis,  ainsi  que  la  mâchoire  infé- 
rieure, d'une  rangée  de  fortes  dents  coniques,  dont 
tes  deux  du  milieu  d'en  haut  et  toutes  celles  d'en  bas 
sont  extraordinairement  longues.  Leur  langue  et  leurs 
arcs  branchiaux  sont  hérissés  de  dents  en  cardes,  mais 
us  neu  ont  point  aux  palatins  ni  au  vomer.  Leurs 
ouïes  ont  pept  ou  huit  rayons,  dont  les  externes  fort 
larges.  Au-dessus  et  au-dessous  de  chaque  pectorale  est 
me  longue  écaille  membraneuse  pointue ,  et  les  rayons 
pectoraux  sont  fort  durs;  leur  corps  est  alongé ,  com- 
prime, tranchant ,  mais  non  dentelé  en  dessous;  leurs 
ventrales  eatrêmementpeli tes  et  leur  dorsale  plus  courte 
que  anale,  vis-à-vis  de  laquelle  elle  est  placée.  L'es- 
wma*  est  un  long  sac  grêle  et  pointu,  le  pylore  près 

tJ*      '  ,  WSsie  nataloi'e  W^e  et  étroite.  Je  ne 
trouve  pas  de  cœcums. 

_ 

iïï  *7v  de1eoœmrn  • Lacép-' v>  45> t|Di  c,t  auMî  so° 

II  ,  ,  .  '  d"  V'  P1-  V,II>  f-  a>  °«  E>°*  vulpa,  Lin.,  Catesb. 
let'eL'  *  T  *n?ycloP>  a94>  «t  un  poisson  de  la  mec  Atlantique  «r 
i«  1  CTC'  16  même  1ae  VUb"^na  de  Margrave,  Bras., 
J'rl7M  M.  Sdm.s  que  XAmia  de  Browne: 

«  ri  m   e°"°Z"c'""  *  81  Sclin-  '  p-  V*  > ou  AU>«la  r1-»»**, 

4Si.S„«cnadé^     ,  4'  «««^««.W-Sdm., 

VAreL-      i       '  P  '  3  '  et  XX1V-  —  Le  Butirin  des  Inde»  est 

«*a«rrav         °"'a'  F°rSlt'  °"  *•«*. 

ayant  vu  que  l'espèce  d'A- 
4    ,  je  ne  connais  pas  encore  bien  leurs  caractères  distinctife. 


3  26         "  poissons 

On  n'en  connaît  qu'un  argenté  de  la  mer  des  Indes  (i). 
Les  Hyodows.  Lesueur. 


Ont  la  forme  des  harengs,  le  ventre  tranchant  mais 
non  dentelé;  la  dorsale  vis-à-vis  de  l'anale,  huit  ou 
neuf  rayons  aux  ouïes,  et  des  dénis  en  crochets  aux 
mâchoires,  au  vomer  ,  aux  palatins  et  à  la  langue, 
comme  les  truites. 

Ceux  que  Von  connaît,  vivent  dans  les  eaux  douces 
de  l'Amérique  septentrionale  (2). 

Les  Erythrins.  (  Erythrikus.  -Gronov.  ) 

Ont  comme  toute  cette  famille,  de  petits  intermaxil- 
laires et  les  maxillaires  faisant  une  grande  partie  des  côtés 
de  la  mâchoire  supérieure  ;  une  rangée  de  dents  coniques 
occupe  les  bords  de  chaque  mâchoire,  et  parmi  celles  de 
devant  il  en  est  quelques-unes  plusgrandes  que  lesautres. 
Les  palatins  ontchacun  deux  plaques  de  dents  en  velours. 
11  n'y  a  que  cinq  rayons  larges  auxouïes.  La  tête  est  ronde, 
mousse,  garnie  d'os  durs  et  sans  écailles.  Des  sous-or- 
bilaires  durs  couvrent  toute  la  joue.  Le  corps  est  oblong, 
peu  comprimé ,  revêtu  de  larges  écailles  comme  dans  les 
carpes.  La  dorsale  répond  aux  ventrales.  L'estomac  est 
un  large  sac ,  et  il  y  a  beaucoup  de  petits  cœcums.  La 
vessie  natatoire  est  très  grande. 

Ces  poissons  habitent  les  eaux  douces  dans  les  pays 
chauds ,  et  leur  chair  est  agréable  (3). 

(1)  VLsoce  chirocentre,  Lacep.,  V,  vin,  1,  sabre  ou  sabran  de  Com- 
mcrson,  qui  est  le  même  poisson  que  le  Clupea  dentex ,  Schn.,  p.  42  ' 
Forsk. ,  p.  7*  ,  ou  que  le  Clupea  dorab ,  Gm. .  et  que  le  Wallah  ,  Russe  , 
199.  C'est  probablement  aussi  le  parring  ou  chnees  des  Moluques ,  Ken.  ? 
VIII,  55.  . 

(a)  Hyodon  clodalus  ,l.c*™™>  Ac  des  Se.  nat.  dcPhilad.,I,  pl.  »  » 
et  p.  367  ;  —  H.  tergisus  ,  id.,  ib.,  p.  366. 

(3)  Esoxmalabaricus,  Bl.,  ^-^SynoduseryOïrinus^l  Schu.M^'J 
M;;s.,  VIT ,  6  ,  — Syn  tareim,  BL  Schn. ,  pl.  70,  Margr.,  V  ' 
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Les  Amies.  (  Amia.  L.  ) 

Ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Evythrins ,  par  leurs 
mâchoires ,  leurs  dents .  leur  tête  couverte  de  pièces 
osseuses  et  dures,  leurs  grandes  écailles,  les  rayons 
plats  de  leurs  ouïes.,  mais  ces  rayons  sont  au  nombre 
de  douze.  Entre  les  branches  de  leur  mâchoire  in- 
férieure est  une  sorte  de  bouclier  osseux,  dont  on 
voit  déjà  un  commencement  dans  les  mégalops  et  les 
éîops;  derrière  leurs  dents  coniques  en  sont  d'autres 
en  petits  pavés ,  et  leur  dorsale  qui  commence  entre 
les  pectorales  et  les  ventrales  s'étend  jusque  près  de  la 
caudale.  L'anale  au  contraire  est  courte.  Les  narines 
ont  chacune  un  petit  appendice  tubuleux.  L'estomac 
est  ample  et  charnu ,  l'intestin  large  et  fort,  sans  cœ- 
cums,  et  ce  qui  est  bien  notable,  la  vessie  natatoire  est 
celluleuse  comme  un  poumon  de  reptile. 

On  n'en  connaît  qu'une,  des  rivières  de  Caroline,  où 
elle  vit  d'écrevisses  {Amia  calva,  L.),  Bl.  Schn.,  80  (1). 
Elle  se  mange  rarement. 

Les  VaStres.  (  Stidis.  Cuv.  >(*). 

Sont  encore  des  poissons  d'eau  douce  qui  ont  tous  les 
caractères  des  éry thrins ,  excepté  que  leur  dorsale  et  leur 
anale ,  placées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  et  à  peu  près 

Mut™ ,  Bl.  Schn.,  rnaturaque ,  Mar^r. ,  169  ;  —  Eiythrinus ,  tœnialus  , 
Pix ,  XIX;  —  Probablement  aussi  VEsox  gymnocephalus  ,  Lin. 

.  B.  LtSynodus  vulpes,  connu  seulement  par  Catesb.,  II,  xxx,  me 
Schn     mêm>       ^  BuUrin  ianane  » et  je  crois  que  Ie  Synodus  synodut, 
et  M  '  **U*        De  COnna*t  <îue  Par  une  %ure'de  Gronovius ,  Zooph. 
<lor  T  '  ^»^'  2'  n'est  qu'un  Salmo  sauras  qui  avait  perdu  la  seconde 
sa  e.  L  Esox  synodus,  Lin.,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  sa  courte 

(0^.#.  VAmiaimmaoulata,  Schn.,  /,5i, ou 3/acaA«, Parra, XXXV, 
J>  «>>  5,  n'en  autre  que  le  BuUrin  bai 


.   tl —  «w  uuiiane 

\V  udis,  nom  employé  par  Pline ,  comme  synonyme  de  sphyrœna. 
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égales  entre  elles ,  occupent  le  dernier  tiers  de  la  lon- 
gueur du-  corps. 

On  en  possède  un  à  museau  court ,  rapporté  du  Sénégal 
par  Adanson ,  que  M.  Ruppel  a  aussi  trouve  dans  le  Nil , 
Suciis  adunsonii ,  Nob.  j  et  un  autre  de  très  grande  taille , 
à  museau  oblong,  à  grandes  écailles  osseuses,  à  tête  sin- 
gulièrement rude,  du  Brésil  (Sudis  gigas,  n.S.  pirarucuf 
Spix,  xvi).M.  Ehrenberg  en  a  découvert  un  troisième  dans 
le  Nil  (Sudis  niloticus ;  Ehr.)>  où  ij  a  observé  un  tuyau 
singulier ,  contourné  en  spirale  qui  adhère  à  la  troisième 
branchie  ,  peut-être  est-ce  quelque  disposition  analogue  à 
celles  que  nous  avons  observées  dans  \esAnabas,  et  autres 
genres  voisins. 

Les  Ostéoglosses.  (  Ôsteoglossum.  Vandelli.  ) 

Ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  sudis ,  et  s'en  dis- 
tinguent surtout  par  deux  barbillons  qui  leur  pendent 
sous  la  symphyse  de  la  mâchoire  inférieure;  leur  anale 
s'unit  à  leur  caudale ,  leur  langue  est  osseuse  etextraor- 
dinairement  âpre,  par  une  multitude  de  petites  dents 
courtes,  droites  et  tronquées,  qui  la  recouvrent  au 
point  qu'elle  sert  comme  de  râpe  pour  réduire  les  fruits 
en  pulpe  ou  en  exprimer  le  jus. 

On  en  connaît  une  espèce  assez  grande  du  \irés\\ (Osteo- 
glossum Vandelliiy  ou  Ischnosoma  bicirrhosum ,  Spix, 
xxv). 

Les  Lépisostées.  Lacép.  (  Lepisosteus.  ) 

Ont  un  museau  formé  de  la  réunion  des  intermaxil- 
laires,  des  maxillaires  et  des  palatins,  au  vomer  et  a 
l'ethmoïde;  la  mâchoire  inférieure  l'égale  en  longueur; 
et  l'un  et  l'autre,  hérissés  sur  toute  leur  surface  inté- 
rieure de  dents  en  rape,  ont  le  long  de  leur  bord  une 
série  de  longues  dents  pointues.  Leurs  ouïes  sont  réunies 
sous  la  gorge  par  une  membrane  commune  qui  a  trois 
rayons  de  chaque  côté.  Ils  sont  revêtus  d  écailles  d'une 
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dureté  pierreuse;  la  dorsale  et  l'anale  sont  vis-à-vis 
Tune  de  l'autre  et  fort  en  arrière.  Les  deux  rayons  ex- 
trêmes de  la  queue  et  les  premiers  de  toutes  les  autres 
nageoires  sont  garnis  d  écailles  qui  les  font  paraître  den- 
telés'. Leur  estomac  se  continue  à  un  intestin  mince , 
deux  fois  replié ,  ayant  au  pylore  beaucoup  de  cœcums 
courts;  leur  vessie  natatoire  est  celluleuse  comme  dans 
Tanna,  et  occupe  la  longueur  de  l'abdomen. 

On  les  trouve  dans  les  rivières  et  les  lacs  des  parties 
chaudes  de  l'Amérique  (i).  Ils  deviennent  grands  et 
sont  bons  à  manger  (2). 

Les  Bichirs.  (  Polypterus.  Geoir.  ) 

Ont  les  bords  de  la  mâchoire  supérieure  immobiles 
et  formés  au  milieu  par  les  intermaxillaires ,  et  sur  les 
côtés  par  les  maxillaires  ;  une  pièce  osseuse  chagrinée 
comme  celles  du  reste  de  la  tête  couvre  toute  leur  joue; 
ils  n'ont  aux  ouïes  qu'un  rayon  plat;  leur  corps  a  longé 
est  revêtu  d'écaillés  pierreuses  comme  aux  lépisostées, 
et,  ce  qui  les  distingue  au  premier  coup-d'œil  de  tous 
les  poissons*,  le  long  de  leur  dos  régnent  un  grand  nombre 
de  nageoires  séparées,  soutenues  chacune  par  une  forte 
épine  qui  porte  quelques  rayons  mous ,  attachés  sur  sa 
face  postérieure.  La  caudale  entoure  le  bout  de  la  queue, 
1  anale  en  est  fort  près;  les  ventrales  sont  très  en  arrière; 
les  pectorales  portées  sur  un  bras  écailleux  un  peualongé. 
Autour  de  chaque  mâchoire  est  un  rang  de  dents  coni- 

(1)  Je  ne  crois  pas  que  le  poisson  des  Indes  Orientales,  Renard,  VIII , 
f.  56.  Valent.,  III,  459,  soil,  comme  le  veut  B!och,  V Esox  osseus  ;  c'est 
plutôt  une  espèce  d'orpliie. 

(a)  Le  caïman,  Esox  osseus,  L.,  Bl. ,  390;  —  le  Lépisostde  spatule, 
Laccp. ,  V ,  vi,  2,  et  les  autres  espèces  ou  variétés  décrites  par  M.  Rafi- 
n«qoc ,  poiss.  de  rohio ,  p.  72  et  suivantes. 

N.B.  Sous  le  nom  oVEsox  viridis ,  Linnaeus  paraît  avoir  réuni  une 
t  cacripjion  de  V Orphie  envoyée  par  Garden,  avec  la  %.  du  Caïman 
donnkpar  Calesby ,  H,  xxx. 
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ques,  et  derrière,  des  dents  en  velours  ou  en  rape. 
Leur  estomac  est  très  grand  ;  leur  canal  mince ,  droit , 
avec  «ne  valvule  spirale  et  un  seul  cœcum;  leur  vessie 
natatoire  double  ,  à  grands  lobes,  surtout  celui  du  côté 
gaucbe,  communique  par.  un  large  trou  avec  l'œsophage. 
Il  y  en  a  une  espèce  à  seize  dorsales,  découverte  dans  le 
Nil  par  M.  Geoffroy  (Polyplerusbichir.),  Geoffr.,  Ann.Mus. 
I ,  v  5  et  une  autre  du  Sénégal ,  qui  n'a  que  douze  dorsales 
sur  le  dôs  P.  senegalus,  n.  Leur  chair  est  bonne  à  manger. 


LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  POISSONS , 

Ou  celui  des  MALÀCOPTÉRYGIENS  SUBBRACHIENS, 

Se  caractérise  par  des  ventrales  attachées  sous  les 
pectorales,  et  dont  le  bassin  est  immédiatement 
suspendu  aux  os  de  l'épaule. 

Elle  contient  presque  autant  de  familles  que  de 
genres. 

La  première  ou  celle 

DES  GADOIDES. 
Se  composera  presque  entièrement  du  grand  genre 

Des  Gades.  (Gadus.  L.  )  (3) 

Reconnaissable  à  ses  ventrales,  attachées  sous  la  gorge 
et  aiguisées  en  pointe.  (  , 

Leur  corps  est  médiocrement  alongé,  peu  comprime , 

(i  )  Gadus  est  dans  Athénée  le  nom  grec  d'un  poisson  autrement  appelé 
onos.  Artcdi  Ta  appliqué  à  ce  genre  ,  afin  d'éviter  ceux  dW,  d 
de  mustela ,  employés  par  les  anciens ,  et  que  les  premiers  iclityolo&is  es 
modernes  ont  cru,  quoique  sans  preuve,  désigner  quelques-uns  e  nos 
gades,  mais  qui  étant  aussi  des  noms  de  quadrupèdes,  auraient  produit  e 
l'ambiguïté.  Gadus y  ressemble  d'ailleurs  au  nom  anglais  de  ces  poissons,co  . 
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couvert  d'écaillés  molles,  peu  volumineuses;  leur  tête 
bien  proportionnée ,  sans  écailles  ;  toutes  leurs  nageoires 
molles;  leurs  mâchoires  et  le  devant  de  leur  vomer 
armés  de  dents  pointues,  inégales,  médiocres  ou  pe- 
tites ,  sur  plusieurs  rangs  et  faisant  la  carde  bu  la  râpe; 
leurs  ouïes  grandes ,  à  sept  rayons.  Presque  tous  por- 
tent deux  ou  trois  nageoires  sur  le  dos ,  une  ou  deux 
derrière  l'anus,  et  une  caudale  distincte.  Leur  estomac 
est  en  forme  de  grand  sac,  robuste;  leurs  cœcums  sont 
très  nombreux  et  leur  canal  assez  long.  Ils  ont  une 
vessie  aérienne,  grande,  à  parois  robustes,  et  souvent 
dentelée  sur  les  côtés. 

La  plupart  de  ces  poissons  vivent  dans  les  mers 
froides  ou  tempérées ,  et  donnent  d'importants  articles 
de  pêche.  Leur  chair  blanche,  aisément  divisible  par 
couches,  est  généralement  saine,  légère  et  agréable. 

On  peut  subdiviser  les  gades  comme  il  suit. 

Les  Morues. 

A  trois  nageoires  dorsales,  deux  anales;  un  barbillon 
au  bout  de  la  mâchoire  inférieure  :  ce  sont  les  plus  nom- 
breux. *  1 

La  Morue  proprement  dite,  ou  Cabeliau.  (Gadus  Morrhua. 

L.)B1.64.  (i). 

Longue  de  deux  et  trois  pieds  ,  à  dos  tacheté  de  jaunâtre 
et  de  brun,  habite  dans  toute  la  mer  du  Nord  ,  et  se 
multiplie  tellement  daus  les  parages  septentrionaux  ,  que 
des  flottes  entières  s'y  rendent  chaque  année  pour  la 
Prendre,  la  saler,  la  sécher,  et  en  fournir  à  l'Europe  et  aux 
colonies.  En  France,  on  nommMa  morue  fraîche  Cabeliau, 
d'après  le  nom  hollandais  de  ce  poisson. 

UEgrefin.  (Gadus  jEglefinus.  L.)  Bl.  6a.  \ 

 A  dos  brun  ,  à  ventre  argenté ,  à  ligné  latérale  noire; 


— 


(')Beloii  croit  que  murrkùe  vient  de  merwel,  nom  qu'il  dit  anglais, 
raus  que  je  ne  trouye  pius  <ians  ies  auleur,  modernes  de  cette  nation.  Us 
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une  tache  noirâtre  derrière  la  pectorale;  aussi  nombreux 
que  la  morue  dans  les  parages  du  nord  ,  mais  d'un  goût 
moins  agréable.  Quand  il  est  salé ,  on  le  nomme  Hadou , 
d'après  son  nom  anglais  Hadok  (i). 

Le  Dorsch  ou  petite  Morue.  (Gadus  callarias.  L.)B1.63.  (a). 

à  Paris,  Faux  Merlan. 

Tacheté  comme  la  morue;  mais  d'ordinaire  beaucoup 
plus  petit  ,.et  à  mâchoire  supérieure  plus  longue  que  l'au- 
tre. C'est  l'espèce  la  plus  agréable  à  manger  fraîche;  elle 
est  surtout  recherchée  sur  les  côtes  delà  mer  Baltique  (3). 

Les  Merlans. 

Où  le  nombre  des  nageoires  est  le  même  que  dans  les 
morues,  mais  qui  manquent  de  barbillons. 

Le  Merlan  commun.  (Gadus  Merlangus.  L.)  Bl.  65. 
Est  connu  de  tout  le  monde  le  long  des  côtes  de  l'Océan, 
à  cause  Oe  son  abondance  et  de  la  légèreté  de  sa  chair.  On 
le  distingue  à  sa  taille  d'environ  un  pied  ,  à  son  dos  gris- 
roussâtre-pâle ,  à  son  ventre  argenté,  et  à  sa- mâchoire 
supérieure  plus  longue. 

Le  Merlan  noir,  Charbonnier,  Colin,  Grelin,  etc.  {Gadus 
carbonarius.  L.}  Bl.  66  (4)- 
Devient  du  double  plus  grjrhd  que  le  merlan;  est  d'un 


(i)  Egrefin  ou  plutôt  eagUfin,  était  autrefois  son  nom  anglais  selon 
Bélon  et  ftondelct.  C'est  le  schelfisch  d'Anderson  et  des  Allemands ,  Hol- 
landais ,  Danois ,  etc. 

(a)  Dorsch,  nom  de  ce  poisson  sur  les  côtes  de  la  mer  Baltique.  Cal- 
larias, salarias ,  etc.  étaient  des  noms  anciens  mal  déterminés ,  mais  qui 
ne.convenaient  sûrement  pas  à  un  poisson  étranger  à  la  Méditerranée. 

(3)  Ajoutez  le  Tomcod  (G.  tomeodus  ,  Mitcliill.);  —  le  tacaud,  gode, 
mollet  ou  petite  morue  fraîche  (  G.  harbatus,  Bl.  1 66);  —  le  capelan  ou 
officier  (  G.  minutus ,  Bl.  ,  67,  1  )  ;  —  la  wachnia  ,  G.  macrocepluilus , 
Tiles.,  Ac.  de  Pétcrsb.,  II ,  pl.  xvi  ;  —  Gadus  gracilis ,  id.,  ib.,  pl. 

—  le  Saida  {Gad.  s  aida  ,  Lepechin  ,  Nov.  Com.,  Petrop.,  XVIII,  p.  v, 
£.  1 ,  copié  encycl.,  f.  36o  ;  —  le  Bib.  (  Gad.  luscus ,  Penn,  cop.  encycl., 
aoa  j  —  Gad.  blennoïdes,  penn.,  cop.  encycl.,  363*. 

(4)  Son  nom  ordinaire  colin ,  vient  de  celui  qu'il  porte  dans  les  langues, 
du  Nord,  kold Jisch  ,  coul Jish  ,  poisson  charbonnier. 
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brun  foncé,  et  a  la  mâchoire  supérieure  plus  courte,  et 
Ja  ligne  latérale  droite.  La  chair  de  l'adulte  est  coriace.  On 
le  sale  et  on  le  sèche  comme  la  morue. 

Le  Lieu  ou  Merlan  jaune.  (G.  pollachuts.  L.)  Bl.  68. 
Aies  mâchoires  et  presque  la  taille  du  précédent;  est 
brun  dessus,  argenté  dessous,  et  a  les  flancs  tachetés.  Il 
vaut  mieux  que  le  colin  ,  et  ne  cède  qu'au  merlan  et  au 
dorche.  Tous  ces  poissous  vivent  en  grandes  troupes  dans 
1  Océan  atlantique  (i). 

Les  Merluches. 

Qui  n'ont  que  deux  nageoires  dorsales,  une  seule  à  l'anus 
et  qui  manquent  de  barbillons  comme  les  merlans. 

Le  Merlus  ordinaire.  {Gadus  Merluccius.  L.)  Bl.  164. 

Long  d'un  à  deux  pieds ,  et  quelquefois  beaucoupplus  • 
a  dosgns-brun ,  à  dorsale  antérieure  pointue ,  à  mâchoire 
mteneure  plus  longue.  On  le  pêche  en  abondance  égale 
dans  1  Océan  et  dans  la  Méditerranée,  où  les  Provençaux 
mi  donnent  le  nom  de  merlan.  Salé  et  séché  dans  le  nord 
il  prend  celui  de  stock-fisch ,  qui  se  donne  également  à  la 
morue  sèche  (a). 

Les  Lottes.  (Lota.  Cuv.) 

Joignent  i  deux  nageoires  dorsales  et  une  anale,  des 
barinllons  plus  ou  moins  nombreux.  ' 

^  Lingue  ou  Morue  longue.  {Gadus  molua.  L.)  Bl 
;  69.  (3). 

arîemf^  *  ^  ^  de  '°nS  i  olivâtre  dessus, 
argentée  dessous  ;  les  deux  dorsales  d'égale  hauteur  :  la 

ïSuo™1     "eUre  U"  PCU  P'US  C°Urte'  P°rtant  un  seul 
Ce  poisson,  aussi  abondant  que  la  morue,  se  conserve 

(0  Ajoatez  le  uy,  Ldus  virens,  A,cm. , -,5 
«  Z!"  maS<Uani«"'  For,t.,  ap..  Bl.,  Schn.,  p.  I0;  _  Cad. 
(3U  '       ' pren>ière  id-  >  f-  ' 3- 

TZÙZ'f*'  T*  de  CC  en  divcrs  W  du  Nord. 

.  corrnpuon  de  morrhua ,  applique  à  eet.e  espèce  par  CbarieK». 
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aussi  aisément .  et  fait  un  article  presque  aussi  important 
de  pêche  (i). 

La  Lotte  copimune  ou  de  rivière.  (Gadus  Lota.)ft\.  70. 

Longue  d'uu  et  deux  pieds;  jaune \  marbrée  de  bran; 
un  seul  barbillon  au  menton  ;  les  deux  nageoires  d'égale 
hauteur.  C'est  le  seul  poisson  de  ce  genre  qui  remonte 
avant  dans  les  eaux  douces.  Sa  tête  un  peu  déprimée  ,  et 
son  corps  presque  cylindrique,  lui  donnent  un  aspect 
particulier.  On  estime  fort  sa  chair,  et  surtout  son  foie, 
qui  est  singulièrement  volumineux  (2). 

On  pourrait  encore  distinguer  parmi  les  lottes 

Les  Motelles.  (  Motellà.  Cuv.) 

Dont  la  dorsale  antérieure  est  si  peu  élevée,  qu'on  a  peine 
à  l'apercevoir. 

La  Mustèle  commune.  {G.  Mustela  L.)  Bl.  i65,  sous  le 

nom  de  G.  tricirrhatus. 

Brun-fauve,  à  taches  noirâtres;  deux  barbillons  à  la 
mâchoire  supérieure  :  un  à  l'inférieure  (3). 

Les  Brosmes.  (Bkosmius  Cuv.) 

N'ont  même  point  de  première  dorsale  séparée,  mais  une 
seule  et  longue  nageoire,  qui  s'étend  jusque  tout  près  de 
la  queue.  » 

On  n'en  connaît  que  dans  !e  nord.  L'espèce  laplus  com- 
mune (G.  brosme.  Gm.)  Penn,,  Brit.  zool.,  pl.  34,  ne 
descend  pas  plus  bas  que  les  Orcades.  ïl  paraîl  qu'il  y  en 

 «  :  ' — 1  7 

(1)  A].  Gadus  bacchus ,  Forster,  ap.,  Bl.,  Schn.,  p.  53-  —  Lotatlon- 
gâta.)  Risso,  deuxième  éd.,  f.  47*  r 

(a)  Aj.  Gadus  maculosus,  Lesueur,  Ac,  Se.  qat.,  Philad.,  I.  p.  83. 
(3)  Ajoutez  aux  motelles  le  Gadus  cimbrieus ,  Schu.,  pL^^G.?"'"" 
quecirrkalus ,  Peon.,  Brit.  Zool.,  pl.  33  ,  nommé  mal  à  propos  mustela 
parBloch  et  Gmel.  Compas  aussi  les  Mustela  maculata  elfusça,  Ruso , 
deuxième  éd.,  p.  ai5 ,  et  les  B Unnius  lupus  et  labms ,  Rafinesque,  Ca« 
*att.,  pl.  in,f.  1  et  3. 
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a  encore  en  Islande  une  espèce  plu?  grande.  (G.  luh.) , 
nouv.  Mém.  de  Stockh.,  XV,  pl.  8  (i). 

Tous  ces  poissons  se  salent  et  se  sèchent. 

Enfin  dans 

Les  Brotules.  (Brotulà  Cuv.) 

La  dorsale  et  l'anale  s'unissent  avec  la  caudale  en  une  seule 
nageoire ,  terminée  en  pointe. 

On  n'en  connaît  qu'un  des  Antilles,  à  six  barbillons 
{Enchelyopus  barbatus,  Bl.,  Schn.),  Parra.,pl.  xxxi,  f.  i  (2). 

Les  Phycis.  Artéd.  et  Schn.  (3). 

Ne  diffèrent  des  autres  gades  que  par  des  ventrales  d'un 
seul  rayon,  souvent  fourchu.  D'ailleurs  \  leur  tête  est  grosse, 
leur  menton  porte  un  barbillon ,  et  leur  dos  deux  nageoires, 
dont  la  seconde  lodgue.  Nos  mers  en  possèdent  quelques 
espèces. 

J  '  ' 

La  plus  commune,  dans  la  Méditerranée,  s'y  nomme 
Molle  ou  Tanche  de  mer  {Phycis  M édile rrane us t  Laroche, 
Phycis  tinca,  Schn.,  Blennius  phycis  <,  L.),  Salvian  ,  fol. 
23o.  Sa  dorsale  antérieure  est  ronde,  et  pas  plus  élevée 
que  l'autvej  sesventrales  à  peu  près  de  la  longueur  de  sa 
tète. 

Une  autre  qu'on  pèche  aussi  dans  l'Océan  ,  ; 

Le  Merlus  barbu ,  Duham-  N ,  pl.  xxv,  F.  4*  {Pltycis  bien- 
noïdes. ,  Schn.),  Gadus  albidus ,  Gm.j  Blennius  gadoïdes  , 
Risso.  Gadus furcatus ,  Penn.^etc. 

À  sa  première  dorsale  plus  relev  ce,  et  son  premier  rayon 

(>)  On  donne  aussi  aux  brosmes  ,  en  plusieurs  cantons,  les  noms  de 
Jwguw  et  de  dorches.  Voyez  Pcnn! ,  Ioc.  cit.  et  Olafsen ,  voyage  en  Isl., 
frad.  fr.,p!  a7eta8. 

(2)  Mes  quatre  subdivisions  des  lotes ,  des  motelles  , des  brosmes  feï  des 
àrotules,  sont  réunies  par  Schneider  dàhs  le  genre  enchelyopus.  Ce  nom 
forme  originairement  par  Klein,  pour  toutes  sortes  de  poissons alonges , 
«gnifie  ahguilliforme.  Gronovius  le  réservait  au  Blennius  viviparus r  qui 
est  mon  genre  zoarcès. 

(3)  Phycis,  nom  ancien  d'un  gobie.  Rondelet  Ta  appliqué  à  notre 
première  espèce  dont  Artédi  avait  fait  un  genre,  réuni  aux  blcnnics  par 
Liuoa>Qs ,  et  rétabli  par  Bloch. ,  éd.  de  Schn  ,  p,  56- 
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très  alongéj  les  ventrales  deux  fois  plus  langues  que 
la  tête(i). 

Les  Ràniceps. 

• 

Ont  la  tête  plus  déprimée  que  les  phycis  et  que  tous  les 
autres  gades,  et  la  dorsale  antérieure  si  petite  ,  qu'elle  est 
comme  perdue  dans  l'épaisseur  de  la  peau. 

On  n'en  a  encore  que  de  l'Océan  (2). 

On  ne  peut  rapprocher  que  des  gades  le  genre 
suivant  : 

Les  Grenadiers.  (  Macrourtjs.  Bloch.  Lepidoleprus. 

Risso.  ) 

Leurs  sous-OYbitaires  s'unissent  en  avant  entre  eux 
et  avec  les  os  du  nez ,  pour  former  un  museau  déprimé 
qui  avance  au-dessus  de  la  bouche,  et  sous  lequel  celle- 
ci  conserve  sa  mobilité.  La  tête  entière  et  tout  le  corps 
sont  garnis  d'écaillés  dures  et  hérissées  de  petites  épines. 
Les  ventrales  sont  petites  et  un  peu  jugulaires;  les  pec; 
torales  médiocres.  La  première  dorsale  est  courte  et 
haute;  la  deuxième  dorsale  et  l'anale,  lune  et  l'autre 
très  longues,  s'unissent  en  pointe  à  la  caudale;  les  mâ- 
choires n'ont  que  des  dents  très  fines  et  très  courtes.  Ils 


(1)  J'ai  donné  les  caractère»  ci-dessus,  ayant  à  la  fois  les  deux  pois- 
sons sous  les  yeux.  Le  Batrachoïdes  gmelini,  Risso,  première  éd.,  fig.  16"» 
ne  diffère  point  de  notre  première  espèce. 

Ajoutez  ï Enchelyopus  americanus ,  Schn.,  ou  Blennius  chubs,  nat.  de 
Berl.,  VII ,  i43 ,  ou  Gadus  longipes  ,  Mitch,,  1 ,  4. 

JY.  B.  La  Gg.  de  Schn.,  pl.  @,  est  rapportée  mal  à  propos  au  Phy- 
cis tinca ,  comme  Ta  bien  remarqué  M.  de  la  Roche,  Ann  du  Mus.,  XIU, 
p.  333  ,  c'est  plutôt  celle  du  G.  longipes. 

(2)  Le  Gadus  raninw,  Muli.,  Zool.,  Dan.,  pl.  45.  Blennius  raninus, 
Gmcl.  Batrachoïdes  blennioïdes ,  Lacép.  Phycis  ranina,  Bl.,  Schn.,  57; 
—  le  Gadus  trifurcatus  ,  Penn.,  Brit.,  Zool.,  III,  pl.  3a.  Phycis  fusca, 
Schu.  « 
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comme  les  grondins  quand  on  les  tire  de  l'eau. 

On  en  connaît  deux  espèces,  des  profondeurs  de  no, 
prem,ère  édition ,  pl.  ,„ ,  f.  2I  et  „  (,  }f  ynehm'  R,S80> 

La  deuxième  famille  des  Malacoptérygiens  sub- 
brachiens,  vulgairement  dite, 

POISSONS  PLATS, 
Comprend  le  grand  genre 

Des  Elbtoohbctbs.  (Plburonectes.  L.  )  U) 
r^rTr  6  ?i<IUe  Parmi  leS  --auxyerté- 

«pand  "animal        ^  ^  reste  ^"eur 

KlTTir**-  ?       t0Ui°UrS  C°l0ré 

frÏ  à  de        C01F>  bie»       disposé  en 

„  M     7''  ParUCipe  UB  Peu  à  ««*  **> 

^ntXCjttl1"6  kS.deUX  PeCt0ra,es  le 
-___^P^^^pnmé,  haut  verticalement; 

(à)  ïft  S  Nous  "   - 

'1*  1«  kpUoZwZï^Zl' t*"*'',  Par  °ne  «""Paneton  immédiate. 

4  '•        autre  eoTTe  V    f'/'     nner' Mem-  de  Dr0Dt,>-.  «I .  Pi-  " 

>ee  de  Krowcteri,  p,  J  ?  I        ~    aP°Q  '  6,1  dans  l'Ad*>  d« 
'"«'•Piété,  de.  deux  eipèce,  Me»  V'.m  **?        ^  d" 

(«)  «-^LT  pom  ^'r"  d'A,dro-nde,  4c,  p.  34" 
TWur;  parceTuCT         ^  *  « 

^^Pom^^nuÎCT1  ^  ,e         ta  ancien' 
B°6lo«a , w  Mlon  Ie«  «pcee.  ,  comme  Pawer ,  Rhomb», 
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la  dorsale  règne  tout  le  long  du  dos;  l'anale  occupe  le 
dessous  du  corps,  et  les  ventrales  ont  presque  Pair,  de 
la  continuer  en  ayant,  d autant  qu'elles  sont  souvent 
unies  Pune  à  l'autre.  Il  y  a  six  rayons  aux  ouïes.  La  ca- 
vité abdominale  est  petite,  mais.se  prolonge  en  sinus  ' 
dans  l'épaisseur  des  deux  côtés  de  la  queue ,  pour  loger 
quelque  portion  de  viscères.  Il  n'y  a  point  de  vessie  nata- 
toire, et  ces  poissons  quittent  peu  le  fond.  Le  squelette  de 
leur  crâne  est  curieux  par  ce  renversement  qui  porte  les 
deux  orbites  d'un  même  côté;  cependant  on  y  retrouve 
toutes  les  pièces  communes  aux  autres  genres  >  mais 
inégales. 

Les  pleuronectes  fournissent ,  le  long  des  côtes  dans 
presque  tous  les  pays,  une  nourriture  agréable  et  saine. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  qui  ont  les  yeux 
placés  de  l'autre  côté  que  le  reste  de  leur  espèce,  et  que 
l'on  nomme  contournés;  d'autres  où  les  deux  eôtés 
du  corps  sont  également  colorés,  et  que  l'on  appelle 
doubles.  Le  plus  souvent  c'est  le  côté  brun  qui  se  ré- 
pète, mais  cela  arrive  quelquefois  aussi  au  côté  blanc (1). 

Nous  les  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Plies.  (Platessa.  Cuv.) 

Ont  à  chaque  mâchoire  une  rangée  de  dents  tranchantes, 
obtuses,  et  le  plus  souvent  aux  pharyngiens  des  dents  en 
pavés;  leur  dorsale  ne  s'avance  que  jusqu'au-dessus  de  l'œil 
supérieur,  et  laisse,  aussi  bien  que  l'anale,  un  intervalle  nu 
entre  elle  et  la  caudale  j  leur  forme  est  rhomboïdale  ;  la  plu- 
part ont  les  yeux  à  droite.  On  leur  observe  deux  ou  trois  petits 
cœcums.  Nos  mers  .en  nourrissent  quelques-uues,  telles  que 

La  Plie  franche  ou  Carrelet  (a).  (Pleur,  platessa»  L.)  Bl.  43* 
Reconnaissable  à  six  ou  sept  tubercules ,  formant  une 

(i)  Le  Rose-coloured flounder,  Shaw.,  IV,  n  ,  pl.  4^>  est  un  &et  °*  *e 
côté  blanc  est  double. 

(a)  ]y  B.  Le  nom  de  carrelet  ou  peut  carreau,  a  été  applique  par 
quelque»  auteurs  à  la  barbue ,  maU  contre  l'usage  de  nos  côtes  et  de  no« 
marchés.  Le  vrai  carrelet  est  une  jeane  plie. 
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ligne  sur  le  côté  droit  de  sa  tète ,  entre  les  yeux ,  et  aux 
tâches  aurore»,  qui  relèvent  le  brun  du  corps  de  ce  même 
côté.  Elle  -est  trois  fois  aussi  longue  que  haute.  C'est  l'es- 
pèce dp  ce  sous-genre  dont  la  chair  est  la  plus  tendre  (i). 

La  Plie  larçe;  {PI: lattis.  N.  ) 

A  les  mêmes  tubercules  que  la  plie ,  mais  son  corps  n'est 
qu'une  fois  et  demie  aussi  long  qu'il  est  haut.  Ou  la  prend 
très  rarement  sur  nos  côtes.  4 

Le  Flet  ou  Picaud.  (Pleur.  fiesus.  L.)  Bl.  44.  (Et  5ô  ,  sous 

le  nom  de  PL  passer.)  (2). 

A.  peu  près  de.  même  forme  que  la  plie ,  à  taches  plus 
pâles,  n'a  que  de  petits  grains  à  ta  ligne  saillante  de  sa 
tête,  et  porte  tout  du  long  de  sa  dorsale  et  de  son  anale 
un  petit  bouton  âpre  sur  la  base  de  chaque  rayon.  Sa 
ligne  latérale  a  aussi  des  écailles  hérissées.  Sa  chair  est  de 
beaucoup  inférieure  à  celle  de  la  plie.  11  remonte  fort 
haut  dans  les  rivières,  et  beaucoup  d'individus,  dans  cette 
espèce,  sont  tournés  en  sens  contraire. 

La  Pôle.  (Pl.  Pola*  N.)  Duham.  Sect.lX.  pl.  vi.  f.  3  et  4„ 
sous  le  nom  de  Vraie  Limande  lie. 

Est ,  de  forme  oblongue ,  et  approchant  de  ceUe  de  la 
sole,  quoique  plus  large,  et  se  distingue  des  autres  plies  à 
dents  tranchantes  par  une  tête  et  une  bouche  plus  petites. 
Son  corps  est  lisse ,  et  sa  ligne  latérale  droite.  On  l'estime 
ici  à  l'égal  de  la  sole. 

La  Limande.  (Pl.  Li manda.  L.)  Bl.  46. 

Est  dé  forme  rhomboïdale  comme  le  flet ,  et  a  des  yeux 
assez  grands;  et,  entre  eux,  une  ligne  saillante.  Sa  ligne 
latérale  éprouve  une  forte  courbure  au-dessus  de  la  pec- 
torale. Ses  écailles  sont  plus  âpres  qu'aux  précédents ,  ce 
qui  lui  a  valu  son  nom  (de  lima,  limé).  Ses  dents,  quoi- 

qoll  y  a  dans  le  Nord  une  très  grande  plie ,  qui  diffère  à 
quelques  égards  de  celle  de  nos  côtes  ;  et  surtout  parce  que  l'épine ,  der- 
rière wn  anus ,  demeure  cachée  sous  la  peau  (  Pl.  borealis ,  Faber  ,  Isis , 
XXI,  p.  868). 

M  Le  Pl.  passer  d'Artédi  et  de  Linn.  n'est  point  différent  du  turbot  ; 
-  de  Blocn  n'est  qu'un  vieux  (Ici  cou  tourne  à  gauche. 
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que  sur  une  seule  rangée ,  comme  dans  les  autres  plies  > 
sont  moins  larges  et  presque  linéaires.  Le  côté  des  yeux 
est  brun-clair,  avec  quelques  taches  effacées,  brunes  et 
blanchâtres.  Quoique  petite,  on  l'estime  plus  à  Paris  que 
la  plie  7  parce  qu'elle  supporte  mieux  le  transport  (i). 

Les  Flétans.  (Hippoglossus.  Cuv.) 

Ont  avec  les  nageoires  et  la  forme  des  plies,  les  mâchoires 
et  le  pharynx  armés  de  dents  le  plus  souvent  fortes  et  aiguës. 
Leur  forme  est  généralement  plus  oblongue.  ■ 

La  mer  du  nord  en  produit  un  qui  devient  énorme, 
et  atteint ,  dit-on  ,  six  et  sept  pieds  de  longueur,  et  trois 
ou  quatre  cents  livres  de  poids.  C'est 

Le  grand  Flétan  ou  Helbut.  (PL  FTippoglossus,  L.)  fil.  47» 

Il  a  les  yeux  à  droite  ;  la  ligne  latérale  arquée  au-dessus 
de  la  pectorale.  On  le  sèche,  le  sale  et  le  vend  par  mor- 
.  ceaux  dans  tout  le  nord  (a). 

La  Méditerranée  en  a  de  plus  petits,  dont  quelques-uns 
ont  les  yeux  à  gauche. 

Un  d'entre  eux  (Pl.  Macrolep idotus,  \$\.yi go you  Citharus, 
llondel.,  3i4 ,  se  distingue  par  des  écailles  plus  grandes  à 
proportion  qu'à  aucun  autre.  11  est  oblong,  et  a  la  ligne 
latérale  droite. 

Les  Turbots.  (Rhombus.  Cuv.) 

Ont  aux  mâchoires  et  au  pharynx,  comme  les  flétans, 
des  dents  en  velours  ou  en  carde;  mais  leur  dorsale  s'avance 
jusque  vers  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure,  et  règne, 
ainsi  que  l'anale ,  jusque  tout  près  de  la  caudale.  La  plupart 
ont  les  yeux  à  gauche.  » 

Dans  les  uns ,  ces  yeux  sont  rapprochés  ,  et  leur  intervalle 
a  une  crête  un  peu  saillante.  Telles  sont  les  deux  grandes 

(i)  Aj.  Pleur,  planus,  Milchill. j  —  PUur.  stellatus,  PalL,  Uém.  de 
l'Ac.  de  Pétersb.,  III,  x,  i. 

(a)  Les  Pl.  limandoïdes ,  Bl.,  1 86,  ou  Citharus  asper,  Rondel ,  3i5,' 
ztpinguis,  Faber,  Isis  ,  tome  XXI,  p.  870,  paraissent  aussi  des  flétam 
du  Nord.  Aj.  PUur.  erumei,  BL,  Schn.,  ou  «dalah,  Russel,  I,  69 »  ~ 
Pl.  nalàka  ,  N.,  ou  JYorée  naUkat  Russel ,  77. 
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espèces  de  nos  côtes,  les  plus  ♦estimées  de  tout  le  genre 
pleurooecte.  . 

Le  Turbot.  (PL  maximus.  L.)  Bl.  49.. 

À  corps  rbomboïdai ,  presque  aussi  haut  que  long  ;  hé- 
rissé du  côté  brun  de  petits  tubercules ,  et 

La  Barbue,  (PL  rhombus.  L.)  Bl.  43. 

A  corps  plus  ovale,  sans  tubercules,  se  distinguant  en 
outre  parce  que  les  premiers  rayons  de  sa  dorsale  sont  à 
moitié  libres,  et  ont  leur  extrémité  divisée  en  plusieurs 
lanières. 

Le  Targeur  (PL punetatus.  Bl.i 8g.) PL lœvù.  Shaw.  Pleur, 
hirtus,  Zool.  dan.,  pl.  io3.  Kitt  des  Anglais,  Penn.,  pl. 
4î>  Rai.  syn.,.pl.  i  f.  i.  Duham. ,  sect.  ix,  pl.  v,  f.  4* 

Est  beaucoup  plus  rare  sur  nos  côtes  j  ovale  comme  la 
barbue,  il  n'a  pas  de  lanières  à  ses  rayons.  Ses  écailles  sont 
rudes;  ses  dents  très  fines  5  sa  joue  garnie  comme  d'un 
velours  raz ,  et  il  a  des  taches  et  des  points  noirs  sur  un 
fonds  brun  (i).  - 

Ia  Cardine  ou  Calimande  ,  TVhiff  'des  Anglais.  (PL  Car- 
<ftna,N.)  Duham. ,. sect.  IX,  pl.  vi,  f.  5,  et  Rai.  170, 
pl.  1  n°  a  (2). 

Est  tout-à-failoblongue$  ses  premiers  rayons  sont  libres, 
mais  simples;  ses  dents  en  velours  très  raz;  elle  a  des. 
taches  blanches  et  noirâtres  en  partie  jetées  sur  un  fonds 


(*)  J'ai  lieu  de  croire  que  le  PL  unimaculatus ,  Kisso ,  deuxième  éd. , 
35,  est  une  variété  de  «exe  du  targeur. 

(a)  Ces  ligures  n'étant  pas  gravées  au  miroir,  montrent  les  yeux  à  droite  ; 
Us  sont  à  gauche.  Bloch  ,  par  je  ne  sais  quelle  distraction  ,  a  cru  que  le 
wAjjy  de  Rai  et  de  Pcnnant,  est  le  targeur,  mais  le  targeur  est  le  kitt 
de  ces  deux  auteur?.  Il  suffit  d'un  coup  d'œil  sur  la  planche  I  de  Rai ,  où 
&  sont  représente**  tous  les  deux,  pour  s'en  convaincre.  Aj.  PL  triocella- 
*«»  Schn.,  Russel,  76,  —  PL  maculosus,  N. ,  Russel,  78  j  —  PL 
«quosus,  Mitch.,  pl.  n ,  f.  3  ;  —  PLhoscii,  îîiss.,  première  éd„  pl.  vit, 
i.  33  ;  —  Pl.  aramaca  ,  N.,  Margr.,  18 1 ,  très  différent  du  PL  macrole- 
pidotus  qui  est  non  pas  du  Brésil ,  mais  de  la  Méditerranée,  et  avee  le- 
quel Bloch  l'a  confondu. 
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i, 

brun.  On  la  prend  aussi  sur  nos  côtes  de  la  Manche,  mais 
rarement. 

La  Méditerranée  en  a  un  de  quelques  pouces ,  et  dont 
les  grandes  écailles  minces  tombent  très  facilement  {PI, 
nudusy  Risso)  Arnoglossum ,  Rondelet,  3a4« 

Et  un  autre  eucore  plus  petit ,  tout  diaphane,  avec  une 
série  de  points  rouges  écartés ,  sur  la  dorsale  et  sur  l'anale 
(Rh.  candidissimus  ,  Risso  deuxième  édit. ,  fig.  34.  )  ou 
Pleur,  diaphanus ,  Sclin.  IV,  deuxième  part. ,  309. 

En  d'autres  turbots',  les  yeux  sont  fort  écartés  ,  et  le 
supérieur  reculé  j  leur  intervalle  est  concave.  Ils  ont  un 
petit  crochet  saillant  sur  la  base  du  maxillaire  du  côté 
des  yeux,  et  quelquefois  un  autre  sur  l'csil  inférieur.  La 
Méditerranée  en  produit  de  cette  sorte.  (1) 

Les  Soles.  (Solea.  Cuv.) 

Ont,  pour  caractère  particulier,  la  bouche  contournée  et 
comme  monstrueuse  du. côté  opposé  aux  yeux,  et  garnie 
seulement  de  ce  côté-là  de  fines  dents  en  velours  serré, 
tandis  que  le  côté  des  yeux  n'a  aucunes  dents.  Leur  forme 
est  oblongue;  leur  museau  rond,  et  presque  toujours  plus 
avancé  que  la  bouche;  la  dorsale  commençant  sur  la  bouche, 
règne,  aussi  bien  que  l'anale  ,  jusqu'à  la  caudale.  Leur 
ligne  latérale  est  droite  j  le  côté  de  la  tête  opposé  aux  yeux, 
est  généralement  garni  d'une  sorte  devillosité.  Leur  intes- 
tin est  long,  plusieurs  fois  replié,  et  sanscœcums. 

L'espèce  commune  dans  nos  mers,  et  connue  d'un 
chacun  {Pl.  solea. ,  L.),  Bl.  45,  brune  du  côté  des  yeux  , 
à  pectorale  tachée  de  noir,  est  un  de  nos  meilleurs  pois- 
sons. 

Nous  en  avons  encore  plusieurs  autres  ,  surtout  dans  la 
Méditerranée  {1). 
m  9 

(1)  Pleur.  podast  Laroche ,  Ann.  dn  Mus.,  XIII,  xxîv,  i4»  011 
rhorn&oï îes ,  Rondel ,  3i3,  qui  est  aussi  le  même  que  les  PL  argus  et 
tnancus  de  Risso,  première  e'd.  ;  —  Pleur,  mancus,  Brousson.  Dec./ 
ichl.,  pl.  *t  et  iv  ;—  Pl.  argua,  Bl.,  et  lunatust  Gm.,  BL,  fî,  ou  mieux 
Catesb.  carol.,  xxvu. 

(2)  La  Pôle  de  Bëlon ,  143 ,  et  de  Rondel., 3 a3  ,  différente  de  celle  de 
Paris,  qui  est  une  plie,  a  les  yeux  à  gauche,  selon  ces  deux  auteurs  j  je  ne 
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Quelques  espèces  étrangères  n'ont  aucune  distinction 
entre  leurs  trois  nageoires  verticales  (i). 

Nous  appellerons 

Monochires.  (  MonocaiB.  Cuv.  ) 

Des  soles  qui  n'ont  qu'une  extrêmement  petite  pectorale 
du  côté  des  yeux,  et  où  celle  du  côté  opposé  est  presque 
imperceptible,  ou  manque  tout-à-fait. 

Nous  en  avons  un  dans  la  Méditerranée^  le  Linguatula, 
Rondelet,  3^4  (Pleur,  microchirus,  Lar.,  An.  Mus.  XIII, 
356)  (a). 

Les  Achibes.  (àchirus.  Lacép.) 

■ 

Sont  des  soles  absolument  dépourvues  de  nageoires  pec*- 
torales. 

On  peut  aussi  les  diviser,  selon  que  leurs  nageoires  ver- 
ticales sont  distinctes  (les  Achires  (3)  proprement  dits), 


Mis  si  c'est  le  Ah.  polus ,  Ris*.,  deuxième  éd.,  f.  3a ,  qui  est  dessine4  avec 
des  yeux  à  droite;  —  le  Pl.  ocellatus  ,  Sch.f  4<> .  le  même  que  Pl.  ronde- 
ktii  ,Sh.,  solea  oculata  ,  ou  Pégouze  ,  Rondel.,  3a a  ; —  Pl.  lascaris, 
Bisso,  première  éd.,  pl.  vu,  f.  3a ,  et  plusieurs  espèces  étrangères  que 
nous  décrirons  dans  notre  grande  Ichtyologie. 

^  (i)  PL  zébra,  Bl.,  187;  —  Pl.  plagiusa ,  L. ï  —  PL  orientait*, 
Schn. ,  •  —  pi,  commersonien ,  Lac. ,  III ,  xu  ,  a,  ou  Jerré  potoo , 
A.,  Russel ,  70;  mais  la  descript.,  Lace'p.,  IV,  656 ,  est  d'une  autre  espèce 
du  sous-genre  turbot;  —  la  sole  cornue,  Russel  ,7a,  figure  peu  exacte  ; 
—  Pijerreus,  N. ,  ou  Jerré  potoo,  B. ,  Russel,  71;  —  Pl.  pan  , 
Bochan.  XIV,  4a.  .  • 

(a)  C'est  probablement  le  Pleur,  mangilii,  Risso,  3 10.  Il  en  existe 
d autres  espèces,  dont  quelques-unes  sont  sans  doute  confondues  parmi 
les  achires  des  auteurs.  Le  Pl.  trichodactylus  doit  aussi  y  appartenir.  Aj. 
kpegauze  de  Risso,  3o8,  deuxième  éd.,  f.  33  ;  —  le  Mon.  théophile,  id. 

(3)  Pl.  achirus,  L. ,  achire  barbu ,  Geoff.  ,  Ann.  du  Mus. ,  tomel, 
pl«  *i.  Ce  n'est  pas  le  même  que  celui  de  Lacép.  Il  est  essentiel  de  re- 
marquer que  ses  barbes  ne  sont  pas  des  rayons ,  mais  des  cils ,  comme  il  y 

a  dans  la  sole  commune,  et  comme  l'on  en  retrouve  dans  plusieurs  achi- 
'esi—l^cA.  mar*j*,.Lac.,  III,  xu,  3,  et  IV,  p.  6605  —  VJtch.  fascé, 
Pl.  lineatusi  Sloane ,  Jam.,  pl.  3^6  ,  Pl.  mollis ,  Mitcb. ,  II,  4. 
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Ou  qu'elles  s'unissent  à  la  caudale  (les  Plàgusu  COt 
Brown.). 

La  troisième  Famille  que  nous  appellerons 

DISCOBOLES,  ! 

A  cause  du  disque  formé  par  leurs  ventrales ,  ] 
comprend  deux  genres  peu  nombreux, 

m 

Les  Porte-Ecuellb.  (Lepàdogaster.  Gouan.) 

Sont  de  petits  poissons  remarquables  par  les  caraor 
tères  suivants.  Leurs  amples  pectorales,  descendues  à  la 
face  inférieure  du  tronc,  prennent  des  rayons  plus  1 
forts ,  se  reploient  un  peu  en  avant ,  et  s'unissent  1  une 
à  l'autre  sous  la  gorge  par  une  membrane  transyerse, 
dirigée  en  ayant ,  qui  se  compose  de  l'union  des  deux 
ventrales.  Du  reste ,  leur  corps  est  lisse  et  sans  écailles , 
leur  tête  large  et  déprimée,  leur  museau  saillant  et 
extensible ,  leurs  ouïes  peu  fendues ,  garnies  de  quatre 
ou  cinq  rayons  ;  ils  n'ont  qu'une  dorsale  molle  vis-à- 
Vis  d'une  anale  pareille.  Leur  intestin  est  court,  droit, 
sans  cœcums;  ils  manquent  de  vessie  natatoire  :  cepen- 
dant on  les  voit  nager  avec  vivacité  le  long  des  rivages. 

Dans 

Les  Porte-Écuelle  proprement  dits  , 

La  membrane  qui  représente  les  ventrales  règne  circulai- 
rcment  sous  le  bassin  ,  et  forme  un  disque  concave j  d'un 
autre  côté  ,  les  os  de  l'épaule  forment  en  arrière  une  légère 
saillie,  qui  complète  uu  second  disque,  avec  la  membrane 
qui  unit  les  pectorales.  Nos  mers  en  possèdent  plusieurs 
espèces. 

Dans  les  unes,  la  dorsale  et  l'anale  sont  distinctes  de  là 

(i)  Pl.  bilineatus,  Bl.  188,  ou  Jcrrêpotoo,  E.,  Russel,  74  ;  —  l'-^c^ 
orné,  Lac,  IV,  p.  663  ;  —  Pleur,  arel,  Sch.,  i5q,  PL  pla&tsiœ,  aff., 
Jam.,  Br.  445,  différent  du  PL  plagiusa,  L.  ;—/>/.  potous,  N.,  ou  Jerrc 
potoo,  D.,  Russe! ,  73. 
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caudale ,  avec  laquelle  leur  membrane  se  continue  cepen- 
dant quelquefois  ,  mais  en  se  rétrécissant  (i). 
En  d'autres,  ces  trois  nageoires  sont  unies  (2). 

Les  Gobiésoces.  Lacép. 

N'ont  point  ces  doubles  rebords ,  et  par  conséquent  l'in- 
tervalle entre  les  pectorales  et  les  ventrales  n'y  est  point 
divisé  en  un  double  disque,  mais  ne  forme  qu'un  seul  grand 
disque  fendu  des  deux  côtés,  et  s'y  prolongeant  par  des 
membranes.  Leur  dorsale  et  leur  anale  sont  courtes,  et 
distinctes  de  la  caudale.  Leurs  ouïes  sont  beaucoup  plus 
fendues  (3). 

* 

Les  Ctcloptères.  (  Ctclopterus.  L.  ) 

Ont  un  caractère  très  marqué  dans  leurs  ventrales , 
dont  les  rayons ,  suspendus  tout  autour  du  bassin ,  et 
réunis  par  une  seule  membrane,  forment  un  disque 
ovale  et  concave ,  que  le  poisson  emploie ,  comme  un 
suçoir,  pour  se  fixer  aux  rochers.  Du  reste,  leur  boucbe 
est  large,  garnie,  aux  deux  mâcboires  et  aux  pharyn- 
giens ,  de  petites  dents  pointues  ;  leurs  opercules  petits  ; 
leurs  ouïes  fermées  vers  le  bas ,  et  garnies  de  six  rayons  ; 
leurs  pectorales  très  amples ,  et  s' unissant  presque  sous 
la  gorge,  comme  pour  y  embrasser  le  disque  des  ven- 
trales; leur  squelette  durcit  très  peu,  et  leur  peau  est 
visqueuse  et  sans  écailles ,  mais  semée  de  petits  grains 
durs.  Us  ont  un  estomac  assez  grand,  'beaucoup  de 


(0  Lepadog.  gouan  ,  Lac,  ï  ,  xxin  ,  3  ,  4  1  ou  Lep%  rostratus,  Schn.  ; 
~  Lepad.  balbis ,  Risso ,  pl.  IV  ,  f.  9 ,  probablement  le  même  que  le 
tyclopt.  cornubicus,  Sh.,  ou  Jura  sucker,  Penn. ,  Brit.  Zool.,  n°  5g; 
—  Lepadog.  decandolle  ,  Risso ,  p.  76. 

M  Lepadog.  fTildenow,  Risso ,  pl.  IV,  f.  10. 

(3)  Lepad.  denlex ,  Schn. ,  Pall.,  Spic,  VIT ,  1 ,  le  même  que  le  Cr- 
clopterus  nudus  ,  Lin.,  Mus.,  ad.  fr  .,  xxvu  ,  t ,  et  que  le  Gobiésoce  lestar, 
Uc,  II,  xix,  i- —  Cyclopterus  bimaculatus,  Pccn.  ,  Brit.  Zool., 
pl.  xxn ,  f.  1  j  —  Cyclopterus  Ultoreus ,  Schn.,  199. 
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cœcums,  un  long  intestin  et  une  vessie  natatoire  mé- 
diocre. Nous  les  divisons  en  deux  sous-genres. 

Les  Lumps. 

Ont  une  première  dorsale  plus  ou  moins  visible  quoique 
très  basse  ,  à  rayons  simples ,  et  une  seconde  à  rayons  bran- 
chus  ,  vis-à-vis  l'anale  ;  leur  corps  est  plus  épais. 

Le  Lump  de  nos  mers,  Gras-Mollet ,  etc.  {Oyclopterus 

Lumpus.  L.)  Bl.  90. 

A  sa  première  dorsale  tellement  enveloppée  par  une 
peau  épaisse  et  tuberculeuse ,  qu'à  l'extérieur  ou  la  pren- 
drait pour  une  simple  bosse  du  dos.  Trois  rangées  de  gros 
tubercules  coniques  le  garnissent  de  chaque  côté.  Il  vit; 
surtout  dans  le  nord  ,  de  méduses  et  autres  animaux  gé- 
latineux. Sa  chair  est  molle ,  insipide.  Lourd  et  de  peu  de 
défense,  il  devient  la  proie  des  phoques,  des  squales, etc. 
Le  mâle,  dit-on,  garde  avec  soin  les  oeufs  qu'il  a* fécon- 
dés (1). 

Les  Liparis.  (Liparis.  Artéd.) 

N'ont  qu'une  seule  dorsale  assez  longue,  ainsi  que  l'anale; 
leur  corps  est  lisse,  alongé  et  comprimé  en  arrière. 

Nous  en  avons  un  sur  nos  côtes  (  ÇrçL  Liparis,  L.  )  > 
BL  i23;  3,  4  (*)• 

» 

Le  genre  dont  nous  allons  parler  pourrait 
aussi  donner  lieu ,  comme  cehii  des  pleuronectes, 

 :  

(1)  Le  Cycl.  pavonius,  n'est  qu'une  variété  d  âge  du  lump.  Le  ty- 
clopt.  gibbosus,YC\l,  V,  10  9  f.  a,  ne  paraît  qu'un  lump  mal  empaille'; 
—  aj.  Cycl.  spinosus,  Schn. ,  4*>;  —  Cycl.  minulus,  PalLr  Spic,  VU, 
i»»  7,  8,  9,—  Cycl.  ventricosus,  id.,  ib.,  II,  1,  2,  3?--  Gobiusmi- 
nutus,  Zool.,  Dan.,  CLIV^  B. 

(a)  C'est  le  même  que  le  Gobioïde  smyrnéen ,  Lac,  nov.  corn. ,  Pétrop., 
IX,  pl.  ix,  f.  4,  6,  et  probablement  que  le  CyclopU  souris,  Lac.,  IV, 
xv,  3,  et  peut-être  que  le  prétendu  gobius,  Zool.,  Dan.,  CXXXIV;  — 31  • 
Cjrclopt.  montagui,  soc.  Wern. ,  I,  v,  1  ;  —  CyclopU  gelalinosus,  Pall» 
Spic. ,  VII,  m,  1  ;  —  gobius,  Zool,  Dan.,  CLIV,  A. 
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à  l'érection  d'une  famille  particulière  dans  Tordre 
des  malacoptérygiens  subbrachiens. 

Les  Écheneis.  (Echeneis.  L.  ) 

i  «  - 

Sont  remarquables,  entre  tous  les  poissons,  par*un 
disque  aplati  qu'ils  portent  sur  la  tête,  et  qui  se  com- 
pose d'un  certain  nombre  de  lames  cartilagineuses  trans- 
versales, obliquement  dirigées  en  arrière,  dentelées  ou 
épineuses  à  leur  bord  postérieur ,  et  mobiles ,  de  manière 
que  le  poisson,  soit  en  faisant  le  vide  entre  elles,  soit 
en  accrocbant  les  épines  de  leurs  bords ,  se  fixe  aux  diffé- 
rents corps ,  tels  que  rocbers ,  vaisseaux ,  poissons ,  etc. , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  que  l'écbeneis  pouvait  ar- 
rêter subitement  la  course  du  vaissearu  le  plus  rapide. 

Ce  genre  a  le  corps  alongé  ,  revêtu  de  petites  écailles; 
uneseule  dorsale  molle  vis-à-vis  de  l'anale;  la  tête  tout- 
à-fait  plate  .en  dessus;  les  yeux  sur  le  côté;  la  bouche 
fendue  horizontalement,  arrondie;  la  mâchoire  infé- 
neure  plus  avancée,  garnie,  ainsi  que  les  intermaxil- 
îaires,  de  petites  dents  en  cardes;  une  rangée  très  ré- 
gulière de  petites  dents  semblables  à  des  cils  le  long  du 
tord  des  maxillaires ,  lesquels  forment  le  bord  externe 
de  la  mâchoire  supérieure  ;  le  bord  antérieur  du  vomer 
garni  d  une  bande  de  dents  en  cardes,  et  toute  sa  sur- 
lace, qui  est  élargie,  âpre,  ainsi  que  celle  de  la  langue. 
On  leur  compte  huit  rayons  branchiostéges:  Leur  es- 
tomac est  un  large  cul-de-sac  ;  leurs  ccecums  au  nom- 
bre de  six  ou  huit;  leur  intestin  ample,  mais  court;  ils 
«vaquent  de  vessie  natatoire. 

Les  espèces  n'en  sont  pas  nombreuses;  lapins  connue, 
delà  Méditerranée,  célèbre  sous  le  nom  deRemora  {Echen, 
rémora t  L.),  Bi.  172  ,  est  plus  courte  ,  et  n^i  que  dix-huit 
lames  à,  son  disque.  Une  autre  espèce,  plus  alongée  (Ech. 
Mucrates,  L.),  Bl.  171,  en  a  22;  et  une  troisième,  la  plus 
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longue  de  toutes  (  Ech.  lineata ,  Schn.  ),  trans.  Linn.  I>_ 
pl.  17,  n'en  a  que  dix. 

Nous  en  avons- découvert  une  (Ech,  osteochir,  N.),  dont 
les  rayons  des  pectorales  sont  osseux,  comprimés  et  ter- 
minés par  une  palette  légèrement  crénelée. 

- 

LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  POISSONS, 

Ou  celui  des  MALACOPTÉRYGIENS.  APODES , 

Peut  être  considéré  comme  ne  formant  qu'une 
famille  naturelle ,  qui  est  celle 

Des  ANGUILLIFORMES , 

Poissons  qui  ont  tous  une  forme  alongée ,  une 
peau  épaisse  et  molle  ,  qui  laisse  peu  paraître  leurs 
écailles,  peu  d'arêtes,  et  qui  manquent  de cœcums. 
Presque  tous  ont  des  vessies  natatoires,  lesquelles 
ont  souvent  des  formes  singulières. 

Le  grand  genre 

* 

Des  Anguilles.  (  Muk>bna.  L.  ) 

Se  reconnaît  à  des  opercules  petits,  entourés  concen- 
triquement  par  les  rayons  (1)  ,  et  enveloppés  aussi-bien 
qu'eux  dans  la  peau  qui  ne  s'ouvre  que  fort  en  arrière 

(1)  Aucun  de  ce*  poissons  ne  manque,  à  notre  connaissance,  d'opercules 
ni  de  rayons,  comme  quelques  naturalistes  l'ont  cru.  La  murène  commune 
a  sept  rayons  de  chaque  côté  j  le  Mur.  colubrina  en  a  jusqu'à  a5.  Ces 
rayons  sont  même  très  forts  dans  les  synbranchus,  où  ^opercule  est 
d'ailleurs  complet ,  et  formé  de  toutes  les  pièces  qui  lui  sont  ordinaires. 

iV.  B.  Les  Echelos,  Rafiiicsquc ,  uov.  gen.,  p.  63,  pl.  xv,  i.  3,  pl.xvi, 
f-  a  et  3  ,  seraient ,  les  uns  des  anguilles ,  lc3  autres  des  conVè«  Mns 
'Jpercules  aux  ouïes;  mais  noir,  doutons  de  la  réalité  de  ce  caractère 


1 
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}>arun  trou  ou  une  espèce  de  tuyau,  ce  qui,  abritant 
mieux  les  branchies  -,  permet  à  ces  poissons  de  demeurer 
quelque  temps  hors  de  l'eau  sans  périr.  Leur  corps  est 
long  et  grêle;  leurs  écailles  comme  encroûtées  dans  une 
peau  grasse  et  épaisse  ne  se  voyent  bien  qu'après  le  des- 
sèchement; ils  manquent  tous  de  ventrales  et  decœcums 
et  ont  l'anus  assez  loin  en  arrière. 

On  Ta  démembré  successivement  en  cinq  ou  six  genres 
que  nous  croyons  devoir  encore  subdiviser. 

Les  Anguilles.  (Anguilla.  Thunberg  et  Shaw.  Mur-kna.  Bl.) 

Se  distinguent  par  le  double  caractère  de  nageoires  pecto- 
rales, et  d'ouïes  s'ouvrant  de  chaque  coté  sous  ces  nageoires. 
Leur  estomac  est  en  long  cul-de-sac.  Leur  intestin  à  peu  près 
droit;  leur  vessie  aérienne  alongée  porte  vers  son  milieu 
tine  glande  propre.  * 

Les  Anguilles  proprement  dites.  (Mur-kna.  Lacép.) 

Ont  la  dorsale  et  la  caudale  sensiblement  prolongées  au- 
tour du  bout  de  la  queue,  et  y  formant  par  leur  réunion 
nue  caudale  pointue. 

Bans  les  Anguilles  vraies  ,  la  dorsale  commence  à  Une 
assez  grande  distance  en  arrière  des  pectorales. 

Les  unes  ont  la  mâchoire  supérieure  plus  courte. 

Nos  anguilles  communes  sont  de  cette  subdivision;  nos 
pêcheurs  en  reconnaissent  de  quatre  sortes,  qu'ils  prétendent 
former  autant  d'espèces ,  mais  que  les  auteurs  confondent 
sous  le  nom  de  Murœna  Anguilla,  Linn.;  YAng*  verniaux, 
qui  est ,  je  crois,  la  plus  commune;  YAng.  long  bec,  dont  le 
museau  est  plus  comprimé  et  plus  pointu  ;  YAng.  plat  bec, 
Grigeeldes  Anglais,  qui  l'a  plus  aplati  et  plus  obi  us,  l'œil 
plus  petit  ;  YAng.  pimperneaux  ,  Glut-eel  des  Anglais  ,  qui 
l'a  plus  court  à  proportion  ,et  dont  les  yeux  sont  plus  grands 
qu'aux  autres  (i). 


(0  Nous  en  donnerons  une  description  comparative  et  des  figures 
«actes  dans  notre  grande  histoire  des  poissons. 


* 

55o  poissoks 

D'autres  ont  la  mâchoire  supérieure  plus  longue  (i) 

Dans  les  Cobnhies,  la  dorsale  commence  assez  près  des 
pectorales ,  ou  même  sur  elles;  et  dans  toutes  les  espèces 
que  l'on  connaît ,  la  mâchoire  supérieure  est  Ja  plus  longue. 

Le  Congre  commun.  {Mur.  Conger.  L.)  Bl.  i55. 

Se  trouve  dans  toutes  nos  mers,  et  atteint  cinq  ou  six 
pieds  de  long ,  et  la  grosseur  de  la  jambe.  Sa  dorsalcet  son 
anale  sout  bordées  de  noir,  et  sa  ligne  latérale  ponctuéede 
blanchâtre.  On  l'estime  peu  pour  la  table.  Cependant  l'on 
pourrait  en  faire  des  salaisons  avantageuses. 

Le  Myre.  {Mur.  Myrus.  L.)  Rondel.  407  {*)• 

De  la  Méditerranée;  avec  les  formes  du  congre,  reste 
toujours  plus  petit,  et  se  reconnaît  à  quelques  taches  sur 
le  museau,  une  bande  eu  travers  sur  l'occiput,  et  deux 
rangées  de  points  sur  la  nuque,  de  couleur  blanchâtre (3). 

11  y  a  des  congres  étrangers,  dont  la  dorsale  commence 
même  en  avant  des  pectorales  ,  ou  au  moins  sur  leur 
base  (4)* 

Les  Ophisures.  (Opbisurus.  Lac.) 

Diffèrent  des  anguilles  proprement  dites ,  parce  que  la 
dorsale  et  l'anale  se  terminent  avant  d'arriver  au  bout  delà 
queue,  qui  se  trouve  ainsi  dépourvu  de  nageoire,  et  finit 

(1)  Mur.  longicollis,  Cuv.  (Lac,  II ,  m,  3 ,  sous  le  faux  nom  de  Mu- 
rœna  myrus  ). 

(a)  Myrus  était,  chez  les  anciens,  un  poisson  que  quelqaes-uns  re- 
gardaient comme  le  mâle  de  la  murène  ;  Rondelet  Ta  appliqué  le 
premier  h  cette  espèce  qiri  est  très  distincte,  quoique  depuis  WillugUby  , 
personne  ne  Tert  bien  décrite  que  M.  Rteso,  et  qu'il  n'en  existe  point  de 
figure.      •  .   -V 1  r        .     «-r*      .  <«'  ' 

(3)  La  Méditerranée  produit  encore  qaelques  petites  espèces  de  congres, 
décrites  p*r  MM.  de  Laroche  et  Risso  ,  sons  les  noms  de  Mur.  ialeariea , 
Lar.,  Ann.  du  Mus.,  XIII,  xx,  3,  ou  Mur.  eassim,  Risso,  —  Mur. 
mystaxy  Lar.,  ib.,  XXIII,  10;  —  Mur.  nigra,  Risso  j  p.  o3.  On  doit 
aussi  en  rapprocher  le  Mur.  strongylodon ,  Schn.,  91,  qui  est  loin  d'être 
une  variété  du  myrus,  comme  le eroit  L'auteur.  — L' Anguille  marbrée , 
Qooy  et  Garni.,  Zool.,  du  voyage  de  Freyc,  pl.  5i ,  f.  a. 

(4)  Mur.  taUbouj  Ru&sel,  38;  la  savanne  de  la  Martinique. 
(M.  sauanna  — le  C.-à  chapelet,  v.  de  Krosenst.,  LX ,  7* 
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comme  un  poinçon.  L'orifice  postérieur  de  leur  narine  est 
ouvert  au  bord  même  de  la  lèvre  supérieure.  Leurs  intestins 
sont  les  mêmes  qu'aux  anguilles,  mais  il  en  pénètre  une 
^partie  dans  la  base  de  la  queue,  plus  en  arrière  que  l'anus, 
Dans  les  uns ,  les  pectorales  ont  encore  la  grandeur  ordi- 
naire; leurs  dents  Sont  aiguës  et  tranchantes. 

Le  Serpent  de  mer.  (Mur.  Serpens.  L.)  Salv.  57. 

De  la  Méditerranée;  long  de  cinq  à  six  pieds  et  plus, 
et  de  la  grosseur  du  bras;  brun  dessus  ,  argeuté  dessous; 
le  museau  grêle  et  pointu  ;  vingt  rayons  à  la  membrane 
branchiale  (1). 

En  d'autres,  les  pectorales  sont  excessivement  petites  ,  et 
ont  même  échappé  quelquefois  aux  observateurs.  Ces 
espèdes  lient  ies  anguilles  aux  murènes;  leurs  dents  sont 
obtuses  (a). 

Les  Murènes  proprement  dites.  (Murjena.  Thunb.  Gymno- 
thorax.  Bl.  Murjenophis.  Lacép.)  ' 

Manquent  tout-à-fait  de  pectorales;  leurs  branchies  s'ou- 
vrent par  un  petit  trou  de  chaque  côté  ;  leurs  opercules  sont 
si  minces,  et  leurs  rayons  branchiostéges  si  grêles  ,  et  telle- 
ment cachés  sous  la  peau,  que  d'habiles  naturalistes  en  ont 
nié  l'existence  Leur  estomac  est  un  sac  court,  et  leur  vessie 
ténenne  petite ,  ovale,  et  placée  vers  le  haut  de  l'abdomen. 

JW.de  Lacépède  nomme  particulièrement  murénophis ,  les 
espèces  qui  ont  une  dorsale  et  une  anale  bien  visibles. 

Us  unes  ont  des  débuts  aiguës,  sur  une  seule  rangée  à 
chaque  mâchoire. 

(0  Ici  vient  sans doute  le  Mur.  ophis,  Bi.  i54,  Qphù  Arafa, B^an.» 
dcpV*  °*'hiS  /o*S?"**ca"*  Quo:r  et  Gaym-,  Zool-  >- du  voyage 

Surinam*'  ^  "  '  '  *  '      °Iihisurus  8uttatus  •  Ç^-Espèce,  «onvelic:  de 

san^nf  '  If*  °TVS>  Rafin-^oy,gen.,;P.  62,  i^ent  de«.  Qphi.ures 

^7oU^^^'  N°US  9rai5QtmS  au8S**evr  a^i^uel^e 

colk  C0lubrina>  Bodd"  ou  *nnuÙta,  Thunb.,  ou  Murenophit 

ml2'  T'  W)  XlX'  1  ;  -  te«r.  ïasciata  ,  Thunb.,;  -  Mur.  nob. 
l'O  A  C  40118  le  n0m  fOphuunu  ophisy  Lac,  II,  vi,  a;  — 

UtUrnan  »  QuoX-  et  Gaym. ,  Zool.  de  Freyc,  pl.  45 ,  f.  a. 
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La  pins  célèbre  est 

La  Murène  commune.  (Mur.  hétena.  L.)  Bl.  i53. 

Poisson  très  répandu  dans  la  Méditerranée  ,  et  dont  les^ 
anciens  faisaient  un  grand  cas;  ils  en  élevaient  dans  des 
viviers,  et  Ton  a  souvent  redit  l'histoire  deVediusPollion, 
qui  faisait  jeter  aux  siennes  ses  esclaves  fautifs.  Cepoisson 
atteint  trois  pieds  et  plus  ;  il  est  tout  marbré  de  brun  et 
de  jaunâtre.  Sa  morsure  est  souvent  cruelle  (i). 

D'autres  ont  des  dents  Ligues  sur  deux  rangs  à  chaque 
mâchoire,  indépendamment  d'un  rang  au  vomer  (a). 

D'autres  ont  des  dents  coniques  ou  rondes  sur  deux  rangs 
à  chaque  mâchoire  ;  et  telle  est  dans  la  Méditerranée 

La  M»  Unicolore*  Laroche,  Ann.  Mus.  XIII,  xxv,  idt  (M* 

Christîni,  Riss.  ) 

Toute  couverte  de  petites  lignes  ou  de  petits  points 
bruns,  serrés,  qui  la  font  paraître  d'un  brun  uni- 
forme (3). 

11  y  en  a  à  dents  latérales  rondes,  sur  un  seul  rang;  les 
vomériennes  également  rondes  sur  deux  rangs;  les  anté- 
rieures coniques  (4). 

Nous  en  avons  à  dents  latérales  rondes  sur  deux  rangs;  à 
vomériennes  également  rondes  sur  quatre,  formant  une 
sorte  de  pavé-  L'espèce  n'a  presque  pas  de  nageoires  appa- 
rentes (5). 

.  ^_  ,  1. 1    ■  ■  .  ■  ■ 

(i)  Aj.  la  moringue  des  Antilles.  (M.  moringa,  N. ),  Catesb.,  II, 
xxi  j  —  M.  punctata ,  BL,  Schn.  ;  —  M.  meleagris,  Sh  ,  ou  Aï. pintade, 
Quoy.  et  Gaym.,  Zool.  de  Frcyc,  pl.  5a ,  f. a  ;  —  M.  prad>ernon,ud.t 
ib.,  f.  a  ;  *—  M.fauaginea,  Bl.,  Schn.,  io5;  —  M.  pantherine,  Lacép., 
ou  M.  picta,  Thunberg. 

(a)  Murenophis  gris,  Lacép.,  V,  xix ,  3. 

(3)  Le*  antres  esoèses  sont  nouvelles. 

(4)  Murenophis  èWle,  Lacép.,  ou  M.  nebulosa,  Thunb.,  Séb.  ÏI, 
lxix,  i  ;  —  M.  ondulé,  Lac,  V,  xix,  a.  (M.  catenatus,  Bl.,  Schn.) 
—  M.  sordida,  Guv.,  Sëb.,  II,  îpix,  \. 

(5)  Gymnomurène  cerclée,  Lacép.,  V,  xix,  4,  ou  Murœna  zébra, 
Sbaw. ,  Séb. ,  II 
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On  en  connaît  enfin  à  dents  en  carde  sur  plusieurs  rangs  , 
et  la  Méditerranée  en  possède  une  de  cette  sorte. 

La  Soficièrer.  (  M.  Saga.  Risso  ,  i«>  ed.  f.  3g.  ) 
Remarquable  par  ses  mâchoires  alongées ,  rondes  et 
pointues,  et  sa  queue  alongée  en  pointe  très  aiguë  (,). 

Les  Sphagebrahches.  (Sphagebranciius.  Bl.) 

Différent  des  murènes,  principalement  en  ce  que  les  ou- 
Vertures  de  leurs  branchies  sont  rapprochées  l'une  de  l'autre 
sou,  la  6orge.  Le,  nageoires  verticales  ^  com         a  > 

dans  plusieurs ,  à  devenir  saillantes  que  vers  la  queue  eî 
kur  museau  est  avancé  et  pointu.  lisent  l'estomac  en  W 

t^liiTia  dr<>it'  "  U  VeMie  ,0D6Ue' ëtroite>  « 

rail  w"adM  e8pkeS  ab8olument  sans  "geoires  peclo- 
Et  d'autres  où  l'on  en  voit  de  petits  vestiges  (3). 

uLVnVi™*™6  (,M  ApTER,CBT*s>  D««ér.,  Ce'cues, 
qui  font  "  a?erS0,tauc'ln"'  ^geoires  verticales,  e 

naS(4P)ar  C0D8éqUent'  deS  P°isson'  -bernent  «n. 

Le  Mohoptère.  Commerson  et  Lacép. 
A  ses  deux  orifices  branchiaux  réunis  sous  lajjoree  en  une 

ÏÎSrïïf  '  >d'ViSée  <,anS       miliCU  P--ieoisUon? 

*»  lî>.u  i  tC  86  m0ntleDt  8eUlemént  SUr  le  milie» 
^JJMw,et  se  reunissent  à  sa  pointe.  11  a  des.  dents 

*    ■ 

? **'  Rafine^.ca«tt.  ,pl.  vn.f.  aet  3(,eraien. 

1,37.  uP«in.,  m,  xin,  1,  2,  MantiJ>ukaropaumu ,  Hp»«el, 

f(4Î^Seiv<0,fer*",LarOche'  Ann-  Mo4->  XIII,  xxr,  ,8. 

"a       ' lia-  '        Mo.. ,  XIII,  „, ,  6. 

*UME  II, 


Digitized  by  Google 


354  poissons 

en  carde  aux  mâchoire»  et  aux  palatin»;  six  rayons  à  chaque 
ouïe  ,  et  seulement  trois  branchies  très  petites. 

On  n'en  connaît  qu'un  des  îles  de  la  Sonde  (  Monopt. 
javanais,  Lacép.)  à  dos  vert,  à  ventre  fauve  (i). 

Les  Sywbranches.  (  Synerakchits.  Bl.  Unibbanchapertube» 

Lacép.) 

Se  distinguent  d'abord  des  sphagebrancbes  ,  en  ce  que 
leurs  branchies  ne  communiquent  au  dehors  que  par  un 
seul  trou,  percé  sous  la  gorge ,  rond  ou  longitudinal,  et 
commun  aux  deux  côtés:  Us  n'ont  aucunes  nageoires  pec- 
torales ,  et  leurs  verticales  sont  presque  entièrement  adi- 
peuses. Leur  tête  est  grosse ,  leur  museau  arrondi,  leurs 
dents  obtuses,  leurs  opercules  en  partie  cartilagineux;  leurs 
rayons  des  ouïes  forts,  et  au  nombre  de  six.  Leur  canal 
intestinal  est  tout  droit,  et  l'estomac  ne  s'en  distingue  que 
par  un  peu  plus  d'ampleur,  et  une  valvule  au  pylore,  tu 
manquent  de  cœcurus ,  et  ont  une  vessie  aérienne  longue  e 
étroite.  Leur  séjour  est  dans  les  mers  des  pays  chauds ,  et  u 
y  en  a  «fui  deviennent  assez  grands  (2). 

Les  Alabès.  Cuv. 

Ont ,  comme  les  synbrancbes  ,  une  ouverture  commune 
sous  la  gorge  pour  leurs  branchies,  mais  on  leur  voit  des 
pectorales  bien  marquées;  entre  lesquelles  est  un  petit  disque 
concave.  On  distingue  au  travers  de  la  peau  un  petit  oper- 
cule  et  trois  rayons  ;  les  dents  sont  pointues ,  et  les  intestins 
comme  dans  les  synbrancbes. 

Nous  n'en  connaissons  qu'un  petit ,  de  la  mer  des  Indes. 

C'est  à  la  suitè  de  ce  grand  genre  des  murènes 
qn'il  nous  paraît  convenable  de  placer  un  poisson 

(1)  Je  soupçonne  qne  c'est  encore  le  poisson  que  Lacép.  a  repre«ente, 
V,  xvn,  3 ,  sous  le  nom  d' UnibranchaperUtre  lisse. 

(1)  Synbr.  marmoralus  ,  Bl.,  4i8  ;  —  Srnbr.  immaculatus ,  id.,  4'9i 
Unibr.  cachia.  Bochan,  XVI ,  4 ,  Dondoo  -  paum ,  Rossel,  »a 
point  de  nageoire  du  tout. 
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nouvellement  découvert ,  èt  l'un  des  plus  singuliers 
que  Ton  connaisse  : 

USaccopharïnx  de  Mitchill;  Ophiognathus  de 

Harwood. 

r  4 

X^atïeÏTOne  SUSCCPtible  de  se  enfler  comme  un  gros 
»be,  se  termme  par  „„e  queue  très  grêle  et  très 
longue,  entourée  d'une  dorsale  êt  d'une  anale  rés 

r;^  n'isseat  à  sa  poime- sa  b°uche  ■»*  £ 

**tt  algues  ,  s  ouvre  jusque  loin  en  arrière  des  yeux 
qu.  sont  tout  près  de  k  pointe  très  courte  du  m„Cu' 
Sesomess'ouvrent  par  un  trou  au-dessous  de.'pectoX* 
qoi  sont  très  petites.  «pectoiale», 

v«Cq7etri5ient  :,rèS^at,d'  "  ParaU  V°'ace-  °"  • 
4ueaans  lUcean  atlantique,  où  ils  flotfai^.,1  ii,4  c 

»«  «oyen  de  la  dilution  l  leur  «orP,e  (!) 

tES  GïMNOTES.  (  GïMNOTUS.  L.  )  (a). 

Ont,-  comme  les  anguilles,  les  ouïes  en  c  ■ 

P«  une  membrane,  mais  cette  ZZl  P  ,  rmeeS 
Jpm„,  ,,  .  '  ma,s  cette  membrane  s  ouvre  an 

en vanÎ'l  T"  peCt°raleS>  r—  -t  plai' fort 

crPrerieana ,le  règne  sous  ,a  *■« 

^queue  mais  n    '     P     S°U,Vent  jU*Iu'au  b°"<-  de 
q  eue,  ma,s  ,1  n y  en  a  pas  du  tout  le  long  du  dos. 

«  Gtmkotbs  proprement  dits:  (GvMMOTUS.  Lacép<) 

w«Xi7rr;:s- au  bout  de  ,a «— >  - 

*  — - —       _  _ 

q««re  et  * Z  £l     *  ^"""l*'  Trans-  i»i ,  °n 

d«»     même,  p,  L',  1  'T  *?  deUX  P°iS,0ns  •  bien  P* 

^Ta.0"  Pktô<^~»  (A-*,),  non,  donnai  i  ce, 

23* 


3'56  poissons 

Les  Gymnotes  vrais  ont  la  peau  sans  écailles  sensibles* 
Leurs  intestins,  plies  plusieurs  fois,  n'occupent  qu'une 
cavité  médiocre.  Ils  ont  de  nombreux  ccecums,  et  un  estomac 
en  forme  de  sac  court  et  obtus ,  fort  plissé  en  dedans.  Une 
de  leurs  vessies  aériennes,  cylindrique  et  alongée ,  s'étend 
beaucoup  en  arrière  dans  un  sinus  de  la  cavité  abdominale. 
L'autre,  ovale  et  bilobée,  de  substance  épaisse  ;  occupe  le 
haut  de  l'abdomen ,  sur  l'œsophage. 

Nous  n'en  connaissons  que  des  rivières  de  l'Amérique 
méridionale.  Le  plus  célèbre  est 

Le  Gymnote  électrique.  (Gpmnotus  electricus.  L.)  Bl.  i56. 

A  qui  sa  forme  presque  toute  jd'une  venue ,  sa  têle  et  sa 
queue  obtuses  ont  fait  donner  aussi  le  nom  d'anguille 
électrique.  Il  atteint  cinq  et  six  pieds  de  longueur,  et 
donne  des  commotions  électriques  si  violentes,  qu'il  abat 
les  hommes  et  les  chevaux.  Il  use  de  ce  pouvoir  à  volonté, 
et  le  dirige  dans  le  sens  qu'il  lui  plaît ,  et  même  à  distance, 
car  il  tue  de  loin  des  poissons;  mais  il  épuise  ce  pouvoir 
par  l'exercice ,  et  a  besoin  7  pour  le  reprendre,  de  repos 
et  de bonbe  nourriture  (i).  L'organe  qui  produit  ces  sin- 
guliers effets ,  règne  tout  le  long  du  dessous  de  la  queue, 
dont  il  occupe  près  de  moitié  de  l'épaisseur  ;  divisé  en 
quatre  faisceaux  longitudinaux,  deux  grands  en  dessus, 
deux  plus  petits  en  dessous ,  et  contre  la  base  de  la  na- 
geoire anale.  Chaque  faisceau  est  composé  d'un  grand 
nombre  de  lames  membraneuses  parallèles  très  rapprochées 
entre  elles,  et  à  peu  près  horizontales  ,  aboutissant  d'une 
part  à  la  peau ,  de  l'autre  au  plan  vertical  moyen  du 
poisson  5  unies  enfin  l'une  à  l'autre  par  une  infinité  de 
petites  lames  verticales  et  dirigées  transversalement.  Les 
petites  cellules,  ou  plutôt  les^petits  canaux  prismatiques 
et  transversaux ,  interceptés  par  ces  deux  ordres  de  lames, 
sont  remplis  d'une  matière  gélatineuse,  et  tout  l'appareil 

reçoit  proportionnellement  beaucoup  de  nerfs  (2). 
,  ■    ^  ^ 

(1)  Voyez  Humboldt,  Obs.  Zool.,  I,  p.  49  et  suivantes. 

(a)  Voyez  Hunter,  Trans.,  philos.,  tome  LXV,  p.  3o,5. 

Ajoutez  le  Gymnotus  œejuilabiatus ,  Humboldt,  Obs.  Zool.,  I,  pl.  *> 
no  a.  Il  paraîtrait,  d'après  M.  de  Humboldt,  que  cette  espèce  n'aurait 
pas  la  vessie  aérienne  postérieure. 
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LesCabapes.  (Carapus.  Cuv.)  (i)  ,  ont  le  corps  comprimé,, 
écailleux,  et  la  queue  s'amincissant  beaucoup  en  arrière.  Ils 
vivent  aussi  dans  les  rivières  de  l'Amérique  méridionale  (2). 

On  pourrait  peut-être  en  distinguer  les  espèces  à  bec 
alongé,  ouvert  seulement  au  bout  (3). 

Les  Aptéronotes.  Lacép.  (Stemcarchus.  Schn.)  (4). 

Ont  leur  nageoire  anale  terminée  avant  d'arriver  au  bout 
de  la  queue,  lequel  porte  une  nageoire  particulière  j  sur  le 
dos  est  un  filament  charnu ,  mou  ,  couché  dans  un  sillon 
creusé  jusque  sur  le  bout  de  la  queue,  et  retenu  dans  ce  sillon 
par  des  filets  tendineux,  qui  lui  laissent  quelque  liberté  : 
organisation  très  singulière,  dont  on  n'a  pu  encore  deviner 
l'usage  (5).  Leur  tête  est  oblongue,  comprimée,  nue ,  et  sa 
peau  ne  laisse  voir  au-dehors  ni  les  opercules,  ni  les  jayons. 
Le  reste  de  leur  corps  est  écailleux.  Leurs  dents  sont  en 
velours ,  et  à  peine  sensibles  sur  le  milieu  de  chaque  mâ- 
choire. Ils  viennent  d'Amérique,  comme  les  gymnotes 
propres  et  les  carapes  (6). 

Lès  Gtmnarghus  (Cuv.*) 

Ont  le  corps  écailleux  et  alongé ,  et  les  ouïes  peu  ou- 
vertes au  devant  des  pectorales  comme  les  gymnotes , 
mais  c'est  leur  dos  qui  est  garni  tout  du  long  d'une 
Bageoire  à  rayons  mous,  et  il  ny  en  a  aucune  derrière 
leur  anus  ni  sous  leur  queue ,  qui  se  termine  en  pointe. 
Leur  tête  est  conique ,  nue ,  leur  bouche  petite ,  gar- 
~*  —  1  ——y 

(1)  Carapo,  nom  de  ces  poissons  au  Brésil ,  scion  Margravs. 
(a)  Gymnotus  macrourus ,  Bl.,  1 57,  a  ;  Carapo ,  Gra.  $  —  G.  bradât 
^Bl.,  i57,  ij—  fasciatus,  Gm.;  —G.  albus,  Séb.,  III,  pl.  3a,  fig.  3. 
(5)  Gymnotus  rostratus ,  Sclin.,^1.  106. 

(4)  Stemanhus,  (anus  au  sternum). 

(5)  3'ai  cru  m'apercevoir  que  la  séparation  est  accidentelle,  et  que  c'est 
proprement  un  des  muscles  de  la  queue  qui  se  détache  aisément,  parce 
qae  la  peau  est  plus  feible  en  cet  endroit. 

(6)  Gymnotus  albifrons ,  Pall.,  Spic,  Zool.,  VII,  pl.  vi ,  f.  i  ;  Lac, 
,!>v«,  i4<>,  3. 

-S..  Le  Gymnotus  acùs ,  ou  fierasfer,  va  aux  donzelles ,  et  le  Gym- 
notus notoptxrus  ,  Pall.  et  Gm.  Notoptèrc  capiral ,  Ln«.,  aux  harengs. 
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nie  de  petites  dents  tranchantes  sur  une  seule  rangée. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  Nil ,  Gymnarchus  niloticus, 
Nob.;  découvert  par  M.  Riffault. 

Les  Leptocéphales.  (Leptocephalus.  Pennant.  ) 

Ont  la  fente  des  ouïes  ouverte  au  devant  des  pecto- 
rales ,  et  le  corps  comprimé  comme  un  ruban.  Leur  tête 
est  extrêmement  petite  ,  à  museau  court  et  un  peu 
pointu ,  les  pectoral esp  resqu'insensibles  ou  même  tout- 
à-fait  nulles  ;  la  dorsale  et  l'anale  également  à  peine 
visibles ,  s'unissent  à  la  pointe  de  la  queue  ;  les  intestins 
n'occupent  qu'une  ligne  extrêmement  étroite  le  long  du 
bord  inférieur. 

On  en  connaît  une  espèce  de  nos  côtes,  et  de  celles  d'An- 
gleterre {Leptocephalus  morisiï,  Gm.),  Lac.  II,  m,  a, mais 
il  y  en  a  plusieurs  autres  dans  les  mers  des  pays  chauds j 
toutes  minces  comme  du  papier,  et  transparentes  comme 
du  verre,  en  sorte  qu'on  n'aperçoit  pas  même  de  squelette. 
L'étude  plus  approfondie  de  leur  organisation,  est  une  des 
plus  intéressantes  auxquelles  des  naturalistes  voyageurs 
puissent  ne  livrer. 

Les  Donzelles.  (Ophidium.  L.  ) 

• 

-Ont,  comme  les  anguilles  propres,  l'anus  assez  en 
arrière,  une  nageoire  dorsale  et  une  anale  qui  se  joignent 
à  celle  de  la  queue  pour  terminer  le  corps  en  pointe; 
ce  corps  est  d'ailleurs  alongé  et  comprimé ,  ce  qui  1  a 
fait  comparer  à  une  épée ,  et  recouvert  comme  celui  des 
anguilles  de  petites  écailles  irrégulièrement  semées  dans 
l'épaisseur  de  la  peau*  Mai*  ces  poissons  diflerent  des 
anguilles  par  des  branchies  bien  ouvertes,  munies  d'un 
opercule  très  apparent  ,  et  d'une  membrane  à  rayons 
courts.  Leurs  rayons  dorsaux  sont  articulés  mais  non 
branchus 

Les  Donzelles  proprement  dites- 

Portent  sous  la  gorge  deux  paires  de  petits  barbillons  ad- 
hérents à  la  pointe  de  I'qs  hyoïde. 


Digitized  by  Googl 


M  Ali  A  COPTÉ  R  Y  G 1E  N  S  APODES.  55g 

11  y  en  a  deux  dans  la  Méditerranée  : 

La  Donzelle  commune.  {Ophidium  barbatum.)  Bl .  5g. 

.Couleur  de  chair ,  à  dorsale  et  anale  lisérées  de  noir; 
les  barbillons  antérieurs  plus  courts;  atteint  au  plus  huit 
à  dix  pouces. 

La  Donzelle  brune.  (Oph.  Vassalli.  Hisso») 

Brune;  sans  liséré  aux  nageoires;  les  barbillons  égaux. 
L'estomac  de  ces  poissons  est' un  sac  oblong,  nlince; 
leurs  intestins,  assez  repliés,  manquent  de  cœcums;  leur 
vessie  aérienne,  ovale,  assez  grande,  et  fort  épaisse,  est 
supportée  par  trois  pièces  osseuses  particulières ,  suspen- 
dues sous  les  premières  vertèbres ,  et  dont  la  mitoyenne 
se  meut  par  quelques  muscles  propres.  Ils  ont  la  chair 
agréable. 

•  Nous  en  connaissons  une  troisième  espèce  du  Brésil 
(Oph.  brevibarbe,  N.),  brune,  à  barbillons  plus  courts; 
et  il  y  en  a  dans  la  mer  du  sud  une  très  grande ,  rose , 
tachetée  de  brun,  Ophidium  blacodes,  Schn.  4&4  (0* 

Les  Fierasfers. 

Manquent  de  barbillons,  et  leur  dorsale  est  si  mince, 
qu'elle  ne  semble  qu'un  léger  repli  de  la  peau.  Leur  vessie 
natatoire  n'est  soutenue  que  par  deux  osselets;  celui  du 
milieu  leur  manque. 

La  Medi  terranée  en  a  un  à  dents  en  velours  (Ophidium 
imberbe,  L.  (2)  ),  et  un  qui  porte  k  chaque  mâchoire  deux 
dents  en  crochets  (Oph.  dentatum ,  N.).  Ce  sont  de  très 
petits  poissons. 

   ^  , 

(0  Aj.  Y  Oph.  barbatum,  Mitch.,  I,  f.  a ,  qui  parait  encore  une  espèce 
particulière. 

0»)  C'en  en  même  temps  le  Gymnotus  acus,  Gin.,  et  le  Notoptère  fin- 
îmes ,  Risso  ,  i"  éd. ,  pl.  iv,  f.  1 1 . 

Quant  à  Y Ophidium  imberbe  des  ichtyologistes  du  Nord,  tels  que 
Schonefeld,  Montag.,  soc.  Wcrncr.  I,  pl.  11,  f.  a,  et  à  Y  Ophidium 
viride,  Fab.,  Faun.,  Groënl.,  1 48,  je  ne  les  connais  pas,  mais  je  les  crois 
voisins  des  anguilles. 

Enfin,  V Ophidium  ocellatum,  Tilesius,  Mem.  de  Pdtersb.,  III,  pl.  180, 
111  »  27,  me  paraît  devoir  se  rapprocher  desquelles. 


■ 
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Les  Éqtjilles,  (  Ammodytes.  L.  ) 
Ont  le  corps  alongé  comme  les  précédents,  et  sont 
pourvues  d'une  nageoire  à  rayons  articulés  ,  mais 
simples  sur  une  grande  partie  de  leur  dos ,  d'une 
afitre  derrière  l'anus  ,  et  d'une  troisième  fourchue 
au  bout  de  la  queue  ;  mais  ces  trois  nageoires  sont 
séparées  par  des  espaces  libres.  Le  museau  de  ces  pois- 
sons est  aigu  ;  leur  mâchoire  supérieure  susceptible 
d'extension ,  et  l'inférieure  dans  1  état  du  repos  plus 
longue  que  l'autre.  Leur  estomac  est  pointu  et  charnu; 
ils  n'ont  ni  cœcums  ni  vessie  natatoire ,  et  se  tiennent 
dans  le  sable,  d'où  l'on  va  les  enlever  quand  la  mer  se 
retire.  Ils  vivent  des  vers  qu'ils  y  prennent. 

Nos  côtes  en  produisent  deux  espèces,  long-temps  con- 
fondues sous  le  nom  commun  iïAmmodites  tobianus,L., 
mais  qui  ont  été  récemment  distinguées  (i). 

Le  Lançon.  (A'modites  tobianus.  Bl.  75.  a.)  Rai.  I,  synop. 

m.  f.  12. 

Qui  a  la  mâchoire  inférieure  plus  pointue,  les  maxil- 
laires plus  longs ,  les  pédicules  des  intermaxillaires  très 
courts ,  et  dont  la  dorsale  ne  commence  que  vis-à-vis  la  fin 
des  pectorales  ;  et 

L'Équille.  {Amm.  lancea.  N.)  Pennt.  Brit.  Zool.  pl.  xxv. 

f.  66. 

Dont  les  maxillaires  sont  plus  courts,  les  pédicules  des 
intermaxillaires  plus  longs,  et  dont  la  dorsale  commence 
vis-à-vis  le  milieu  des  pectorales.  II  est  plus  épais  à  pro- 
portion. 

Tous  deux  sont  communs  sur  toutes  nos  côtes  ;  longs 
de  huit  à  dix  pouces;  d'un  gris  argenté.  Ils  sontbonsà 
manger,  et  Ton  s'en  sert  aussi  pour  attacher  aux  hameçons 
comme  appât. 

(1)  C'est  à  M.  Lesauuage ,  habile  médecin  de  Caen ,  que  l'on  doit  cette 
distinction;  mais  H  a  transposé  le  nom  de  tobianns.  Voyez,  ballet,  des 
Se.,  sept.,  ji8a4,  p.  141,  H  y  aura  à  examiner  si  V Ammodytes  cicercHus  y 
Kafinesque ,  Carntt.,  pl.  ix,  C  4  est  différent  du  tobianns. 
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Tous  les  poissons  dont  nous  avons  parlé  jusqu'à 
présent,  non-seulement  ont  le  squelette  osseux  ou 
fibreux ,  et  les  mâchoires  complètes  et  libres ,  mais 
leurs  branchies  sont  constamment  en  forme  de 
laines  ou  de  peignes. 

L'ordre  des 

LOPHOBRANCHES, 

Qui  est  le  cinquième  des  Poissons  , 

A  aussi  ses  mâchoires  complètes  et  libres,  mais 
se  distingue  amplement  par  ses  branchies,  qui, 
au  lieu  d'avoir,  comme  à  l'ordinaire  ,  la  forme  de 
dents  de  peigne  ,  se  divisent  en  petites  houppes 
rondes  disposées  par  paires  le  long  des  arcs 
branchiaux,  structure  dont  aucun  autre  poisson 
n  a  encore  offert  d'exemple.  Elles  sont  enfermées 
sous  un  grand  opercule  attaché  de  toutes  parts  par 
«ne  membrane  qui  ne  laisse  qu'un  petit  trou  pour  la 
sortie  de  l'eau  ,  et  ne  montre  ,  dans  son  épaisseur, 
que  quelques  vestiges  de  rayons.  Ces  poissons  se 
reconnaissent  en  çutre  à  leur  corps  cuirassé  d'une 
extrémité  à  l'autre  par  des  écussons  qui  le  rendent 
presque  toujours  anguleux.  Ils  sont  généralement 
de  petite  taille  et  presque  sans  chair.  Leur  intestin 
est  égal  et  sans  cœcums  ;  leur  vessie  natatoire  mince, 
mais  assez  grande  à  proportion.  ~ 
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Les  Syngnathes.  (  Syngnathûs.  L.  )  (1). 

Forment  un  genre  nombreux  dont  le  caractère  con- 
siste en  un  museau  tubuleux,  formé,  comme  celui  des 
bouches  en  flûte,  parle  prolongement  de  1  ethmoïde,  du 
vomer ,  des  tympagiiques ,  des  préopercules,  dessous-  , 
opercules,  etc.,  et  terminé  par  une  bouche  ordinaire, 
mais  fendue  presque  verticalement  sur  son  extrémité. 
Le  trou  de  la  respiration  est  vers  la  nuque.  Ils  man- 
quent de  ventrales.  Leur  génération  a  cela  de  parti- 
culier ,  que  leurs  œufs  se  glissent  et  éclosent  dans  une 
poche  qui  se  forme  par  une  boursouflure  de  la  peau, 
dans  les  uns  sous  le  ventre ,  dans  les  autres  sous  la  base 
de  la  queue ,  et  qui  se  fend  pour  laisser  sortir  les  petits. 

Les  Syngnathes  proprement  dits,  vulgairement  Aiguilles 

de  mer. 

Ont  le  corps  très  alongé,  très  mince,  et  peu  différent  en 
diamètre  sur  sa  longueur.  On  en  trouve  plusieurs  espèces 
dans  toutes  nos  mers. 

Il  y  en  a  qui ,  outre  leurs  pectorales ,  ont  une  dorsale , 
une  caudale  et  une  anale  (2). 

D'autres  manquent  d'anale  seulement  (3).  La  poche  aux 
œufs  de  ces  deux  grouppes  est  sous  la  queue. 

D'autres  manquent  d'anale  et  de  pectorales,  mais  ont  une 
dorsale  et  une  caudale.  Ils  ont  leur  poche  aux  œufs  sous 
le  ventre  (4).  , 

Quelques-uns,  enfin,  n'ont  d'autre  nageoire  que  la 
dorsale  (5). 

(r)  De  ffùv  et  yvd&oa (mâchoires  réunies),  nom  composé  par  Artédi,  qai 
croyait  le  tube  du  museau  de  ces  poisson .1  formé  par  la  réunion  de  leurs 
mâchoires.  . 

(a)  SyngnatJius  lyphle  y  L. ,  Bl.,  91 ,  1  ;  —  Syng*  acus  »  91»  a* 

(3)  Syng.  pelagicusy  Risso ,  p.  63;  —  Syng.  Rondcletii,  Laroche, 
Ann.,  Mus. ,  XIII,  5,5,  viridis,  Riss.,  65.  Rondel.,  229, 1  j  —  bar~ 
barus ,  Penn.,  brit.,  Z00L,  ou  rubescens,  Riss. 

(4)  Sjrng.  œquoreus ,  L.,  (Montagu,  soc.  Werner.,  I,  4  »  ^  0* 

(5)  Syng.  ophidion,  L.,  Bl.,  91,  3;  — Syn.  papacinus ,  Risso,  IV,  7> 
—  $ïng •  fasciatus ,  id. ,  ib . ,  8 . 
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w 

Les  Hippocampes.   (Hippocampus.  Cuv.  )   Vulg.  Chevaux 

marins. 

Ont  le  tronc  comprimé  latéralement,  et  notablement  plus 
élevé  que  la  queue 5  en  se  courbant  après  la  mort ,  ce  tronc 
et  la  tête  prennent  quelque  ressemblance  avec  l'encolure 
d'un  cheval  en  miniature.  Les  jointures  de  leurs  écailles  sont 
relevées  en  arêtes  ,  et  leurs  angles  saillants  en  épines.  Leur 
queue  n'a  point  de  nageoires. 

H  s'en  trouve  dans  nos  mers  une  espèce  à  museau  plus 
court  (  Hipp.  brevirostris ,  N.  ),  Will.,  jp\.  J.  a5,  fig.  3. 
Et  une  autre  à  museau  plus  long  (Hipp.  guttulatus ,  N.) , 
"Will.  J.  ^5,  f.  5,  qui  n'ont  toutes  deux  que  quelques 
filaments  sur  le  museau  et  sur  îe  corps.  Il  y  en  a  aussi  de 
voisines  dans  les  deux  Indes  (1). 

La  Nouvelle-Hollande  en  produit  un  plus  grand  et  très 
singulier  par  les  appendices,  en  forme  de  feuilles,  qui 
ornent  diverses  parties  de  son  corps.  (Syng.  foliatus , 
Shaw.,  Geu.  Zool. ,  V ,  11 ,  pl.  180,  Lacép. ,  Annales  du 
Mus.,  IV,  pl.  58.  f.  3.  ) 

Les  Solénostomes  (a).  Séb.  et  Lacép. 

Diffèrent  principalement  des  syngnathes  par  de  très  gran- 
des ventrales  en  arrière  des  pectorales ,  unies  ensemble  et 
avec  le  tronc  en  une  espèce  de  tablier,  qui  sert  à  retenir 
leurs  œufs,  comme  la  poche  des  syngnathes.  Ils  ont  aussi 
uuedorsalede  peu  de  rayons,  mais  élevée,  située  près  de  la 
»uque;  une  autre  très 'petite  sur  l'origine  de  la  queue,  et 
une  grande  caudale  pointue;  du  reste,  ils  ressemblent 
beaucoup  à  l'hippocampe. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  mer  des  Indes, 
Fistularia  paradoxa.  (Pall.,  Spic,  VHI,  îv,  6.) 

♦  ■ 

Les  Pégases.  '(  Pegasus.  L.  ) 

Ont  un  museau  saillant  formé  des  mêmes  pièces  que 

~  ,  , . ,. 

(0  fyng.  longirostris,  N.,  Will.,  J  a5  ,  f .  4  ,  et  d'autres  espèces  que 
nous  ferons  connaître  dans  notre  Grande  Ichtyologie. 
^  W  Solénostome,  bouche  en    tuyau,   de  oaXviM  ,  tube,  et  ço>cc  , 
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les  précédents,  mais  la  bouche,  au  lieu  d'être  à  son 
extrémité,  se  trouve  sous  sa  base;  elle  rappelle  un  peu 
celle  de  l'esturgeon  par  sa  protractilité,  mais  elle  se 
composé  des  mêmes  os  que  dans  les  poissons  ordinaires. 
Le  corps  de  ces  pégases  est  cuirassé  comme  dans  les  hip- 
pocampes et  les  solénos tomes ,  mais  leur  tronc  est  large , 
déprimé,  le  trou  des  branchies  sur  le  côté,  et  il  y  a 
deux  ventrales  distinctes  en  arrière  des  pectorales ,  qui 
sont  souvent  grandes ,  ce  qui  a  donné  occasion  au  nom 
que  porte  ce  genre.  La  dorsale  et  l'anale  sont  vis-à-vis 
l'une  de  l'autre.  L'intestin  étant  logé  dans  une  cavité 
plus  large  et  plus  courte  qu'aux  syngnathes,  fait  deux 
ou  trois  replis. 

» 

Il  s'en  trouve  quelques  espèces  dans  la  mer  des  Indes  (i). 


'  Après  ces  cinq  ordres  de  poissons  osseux  ou  fi- 
breux', à  mâchoires  complètes  et  libres ,  nous  pas- 
sons au  sixième  ordre  ou  à  celui 

Des  PLECTOGNÀTHES ,  , 

Qui  peut  être  rapproché  des  chondroptérygiens , 
auxquels  ils  tient  un  peu  par  l'imperfection  des 
mâchoires ,  et  par  le  durcissement  tardif  du  sque-, 
lette  ;  cependant  ce  squelette  est  fibreux,,  et  en 
gétiéral  toute  sa  structure  est  celle  des  poissons 
ordinaires.  Leur  principal  caractère  distinctif  tient 
à  ce  que  l'os  maxillaire  est  soudé  ou  attaché  fixe- 
ment sur  le  côté  de  Tinter  maxillaire  qui  forme  seul 

(i)  Pegasus  draco,  L.,  BI.,  209;  —Pegas.  natans,  Bl.,  lai;  —  Pe&- 
volans,  L.}  —  P.  laternarius,  N.,  à  museau  garni  de  six  rangées  longitu- 
dinales de  dentelures. 
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la  mâchoire,  et  à  ce  que  l'arcade  palatine  s'en- 
grène par  suture  avec  le  crâne ,  et  n'a  par  con- 
séquent aucune  mobilité.  Les  opercules  et  les  rayons 
sont  en  outre  cachés  sous  une  peau  épaisse,  qui  ne 
laisse  voir  à  l'extérieur  qu'une  petite  fente  bran- 
chiale (1).  On  ne  trouve  que  de  petits  vestiges  de 
côtes.  Les  vraies  ventrales  manquent.  Le  canal  in- 
testinal est  ample ,  mais  sans  cœcums(2) ,  et  presque 
tous  ces  poissons  ont  uue  vessie  natatoire  consi- 
dérable. 

Cet  ordre  comprend  deux  familles  très  naturelles, 
caractérisées  par  la  manière  dont  leurs  mâchoires 
sont  armées  :  les  Gtmnodontes  et  les  Sclérodermes. 

La  première  famille,  ou 

Les  GYMNODONTES, 

A,  au  lieu  de  dents  apparentes ,  les  mâchoires 
garnies  d'une  substance  d'ivoire ,  divisée  intérieu- 
rement  en  lames ,  dont  l'ensemble  représente  comme 
un  bec  de  perroquet,  et  qui,  pour  l'essentiel,  se 
compose  de  véritables  dents  réuuies  ,  se  succédant  à 
mesure  qu'il  y  en  a  d'usées  par  l'effet  de  la  tritura- 
tion (3).  Leurs  opercules  sont  petits;  leurs  rayons 
au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  ,  et  les  uns  et  les 
autres  fort  cachés.  Ils  vivent  de  crustacés ,  dé  fucus  ; 

(i)  Cette  disposition  dont  il  y  a  déjà  un  commencement  dans  les  chi- 
'onectes,  a  fait  croire  à  plusieurs  naturalistes  que  les  plectognalhes  man- 
quent d'opercules  et  de  rayons.  Ils  en  ont  comme  les  autres  poissons. 

(*)  Bloch  suppose  à  tort  des  cœcums  aux  diodons. 

(3)  Voyez  mes  leçons  d'Au.  comp.,  tom.  III,  p.  ia5. 
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leur  chair  est  généralement  muqueuse  et  peu  esti- 
mée; plusieurs  mêmes  passent  pour  empoisonnés, 
au  moins  dans  certaines  saisons. 

Deux  de  leurs  genres ,  les  letrodons  et  les  diodom, 
vulgairement  les  hoursoujlus >  ou  les  orbes,  peuvent 
se  gonfler  comme  des  ballons,  en  avalant  de  l'air 
et  en  remplissant  de  ce  fluide  leur  estomac,  ou 
plutôt  une  sorte  de  jabot  très  mince  et  très  exten- 
sible qui  occupe  toute  la  longueur  de  l'abdomen 
en  adhérant  intimement  au  péritoine,  ce  qui  l'a 
fait  prendre  tantôt  pour  le  péritoine  même  ,  tantôt 
pour  une  espèce  d'épiploon.  Lorsqu'ils  sont  ainsi 
gonflés,  ils  culbutent  ;  leur  ventre  prend  le  dessus, 
et  ils  flottent  à  la  surface  sans  pouvoir  se  diriger; 
mais  c'est  pour  eux  un  moyen  de  défense ,  parce 
que  les  épines  qui  garnissent  leur  peau  se  relèvent 
ainsi  de  toute  part  (1).  Ils  ont  en  outre  une  vessie 
aérienne  à  deux  lobes;  leurs  reins  placés  très  haut 
ont  été  pris  mal  à  propos  pour  des  poumons  (2). 
On  ne  leur  compte  que  trois  branchies  de  chaque 
côté  (3).  Ils  font  entendre,  quand  on  les  prend, 

(1)  ^oyezGeoffroy-St.-HUairc,  Desc.  des  poissons  d'Egypte,  dans 
le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte.  Il  y  a  aussi  des  dispositions  analogues  dans 
les  chironectes. 

(a)  C'est  ainsi  que  je  crois  pouvoir  expliquer  l'erreur  de  Schœpf. , 
Écrits  des  nat.  de  Berlin ,  VIII ,  190 ,  et  celle  de  Plumier,  Schn.,  5i3, 
-et  sans  doute  aussi  celle  de  Garden  ,  Lin.,  Syst.  ed.  xu ,  I,p.  348,m 
not.  Quant  aux  organes  celluleux  dont  parle  Broussonnet ,  Ac.  des  Se. 
1780 ,  dernière  page  ,  il  n'existe  rien  qui  puisse  y'avoir  donné  lieu.  Il  c# 
de  fait  que  ces  poissons  ne  diffèrent  en  rien  des  autres  pour  la  respiration. 

(3)  On  a  déjà  un  exemple  de  ce  npmbre  dans  la  baudroie. 
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un  son  qui  provient  sans  doute  de  l'air  qui  sort  de 
leur  estomac.  Leurs  narines  sont  garnies  chacune 
d'un  double  tentacule  charnu. 

Les  Diodons.  (  Diodon.  L.  )  Vulg.  Orbes  épineux. 

Se  nomment  ainsi ,  parce  que  leurs  mâchoires  indi- 
vises ne  présentent  qu'une  pièce  en  haut  et  une- en  bas. 
Derrière  le  bord  tranchant  de  chacune  est  une  partie 
ronde,  sillonnée  en  travers,  qui  forme  un  puissant  in- 
strument de  mastication  (i).  Leur  peau  est  armée  de 
toute  part  de  gros  aiguillons  pointus,  en  sorte  que 
quand  ils  sont  enflés,  ils  ressemblent  au  fruit  du  ma- 
ronnier. 

H  y  en  a  un  assez  grand  nombre  d'espèces  dans  les  mers 
des  pays  chauds. 

latérales"68  ^  ,e$piqUantS  ,0nSs>  80utenus  par  deux  racines 
La  plus  commune  de  ce  groupe  (  Diod.  Atinga,  Bl.  ),  i25, 

tomètre  (f ^Xï"'  1 9      attCint  P1US  d'Un  pied  d* 

Vautres  ont  des  piquants  courts  portés  sur  trois  racines 
divergentes  (3). 

D'autres,  enBn,  ont  des  piquants  grêles  comme  des  épin- 
gles ou  des  cheveux  (4).  r 

fcSuJT  n,âCh°ireS  ^  CG  6eDre  De  S°ût       très  rares  Parmi  le*  P**- 

aomi1*  Dhd;  '  Bl  î  126  '  e8t  la  méme  esPècc  *on  Sonûée.  Je  la 

*22:  P°Ur  ntCr  10,116  'V™V'>  D**on  punctatus;  -  Aj.  Diod. 

ETT-'  Cuv-  Mem-  Mus" Iy >  ^ >  «■>• >  m» «c- 

D  n£*  '  Goy.,Mem.  Mu,.,  IV,  p.  ,33,  Seb.,  II, W,  4;  _ 
&  ^  CUV"' l0C-  CU-  IV>  V11  >  5  ?  ~D'  ~  matulaù**  id., 

id'',  |b*  4  ~~  ^  ***  WacuW*  id"  ib.,  vu ,  i  j  —  2>.  mukùnaoulatus, 

i}Xfhd^nUSiCaVt  Uém'  MUS"  IV>  VI  >  f>  °«  orbiculatus,  m 

^l0^clt-vll^i-Z).û^n^,id.,ib.>a.  ' 
W  ^od.  ?ifo4w,  Mitchill.,  Poiss.  de  New- Y.,  Ç  47,. 
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Les  Tétrodons.  (Tetraodon.  L.  ) 

Ont  les  mâchoires  divisées  dans  leur  milieu  par  uné 
suture ,  de  manière  à  présenter  l'apparence  de  quatre 
dents,  deux  dessus ,  deux  dessous.  Leur  peau  n'est 
garnie  que  de  petites  épines  peu  saillantes.  Plusieurs 
espèces  passent  pour  être  venimeuses. 

Le  plus  anciennement  connu  est  celui  du  Nil , 

Fahaca  des  Arabes,  Fiasco  psaro  des  Grecs,  etc*  {Tettafr 
don  lineatus,  L.),  Tel.  physa,  Geoffr.,  Poiss.  d'Égypt.,  I, 
i,  Ronde) v  4"9« 

A  dos  et  flancs  rayés  longitudinalement  de  brun  et  de 
blanchâtre.  Le  Nil  en  jette  beaucoup  sur  les  terres  dans 
les  inondations,  et  ils  servent  alors  de  jouet  aux  enfants. 

Quelques-uns  ont  le  corps  comprimé  latéralement  et  le 
dos  un  peu  tranchant;  ils  doivent  se  gonfler  moins  que 
les  autres.  L'un  d'eux  est  électrique  (i). 

(i)  La  tète  et  la  queue  des  tétrodons  sont  généralement  lisses,  mais 
le  reste  de  leur  corps  peut  être  rendu  plus  ou  moins  âpre ,  au  moyen  de 
très  petites  épines  qui  sortent  de  leur  peau.  Les  diverses  combinaisoQS  des 
parties  lisses  et  des  parties  âpres ,  et  les  configurations  qui  résultent  des 
formes  plus  ou  moins  oblongues  de  leur  tête ,  nous  ont  permis  de  les  ar- 
ranger comme  il  suit  : 

I .  Espèces  à  tète  courte ,  susceptibles  de  se  boursouffler  en  forme 
globuleuse. 

i<>  A  corps  rude  partout. 

A.  Sans  tacbes;  —  Tetr.  im maculatus,  Lacép.,  I,  xxiv,  i,  Hossel, 
I,  a6. 

B.  A  tacbes  noires  j  Tetr.  moucheté,  Lacép.,  I ,  xxv ,  i .  ou  T.  corn" 
mersomi,  Schn.,  Russel ,  I,  a8;  —  Tetr.  JluviatUis ,  Bucban.  xxx,  i; 
—  Tetr.  geometricus,  Bl.  Scbn.,  Catesb.,  II ,  xxvm. 

C.  A  bandes  noires.  Tetr.  fahaca,  ou  T.  physa,  Geoff.,  Eg.,  poiss.,  I, 
i  ;  —  T.  lineatus,  BL,  ï/Ji  ,  dont  Tetr.  psiOatus ,  Bl.  Schn.,  g5,  est 
au  moins  très  voisin. 

D.  A  taches  pâles.  Tetr.  ustudineus,  BL,  i3ç;,  dont  T.  reticularis, 
Bl.  Schn.,  paraît  une  variété;  —  T.  hispidus ,  Lacép.,  I,  xxiY>  a>  c' 
Geoff.,  Eg.,  poiss. ,  I ,  a  ;  —  T.  patoca ,  Bucban.  XVIII ,  a. 

a°  A  corps  lisse  partout.  T.  lœvissimus,  BL,  Schn. j  —  T.  cutcuùa, 
Buchan,  XIII,  3. 

3°  A  flancs  seulement  lisses ,  et  avec  des  tentacules  latéraux.  T.  spen- 
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Je  sépare  des  tètraodons  et  même  de  tous  les 
orbes  ou  boursouflus  : 

Les  Moles.  (  Orthagoriscus.  Schn.  Cephaxus.  Sh.  ) 

Vulgt.  Poissons-lunes. 

Qui  ont  les  mâchoires  indivises,  comme  les  diodons, 
mais  dont  le  corps  comprimé  et  sans  épines  n'est  pas  ' 

queue  est  si  courte 
et  «  haute  verticalement,  .qu'ils  ont  l'air  de  poisson, 
dont  on  aumt  coupé  la  partie  postérieure,  ce  qui  leur 
donne  une  figure  très  extraordinaire  et  bien  suffisante 
pour  les  distinguer.  Leur  dorsale  et  leur  anale  ,  chacune 
Jaute  et  pointue,  s'unissent  à  la  caudale.  Ils  manquent 
oe  vessie  natatoire;  leur  estomac  est  petit  et  reçoit  im- 
médiatement le  canal  cholédoque.  Sous  leur  peau  est 
™»  couche  épaisse  de  substance  gélatinense. 

lon^TT*,  dânS  D0S  me"  Une  esPèce  q«olquerbi, 
'ongue  de  plus  de  quatre  pieds,  et  pesant  plus  de  trois 

«A  dahi4d'!eb-"  «  '  f  "  '  7  "  8'  qUi  441,8  meme  «oc  k  T<*-  P*» 

oonned  après  Plumier,  Lacc'n    I  xx   3  JV  Jt  n  .  t 
•^P-  «  pris  no,,,  „„„  k         ,  "«:ep. ,  i ,  xx ,  i.  XV.  B.  Que  ce  que  La- 

voUleLtL  .rebr*e'"e8t<«ue  pectora,e  de  IWecôtédomon 
«  -eTll  *****  *»««**-Hi  Par  Lacép.,  II ,  e,« 

Schneider  s'en'  Zu  aT™'  "  n^ea"  le  même  F*"»  tu  de 

Iv!  x.n.  flanC$  Se"Ie'nent  ^e»-  3".  asiate,,  Lacép. ,  Ann.  mus., 

143°  etSA  tÎT*  16  TeDlre  ,eul  rude-  T  logocephalus ,  BI., 

•"•  AÏ  "  6;  -  T-  *Hf*»,  Wai.,  pl.  J.,  a. 

Snnouii.  '  »  PL  3  >  e,t  au  moi>»  très  voisin  ;  —  T. 

TOME  H.  • 
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cents  livrée;  à  peau  très  rude,  et  d'une  belle  couleur  ar- 
gentée. {Tetrodon  mola  ,  L.)  Bl.,  128  (1). 

Il  y  en  a  au  Cap  une  espèce  oblongue  (  Orthagoriscus 
oblongus,  Bl.  Schn.,  97.),  dont  la  peau  est  dure  et  di- 
visée eu  petits  compartiments  anguleux. 

On  en  a  péché  quelquefois  dans  l'Océan  une  troisième 
espèce,  très  petite,  et  qui  a  quelques  épines  (  Orth. 
spinosus,  Bl.  Schn.),  Diodon  mola,  Pali.,  Spic,  Zool., 
VIU,  pl.  iv,  f.  ,  et  mieux  Rcelr.,  Nov.  Comiu.  Petrop.  X, 
pl.  vm,  f.  3. 

Nous  ferons  aussi  un  genre  particulier 

Des  Triodons, 

Poissons  dont  la  mâchoire  supérieure  est  divisée 
comme  dans  les  télrodons ,  et  l'inférieure  simple  comme 
dans  les  diodons;  un  fanon  énorme  presque  aussi  long  que 
le  corps,  et  deux  fois  aussi  haut ,  est  soutenu  en  avaut  par 
un  très  grand  os  qui  représente  le  bassin  et  les  rapproche 
de  certains  balistes.  Leurs  nageoires  sont  comme  dans  les 
diodons;  leur  corps  est  âpre  comme  dans  les  tétrodons, 
et  la  surface  de  leur  fanon  est  surtout  hérissée  de  beau- 
coup de  petites  crêtes  rudes  placées  obliquement. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes ,  découvert 
par  M.  Reinward  (Triodon  bursarius,  Reinw.)  Triod.  ma- 
croptère,  Less.  et  Gain.,  Voyage  de  Duperrey ,  Poiss. , 
n°  4. 

(1)  Aj.  On.  oblongus ,  Schn.,  97  ;  —  Ort.  varius,  Lac,  I ,  «11 ,  *  i 
—  On.  hispidus  ,  Nov.  Comm.,  Petr.,  X,  vm,  a  et  3. 

JV.  B.  V  Ovoïde  fascé,  Lac,  I,  xxiv,  a.  Ovum  Commersom,  bcn^ 
108,  avait  été  décrit  cl  représenté  par  Commerson ,  d'après  un  in  1 
bourré,  qu'il  soupçonnait  lui-même  d'être  un  Tétrodon  mutilé x  *  q 
en  effet ,  n'est  qu'un  Tétrodon  Uneatus ,  qui  a  perdu  ses  nageoires.  ^ 

Le  Sphéroïde  tuberculéa.  été  donné  comme  nous  l'avons  dit, 
dessin  de  Plumier  ,  qui  ne  représente  qu'un  Tétrodon  vu  de  face, 
on  ne  peut  voir  les  nageoires  verticales.  Conf.,  Schn.,  index,  lvii. 

Ainsi,  ces  deux  genres  doivent  être  supprimés. 
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La  deuxième  famille  des  Plectognathes  ,  ou 

■ 

Les  SCLÉRODERMES 

Se  distingue  aisément  par  le  museau  conique  ou 
pyrarrudal  prolongé  depuis  les  yeux,  terminé  par 
«■ne  Ftile  bouche  armée  de  dents  distinctes  en  petit 
nombre  a  chaque  mâchoire.  Leur  peau  est  géné- 
ra ement  apre  ou  revêtue  d'écaillés  dures;  leur  vessie 
natatoire  ovale ,  grande  et  robuste. 

Les  Balistes.  (Balistes.  L.  )  (,). 
Ont  le  corps  comprimé,  huit  dents  sur  une  «ml* 

rztT  mâchoire  ■ ,e  ^ — 

ta  peau  eca.lleuse  ou  grenue,  mais  non  absolument  os' 

s?u«a UDenPremière  ,d°rsa,e  comPosée  d'»  •»  Plu- 

.eurs  a.gu.llons  articulés  sur  un  os  particulier,  qui  Lit 
a»  crâne  et  leur  offre  un  sillon  où  ils  se  ~iî~„.  M 
eu^e  dorsale  molle,  longue,  pi"^  ÎC 
ilefU  Prè7emb,a5le-   K«  Va-  n'aient  pas  ae 

UbleÎV  T  °bSerVe  danS  IeUr  «I«lette  un  yéri! 
table  os  du  bassin ,  suspendu  à  ceux  de  l'épaule 

Jfl JeStrTeenSrandnombredansla  zone  torride 
près  des  rochers  à  fleur  d'eau,  ou  ils  h,.;il!!  l°mde' 
les  chétnrl^c   j        i  ,  «"lient,  comme 

Sè^Str:^       T'S.écUanteS->  ie-  chair,  en 

Voqùe^ils  V,ent')  dit-°n'  dan*ereuse  à 

poque  ou  ils  se  nourrissent  des  polypes  des  coraui  • 

I«  *  «  trouvé  une  des  fucus  dans  Ifque  /ai  cTert,.' 
Les  Balistes  proprement  dits. 

^^ÏJTqufnV  " -étU  ^  fî-a"deS  éCa',leS  trèS 
^___°aie8,qui,  n  emp.ctaot  point  les  unes  sur  les  autres, 

^lS£:inZÎ0aaé. "      PfS°DS  ^AHédi  >  d  V*  '«»  no» 

»  cr«  vof  e^;  rj,eUt  IUi^êD,e  ^  q,'eItIUe 
d'une  arbalète  ""'«ven.ent  de  leur  grande  épine  dorsale  et 

»4* 


Digitized  by  Google 


3  3  POISSOHS 
ont  l'air  de  compartiments  de  la  peau;  leur  première  demie 
a  trois  aiguillon! ,  dont  le  premier  est  de  beaucoup  le  plu, 
grand;  ^troisième  très  petit ,  et  plus  écartéen arnen jl  e  - 
trémité  de  leur  bassin  est  toujours  sa.llante  et  ^t**>" 
derrière  elle  sont  quelques  épines  <^J^£* 
qui,  dan.  les  espèces  longues,  ont  été  cons.derées  comme 

Apo  ravons  des  ventrales. 

LeTuns  n'ont  point  d'armure  particulière  à  la  queue,  et 

parmi  eux  il  en  est  qui  n'ont  point  derrière  les  ouïes  d  e- 
Ss  plus  grande,  que  les  autres.  Telle  est  une  espèce  que 
nous  possédons  dans  la  Méditerranée. 
Batistes  capriscus.  L.  Salv.  ao7  ,  etWU.  1 ,  19-  Poure, 

pesce  balestra ,  etc. 
D'on  gris-brunâtre,  tacbeté  de  bleu  ou  de  verdâtrejsa 
chair  est  peu  estimée  (  i  ). 

D'autres,  avec  cette  queue  non  armée ,  ont  derrière  les 
ouïes  des  écailles  plus  grandes  (a). 

Le  plu»  grand  nombre  a  les  côtés  de  la  queue  armes j  un 
certain"  nombre  de  rangées  d'épines  courbé* .  en ,  ^ 
tous  ceux  de  cette  division  que  nous  connaissons,  ont  o 
rière  les  ouïes  des  écailles  plus  grandes  (3).  

(,)  N.  B.  le  .oupconnclc  B.  maculatus,  Bl.,  .5.,  de  n'ètr. »q«" £ 
capJhcu,.  Je  .ui,  même  tente"  d'y  rapporter  le  B. 
,  _  Aj.  Bal.  stellaris,  Schn.,  Lac,  I,  vi  ;  -  Bal.  sufflamen ,  WK 
v.',  a  ;-Bal.jellaka,TS..  Lamartllaka ,  Ru..el ,  I , ^ 
(,)  Bal.fcrcipams.ynW.,  I,  *M  -        V<^i«  IkBp.erU 
plLur,  Gm.,  Will,  app.  o, f-  4»  - °»  P°urratt  ««r™^ 
JML  noir,  Lac, I , xv ,  remarquable  par  .e.  dent,  .apeaeor".*^  ^ 
prolongée,  en  canine»  elle,  grande,  fourche,  de  »  queue.  * 

B*eV.  Se»».,  ne  diffère  point  du  Wn^;  - t  a, 
B.  grande,  «acte. ,  lac,  I.  378 ,  remarquable  par  ,e.  joue,  nu 
.nie»  de  rangée»  de  lobercule».  „  .  g- 

(3)  Espèce,  à  deux  ou  troi.  rangée,  d'epine,.  B*t^>**£  i 
BeUd'.,,  ou  *.  ia^u*.  Qooy  et  ^f^fëL , 
4,  ,  f.  .? -Bal  cendré,  Lac.,  I,  xvii,  »,  ou  B.  arcuatm, 

Journ.  de Phys.,  juillet  1774.  _      t  ,Tu, 

E»pece.  a  iroi.  rangée..  Bal.  aculeatus ,  L.,  Bl.,  -49.  ^  ' 
.  Renard,  1,  ,8,  f.  .54,  et  11,  »8.  f.  .36:  -  Bal.  vertuco.u,, 
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Les  Mon  acanthes .  Cur. 

N'ont  que  de  très  petites  écailles ,  hérissées  de  scabrosités 
roides  et  serrées  comme  du  velours  ;  l'extrémité  de  leur 
bassin  est  saillante  et  épineuse ,  comme  dans  les  bal  i  s  tes 
proprement  dits ,  mais  ils  n'ont  qu'une  grande  épine  den- 
telée à  leur  première  dorsale,  ou  du  moins  la  seconde  y  est 
déjà  presque  imperceptible. 

Dans  les  uns,  l'os  du  bassin  est  très  mobile,  et  tient  à 
l'abdomen  par  une  sorte  de  fanon  extensible;  et  il  y  a  sou- 
vent de  fortes  épines  aux  côtés  de  leur  queue  (i): 

D'autres  se  distinguent  parce  que  les  côtés  de  leur  queue 
sont  hérissés  de  soies  rudes  (a). 


Mus.,  ad.  f.  xxvii,  57,  le  même  que  le  B.  pralin,  Lac.,  I,  365,  et  le 
B.  viridbySclm. 

Espèces  à  quatre  ou  cinq  rangées.  Bal.  écharpe,  Lac,  I ,  xvi ,  1  ,  ou 
Bal.  rectangulus ,  Schn. ,  ou  £a/.  medinilla,  Quoy  et  Gaym.,  Zool.  de 
Fraye,  pi.  46 ,  f.  a  i  —  Bal.  conspîcillum,  Schn.,  Renard ,  I,  i5 ,  f.  88 , 
et  Lac.,  I ,  xvi ,  3 ,  sous  le  feux  nom  de  Baliste  américain.  Il  est  de  la 
mer  des  Indes  ;  —  B.  viridescens ,  Schn.,  ou  verddtre ,  Lac,  I ,  xvi ,  3. 

Espèces  à  six  ou  sept  rangées.  Bal.  armé,  Lac,  I,  xviu,  a.  2V.  B.  Ce 
n'est  ni  VArmatus  de  Schn.,  ni,  comme  il  le  croit,  son  Chrysopterus  ; 
-Bal  rûige/w,Bl.,  i5a,  a,  on  niger,  Schn.,  ou  Sillonné,  Lac,  I,  xvm ,  1 . 

Espèces  à  douze ,  quinze  rangées.  Bat.  bursa ,  Schn.  ;  B.  bourse,  Lac, 
III,  7.  Renard,  I,  7,  et  Sonnerai,  Journ.  de  Phys.,  1774* 

Espèces  dont  les  aiguillons  sont  peu  sensibles  et  réduits  à  de  périls  lu- 
hercules.  Bal.  bridé ,  Lac,  I ,  xv  ,  3  ;  —  Bal.  étoilé,  Lac,  I ,  xv,  1  ;  — 
ou  B.  stellaris,  Schn.,  ou  Dondrum  yellakak ,  Russcl,  xxm. 

N.  B.  Si  le  Balistapus  de  Tilcsius ,  Méra.  de  TAc  de  Pétersb.,  VII , 
w,  manque  eu  effet  de  bassin,  il  devra  former  un  sous-genre  à  la  suite 
des  balisles  proprement  dits. 

(1)  Balisles  chinensis ,  fil.,  1 5a  ,  1  ;  —  Bal.  tomentosus ,  id.,  1 48 ,  qui 
n'est  pas  celui  de  Linnasus ,  mais  bien  le  Pira  aca ,  Margr. .  1 54  $  — •  Bal. 
Japonicus ,  Tiles.,  Mém.  de  ia  soc  de  Moscou ,  tome  II ,  pl.  i3 ;  —  Bal. 
pelleon,  Quoy  et  Gaym.,  Zool.  de  Freyc,  pl.  /\5,  f.  3  ;  —  Bal.  geogra- 
phicus,  Per.,  Cuv. ,  Règne  an. ,  pl.  ix,  f.  a. 

(a)  Bai.  tomentosus,  L.,  Séb.,  III,  xxiv,  fig.  18.  Gronov.,  Mus.,  VI, 
f.  5;  — B.  à  brosses ,  Bal.  scopas ,  Commers. ,  Lac.  I,  xvm ,  3,  con- 
forme à  la  description  que  Lin.  donne  de  VHispidus ,  mais  non  au  carac- 
tère ni  à  la  fig.  de  Séba  qu'il  cite. 
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D'autres  ,  parce  que  leur  corps  est  tout  couvert  de  petits 
tubercules  pédicules  (i). 

D'autres  encore  parce  qu'il  est  garni  partout  de  cils  grêles, 
et  souvent  branchus  (2). 

D'autres  enfin  manquent  de  ces  divers  caractères  (3). 

Les  AlutÈres.  Cuv. 

Ont  lo  corps  alongé,  couvert  de  petits  grains  serrés,  à 
peine  sensibles  à  la  vue;  une  seule  épine  à  la  première  dor- 
sale; et  ce  qui  fait  leur  caractère  particulier,  le  bassin  entiè- 
rement caché  sous  la  peau  ,  et  ne  faisant  point  cette  saillie 
épineuse  qu'on  voit  dans  les  autres  balistes  (4). 

Les  Triàcawthes.  Cuv. 

Se  distinguent  de  tous  les  autres  balistes,  parce  qu'ils  ont 
des  espèces  de  ventrales,  soutenues  chacune  par  un  seul 
grand  rayon  épineux,  adhérentes  à  un  bassin  non  saillant. 
Leur  première  dorsale,  après  une  très  grande  épine,  en  a  trois 
ou  quatre  petites.  Leur  peau  est  garnie  de  petites  écailles 
serrées;  leur  queue  s'alonge  plus  que  dans  les  autres  sous- 
genres. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes  (5). 


(1)  Balistes papillosus ,  Schn.,  White,  p.  a54. 
(a)  Bal-  penicilligerus ,  Pérou.,  Cuv.,  Règne  an.,  pl.  nt, 
villosus,  Ehrcnb. 

(3)  Bal.  hispidns,  L.,  Sel).,  III,  xxxtv.  a;  —  Bal.  longirastris , 
Schn.,  Séb.,  III.  xxiv,  19;  —  Bal.  papillosus,  L.  ?  Lac.,  I,  xvu,  3, 
sous  le  nom  de  monoceros ,  dus.,  exot.,  lib.  VI,  cap.  xxviu;  Bal. 
villosus,  n.  ;  —  Bal.  guttatus ,  n. 

(4)  Bal.  monoceros ,  L.,  Catesb.,  19  ;  —  le  monoceros  de  Bl,  cnu"1 
différent,  i47  ;  —  Bal.  lœvis,  Bl.,  4i4;  —  Acaramucu,  Marge,  i63, 
encore  différent  des  trois  précédents  ;  —  Bal.  kleinii,  Klein.,  miss.,  III, 
pl.  ut,  f.  il  ;  —  Al.  cryptacanthus,  N.,  Renard,  II,  part.  pl.  »"i 
f.  184. 

(5)  Bal.  biaculeatus ,  Bl.f  148,  a.  t 
Nous  aurons  de  nombreuses  espèces  de  tous  ces  sous-genres,  à  décrire 

dans  notre  grande  histoire  des  poissons. 


t 
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Les  Coffres.  (Ostraciow.  L.  ) 


r,      .  i 


Ont,  au  lieu  d'écaillés,  des  compartiments  osseux  et 
réguliers,  soudés  en  une  sorte  de  cuirasse  inflexible  qui 
leur  revêt  la  tête  et  le  corps,  en  sorte  qu'ils  n'ont  de 
mobile  que  la  queue  ,  les  nageoires,  la  bouebe  et  une 
sorte  de  petite"  lèvre  qui  garnit  le  bord  de  leurs  ouïes , 
toutes  parties  qui  passent  par  des  trous  de  cette  cui- 
rasse. Aussi  le  plus  grand  nombre  de  leurs  vertèbres 
sont-elles  soudées  ensemble  ;  leurs  mâchoires  sont  ar- 
mées chacune  de  dix  ou  douze  dents  coniques.  On  ne 
voit  extérieurement  à  leurs  ouïes  qu'une  fente  garnie 
d'un -lobe  cutané  ;  mais  a  l'intérieur  elles  montrent  un 
opercule  et  six  rayons.  L'os  du  bassin  manque  aussi  bien 
que  les  ventrales ,  et  il  n'y  a  qu'une  seule  dorsale  et 
une  anale,  petites  l'une  et  l'autre. 

Us  ont  peu  de  ebair ,  mais  leur  foie  est  gros  et  donne 
beaucoup  d'huile.  Leur  estomac  est  membraneux  et 

assez  grand.  Quelques-uns  ont  aussi  été  soupçonnés  de 
poison. 

On  peut  les  diviser  d'après  la  forme  de  leur  corps  et 
les  épines  dont  il  est  armé;  mais  il  n'est  pas  encore 
*>en  certain  qu'il  n'y  ait  pas  à  cet  égard  des  différences 
entre  les  sexes  (i). 

«  .  ■        .  j 

(0  i°Coffre|  à  corps  triangulaire  sans  épines.  Ost.  iriquetet .  Bl.  , 
lio ;  —  Ost,  concalenatus ,  Bl.,  1 3 1 . 

a»  Triangulaire  arme  d'épines  en  arrière  de  l'abdomen.  Ost.  bicaudalis, 
Bl.,  i3a;  — .  Ost.  trigonus ,  BL,  i  35. 

3«  Triangulaire  armé  d'épines  au  front  et  derrière  l'abdomen.  Ost. 
9«adricornis,Ki.t  134. 

4°  Triangulaire  armé  d'épines  sur  les  arêtes.  Ost.  stellifer,  Schn.,  97  ; 
*  même  quW  bicuspis ,  BImnenb.  Abb.,  58. 

0  A  corps  quadranguîaire  sans  épines.  Ost.  cubicus  ,  BL,  137;  —  Ost. 
Punctatus  et  lentiginosus,  Schn  ,  Séb.,  III ,  xxiv,  5  ;  Lac,  I ,  xxi ,  1 ,  ou 
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La  deuxième  série  de  la  classe  des  poissons,  ou  les 
CHONDROPTÉRYGIENS , 

Ne  peut  être  considérée  ni  comme  supérieure, 
ni  comme  inférieure  à  celle  dés  poissons  ordinaires  ; 
car  plusieurs  de  ses  genres  se  rapprochent  des  rep- 
tiles par*la  conformation  de  leur  oreille  et  de  leurs 
organes  génitaux ,  tandis  que  d'autres  ont  une  telle 
simplicité  d'organisation  ,  et  que  leur  squelette  est 
réduit  à  si  peu  de  chose ,  que  l'on  pourrait  hésiter 
à  en  faire  des  animaux  vertébrés  ;  c'est  donc  une 
suite  en  quelque  sorte  parallèle  à  la  première, 
comme  les  marsupiaux,  par  exemple,  sont  pa- 
rallèles aux  autres  mammifères  onguiculés. 

Le  squelette  des  chondroptérjgiens  est  essen- 
tiellement cartilagineux,  c'est-à-dire  qu'il  ne  s'y 
forme  point  de  fibres  osseuses ,  mais  que  la  matière 

meleagris ,  Sh.,  gen.  zoo].,  V,  part.  II,  pl.  172  j  —  Ost.  nasus,Vl.,  i38, 
"Will.,  I,  1 1  ;  —  Ost.  tubenculatus,  Will.,  1 ,  10. 

6°  A  corps  quadrangulaire  armé  d'épines  au  front  et  derrière  l'abdo- 
men. Ost.  cornutus,  Bl.,  i33. 

70  A  corps  quadrangulairearmc  daines  sar  ses  arétes.X>rt.  diaphanus, 
Schn.  ,  p.  Soi  ;  —  Ost.  turritus ,  Bl.,  i36. 

8°  A  corps  comprimé ,  l'abdomen  caréné ,  des  épines  éparses.  Ost. 
auritus,  Sh.,  nat.  Miscell. ,  IX ,  n°  338,  et  gen.  zool.,  V,  part.  II,  pl. 
173,  le  même  que  le  coffre  quatorze -piquants ,  Lacep. ,  An.  mus. ,  IV, 
X.V111,     et  quelques  espèces  voisines. 

JV.  B.VOst.  arcus ,  Séb.,  III,  xxiv,  9 ,  n'est  peut-être  qu'une  yariété 
du  cornutusy  elle  gibbosus,  Aldrov.  ,  56 1,  ne  me  parait  qu'un  triqueter 
mal  dessiné. 
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calcaire  s'y  dépose  par  petits  grains  et  non  par  filets 
ou  par  filaments  ;  de  là  vient  qu'il  n'y  a  point  de 
sutures  à  leur  crâne ,  qui  est  toujours  formé  d'une 
seule  pièce,  mais  où  l'on  distingue  par  le  moyen 
des  saillies ,  des  creux  et  des  trous ,  des  régions 
analogues  à  celles  du  crâne  des  autres  poissons  ; 
il  arrive  même  que  des  articulations  mobiles,  dans 
les  autres  ordres ,  ne  se  manifestent  point  du  tout 
dans  celui-ci  ;  par  exemple,  une  partie  des  vertèbres 
de  certaines  raies  sont  réunies  eo  un  seul  corps; 
il  disparait  aussi  quelques-unes  des  articulations  des 
os  de  la  face  ;  et  même  le  caractère  le  plus  ap- 
parent de  cette  division  de  la  classe  des  poissons , 
est  de  manquer  des  os  maxillaires  et  intermaxil- 
laires, ou  plutôt  de  ne  les  avoir  qu'en  vestiges  ca- 
chés sous  la  peau ,  tandis  que  leurs  fonctions  sont 
remplies  par  les  os  analogues  aux  palatins  ,  et 
même  quelquefois  par  le  vomer.  La  substancè  gé- 
latineuse qui  dans  les  autres  poissons  remplit  les 
intervalles  des  vertèbres,  et  communique  seule- 
ment de  l'un  à  l'autre  par  un  petit  trou,  forme 
dans  plusieurs  chondroptérygiens ,  une  corde  qui 
enfile  tous  les  corps  des  vertèbres  sans  presque  va- 
rier de  diamètre. 

Cette  série  se  divise  en  deux  ordres;  les  chon- 
droptérygiens dont  les  branchies  sont  libres  comme 
celles  des  poissons  ordinaires,  et  ceux  dont  les 
branchies  sont  fixes  ,  c'est-à-dire  attachées  à  la  peau 
par  leur  bord  extérieur,  en  sorte  que  l'eau  ne 
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sort  de  leurs  intervalles  que  par  des  trous  de  la 
surface. 


Le  premier  ordre  des  Chondroptérygiens  ,  ou 

le  septième  de  la  classe  des  poissons  ,  ' 

■ 

Les  STURIONIENS ,  ou  CHONDROPTÉRYGIENS  A 

BRANCHIES  LIBRES, 

•  >  » 

Tient  encore  d'assez  près  aux  poissons  ordinaires 
par  ses  ouïes ,  qui  n'ont  qu'un  seul  orifice  très  ou- 
vert, et  garni  d'un  opercule,  mais  sans  rayons  à  la 
membrane. 

Il  ne  comprend  que  deux  genres. 

♦ 

Les  Esturgeons,  (  Acipenser.  L. 

■  r  #  » 

Poissons  dont  la  forme  générale  est  la  même  que 
celle  des  squales,  mais  dont  le  corps  est  plus  ou  moins 
garni  d'écussons  osseux,  implantés  sur  la  peau  en  ran- 
gées longitudinales;  leur  tête  est  de  rn^me  très  cui* 
rassée  à  l'extérieur  ;  leur  bouche,  placée  sous  leinuseau} 
est  petite  et  dénuée  de  dents;  los  palatin  soucié  aux 
maxillaires,  en  forme  la  mâchoire  supérieure ,  et  1  on 
trouve  les  intermaxillaires  en  vestige  dans  l'épaisseur 
des  lèvres.  Portée  sur  un  pédicule  à  trois  articulations; 
cette  bouche  est  plus  protractile  c^ue  celle  des  squales. 
Les  yeux  et  les  narines  sont  aux  côtés  de  la  tête.  Sous  le 
museau  penâent  des  barbillons.  Le  labyrinthe  est  tout 
entier  dans  los  du  crâne,  mais  il  n'y  a  point  de  vestige 
d'oreille  •externe.  Un  trou  percé  derrière  la  tempe  n  est 
qu'un  évent  qui  conduit  aux  ouïes.  La  dorsale  est  en 

(1)  Acipenser  est  leur  ancien  nom  latin  ;  Sturio  ,  cToù  est  venu  estur- 
geon ,  e*t  moderne ,  probablement  leur  nom  allemand ,  Stoer,  latinise. 
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arrière  des  ventrales  et  a  l'anale  sous  elle.  La  caudale 
entoure  l'extrémité  de  l'épine,  et  a  en  dessous  un  lobe 
saillant;  plus  court  cependant  que  sa  pointe  principale. 
A  l'intérieur  on  trouve  déjà  la  valvule  spirale  de  l'in- 
testin,  et  le  pancréas  uni  en  masse  des  sélaciens;  mais 
il  y  a  de  plus  une  très  grande  vessie  natatoire  commu- 
niquant par  un  large  trou  avec  l'œsophage. 

Les  esturgeons  remontent  en  abondance  de  la  mer 
dans  certaines  rivières  et  y  donnent  lieu  aux  pêches  les 
plus  profitables  ;  la  plupart  de  leurs  espèces  ont  la  chair 
agréable.  On  fait  le  caviar  de  leurs  œufs,  et  la  colle  de 
poisson  de  leur  vessie  natatoire. 

Nous  avons  dans  toute  l'Europe  occidentale 

V Esturgeon  ordinaire,  (Acipenser  s turio.  L.)  Bl.  88. 

Long  de  six  ou  sept  pieds  ,  à  museau  pointu  ;  ses  écus- 
sons  disposés  sur  cinq  rangées  sont  forts  et  épineux.  Sa 
chair  est  assez  semblable  à  celle  du  veau. 

Les  rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  ISoire  et  dans  la 
Caspienne,  produisent,  avec  notre  esturgeon  commun  » 
trois  autres  espèces  de  ce  genre,  et  peut-être  davan- 
tage (1). 

Le  petit  Esturgeon  ou  Sterlet.  {Acipenser  Ruthenus.  L.  (1) 
A.  Pygmœus,  PalL  Bl.  89. 

Qui  ne  passe  guère  deux  pieds  de  longueur,  et  où  les 
boucliers  des  raugées  latérales  sont  plus  nombreux,  caré- 
nés, et  ceux  du  ventre  plats.  H  passe  pour  délicieux,  et 
son  caviar  est  réservé  pour  la  cour. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  YElops  et  Y  Acipenser  si 
célèbre  chez  les  anciens  (2). 

(0  Les  espèces  d'esturgeon  sont  encore  assez  mal  dcïermine'es  par  les 
naturalistes,  et  Pallas  même  ,  qoi  les  a  le  mieux  connues,  ne  leur  assigne 
pas  encore  dans  sa  Zoologie  rosse ,  des  caractères  comparatifs  assez  dis- 
erts, et  il  ùe  s'accorde  ni  avec  Kraraer,  ni  avec  Guldenstcdt ,  ni  avec 
Lepechin.  D'an  antre  coté*,  les  figures  de  Marsigli  sont  trop  grossières. 
Nous  devons  en  attendre  de  meilleures  des  savants  naturalistes  autri- 
chiens, auxquels  le  Danube  offre  ces  poissons  en  abondance. 

W  Résina  note  sur  le  Pline,  de  IMdh  ion  de  Lemairc,  tom.  II,  p.  74. 
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Le&toydes  Allemand»;  Jwg-det  K^8^6™' 
Ae&pfTwi.  ^.  Bl.  Schn.)  Mars.ll.  Dan. IV. 

xi».  »• 

Atteint  quatre  pieds  delong,  et  a  le  bec  plu»  long,  plus 
mince  ,  et  les  boucliers  plus  hérissés  que  les  auttes.  bon 
abondance  est  prodigieuse,  mais  il  est  moins  bon  que 
l'esturgeon. 

Le  Hausen  ou  grand  Esturgeon.  {Acipenser  huso.  L.) 

Bl.  129. 

•  Dont  le»  boucliers  sont  plus  émoussés,  le  museau  et 
les  barbillons  plu.  courts  qu'à  l'esturgeon  ordinaire la 
peau  plus  lisse.  H  atteint  souvent  douze  et  quinze  p.ed  de 
longueur,  et  plus  de  douze  cents  livres  de  po.ds.Oow  » 
vu  un  qui  pesait  prè»  de  trois  millier».  Cette  espèce  a  la 
chaW  moin»  bonne,  et  e»t  quelquefois  malsain*  C  es 
avec  »a  vessie  natatoire  que  l'on  fait  la  me.lleure  colle  de 

poisson.  H  remonte  aussi  dans  le  Pô.  „,„,„,„„, 
P  L'Amérique  sePtentrionalepo.sèdeplus.eur»e»turgeouS 

qui  lui  sont  propres  (1). 

Les  Polyodons.  Lacép.  (  Spatolama.  Sh.  ) 

Se  reconnaissent  sur-le-champ  à  nne  énorme  prolon- 
gation de  leur  mnsean  à  laquelle  ses  bords  élargi»  don- 
nent la  ûgure  d'une  feuille  d'arbre.  Leur  forme  gé- 
nérale et  la  position  de  leurs  nageoires  rappellent  daU 
leurs  les  esturgeons;  mais  leurs  ouïes  sont  encor  j > 
ouvertes  et  leur  opercule  se  prolonge  en  une  po 
membraneuse  qui  règne  jusque  vers  le  milieu  «tacarp 
Leur  gueule  est  très  fendue  et  garnie  de  *»*»°P  de 
petites  dents  ;  la  mâchoire  supérieure  est  tonne  ^ 
l'union  des  palatins  aux  maxillaires  et  le  Pecu 
deux  articulations.  L'épine  du  dos  a  unecorde^co^ 

(x\Acip.  oxyrhynchu,,  Lesueur,  «an..,  americ,  nouv  .er-> ^ 
9.4^-Ac.bKvirostris,  id.,ib.,  39o;  -Ac.  rubteundus, ^J^, 
et  pl.  xii ,  qui  parait  ressembler  beaucoup  au  sterlet  ;  —  *  ■ 
a.,  ib.,  ï9».  se  rapproche  bcoucoup  du  commun. 
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celle  de  la  lamproie;  on  trouve  dans  l'intestin  la  valvule 
spirale,  commune  à  presque  tous  les  chondroptérygiens; 
mais  Je  pancréas  commence  à  se  diviser  en  cœcums.  Il 
y  a  une  vessie  natatoire» 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Mississipi,  le  Pô- 
lyodon  feuille,  Lac,  I,  xn,  3  (Sgualus spatula ,  Mauduit), 
Journ.  de  Phys. ,  nov.  1774?  pl«  «• 


Les  Chimères.  (Chim^era.  L.)  (1) 


* 


Montrent  le  plus  grand  rapport  avec  les  squales,  par 
leur  forme  générale  et  la  position  de  leurs  nageoires  ; 
mais  toutes  leurs' branchies  s'ouvrent  à  l'extérieur  par 
un  seul  trou  apparent  de  chaque  côté ,  quoiqu'en  pé- 
nétrant plus  profondément  on  "voie  qu'elles  sont  at- 
tachées par  une  grande  partie  de  leurs  bords,  et  qu'il 
y  a  réellement  cinq  trous  particuliers  aboutissant  au 
fond  du  trou  général.  Elles  ont  cependant  un  vestige 
d'opercule  caché  sous  la  peau.  Leurs  mâchoires  sont  en- 
core.plus  réduites  que  dans  les  squales,  car  les  palatins 
et  les  tympaniques  sont  aussi  de  simples  vestiges  sus- 
pendus aux  côtés  du  museau,  et  la  mâchoire  supérieure 
n  est  représentée  que  par  le  vomer.  Des  plaques  dures 
et  non  divisibles  garnissent  les  mâchoires  au  lieu  de 
dents;  quatre  à  la  supérieure ,  deux  à  l'inférieure.  Le 
museau,  soutenu  comme  celui  des  squales  ♦  saille  en, 
ayant  et  est  percé  de  pores  disposés  sur  des  lignes  assez 
régulières,  la  première  dorsale,  armée  d'un  fort  ai- 
guillon ,  est  placée  sur  les  pectorales  :  les  mâles  se  recon- 
naissent, comme  ceux  des  squales,  à  des  appendices  os- 
seux des  ventrales,  mais  qui  sont  divisés  en  trois  branches, 
et  ils  ont  de  plus  deux  lames  épineuses  situées  en  avant 


(0  Ce  nom  leur  a  été  donné  à  cause  de  leur  figure  bizarre ,  qui  peut 
paraître  monstrueuse  quand  on  les  a  desséchés  avec  peu  de  soin ,  eominc 
les  premiers  individus  représentés  par  Clusius ,  Ahitovande,  etc. 
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de  la  base  des  mêmes  ventrales;  enfin  ils  portent  entre 
les  yeux  un  lambeau  charnu  terminé  par  un  groupe  de 
petits  aiguillons.  L'intestin  des  chimères  est  court,  et 
droit ,  cependant  on  y  voit  à  l'intérieur  une  valvule 
spirale  comme  dans  les  squales.  Elles  produisent  de  très 
grands  œufs  coriaces ,  à  bords  aplatis  et  velus. 

Dans 

Les  Chimères  proprement  dites.  (Chiblera.  Cuv.) 

• 

Le  museau  est  simplement  conique 5  la  deuxième  dorsale 
commence  immédiatement  derrière  la  première,  et  s'étend 
jusque  sur  le  bout  de  la  queue,  qui  se  prolonge  en  un  long 
filament,  et  est  garnie  en  dessous  d'une  autre  nageoire 
semblable  à  la  caudale  des  squales. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

La  Chimère  arctique.  (Chimœra  monstrosa.  L.)  Bl.  ia4  et 
Lacép.  I ,  xix ,  1 ,  la  femelle.  Vulg.  Roi  des  Harengs;  dans 
la  Méditerranée  Chat. 

Longue  de  deux  ou  trois  pieds,  de  couleur  argentée, 
tachetée  de  brun.  Elle  habite  nos  mers,  où  on  la  pêche, 
surtout  à  la  suite  des  poissons  voyageurs. 

Dans 

Les  Callorinques.  (Callorhïncbus.  Gronov.) 

*  Le  museau  est  terminé  par  un  lambeau  charnu,  comparable 
pour  la  forme  à  une  houe.  La  deuxième  dorsale  commence 
sur  les  ventrales,  et  finit  vis-à-vis  le  commencement  de  celle 
qui  garnit  le  dessous  de  la  queue. 

- 

On  n'en  connaît  aussi  qu'une  espèce  , 

La  Chimère  antarctique.  (Chimœra  callorhynchus.  L.)  Lac. 

I,  xii,  la  femelle. 

Des  mers  méridionales. 
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Le  deuxième  ordre  des  Chonduoptérygiens  , 
qui  est  le  huitième  des  poissons,  ou  celui  des 

CHONDROPTÉRYGIENS  A  BRANCHIES  FIXES , 

Au  lieu  d'avoir  les  branchies  libres  par  le  bord 
externe,  et  ouvrant  tous  leurs  intervalles  dans  une 
large  fosse  commune ,  comme  dans  tous  les  poissons 
dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici,  les  a  au  contraire 
adhérents  par  ce  bord  externe ,  en  sorte  qu'elles 
laissent  échapper  l'eau  par  autant  de  trous  percés 
à  la  peau  qu'il  y  a  d'intervalles  entre  elles,  ou  du 
moins  que  ces  trous  aboutissent  à  un  conduit  com- 
mun,  qui  transmet  l'eau  au-dehors.  Une  autre 
circonstance  particulière  à  ces  poissons,  consiste 
en  de  petits  arcs  cartilagineux ,  souvent  suspendus 
dans  les  chairs,  vis-à-vis  les  bords  extérieurs  des 
branchies,  et  que  l'on  peut  appeller  des  côtes  bran- 
chiales. 

Les  Chondroptértgiens  à  branchiès  fixes  de  la 
première  famille,  ou  les 

SÉLACIENS  (  Plagiostomes  ,  Duniér.  ), 

Compris  jusqu'à  présent  sous  deux  genres,  (  les 
Squales  et  les  Raies  )  ont  beaucoup  de  caractère^ 
communs. 

Leurs  palatins  et  leurs  postmandibulaires^  seuls 
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armés  de  dents ,  leur  tiennent  lieu  de  mâchoires ,  et 

les  os  ordinaires  des  mâchoires  n'existeut  qu'en  ves- 
tige ;  un  seul  os  suspend  ces  mâchoires  apparentes 
au  crâne ,  et  représente  à  la  fois  le  tympanique,  le 
jugal,  le  temporal  et  le  préopercule,  L'os  hyoïde 
s'attache  au  pédicule  unique  dont  nous  venons  de 
parler ,  et  porte  des  rayons  branchiostéges  comme 
dans  les  poissons  ordinaires  ;  bien  qu'ils  ne  parais- 
sent pas  autant  au-dehors  ;  il  est*  de  même  suivi  des 
arcs  branchiaux,  mais  il  n'y  a  aucune  des  trois  pièces 
qui  composent  l'opercule.  Ces  poissons  ont  des  pec- 
torales et  des  ventrales  ;  celles-ci  sont  situées  en  ar- 
rière de  l'abdomen  et  des  deux  côtés  de  l'anus.  Leur 
labyrinthe  membraneux  est  enfermé  dans  la  sub- 
stance cartilagineuse  du  crâne;  le  sac  qui  en  fait  par- 
tie, ne  contient  que  des  masses  amylacées  et  non  des 
pierres.  Le  pancréas  est  sous  forme  de  glande  con- 
glomérée, et  non  divisé  en  tubes  ou  cœcums  distincts. 
Le  canal  intestinal  est  court  à  proportion ,  mais  une 
partie  de  l'intestin  est  garnie  en  dedans  d'une  lame 
spirale  qui  prolonge  le  séjour  des  aliments. 

Il  se  fait  une  intromission  réelle  de  semence;  les 
•  < 

femelles  ont  des  oviductus  très  bien  organises ,  qui 
tiennent  lieu  de  matrice  à  ceux  dont  les  petits  éclosent 
dans  le  corps;  les  autres  font  des  œufs  revêtus  d'une 
cjpque  dure  et  cornée ,  à  la  production  de  laquelle 
contribue  une  grosse  glande  qui  entoure  chaque 
oviductus.  Les  mâles  se  reconnaissent  à  de  certains 
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appendices  placés  au  bord  interne  des  ventrales 
souvent  très  grands  et  très  compliqués,  et  dont 
1  usage  général  n'est  pas  encore  bien  connu. 

Les  Squales.  (Squalus,  L.  )  (,). 

Forment  un  premier  grand  genre  qui  se  distingue  par 
ua  corps  alongé,  une  queue  grosse  et  charnue  el  de 
pec  oraksde  grandeur  médiocre,  en  sorte  que  leur  f  rm 
g  nerale  se  rapproche  des  poissons  ordinaires;  les  ou- 

ITZÏÏ  ^  braDChieS  86  tr°UVent  »™  -pondre 
aux  côtes  du  cou,  et  non  au-dessous  du  corps,  comme 

hrLT  ,  LeUF  mUSeaU  est  souten«  Par  trois 
Wches  cart;lag.ne„Ses  qui  tiennent  à  la  parde  anté! 

Stte 1  Ct  1  °f  reC0Dnaît  aisém^  *»•  le 

aiermaX,Ha  res  et  de  leurs  prémandibulaires. 

en  . STdîh  éPav  S°nt  SUS,PendUS  daDS  leS 

àl'é  ™  £  '  SanS  8  ardcuIer  ni  aQ  crâne  ni 

*  epme.  Plusieurs  sont  vivinares  r««„lM       j  • 
des  œufs  tpvM,,.  A'     vlvIPdres'  Vautres  produisent 
«W  les  27      dune|cor«e  jaune  et  transparente 

ils™  ^         CÔteS  branchiales  sont  apparentes  Pt 

ir:r:ir petites  ie>des  ^Vi^;; 

«=W  Cénl  1  'ement  diV^e  en  vertèbres.  Leur 
vres    5eneraleme»'  coriace  n'alimente  que  les  pau! 

Ce 

n°mbrcui»  e.'  Pe«"  fournir  beaucoup  de 


flmt  lTT    trn"ner  1  e8Pèce      le  PO"*'  i  c'est 


[ues  auteurs  sans 

«fenre"n"„T*'  ""1TOe^mIe  Por,ait  i  c'est  Artrfdi  qui  l'a  an- 
TOME  n  aTe  au»si*^iia/u»  pour  squatina.  P 
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Nous  séparons  d'abord 

Les  Roussettes.  (Scyulium.  Cuv.)  (0- 

Qui  se  distinguent  des  autres  squales  par  leur  museau 
court  et  obtus  ,  par  leurs  narines  percées  près  de  la  bouche, 
continuées  en  un  sillon  qui  règne  jusqu'au  bord  delà  lèvre, 
et  plus  ou  moins  fermées  par  un  ou  deux  lobules  cutanés. 
Leurs  dents  ont  une  pointe  au  milieu ,  et  deux  plus  petites 
sur  les  côtés.  Elles  ont  toutes  des  évents  et  une  anale.  Leurs 
dorsales  sont  fort  en  arrière,  la  première  n'étant  jamais  plus 
avant  que  les  ventrales  ;  leur  caudale  est  alongée,  non  four- 
chue ,  tronquée  au  bout  ;  leurs  ouvertures  des  branchies  sont 
en  partie  au-dessus  des  pectorales. 

Dans  les  unes,  l'anale  répond  à  l'intervalle  des  deux  dor- 
sales; telles  sont  Tes  deux  espèces  de  nos  côtes ,  souvent 
confondues  ou  mal  distinguées. 

La  grande  Roussette.  (Sq.  canicula.  L.)  Bl.  n4-  ^ndel 

38o.  Lacép.  I,  x,  i. 
'       X  petites  taches  nombreuses ,  à  ventrales  coupées  obli- 
quement. 

La  petite  Roussette  ou  Rochier.  (Sq.  calulusetSq.  stellaris. 
L.)  Rond.  383.  Lacép.  I,  ix,  a. 

A.  taches  plus  rares  et  larges,  quelquefois  en  forme 
d'veux  ;  à  ventrales  coupées  carrément. 

Nous  en  possédons  encore  une  troisième  à  taches  noires 

et  blanches  O).  ^  ,     ,  gt 

Dans  d'autres  roussettes  ,  toutes  étrangères ,  1  anale 


(  0  Scyllium ,  un  des  noms  grecs  de  la  roussette. 
(*)  Ajoute»  la  Roussette  d'Artédi ,  Risso,  deuxième  éd.,  fifr 
Saualus  prionurus  ,  Otto.  ;  -  la  Roussette  de  Gunner  (Sq.  caiulus  >  * 
net),  Mém.  de  Dronth.,  II,  pl.  i,  qui  paraît  une  espèce  a  P^r, 
Sa.  <T Edwards  (Edw.,  389),sous  le  faux  nom      ê™fr  f^J1* 
indiquerait  la  roussette,  et  que  l'on  cite  mal  à  propos  sous  le  prétendu 
stellaris;— leSq.  africanus  ou  galonné  de  Broussonnet  (Shaw.  Nat.  nu  ■> 
346).  N.B  Que  le  mot  longitudinales,  ajouté*  gratuitement  au caracte^ 
par  Gm. ,  n  est  pis  juste  :  —  le  prétendu  Sq.  canicula ,  Bl.,  1 1  »  ; } 
une  espèce  étrangère  distincte ,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  varie 
forte  du  rochier. 
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lacée  en  arrière  de  la  deuxième  dorsale;  les  6 vents  sont 
extraordinairement.  petits  ;  la  cinquième  ouverture  bran- 
chiale est  souvent  cachée  dans  la  quatrième,  et  les  lobules 
de  leurs  narines  sont  généralement  prolongés  en  barbil- 
lons 

Sous  le  nom  de 

Squales  proprement  dits. 

Nous  comprenons  toutes  les  espèces  à  museau  proémi- 
nent, sous  lequel  sont  des  narines  non  prolongées  en  sillon, 
ni  garnies  de  lobules  ;  leur  nageoire  caudale  a  en  dessous 
un  lobule  qui  la  fait  plus  ou  moins  approcher  de  la  forme 
fourchue.  On  peut  y  conserver  l'ancienne  distribution , 
d'après  la  présence  ou  l'absence  des  cvents  et  de  l'anale; 
mais  pour  la  rendre  naturelle ,  il  faut  y  multiplier  les  di- 
visions. 

Espèces  sans  évents ,  pourvues  {Tune  anale. 

Les  Requins.  (  Carcharias.  Cuv.)  (a) 

Tribu  nombreuse  et  la  plus  célèbre ,  ont  les  dents  tran- 
chantes, pointues,  et  le  plus  souvent  dentelées  sur  leurs 
Wds j  la  première  dorsale  bien  avant  les  ventrales,  et  la 
deuxième  à  peu  près  vis-à-vis  l'anale.  Ils  manquent  d'éventsj 
leur  museau  déprimé  a  les  narines  sous  son  milieu ,  et  les 
derniers  trous  des  branchies  s'étendent  sur  les  pectorales 

Le  Requin  proprement  dit ,  ou  plutôt  Requiem  (  Sq. 
sarçharias.  L,  )  Bélon,  60  (3). 

Atteint  jusqu'à  vingt-cinq  pieds  de  longueur,  et  se  re- 

(0      Sq.  pointillé,  Lac,  II ,  iv,  3 ,  le  même  que  le  Sq.  barbillon , 

Bronss.  (fy.  barbatus ,  Gm.),  et  que  le  Sq.  punctatus,  Schn.,  parra, 

Pi-  34,  fig.  a  5  —  le  Sq.  tigre ,  Lac.,  ou  Sq .  fasciatusl  Bl.,  1 1 3 .  (Sq.  tigri- 

"tfttlSq.  longicaudus,  Gm.)  ;  —  leSq.  lobatus ,  Schn.,  Phil.,  voy. 

W-  43 ,  p.  a85  5  —  le  Bokee  sorra ,  Russèl ,  Corom.,  XVI. 

00  Carcharias ,  nom  greç  de  quelque  grand  squale ,  synonyme  de 
lamia, 

(3)  N.  B.  Cette  figure  de  Bélon  est  la  seule  bonne.  La  plupart  des 
autres  sont  fausses.  BL,  1 19 ,  est  une  espèce  très  différente  qui  parait  plus 
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connaît  à  ses  dents  en  triangle  à  peu  près  isocèle ,  à  côte» 
rectil ignés  et  dentelés  à  la  mâchoire  supérieure;  les 
inférieures  en  pointe  étroite  sur  une  base  plus  large, 
arme  terrible ,  qui  en  fait  l'effroi  des  navigateurs.  Il  paraît 
qu'on  le  trouve  dans  toutes  les  mers;  mais  on  a  souvent 
donné  son  nom  à  d'autres  espèces  à  dents  tranchantes. 

Nous  prenons  encore  sur  nos  côtes 

La  Faux  ou  Renard.  (Sq.  vulpes.  L.)  Rondel.  387. 

A  dents  en  triangle  isocèle  pointu  aux  deux  mâchoires, 
1  eco  nu  a  issable  surtout  au  lobe  supérieur  de  sa  queue, 
aussi  long  que  tout  son  corps.  Sa  deuxième  dorsale  et  son 
anale  sont  au  contrairé  extrêmement  petites  (1). 

Le  Bleu.  (Sq.  glaucus.  L.  )  Bl.  86. 

À  corps  grêle ,  d'un  bleu  d'ardoise  en  dessus ,  les  pec- 
torales très  longues  et  très  pointues  ;  les  dents  supérieures 
en  triangle  curviligne  ,  courbées  vers  le  dehors  :  les  in- 
férieures plus  droites,  toutes  dentelées  (2). 

Les  Lamies  ou  Touilles.  (Lamna.  Cuv.)  (3). 

Ne  diffèrent  des  requins  que  par  leur  museau  pyramidal, 


voisine  des  leiches;  —  Cunner,  M  cm.  de  Dronth.,  II,  pl.  x  etxi,  le 
même  qu'a  décrit  Fabr.,  Grocnl.,  137  ,  est  une  autre  espèce,  aussi  voi- 
sine des  leiches  ;  —  Rondelet ,  3go ,  copie  Aldrov.  ,  383 ,  est  le  nez,  aussi 
bien  que  Aldrov.,  388 ,  où  seulement  l'anale  est  arrachée,  et  que  les  mâ- 
choires id.,  38a  ;  —  Je  ne  parlerai  pas  de  la  fig.  monstrueuse  de  Gesner  t 
173  ,  copiée  Will.,  B  7  ;  —  Lacép.,  I ,  vin  ,  1,  est  le  Sq.  ustus. 

(0  C'est  sur  ce  dernier  caractère  qu'est  fonde  le  genre  Alopias  de 
Rafincsque. 

(2)  Ajoutez  le  Sq.  ustus ,  Dum.  (Sq.  carcharia  minor,  Forsk.),  Lac.,I, 
vin  ,  1  ;  —  Requin  à  nageoires  noires,  Quoy  et  Gaym.,  Zool.  de  Freyc.i 
pl.  43 ,  f.  1  ;  —  le  Sq.  glauque ,  Lac,  I ,  ix ,  1 ,  qui  est  différent  de  celui 
de  Bl.  ;  —  l€ Sq.  ciliaris,  Schn.,  pl.  3i,  dont  les  cils  marquent  seule- 
ment l'extrême  jeunesse.  Le  palasorrah  et  le  sorrakoxvah ,  Russ.,  XlVet 
XV,  et  un  assez  grand  nombre  d'espèce  nouvelles  que  nous  décrirons 
dans  notre  histoire  des  poissons. 

(3)  Lamna  l'un  des  noms  grecs  de  la  lamie.  Je  n'ai  pu  employer 
celui  de  lamia  que  Fabricius  a  appliqué  à  un  genre  d'insectes. 
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sous  la  base  duquel  sont  les  narines ,  et  parce  que  leurs  trous 
des  branchies  sont  tous  en  avant  des  pectorales. 

Celle  qu'on  connaît  dans  nos  mers. 

Le  Squale  nez»  (  Sq.  comubicus.  Schn.  )  Lac.  1 ,  1 1,  3.  (i). 

A  une  carène  saillante  de  chaque  côté  de  la'  queue  7  et 
les  lobes  de  sa  caudale  presque  dgaux.  Sa  grandeur  l'a 
Souvent  fait  confondre  avec  le  requin  (2). 

Espèces  réunissant  des  évents  et  une  anale. 

Les  Milandres.  (Galeus.  Cuv.)  (3). 

Sont  à  peu  près  en  tout  de  la  forme  des  requins  ;  mais  en 
différent  parce  qu'ils  ont  des  évents.  On  n'en  connaît  qu'un 
dans  nos  mers,  de  taille  médiocre,  et  reconnaissant  à  ses 
dents,  dentelées  seulement  à  leur  côté  extérieur.  C'est  le 
Sq.  Galeus  y  L.  ),  Bl.  118,  Duham.,  sect.  IX,  pl.  xx,  fig. 
leta.  (4). 

Les  ëmissoles.  (Mtjstelus.  Cuv.)  (5). 
Offrent  toutes  les  formes  des  requins  et  des  milandres  $ 


(1)  Le  lamia  Rondelet,  399.  Le  carcharias  Aldrov.,  383  et  388,  ne 
sont  autre  chose  que  le  sq.  nez  qui  devient  très  grand ,  quoiqu'en  dise 
Bloch,éd.  de  Schn.,  p.  i3a.  Les  mâchoires  prétendues  de  carcharias 
données  par  Aldrov.,  38a  ,  sont  aussi  celles  du  nez.  Il  paraît  plus  com- 
mun que  le  vrai  requin  dans  la  Méditerranée. 

(2)  Ajoutçz  le  beaumaris  {sq.  monensis ,  Sh.  ),  qui  a  le  museau  plus 
court  et  les  dents  plus  aiguës  ;  —  Isurus  oxyrhynchus ,  Rafin.,  Caratt. , 
Xlïl,  ij  pourrait  bien  être  une  espèce  de  ce  genre,  peut-être  même 
1  espèce  commune  défigurée  par  l'empaillage. 

(3}  Galeus ,  nom  grec  générique  pour  les  squales. 

(4)  C'est  aussi  le  lamiola  Rondel.,  377,.  cop.  Aldrov.,  3g4  et  3g3 
Salv.,  i3o,  I,  cop.  Will.,  B.,  6-1.  Si  on  lui  a  attribué  quelquefois  une 
taille  énorme ,  c'est  pour  lui  avoir  rapporté  les  mâchoires  et  les  dents 
représ.  Lacép. ,  I,  vu  ,  a  ,  et  Hérissant,  Ac.  des  Se. ,  i749>  mais  qui 
tiennent  d'une  espèce  étrangère  que  nous  décrirons  dans  notre  grande 
Ichtyologie. 

(5)  Mustelus,  traduction  latine  dé  yoàeoî  et  générique  pour  les  squales 
M.  Raûnesque  réunit  les  roussettes ,  les  milandres  et  les  ëmissoles  , 

aoas  son  genre  Galeus. 
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mais  outroqu'elles  ont  des  évents  comme  ces  derniers,  elles- 
se  distinguent  par  des  dents  en  petits  pavés* 

Nos  mers  en  produisent  deux,  confondues  sous  le  nom 
de  Sq.  Muslelus,  L.  (1). 

Les  Grisets.  (Notidanus.  Cuv.)  (a). 

Diffèrent  des  milandres  seulement  par  l'absence  de  4a 
première  dorsale. 

Le  Griset  proprement  dit.  {Squalus  griseus.  L.  et  Sq.  vacca. 
Schn.)  Augustin  Scilla,  pl.  xvii  (3). 

Cendré  dessus ,  blanchâtre  dessous ,  est  très  remarquable 
par  ses  six  ouvertures  branchiales,  larges,  et  par  ses  dents 
triangulaires  en  haut ,  dentelées  en  scie  en  bas.  Son  mu- 
seau est  déprimé  et  arrondi  comme  au  requin. 

Le  Pcrlon.  (Squalus  cinereus.  Gm.) 

A  jusqu'à  sept  ouvertures  branchiales  très  larges;  ses 
dents  sont  assez  semblables  aux  inférieures  du  précédent. 
Son  museau  est  pointu  comme  celui  du  nez  (4)« 

Ces  deux  espèces  vivent  dans  la  Méditerranée  (5). 

Les  Pèlerins.  (Selache.  Cuv.)  (6). 

Joignent  aux  formes  des  requins  et  aux  évents  des  milan- 
dres ,  des  ouvertures  de  branchies  assez  grandes  pour  leur 


(1)  L1 E  miss  oie  commune,  Ron  dcl,,  375.  Salv.,  i36,  f.  a,  cop.,  Will., 
pl.  B.  5 ,  fig.  1 ,  et  mal  à  propos  cité  sous  le  roilandre. 

VE  miss  oie  tachetée  de  blanc  ou  lentillat.  (  Rondelet  376.  Bc).,  71» 
cop.  Aldr.,  3g3.) 

(2)  NwTiSayôç  (  dos  sec) ,  nom  grec  de  quelque  squale  dons 
Athénée. 

(3)  Les  dents  y  sont  bien  représentées,  mais  le  poisson  très  mal.  C  est 
le  genre  Hexanchus  ,  Rafincsqne. 

(4)  C'est  te  genre  Heptran chias  de  M.  Rafinesque ,  qui  lui  refuse  mal 
a  propos  des  évents. 

(5)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  découvert  dans  la  mer  des  Indes ,  une 
eupèce  de  ce  sous-genre,  loute  tachetée  de  noir  et  à  sept  évents. 

(6)  Selache,  2e>«^  >  nom  6rcc  commun  à  tous  les  cartilagineux. 
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entourer  presque  tout  le  cou ,  et  des  dents  petites ,  coniques 
et  sans  dentelures 5  aussi  l'espèce  connue  (Sq.  maximus, 
L.  );  Blainville ,  Ann.  du  Mus.  tom.  XVIII 7  pl.  vi,  f.  1. 
n'a  rien  delà  férocité  du  requin  ,  quoiqu'elle  le  surpasse 
en  grandeur,  aussi  bien  que  tous  les  autres  squales.  Il  y  en  a 
des  individus  de  plus  de  trente  pieds.  Elle  habite  les  mers 
du  nord,  mais  nous  eu  voyons  quelquefois  sur  nos  côtes 
par  les  vents  forts  du  nord-ouest  (1). 

Les  Cestraciows.  Cuv. 

Ont.  avec  les  évents  ,  l'anale  $  les  dents  en  pavé  des  émis- 
soles ,  une  épine  en  avant  de  chaque  dorsale,  comme  les 
aiguillats,  et  de  plus,  leurs  mâchoires  pointues  avancent 
autant  que  le  museau,  et  portent  au  milieu  des  dents  petites, 
pointues,  et  vers  les  angles  d'autres  fort  larges,  rhomboï- 
dales,  dont  l'assemblage  représente  certaines  coquilles 
spirales. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Nouvelle-Hollande  (S. 
Philippin  Schn.),  Phil. ,  Yoy.  pl.  a83,  et  les  dents  :  Davila, 
Cat.  1,  xxii. 

Espèces  sans  anale,  mais  pourvue  d' évents. 

*•         Les  Aiguillats.  (Spinax.  Cuv.) 

Joignent ,  comme  les  milandres  et  les  émissoles,  à  tous 
les  caractères  des  requins,  celui  de  la  présence  des  évents  , 
et  se  distinguent  en  outre  par  l'absence  d'anale  ,  par  de  pe- 
tites dents  tranchantes  ,  sur  plusieurs  rangs ,  et  par  une 
forte  épine  en  avant  de  chacune  de  leurs  dorsales. 

(0  Voyez  son  anatomie  par  M.  de  BlainvUIe,  loc.  cit.  N.  B.  Les  dif- 
férences remarquées  entre  les  figures  et  les  descriptions  de  Gunner  , 
D«mih.,  III ,  » ,  1 ,  de  Pennant,  Brit.  Zool. ,  n-  4i ,  de  Home  ,  Phil. 
Trans.,  1809,  ct.de  Shaw,  Gen.  Zool.,  pourraient  tenir  à  la  difficulté 
de  bien  observer "ïe  si  grands  poissons ,  et  ne  pas  suffire  pour  établir  des 
espèces.  Je  ne  vois  pas  non  plus  en  quoi  le  stjualus  elephas,  Lesueur  , 
Ac-  Se.  nat.  Phil.  différerait  de  ce  sq.  maximus. 
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L'un  des  squales  les  plus  communs  dans  nos  marchés 
estle&y.  acanlhias,  L.,  Bl.  85.  Brun  dessus,  blanchâtre 
dessous.  Les  jeunes  sont  tachetés  de  blanc.  (  Edw. , 
288.(1). 

Les  HuMANTiws.  (Cewtriiia.  Cuv.)  (2). 

Joignent  aux  épines,  aux  évents  et  à  l'absence  d'anale  des 
aiguillats ,  la  position  de  leur  seconde  dorsale  sur  les  ven- 
trales et  une  queue  courte  qui  leur  donne  une  taille  plus 
ramassée  qu'aux  autres  espèces.  Leurs  dents  inférieures  sont 
tranchantes,  et  sur  une  ou  deux  rangées 5  les  supérieures 
grêles,  pointues  et  sur  plusieurs  rangs.  Leur  péau  'est 
tiès  rude. 

L'espèce  la  plus  commune  sur  nos  côtes  est  le  Sq.  cen- 
trina ,  L.  (Bl.  1 15.). 

Les  Leiches.  (Scymptus.  Cuv.)  (3). 

Ont  tous  les  caractères  des  humantins  ,  excepté  les  épines 
aux  dorsales.  Nous  en  avons  aussi  sur  nos  côtes. 

La  Leicheou  Liche.  Brouss. ,  nommée' Sq.  Americanus 
par  méprise  (4). 

(1)  Ajoutez  le  sagre  Brouss.  [sq.  spinax  L.  ),  Gunner,  Me'tn.  de 
Dronth.,  II,  pl.  vu  ;—V  Aiguillât  BlainvilU,  Risso  ,  deuxième  é£.,  f.  6- 
iV.  B.  Le  Squaltjs  uyalus ,  Rafin.,  Caratt.,  pl.  xiv,  f.  a ,  ne  diffère  point 
des  aiguillats ,  et  c'est  probablement  le  sq.  spinax.  Je  pense  que  sou 
Dalatfas  nocturnus ,  ib.,  f.  3  ,  n'est  qu'un  aiguillât  dont  les  évents  loi 
ont  échappé.  Son  Etmopterus  aculedtus,  me  paraît  aussi  un  aiguillât 
dessiné  d'après  le  sec.  L'auteur  ne  lui  compte  que  trois  orifices  bran- 
chiaux, mais  il  n'en  compte  non  plus  que  trois  à  l'ange ,  qui  bien  sûre- 
ment en  a  cinq. 

(a)  Kevr/3  tVïj,  nom  de  ce  poisson  ou  de  l'aiguillât  en  grec,  dexsvr/w , 
aiguillon.  Ce  sont  les  Oxynotus  de  Rafinesque. 

(3)  Stymnus ,  nom  grec  de  la  roussette  ou  de  quelque  espèce  voi- 
sine. 

(4)  Parce  que  Gmel.  a  confondu  le  cap  Breton  près  de  Bayoune  avec 
le  cap  Breton  près  de  Terre-Neuve,  Le  sq.  nicéen  ,  Rçlo,  première  cU, 
f.  6, 'est  le  même  poisson  mal  représente.  Il  est  un  peu  mieux,  deuxième 
cd.,  f.  4.  Le  Dalatias  sparophagus,  Raf.,  car.,  xm,  Q,  doit  aussi  appar- 
tenir à  ce  sous-genre. 
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Il  y  en  a  une  dans  les  mers  du  nord ,  que  l'on  dit  aussi 
terrible  que  le  requin  (1)  $  et  la  mer  des  Indes  en  a  une 
remarquable  par  la  petitesse  de  sa  première  dorsale  (2). 

Une  autre,  le  Sq,  écailleux ,  Brouss.  (Sq,  squamosus, 
Lacép.,  1,1,3,  sous  le  faux  nom  deSq*  Liche,  se  fait  re- 
marquer par  les  petites  écailles  en  forme  de  feuilles,  re- 
levées et  serrées,  qui  garnissent  toute  sa  peau.  Son  museau 
est  long  et  déprimé. 

Nous  distinguons  desleiches,  des  espèces  qui  ont  la 
première  dorsale  sur  les  ventrales,  et  la  deuxième  plus  en 
arrière. 

11  y  en  a  une  toute  garnie  de  petites  épines  (  le  Squale 
bouclé,  Lacép.,  I,  in,  2;  Sq,  spinosus ,  Bl.  Schn.  ) 

On  peut  faire  un  deuxième  genre 

Des  Marteaux.  (Zyg-œna.  Cuv.  Sphtrna.  Rafin.  ) 

Qui  joignent  aux  caractères  des  requins  une  forme  de 
tête  dont  le  règne  animal  n'offre  point  d'autre  exemple. 
Aplatie  horizontalement,  tronquée  en  avant,  ses  côtés 
se  prolongent  transversalement  en  branches  qui  la  font 
ressembler  à  la  tête  d'un  marteau  ;  les  yeux  sont  aux 
extrémités  des  branches  et  les  narines  à  leur  bord  an- 
rieur. 

L'espèce  la  plus  commune  dans  nos  mers  (Sq,  zygœna, 
L«)>  Z.  malleusy  Valeuciennes  ,  Mém.  Mus.  ,  IX,  xi,  1  ; 
Pavra,  3a  j  Salv.,  4o;  Will.,  B.,  1,  a  quelquefois  jusqu'à 
douze  pieds  de  long  (3). 

(1)  C'est  le  prétendu  sq.  carcharias  de  Gunner,  Drouth.,  II ,  x  et  xi , 

etdeFab.,  Groenl.,  127,  et  peut-être  aussi  celui  de  Bl.,  119,  quoiqu'il 

lui  donne  une  anale.  (Test  probablement  ici  qu'il  faut  placer  le  sq.  bivvi- 

pinnis ,  Lesueur ,  Ac.  Se.  Pbil.,  I,  122,  dont  cet  auteur  fait  son  genre 

SoMsfiosus;  mais  il  ne  décrit  pas  ses  dents. 

(a)  Leicke  laborde,  Quoy  et  Gaym.,  voyage  de  Freyc,  Zooî.,  pl.  44  > 
f.  a. 

(3)  Aj.  l'espèce  représentée  par  Bl.,  117»  reconnaissable  à  ses  narines 
placées  bien  plus  prèsdu  milieu  (Z.,  Nob.  £/ocàu),  Val.,  Mém.  Mus,  IX, 

XI  >  a.  Sa  deuxième  dorsale  est  aussi  bien  plus  près  de  la  caudale  ;  —  l'cs- 

\ 

[ 

.< 
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Le  troisième  genre ,  ou  celui 

Des  Anges.  (  Sqxjatiha.  Dumér.  )  (1). 

A  des  évents  et  manque  d'anale  comme  la  troisième 
subdivision  des  squales ,  mais  il  diffère  de  tous  les  squales 
par  sa  bouche  fendue  au  bout  du  museau  et  non  des- 
sous, et  par  ses  jgu  à  la  face  dorsale  et  non  sur  les 
côtés.  Leur  tête  est  ronde,  leur  corps  large  et  aplati  ho- 
rizontalement; leurs  pectorales  grandes  et  se  portant  en 
avant,  mais  restant  séparées  du  dos  par  une  fente  ou 
sont  percées  les  ouvertures  des  branchies;  leurs  deux 
dorsales  en  arrière  des  ventrales  et  leur  caudale  attachée 
également  au-dessus  et  au-dessous  de  la  colonne. 

Nous  en  avons  un  dans  nos  mers  qui  devient  assez  grand, 
Squatina  angélus.  (Squalus  squatina,  L.),  à  peau  rude, 
de  petites  épines  au  bords  des  pectorales,  Bl.  nb  (t). 

Les  Scies.  (Pristis.  Lath.)  (3). 

Forment  un  quatrième  genre.  Elles  unissent  à  la 
forme  alongéé  des  squales  en  généràl,  un  corps  aplati  en 


pèce  à  large  tète,  donnée  sous  le  nom  de  pantouflier,  LacéP..I,  vu,  ■ 
C'est  le  pantouflier  de  Risso ,  Zyç.  tudes ,  Val.,  Mém.  Mus  ,  IX ,  xu ,  , 
Komasorra,  Fussel,  xii,  a5  ~  Ie vrai  pantouflier  (sq.  tibur0>U  e"ï 
loc.  c,  xn,  sa  ),  Margr.,  18.  ,  reconnaissante  à  sa  tète  en  forme  de  cœ  . 
N.  B.  que  la  queue  de  la  6g.  de  Bl.  est  tordue ,  ce  qui  a  occasione 
rcurdeTéd.  deSchn.,  p.         Caudœ  inferiore  lobo  longîore. 

(1)  pt'vn  en  grec ,  squatina  et  squatus  en  latin;  noms  anciens 
poisson ,  conservés  jusqu'à  ce  jour  en  Italie  et  en  Grèce. 
'   (*)  Aj.  Squat,  aculeata,  Dumer.,  de  la  Méditerranée,  une >  rang* 
fortes  épines  le  long  du  dos;  —  Squat.  Dumerilii,  Lesueur,  Ac.  a 
liai,  de  Philad.,  I ,  x,  à  peau  granulée,  etc. 

(3)  Jipiçti,  scie ,  nom  grec  de  ce  poisson.  hiatus  ; 

Espèces  :  Pristis  antiquorum;  —  Pr.  pectinatus ;  —  rr.  cmF 
—  Pr.  microdon;  —  Prist.  cirrhatus.  Voyez  Lath.,  Trans.  de  1 
Linn.,  yol.  II ,  p.  *8a ,  pl.  *6  et  a7  ;  -  Pristis  setni-sagi**lus.  M*  " 
Russel,i,  i3. 
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avant  et  des  branchies  percées  en  dessous  comme  dans 
les  raies;  mais  leur  caractère  propre  consiste  en  un  très 
long  museau  déprimé  en  forme  de  lamë  d'épée,  armé  de 
chaque  c6lé  de  fortes  épiries  osseuses,  pointues  et  tran- 
chantes, implantées  comme  des  dents.  Ce  bec  qui  leur  a 
valu  leur  nom ,  est  une  arme  puissante  avec  laquelle  ces 
poissons  ne  craignent  point  d'attaquer  les  plus  gros 
cétacés.  Les  vraies  dents  de  leurs  mâchoires  sont  en 
petits  pavés ,  comme  dans  les  émissoles. 

1/cspèce  commune  (  Pristis  antiquorum,  La  th. ,  Squal. 
pristis,  L.)  atteint  à  une  longueur  dedouze  ou  quinze  pieds. 

Les  Raies.  (Rai a.  i,in.  )  (i). 

Forment  un  genre  non  moins  nombreux  que  celui 
des  squales.  Elles  se  reconnaissent  à  leur  corps  aplati 
horizontalement  et  semblable  à  un  disque,  à  cause  de 
son  union  avec  des  pectorales  extrêmement  amples  et 
charnues,  qui  se  joignent  en  avant  l'une  à  l'autre,  ou 
avec  le  museau ,  et  qui  s'étendent  en  arrière  des  deux 
côlés  de  l'abdomen  jusque  vers  la  base  des  ventrales; 
les  omoplates  de  ces  pectorales  sont  articulées  avec  l'é- 
pine derrière  les  branchies;  les  yeux  et  les  évents  sont 
à  la  face  dorsale  ,  la  bouche  ,  les  narines  et  les  orifices 
des  branchies  à  la  face  ventrale.  Les  nageoires  dorsales 
sont  presque  toujours  sur  la  queue.  Leurs  œufs  sont 

runs ,  coriaces ,  carrés ,  avec  les  angles  prolongés  en 
pointes.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

* 

Les  Rhinobàtes.  (Rhinobàtus.  Schn.)(a). 

Lient  les  raies  an*  squales  parleur  queue  grosse,  charnue 
et  garnie  de  deux  dorsales  et  d'une  caudale  bien  distinctes, 

(0  Rais  «n  latin,  /3<xtc$  et  Bocràç  en  grec ,  sont  les  notn^  anciens  de 
cw  poissons. 

(a)  Pivo/3oct0$  ,  que  Gaiâ  traduit  par  squatino-rdia ,  est  le  nom  grec 

e  ces  poissons ,  que  les  anciens  croyaient  produits  par  l'union  de  la  raie 
1  «e  ranRe. 
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le  rhomboïde  formé  par  leur  museau  et  leurs  pectorales ,  est 
airu  en  avant,  et  bien  moins  large  à  proportion  que  dans  les 
raies  ordinaires.  Ils  ont  du  reste  tous  les  caractères  des  raies; 
leurs  dents  sont  serrées  en  quinconce ,  comme  de  petits 
pavés  plats. 

Dans  les  unes,  la  première  dorsale  est  encore  sur  les  ven- 
trales (i).  .... 
Dans  d'autres,  elle  est  beaucoup  plus  en  arrière. 

Telles  sont  l'espèce  de  la  Méditerranée  (R.  rhmobatus , 

L.),  Will-,  D.  5,f.  i. 

Et  celle  du  Brésil ,  dont  on  a  dit  qu'elle  participe  aux 
propriétés  de  la  Torpille,  mais  eu  qui  cette  propriété  ne 
ne  s'est  point  vérifiée,  («.  electricus,  Schn.),  Marg.  .5». 

Il  y  en  a  une  espèce  dont  la  peau  est  granulée  comme  du 
galuchat ,  Rh.  granulatus  (2). 

Les  Rhika.  Schn. 
Ne  diffèrent  de»  rhinobates  que  par  un  museau  court, 
large  et  arrondi  (3). 

Les  Torpilles.  (Tobpedo.  Dum.)  (4)- 

Ont  la  queue  courte  et  encore  assez  charnue;  ledi,1^  de 
leur  corps  est  à  peu  près  circulaire,  le  bord  anteneur  etan^ 
formé  par  deux  productions  du  museau  qu.  se  renae 
cô  é  pour  atteindre  les  pectorales;  l'espace  entre  cespe 
raies  et  la  tête  et  les  branchies ,  est  rempli  de  duq»8  " 
par  un  appareil  extraordinaire ,  formé  de  petits  tubesmem 

(0  ^.te^Schn.,,.,  Ru,.el,  .o',  et  .If^'£±t 
.  8 ,  qui  ne  font  probablement  qu'une  espèce.  C'est  à  el  c  que  « rapP° 
la  fig  d.  Rhinobau,  Lac.  V,  v. ,  S ,  et  celle  de  Duhamel,  part- 

sect.  ix,  pl.  xv.  ,  ,  rhinobate 

W  N.  B.  La  R.  *ouin,  Lac,  I,  -3,  est  une  vanétj  to* 
ordinaire.  Le  Raia  halavi,  Forsk..  ne  me  paraît  pas  non  plus  en 

Aj.  Suttivara,  Russ.,  XI.  ,  .  .^.ïipropoî 

(3)  Rhina  ancylostomus,  Bl.  Schn.,  7 a;  l'édita*  y  joint  mai  y 
la  Raie  chinoise,  Lac,  I,  n  .  a ,  qui  ,  autant  qu'on  en  peut  jug  1 
figure  chinoise ,  se  rapproche  plutôt  des  torpilles.  .  jc|J[ 

(4)  Torpédo,  v6Lpxv»  noms  anciens  de  ces  poissons ,  denv 
faculté  engourdissante. 
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braneux ,  serrés  les  uns  ccmt|e  les  autres  comme  des  rayons 
d'abeilles,  subdivisés  par  des  diaphragmes  horizontaux  en 
petites  cellules  pleines  de  mucosité ,  animés  par  des  nerfs 
abondants  qui  viennent  de  la  huitième  paire.  C'est  dans  cet 
appareil  que  réside  la,  vertu  électrique  ou  galvanique  qui  a  » 
rendu  ces  poissons  si  célèbres  ,  et  qui  leur  a  valu  leur  nom  j 
ils  peuvent  donner  à  ceux  qui  les  touchent  des  commotions 
violentes ,  et  se  servent  probablement  aussi  de  ce  moyen 
pour  étourdir  leur*proie.  Leur  corps  est  lisse,  leurs  dents 
petites  et  aiguës. 

Nousen  avons  plusieurs  espèces  confondues  par Linnaeus 
et  la  plupart  de  ses  successeurs,  sous  le  nom  de  Raia 
torpédo  (i). 

La  Torpille  à  taches  œillées,  {Torpédo  narke.  Riss.)  Blv 

122.  Rondel^B  et  362. 

Varie  pour  le  nombre  de  ses  taches  de  cinq  à  une  ;  n'a 
point  de  dentelures  charnues  au  bords  de  ses  évents. 

La  Torpille  galvanienne.  (Torp.  galvanii,  Riss.)  Rondel. 
1  363.  i. 

A  sept  dentelures  charnues  autour  de  ses  évents,  et  est 
tantôt  d'un  fauve  uniforme,  tantôffllarbrée,  ou  ponctuée, 
ou  tachetée  de  noirâtre. 
11  y  en  a  plusieurs  autres  dans  les  mers  étrangères  (2). 

Les  Raies  proprement  dites.  (Raia.  Cuv.) 

Ont  le  disque  de  forme  rhomboïdale ,  la  queue  mince, 
garnie  en  dessus ,  vers  sa  pointe,  de  deux  petites  dorsales,  et 
quelquefois,  d'un  vestige  de  caudale  ;  les  dents  menues  et 
serrées  en  quinconce  sur  les  mâchoires.  Nos  mers  en  four- 

Dissent  beaucoup  d'espèces  encore  assez  mal  déterminées  par 

~   i 

 » 

(0  La  Torpille  vulgaire  à  cinq  taches.  Torpédo  narke,  Riss.,  Rondel. , 
358  et  36a. 

Torpédo  unimaculata  ,  Riss  ,  pl.  ni ,  f.  3. 
T.  marmorata,  ici.,  ib.,f.  4,  Rondel.,  36a. 
T .  galvanii,  id.,  ib%  f.  5 ,  Rc-udel.,  363  ,  f .  1 . 

00  Temeree,  Russel ,  1  ;  —  lYallatemeree ,  id.,  a  j  —  la  Raie  chinoise, 
^acép.,  1 , 11 ,  a.  L'une  ou  l'autre  est  le  Raia  U'mlei,  Bl,,  Scbn.,  359. 
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les  naturalistes.  Leur  chair  se  raan^o,  quoique  naturellement 
dure  et  ayant  besoin  d'être  alteudiie. 

La  Raie  bouclée.  (Raia  clavata.  L.)  Le  mâle,  Bl.  84,  sous 

le  nom  de  Rubus,  la  femelle. 

L'une  des  plus  estimées,  se  distingue  par  son  âpretéet 
par  les  gros  tubercules  osseux  ovales  ;  garnis  chacun  d'un 
aiguillon  recourbé ,  qui  hérissent  irrégulièrement  ses  deux 
surfaces.  Leur  nombre  est  très  variai^. 

La  Raie  ronce.  (R.  rubiis.  L.)  Lac.  1,  v. 

m  Diffère  de  la  précédente  par  l'absence  de  ces  gros  tuber- 
cules, nommés  boucles.  Toutes  les  deux  ont  d'ailleurs  des 
aiguillons  crochus  sur  le  devant  et  sur  l'angle  des  ailes 
dans  le  mâle,  et  sur  leur  bord  postérieur  dans  la  femelle. 
Les  appendices  de  leurs, ,  mâles  sont  très  longs  et  très 
compliqués  (1). 

La  Raie  blanche  ou  cendrée.  (R.  bâtis.  L.)  R.  oxyrhinchus 

major*  Ronde].  348. 

A  le  dessus  du  corps  âpre,  mais  sans  aiguillons,  etu 
seule  rangée  d'aiguillons  sur  la  queue.  C'est  l'espèce  q 
atteint  les  plus  grandes  dimensions;  on  en  voit  qui  pèserif 
plus  de  deux  cenfPlivres.  Elle  est  tachetée  dans  sa  jeu- 
nesse ,  et  prend  avec  l'âge  une  teinte  plus  pâle  et  plus 
uniforme  (1). 

(1)  IV.  B.  Le  R.  bâtis,  Penn.,  Brit,,  Zool.,  n°  3o,  n'est  autre  chose  que 
ce  rubus,  Lac.  Le  rubus  de  Bl.,  84,  qui  est  le  H.  clavata,  de  Will-, 
sinon  une  espèce,  du  moins  une  variété,  remarquable  par  quelques  bou- 
cles éparses  en  dessus  et  en  dessous.  Il  y  en  a  aussi  une  variété'  marquée 
d'un  œil  sur  chaque  aile.  C'est  le  R.  oculata  aspera,  Rondel,,  35i. 

(a)  Ajoutez  la  Raie  ondée  (  R.  undulata),  Lac*  IV,  xiv,  2 ,  qui  dif- 
fère peu  ou  point  de  la  mosaïque ,  id.t  ib.,  xvi,  a  ;  —  la  R.  chardon,{  R- 
fullonica,  L.  ),  Rondel.,  356,  représentée  sous  le  nom  d'oxyrhinchus, 
Bl.,  80,  et  Lac,  I ,  iv,  1  ;  — la  R.  radula,  Laroche,  An.  Mus. ,  Xflf» 
3a i ,  en  est  fort  voisine.  —  La/?,  lentillat  {R.  oxyrhinchus) ,  Boadell, 
347  ,  dont  la  Raie  bordée  Lac,  V,  xx,  a ,  ou  le  R.  roslellata ,  Bisso, 
pl.  I  et  a.  Lctviraia  ,  Salv.,  est  une  espèce  très  voisine  j  -—  **•  aSte~ 
rias,  Rondel.,  35o,  et  Laroche,  Ann.  Mus.,  XHI,  pl.  xx,f,  1  ;  — 
miraletus,  Rondel.,  349  ;  —  R.  aspera,  Rond.  356. 

Notez  qu'il  ne  faut  avoir  aucun  égard  à  la  synonymie  donnée  par 
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Ou  a  observé  dans  quelque»  espèce»  de  raies,  des  indi- 
vidus portant,  sur  Je  milieu  du  disque,  une  membrane 
relevée  en  forme  de  nageoire.  Telle  était  (dans  l'espèce  de 
R.  aspera)  la  raie  Cuvier,  Lac.  I,  vu,  i.  J'en  ai  vu  aussi 
dans  1  espèce  de  la  bouclée. 

Les  Pastenagues.  (Trïgow.  Adans.)  (i). 

Se  reconnaissent  à  leur  queue  armée  d'un  aiguillon  den- 
*le  en  sce  des  deux  côtés,  jointe  à  leurs  denta,  toutes 
TolTY6"?5  en,Iuinconce-  tête  est  enveloppée, 

ormlt      ^  88  ra,eS°rdinaire8'Par  168  P^oralesfqu 
forment  un  disque  en  général  très  obtus. 

cnfonT,,8  0nt,a?ueucfê|e  «'  i  Peiue  munie  d'un  repli 
en  forme  de  nageoire  ;  et  dans  le  nombre  il  en  est  à  dos  lisse. 

La  Pastenague  commune.  {R.  pastinaca.  L.  )  Bl.  8a. 

son  *Tn  r°nd  Ct       '  e"e  88  tr0Uve  dans  no»        ,  où 

ures  S  ,  ^  VenimeUX  '  Parce1ue  *»  he- 
ures rendent  dangereuses  les  blessures  qu'il  fait  (a) 

tubercuTél(4)Mi  k       P,U8  °U  m°inS  épiDCUX  (3)  °U  8  d°9 
D'autres  ont  la  queue  garnie  en  dessous  d'une  laree 

"Wnidetï         "  n°œbre 

galucLfrfl  v  l,ube,c"le\ °>™*  «  «rrés  donne  le  gro* 

J^rondi  est  tout  hérissé  de  petits  piquant,,  et  dont 
caracfe  l!      u   T00'  de  08  ^ iU  ont  ""PM  comme  pri,cinal 

**  i'ïPLti0r    pas  sûr  non  p,u,>  et  u  «»*« 

M  ^7^^'  T^"  0,1  toonereUe  '  "oms  anciens  de  ce»  poi»»on» 
3  t   »        *"W«*f ,  Ru»».  J ,  5:  P 

(4)  j-Li^t  fi  ,Lror' Ac' sc>  nat- Fha- 
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la  queue  en  a  de  bouclés  comme  ceux  du  dos  de  la  raie 
bouclée  (R.  frsneri.,  Nob.)  (  0;  mais  plusieurs  ont  aussi  le 

d°U  'yen^a  ,  dont  la  queue  peu  alongée  et  assez  grosse 
se  termine  au  bout  par  une  nageoire  (3). 

Enfin  ,  dans  quelques-unes,  le  corps  est  très  large  par 
l'ampleur  des  ailes,  et  la  queue  très  courte  (4). 

Les  Anacanthes.  Ehrenb. 

Ressemblent  aux  pastenagues  ;  mais  leur  q™«e>lon6ue 
et  grêle ,  n'a  ni  nageoire  ni  aiguillon.  Il  y  en  a  une  espèce 
aan"  la  mer  Rongeront  le  dos  est  garni  d'un  ga^t  en- 
core plus  gros  que  dans  la  sephen ,  et  a  gra.ns  eto.les  (&> 
Les  Moumues.  {Myliobatis.  Dumér.)  (6) 
Ont  la  tête  saillante  hors  des  pectorales  ,  et  celles-ci  plus 
larPes  transversalement  que  dans  les  aulres  ra,es ,  ce  q«»  leur 
dofne  quelque  apparence  d'un  oiseau  *f  «J"^ 
les  ailes  étendues,  et  les  a  fa.  t  comparera 
mâchoires  sont  garnies  de  larges  dents  plates . 
comme  les  carreaux  d'un  pavé,  et  de  propo ruons  d.  feren 
es,  selon  les  espèces ,  leur  queue ,  extrêmement  g Il  e 
lonVue  se  termine  en  pointe ,  et  est  armée ,  comme  ce 
des Penagues ,  d'un  fort  aiguillon  dentelé  «  ~ 
côtés  ,  et  po»te  en  dessus  ,  vers  sa  base ,  enj^nUela^ 

(,)  On  n'avait  que  la  figure  de  «a  queue ,  Gesner ,  77- 
tt   il.  Z„  Forsle. ,  p.  i7.  Ce*  au  ^  -  pec 
voisine  qui  est  représentée  mais  sans  a^  o„  sous  no* 
Lae.,1,  v, ,  i  ,  et  pcut-clre  est-ce  aussi  le  P.  grabatu 

Poiss.Bl.XXV,  ^^^^J^^ 
pastenague  ordinaire;  —  R.  jamaicensis  ,  Cuv.,  Sloane  Jam  F 

\l)  La  Raie  croisée ,  Lacëp.,  Ann.  Mus.,  IV,  lv,  u 

(4)  P.  kunsua ,  N„  Tenkee  kunsu ,  Russel ,  I,  6  ;  — 
sueur,  Se.  nat.,  Phil.,  ou  Micruva ,  Bl.,  Schn.,  36o. 

(5)  L^to&«,Margr.,  ,75 '(Jtofe  orJicufcm,  Bl.,  Scnn.),aPP 
peut-être  à  cette  subdivision.  •  d  nls. 

(6)  Mu>,o/«™5,  de  ^„  (—1.),*  cause  de  la  forme  de  leur* 
Mourines  est  leur  nom  provençal. 


Digitized  by  Goôgtt 


CHOWDROPTÉRYGIENS  A  BRANCHIES  FIXES.  4oi 

guillon,  une  petite  dorsale.  Quelquefois  il  y  a  deux  et 
plusieurs  aiguillons  (i). 
Les  unes  ont  le  museau  avancé  et  parabolique, 

V  Aigle  de  mer,  Mourine,  Ratepenade ,  Bœuf,  Pesce  ratio, 
etc.  (Raia  aquila.  L.  )  Duham.  part.  II,  sect.  ix,  pl.  x, 
et  les  dents.  Juss.  Ac.  des  Se.  1721,  pl.  17  (2). 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  ;  il  de- 
vient fort  grand.  Les  plaques  du  milieu  de  ses  mâchoires 
sont  beaucoup  plus  larges  que  longues ,  sur  un  seul  rang. 
Les  latérales  à  peu  près  en  hexagone  régulier,  sur  trois 
rangs  (3). 

D'autres  (Les  Rhinoptera  Kuhl.)  ont  le  museau  divisé  en 
deux  lobes  courts,  sous  lesquels  en  sont  deux  semblables  (4)- 

Les  Cephalopteres.  (Cephaloptera.  Dum.)  (5). 

■ 

Ont  la  queue  grêle,  l'aiguillon,  la  petite  dorsale  et  les 
pectorales  étendues  en  largeur  des  mou  ri  nés-  mais  leurs 
dents  sont  plus  menues  encore  que  celles  des  pastenagues , 
finement  dentelées.  Leur  tête  est  tronquée  en  avant,  et  les 
»  pectorales,  au  lieu  de  l'embrasser,  prolongent  chacune  leur 
extrémité  antérieure  en  pointe  saillante ,  ce  qui  donne  au 
poisson  l'air  d'avoir  deux  cornes. 

On  en  pêche  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 

.   M  y vjezla  queue  à  cinq  aiguillons ,  Voyage  de  Freycinet ,  Zool. , 

(a)  iV.  B.  La  fig.  de  Bl.,  8i  ,  n'est  nullement  celle  de  l'aigle.  C'est 
une  pasienague  à  laquelle  on  a  ajouté  une  nageoire  devanl  l' aiguillon. 

(3)  Ajoutez  Myl.  hovina  ,  Geoff.,  Eg.,  Poiss.,  pl.  xxvi,  f.  \  \  —  M. 
narinari,  L.,  Margr.,  ^5  ,  et  sous  le  nom  d'aigle ,  Lacép.,  I ,  vi ,  2 ,  et 
les  dents ,  Trans.,  Phil.,  vol.  XIX  y  n«  a3a ,  p,  £73.  JËel  Unkec  ;  Ross.y 
1  »  8.  On  la  trouve  dans  les  deux  hémisphères  ;  —  R.Jlageilum ,  Schn.,  73. 
Soà  H.  nieuhQwiiy  WilL,  app.,  X ,  Mookarrah  ienkee ,  Rus*.,  VII ,  n'en 
diffère  peut-être  que  parce  que  l'aiguillon  était  tombé.  lies  dents  sont 
comme  dans  V aquila ,* — R.  Jussieui,  Nob.,  à  dents  du  milieu  plus  larges 
qoe  longues,  sur  trois  "rangées.  Juss.,  Ac.  des  Se,  1721 ,  pl.  îv,  f.  12. 

(4)  Mjliobatu  margmaia ,  Geoff*,  Eg„  Poiss.,  pl.  xxv ,  f.  a  ;  —  J^aia 
quadriloàa,  Lesueur,  Ac  Se.  nat.;  Pbilad.  ^ 

(5)  Céphaloptère ,  tète  ailée ,  à  cause  des  productions  de  leurs  pecto- 
rales. 

TOME  II.  26  » 
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espèce  gigautesqué.  (Raiacephaloptera,  Schn.)Raiegiomaf 
Lac.  V,  xx,  3.  (i).  A  dos  noir,  bordé  de  violâtre. 

Les  Chônpiioptérygibns  de  la  deuxième  famille, 
ou  les 

SUCEURS.  (  Cyclostomes.  Dumér.  ) 

Sont,  à  l'égard  du  squelette,  les  plus  imparfaits 
des  poissons  et  même  de  tous  les  animaux  vertébrés; 
ils  n'ont  ni  pectorales  ni  ventrales  ;  leur  corps  alongé 
se  termine  eu  avant  par  une  lèvre  charnue  et  cir- 
culaire ou  demi-circulaire ,  et  l'anneau  cartilagineux 
qui  supporte  cette  lèvre ,  résulte  de  la  soudure  des 
palatins  et  des  mandibulaires.  Tous  les  corps  des  ver- 
tèbres sont  traversés  par  un  seul  cordon  tendineux, 
rempli  intérieurement  d'une  substance  mucilagi- 
neuse ,  qui  q'éprouve  point  d'étranglements,  et  les 
réduit  à  la  condition  d'anneaux  cartilagineux  à 
peine  distincts  les  uns  des  autres.  La  partie  annu- 
laire un  peu  plus  solide  que  le  reste ,  n'est  pas  ce- 
pendant cartilagineuse  dans  tout  son  pourtour.  On 
ne  voit  point  de  côtes  ordinaires ,  mais  les  petites 
côtes  branchiales,  à  peine  sensibles  dans  les  squales 
et  les  raies,  sont  ici  fort  développées  et  unies  les 
unes  aux  autres  pour  forcer  comme  une  espèce  de 


— - 


(i)  Raief  fabfohieHrièï'L*c..\li'v,  m,  n'est  probablement  qu'on 
individu  mutîl'c  de* là  giorHa,  mais  la  R.  çiornd  de  Lesueur  ,  Ac. 
Se.  riat.,  PMI.,  paraît  différente  de  celle  de  la  Méditerranée  et  poorrait 
être  plutôt  la  tnobiâhr,  Duham ,  deuxième  part.,  neuvième  sect.,pl  *7i 

—  Quant  aux  R.  hanJcsietmc,  tac;  H,  y,  3  ;  ^  MànàU%a,  ià.^U  vu  »  ai 

—  Diabolos  m.  Anus,  Will.,  app'.,  IX',  3 ,  est  fâcheux  qu'elle»  ne  re- 
posent'.pas  sur  des  documenta  bicri -authentique*.  1  ' 

Ajoute2  le  Cephaloptère  massena ,  Riss.,  p.  i5  y  —  Eregoodoo-tenhb, 
Russ.,1,9,  .11  '.h 
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cage,  tandis  qu'il  n'y  a  point  d'arcs  branchiaux 
solides.  Les  branchies,  au  lieu  de  former  des  peignes, 
comme  dans  tous  les  autres  poissons ,  présentent 
l'apparence  de  bourses  résultantes  de  la  réunion 
d'une  des  faces  d'une  branchie  avec  la  face  opposée 
de  la  branchie  voisine.  Le  labyrinthe  de  l'oreille 
de  ces  poissons  est  enfermé  dans  le  crâne  ;  leurs  na- 
rines sont  ouvertes  par  un  seul  trou  au  devant  du- 
quel est  l'orifice  d'une  cavité  aveugle  (i).  Leur 
canal  intestinal  est  droit  et  mince  avec  une  valvule 
en  spirale. 

Les  Lamprotes.  (  Petromyzoït.  L.  )  (2). 

Se  reconnaissent  aux  sept  ouvertures  branchiales 
quelles  ont  de  chaque  côté.  La  peau  se  relève  au-dessus 
et  au-dessous  de  la  queue  en  une  crête  longitudinale 
qui  tient  lieu  de  nageoire ,  mais  où  les  rayons  ne  s'a- 
perçoivent que  comme  des  fibres  à  peine  sensibles. 

Les  Lamproyes  proprement  dites.  (Petromyzon.  DumJ 

j       f  ' 

Leur  anneau  maxillaire  est  armé  de  fortes  dents,  et  des 
tubercules  revêtus  d'une  coque  très  dure  et  semblables  à 
des  dents,  garnissent  plus  ou  moins  le  disque  intérieur  de 
la  lèvre,  qui  est  bien  circulaire.  Cet  anneau  est  suspendu 
sous  une  plaque  transverse  ,  qui  paraît  tenir  lieu  des  inter- 
waxillaires,  et  aux  côtés  de  laquelle  on  voit  des  vestiges  de 

(0  C'est  ce  que  les  auteurs  nommaient  mal  h  propos  évent.  t'oyez  en 
Serrai  sur  cette  famille  :  Duméril ,  Diss.  sur  les  Poiss.  Cyclostomes, 

y)  Lamproye  ,  Lampreda ,  Lamprey ,  noms  corrompus  de.  Lampettq» 
qoi  lui-même  est  moderne  et  vient,  à  ce  que  croient  quelques-uns,  de£â/M~ 
^      Petr«s-  Petromyzon  en  est  la  traduction  grecque  faite  par  Artédi. 

est  singulier  que  l'on  soit  incertain  du  nom  ancien  d'un  poisson  estimé 
«l  commun  dans  la  Méditerranée, 

26* 
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maxillaires.  La  langue  a  deux  rangées  longitudinales  de 
petites  dents,  et  se  porte  en  avant  et  en  arrière  comme  un 
piston  ;  ce  qui  sert  à  l'animal  à  opérer  la  succion  qui  le  dis- 
tingue. L'eau  parvient  de  la  bouche  aux  branchies  par  un 
canal  membraneux  particulier,  situé  sous  l'œsophage,  et 
percé  de  trous  latéraux,  qu'on  pourrait  comparer  à  une 
trachée-artèrè.  H  y  a  une  dorsale  en  avant  de  l'anus,  et  une 
autre  en  arrière ,  qui  s'unit  à  celle  de  la  queue.  Ces  poissons 
ont  l'habitude  de  se  fixer  par  la  succiou  aux  pierres  et  autres 
corps  solides  j  ils  attaquent  par  le  même  moyen  les  plus 
grands  poissons,  etparviennent  à  les  percer  et  à  les  dévorer. 

La  grande  Lamprqye.  (  Petromyzon  marinas.  L.)  Bloch. 
77.  Les  dents  mieux.  Lac.  I,  1,  2. 

Longue  de  deux  ou  trois  pieds,  marbrée  de  brun  sur 
un  fond  jaunâtre;  la  première  dorsale  bien  distincte  de  la 
seconde;  deux  grosses  dents  rapprochées  au  haut  de  l'an- 
neau maxillaire.  Elle  remonte  au  printemps  dans  les  em- 
bouchures des  fleuves.  C'est  un  manger  très  estimé. 

La  Lamproye  de  rivière ,  Pricka,  Sept-OEil9  etc.  (Petror 
myzonfluvialis.  LOBL78,  1. 

Longue  d'un  piedà  dix-huit  pouces;  argentée ,  noirâtre 
ou  olivâtre  sur  le  dos;  la  première  dorsale  bien  distincte 
delà  seconde;  deux  grosses  dents  écartées  au  haut  de 
l'anneau  maxillaire.  On  la  trouve  dans  toutes  les  eaux 
douces. 

La  petite  Lamprqye  de  rivière ,  Sucet ,  etc.  (Petr.  planeri. 

Bl.)  Gesner.  705. 
Longue  de  huit  ou  dix  pouces;  les  couleurs  et  les  dents 
de  la  précédente  ;  les  deux  dorsales  contiguës  ou  réunies. 
Elle  habite  aussi  nos  eaux  douces  (1). 

(1)  iV.  B.  La  fig.  do  planeri,  Bl.,  78 ,  3  ,  n'est  qu'an  jeane  pricka. 
En  revanche,  je  pense  que  les  pétrom.  Sucet. ,  Lac,  II,  1,  3;  — 
œil,  IV,  xv,  t  ;  —  Noir,  ib.,  a ,  ne  sont  que  des  variété**  du  planeri}  - 
mais  la  fig.  I,  11 ,  1 ,  sous  le  nom  de  Lamproyon  (Petmm.  branchiaUs)  , 
représente  une  espèce  particulière  de  ce  genre  et  non  un  ammocète.  Je  M 
vois  pas  de  différence  certaine  entre  le  Pctrom.  argenteus,  Bl.,  4l5  » 
et  le  fluvialis. 


Digitized  by  Goij 


CH0NDRQPTÉRY9IENS  A  BRANCHIES  FIXES.  4o5 

Les  Myxines.  L. 

* 

N'ont  qu'une  seule  dent  au  haut  de  l'anneau  maxil- 
laire |  qui  lui-même  est  tout-à-fait  membraneux ,  tandis 
que  les  dentelures  latérales  de  la  langue  sont  fortes  et 
disposées  sur  deux  rangs  de  chaque  coté ,  en  sorte  que 
ces  poissons  ont  l'air  de  ne  porter  que  des  mâchoires 
latérales  comme  les  insectes  ou  les  néréides,  ce  qui  les 
avait  fait  ranger  par  Linnaeus  dans  la  classe  des  vers  ; 
mais  tout  le  reste  de  leur  organisation  est  analogue  à 
celle  des  lamproyes  (1)  :  leur  langue  fait  de  même  l'effet 
d'ùn  piston ,  et  leur  épine  du  dos  est  aussi  en  forme 
de  cordon.  La  bouche  est  circulaire ,  entourée  de  huit 
barbillons,  et  à  son  bord  supérieur  est  percé  un  évent, 
qui  communique  dans  son  intérieur.  Le  corps  est  cy- 
liudrique  et  garni  en  arrière  d'une  nageoire  qui  con- 
tourne la  queue.  L'intestin  est  simple  et  droit ,  mais 
large  et  plissé  à  l'intérieur;  le  foie  a  deux  lobes.  On  ne 
voit  point  de  traces  d'yeux.  Les  œufs  deviennent  grands. 
Ces  singuliers  animaux  répandent  par  les  pores  de  leur 
ligne  latérale  une  mucosité  si  abondante ,  qu'ils  sem- 
blent convertir  eu  gelée  l'eau  des  vases  où  on  les  tient. 

Ils  attaquent  et  percent  les  poissons  comme  les  lam- 
proies. 

On  les  subdivise  d'après  les  orifices  extérieures  de 
leurs  branchies. 
Dans 

Les  Heptàtrèmes.  Dumér. 

11  y  a  encore  sept  trous  de  chaque  côté  comme  dans  les 
lamproyes.  x 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  du  sud ,  le  Gastro- 
branche  dombey \  Lac.  I,  xxm,  i.  Petromyzon  cirrhalus , 
Forster,  Bl.  Schn.,  p.  53a  (a). 

(0  y oyez  le  mémoire  d'Abildgaardt ,  Ecrits  de  la  Soc.  des  nat.  de 

Berlin,  tome X,  p.  193. 

V ojrçzlù  mémoire  de  sir  Everard  Home,  dans  les  Traus.  pfiil.. 
<le  i8i5. 
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Dans  n.  i 

Les  Gastrobranches.  Blocn. 

Les  intervalles  des  branchies,  au  lieu  d'avoir  chacun  sod 
issue  particulière  au  dehors ,  donnent  dans  un  canal  commun 
pour  chaque  côté,  et  les  deuxcanaux  aboutissent  à  deux  trous 
situés  sous  le  cœur,  vers  le  premier  tiers  de  la  longueur  totale. 
On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  du  nord  Myxineglu- 
tinosa,  Linn.  Gastrobranchus  cœcus,  Bl.  4l3« 

Les  Ammocetes.  (Ammocoetes.  Dumér.) 

Ont  toutes  les  parties  qui  devraient  constituer  leur  sque- 
lette tellement  molles  et  membraneuses ,  qu'on  pourrait 
les  considérer  comme  n'ayant  point  d'os  du  tout.  Leur 
forme  générale  et  leurs  trous  extérieurs  des  branchies,  sont 
les  mômes  que  dans  les  lamproyes ,  mais  leur  lèvre  charnue 
n'est  que  demi-circulaire ,  et  ne  couvre  que  le  dessus  de  la 
bouche;  aussi  ne  peuvent-ils  se  fixer  comme  les  lamproyes 
proprement  dites.  On  ne  peut  leur  apercevoir  aucune  dent, 
mais  l'ouverture  de  leur  bouche  est  garnie  d'une  rangée  de 
petits  barbillons  branchus.  Ils  n'ont  point  de  trachée  parti- 
culière, et  leurs  branchies  reçoivent  l'eau  par  l'œsophage , 
comme  à  l'ordinaire.  Leurs  dorsales  sont  unies  entre  elles  et 
à  la  caudale,  en  forme  de  repli  bas  et  sinueux.  Ils  se  tiennent 
dans  la  vase  des  ruisseaux  ,  et  ont  beaucoup  des  habitudes 
des  vers,  auxquels  ils  ressemblent  tant  par  la  forme  (i;. 

Nous  en  avons  un  nommé 

Lamprillon,  Lamproyon,  Civelle ,  ChatouMe,etc  {Petrom. 

branchialis.  L.) 

Loug  de  six  à  huit  pouces ,  gros  comme  un  forUu?aU 
de  plume,  que  l'on  a  accusé  de  sucer  les  branch.es  ne 
poissons, peut-être parccqa'oD  le confondaitaveclc^tw». 
planeri.  On  l'emploie  comme  appât  pour  les  hameçons.^ 

(i)  l'oyez  Omaiius  de  Hallois  ,  Journ.  de  phy*.,  mai  1808. 
N.  B.  Le  Petrom.  rouge,  Uc,  II ,  i,  a ,  est  de  ce  genre;  peut-être 
ililïcrc.t-il  pas  essentiellcmcut  du  Lamprillon  commun. 

FIN  DU  TOME  DEUXIEME. 

VTT.-tE  DE  LYCV 


Digîtized  by  Go(5^ff 


LE 

RÈGNE  ANIMAL 

DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


DEUXIÈME  GRANDE  DIVISION 

DU  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  MOLLUSQUES  (i). 

Les  mollusques  n'ont  point  de  squelette  articulé , 
m  de  canal  vertébral.  Leur  système  nerveux  ne  se 

■  —  — —  ■  

vJÏ  Li,,nœa,  r*M,-U  «  nne  ,  ,ou,  le  nom  de 

TaUIrD  VetUhli''  "^'«articulé,;  il  Ia  di- 
2n*7  "  :  168  ï"""'"  >  embrassant  quelque^,  de  me» 

Cl?  tSte,dnaMÎ  gênant  me7mo" 

lidc,\™  •,,  i  T  '  ComPreDant  m«  mollu.que.  et  anné- 
es^reii^r  httes  °; coraM  pimeM  «  «  »«  z— «> 

uTa  l'-l  ,  "  ^/P"  '  1ael<Ioes  et  le.  infusoire,. 

Unatare  .ta  pomt  du  tout  con.uhée  dans  cet  arrangement;  ^ 
««^.dan,  Eucvcl.méthod.,  chercha  à  le  rectifier.  Il  établit  ,i* 'ordre, 

sie„r  7  M°LlD5<!DES'  «™>«»nt  à  me.  vrai.  mollusque,  nu,  pl„. 
*rl,l^a7?  yTleSEC™0D™E,'  «W»'  «eulemen  le, 

-Ce-dti^^ 

S^ctrmT ^  J"  aDDeHde'  '  "  -  "  ^  *~ 

foater1  °n  arranRement  °o»veau  de  tou,  le,  animaux  «n,  vertèbre, 
toù»  „.    «  *lroc,ore  inte""=-  mémoire  lu  à  la  Société  d'hi.' 

£  ^"té   e'  'e  2  '  M  8n      00  k  10  mai  1 79S;  dont  ZH  î  * 

^■cr* ,ur     *~ rhis,oire  — >  «  «  t 

tome  ,„.       VILLE  DE  LYk.  t 
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3  MOLLUSQUES 

réunit  point  en  une  moelle  épinière ,  mais  seule- 
ment en  on  certain  nombre  de  masses  médullaires 
dispersées  en  différents  points  du  corps ,  et  dont  la 
principale,  que  l'on  peut  appeler  cerveau,  est  si- 
tuée en  travers  sur  l'œsophage,  qu'elle  enveloppe 
d'un  collier  nerveux.  Leurs  organes  du  mouvement 
et  des  sensâtions  n'ont  pas  la  même  uniformité  de 
nombre  et  de  position  que  dans  les  animaux  verté- 
brés, et  la  variété  est  plus  frappante  encore  pour 
les  viscères ,  et  surtout  pour  la  position  du  cœur  et 
des  organes  respiratoires,  et  pour  la  structure  et 
la  nature  même  de  ces  derniers  ;  car  les  uns  respi- 
rent l'air  élastique,  et  les  autres  l'eau  douce  ou 
salée.  Cependant  leurs  organes  extérieurs  et  de 
locomotion  sont  généralement  symétriques  des 

deux  côtés  d'un  axe.  ,    .  .  : 

La  circulation  des  mollusques  est  toujours  dou- 
ble ,  c'est-à-dire  que  leur  circulation  pulmonaire 
fuit  toujours  un  circuit  à  part  et  complet.  Ulte 
fonction  est  aussi  toujours  aidée  au  moins  par  un 
ventricule  charnu  ,  placé  non  pas  comme  dans  les 
poissons ,  entré  les  veines  du  corps  et  les  artères 
du  poumon ,  mais  au  contraire  entre  les  veines  du 
poumon  et  les  artères  du  corps.  C'est  donc  un  ven- 
tricule aortique.  La  famille  des  céphalopodes  seule 
est  pourvue  en  outre  d'un  ventricule  pulmonaire, 
qui  même  est  divisé  en  deux.  Le  ventricule  aortique 
se  divise  aussi  dans  quelques  genres,  comme  les 
arches  et  les  Ungules;  d'autres  fois,  comme  dans 
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- 

les  autres  bivalves ,  son  oreillette  seulement  est 

divisée.  v.t  >y.-  %  ,;•'»•  ' 

Quand  il  y  a  plus  d'un  ventricule,;  ils  ne  sont 
pas  accolés  en  une  seule  masse,  comme  dans  les 
animaux  à  sang  chaud ,  mais  souvent  assez  éloignés 
l'un  de  l'autre ,  et  l'on  peut  dire  alors  qu'il  y  a  plu- 
sieurs cœurs.      •  >u  r  .  „  ,    j  ;: 

Le  sang  des  mollusques  est  bknc  ou  bleuâtre  , 
et  la  fibrine  y  paraît  moins  abondante  en  propor- 
tion que  dans  celui  des  animaux  vertébrés,  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  leurs  veines  font  les  fonctions  de 
vaisseaux  absorbants.  .    ,  . 

Leurs  muscles  (  s'attachent  aux  divers  po^^.^ 
leur  peau,  et  y  forment  des  tissus  plus  ou  moips. 
compliqués  et  plus  ou  moins  serrés.  JL«uçs,movve^ 
ments  consistent  en  contractions  dans  divers  ^qns  , 
qui  produisent  des  inflexions  et  . des  prolongements 
ou  relâchements  de  leurs  diverses  parties,  au  moyen 
desquels  ils  rampent ,  nagent  et  saisissent  différents 
objets  ,  selon  que  les.  formes  des  parties  le  permet- 
tent ;  mais  comme  lès  membre^  iie  sont.  ppintspu- 
tenus  par  des  leviers  articulés  et  -  SQlides ,  ils  ne 
peuvent  avoir  d'élancements  rapides. 

L'irritabilité  est  extrême  dans  la, plupart,, et  se 
conserve  long-temps  après  qu'on;  le^  a  divisés*  Leur 
peau  est  nue  ,  très  sensible ,  ordinairement  enduite 
d'une  humeur  qui  suinte  de  ses  pores  ;  on  n'&  re- 
connu à  aucun  d'organe  particulier  pour  l'odorat , 
quoiqu'ils  jouissent  de  ce  sens  ;  il  se  pourrait  que 
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4  MOLLUSQUES 

toute  la  peau  en  fût  le  siège ,  car  elle  ressemble 
beaucoup  à  une  membrane  pituitaire.  Tous  les  acé- 
phales, les  bracbiopodes ,  les  cirrhopodes,  et  une 
partie  des  gastéropodes  et  des  ptéropodes  sont  pri- 
vés d'yeux;  mais  les  céphalopodes  en  ont  d'au 
moins  aussi  compliqués  que  ceux  des  animaux  à 
sang  chaud.  Ils  sont  les  seuls  où  l'on  ait  découvert 
des  organes  de  l'ouïe ,  et  dont  le  cerveau  soit  en- 
touré d'une  boîte  cartilagineuse  particulière. 

Les  mollusques  ont  presque  tous  un  développe- 
ment de  la  peau  qui  recouvre  leur  corps  et  res- 
semble plus  ou  moins  à  un  manteau ,  mais  qui 
souvent  aussi  se  rétrécit  en  simple  disque,  ou  se 
rejoint  en  tuyau ,  on  se  creuse  en  sac,  ou  s'étend  et 
se  divise  enfin  en  forme  de  nageoires. 

On  nomme  mollusques  nus  ceux  dont  le  manteau 
est  simplement  membraneux  ou  charnu  ;  mais  il 
se  forme  le  plus  souvent  dans  son  épaisseur  une  ou 
plusieurs  lames  de  substance  plus  ou  moins  dure , 
qui  s'y  déposent  par  couches ,  et  qui  s'accroissent 
en  étendue  aussi  bien  qu'en  épaisseur,  parce  que 
les  couches  récentes  débordent  toujours  les  an- 
ciennes. 

Lorsque  cette  substance  reste  cachée  dans  l'épais- 
seur du  manteau ,  l'usage  laisse  encore  aux  animaux 
qui  l'ont ,  le  titre  de  mollusques  nus.  Mais  le  plus 
souvetit  elle  prend  une  grosseur  et  un  développe- 
ment tels  que  l'animal  peut  se  contracter  sous  son 
abri  ;  on  lui  donne  alors  le  nom  de  coquille ,  et  à 

j 
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1  animal  celui  de  teslacé;  l'épiderme  qui  la  recouvre 
est  mince  et  quelquefois  desséché  ;  il  s'appelle  com- 
munément drap  marin  (1). 

Les  variétés  de  formes  ,  de  couleur,  de  surface , 
de  substance  et  d'éclat  des  coquilles  sont  infinies  ; 
la  plupart  sont  calcaires  ;  il  y  en  a  de  simplement 
cornées  /mais  ce  sont  toujours  des  matières  dépo- 
sées par  couches,  ou  transsudées  par  la  peau  sous 
lepWerme,  comme  l'enduit  muqueux,  les  ongles, 
les  poils,  les  cornes ,  les  écailles  et  même  les  dénis. 
Le  tissu  des  coquilles  diffère  selon  que  cette  trans- 
sudation se  fait  par  lames  parallèles  ou  par  filets 
verticaux  serrés  les  uns  contre  les  autres. 

Les  mollusques  offrent  toutes  les  sortes  de  mas- 
tication et  de  déglutition  ;  leurs  estomacs  sont  tan- 
tôt simples,  tantôt  multiples,  souvent  munis  d'ar- 
mures particulières ,  et  leurs  intestins  diversement 
prolongés.  Ils  ont  le  plus  souvent  des  glandes  sali- 
ères et  toujours  un  foie  considérable,  mais  point 
de  pancréas  ni  de  mésentère  ;  plusieurs  ont  des  sé- 
crétions qui  leur  sont  propres. 

Us  offrent  aussi  toutes  les  variétés  de  génération. 
Plusieurs  se  fécondent  eux-mêmes  ;  d'autres ,  quoi- 
qu'hermaphrodites ,  ont  besoin  d'un  accouplement 
réciproque;  beaucoup  ont  les  sexes  séparés.  Les 

(0  Jusqu'à  moi  l'on  avait  fait  des  testacés  un  ordre  particulier  j  mais 
y  a  des  passages  si  insensibles  des  mollusques  nus  aux  testacés ,  les  di- 
ssions naturelles  groupent  tellement  les  uns  avec  les  autres ,  que  cette 
wtinction  ne  peut  plus  subsister.  Il  y  a  d'ailleurs  plusieurs  testacés  qui 
^  sont  pas  des  mollusques. 
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uns  sont  vivipares,  les  autres  ovipares,  et  les 
œufs  de  ceux-ci  sont  tantôt  enveloppés  d'une  co- 
quille plus  ou  moins  dure,  tantôt  d'une  simple 

viscosité.  ,  , 

Ces  variétés  relatives  à  la  digestion  et  à  la  géné- 
ration se  trouvent  dans  un  même  ordre ,  quelquefois 
dans  une  même  famille. 

Les  mollusques  en  général  paraissent  des  ani- 
maux peu  développés,  peu  susceptibles  d'industrie, 
qui  ne  se  soutiennent  que  par  leur  fécondité  et  la 
ténacité  de  leur  vie  (i). 


DIVISION 

■  ,  . 

» 

DES  MOLLUSQUES  EN  SIX  CLASSES  (a). 

La  forme  générale  du  corps  des  mollusques  étant 
assez  proportionnée  à  la  complication  de  leur  or- 
ganisation intérieure ,  indique  leur  division  natu- 
relie» 

Les  uns  ont  le  corps  en  forme  de  sac  ouvert  par 
devant,  renfermant  les  branchies,  d'où  sort  une 
tête  bien  développée,  couronnée  par  des  produc- 


(,)  M.  de  Blainville  a  ,0b,titae  au  nom  de  mollu,9ues  ^ 
cozoairtt ,  et  il  en  séparë  le*  Mcabrion»  et  les  cirrhopode. ,  qa  u  i  a 

malentozo  aires.  &iaà 

{*)  Cette  distribution  des  mollusques  m'appartient  entièremen  , 
que  la  plupart  de  ses  subdivisions  du  second  degré. 
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lions  charnues  fortes  et  alongées ,  au  moyen  des- 
quelles ils  marchent  et  saisissent  les  objets.  Nous 
les  appelons  Céphalopodes. 

En  d'autres  le  corps  n'est  point  ouvert  ;  la  tête 
manque  d'appendices  ou  n'en  a  que  de  petits;  les 
principaux  organes  du  mouvement  sont  deux  ailes 
ou  nageoires  membraneuses ,  situées  aux  côtés  du 
col,  et  sur  lesquelles  est  souvent  le  tissu  branchial. 
U  sont  les  Ptéropodes.  .  ■ 

D'autres  encore  rampent  sur  un  disque  charnu 
de  leur  ventre,  quelquefois  mais  rarement  com- 
FWe  en  nageoire,  et  ont  presque  toujours  en  avant 
«ne  tête  distincte.  Nous  les  appelons  Gastéko* 

PODES. 

»,  '  ■  -  •  (  •  •  :.: 

Une  quatrième  classe  se  compose  de  ceux  où  la 


T 

E. 

 ci  ic»  viscères,  et  s  ou- 

e  ou  sur  toute  sa  longueur,  ou  à  ses  deux  bouts; 

u  *  une  seule  extrémité.  Ce  sont  nOS  AeÉ- 
PHALBS  , 

Une  cinquième  comprend  ceux  qui,  renfermés 
a^  dans  un  manteau ,  et  sans,  tête  apparente  , 
on  des  bras  charnus  ou  membrauèuxlet  pm-ms  de 

^nho  ,1  en  est  qui ,  semblables  aux  autres  mol- 

dSrTntC  i  ""T'  bra*-^,- 
çrent  par  des  membres  nombreux,:  cornés  ar- 

»  ei  par  un  système  nerveux  plus  voisin  de 
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8  CÉPHALOPODES. 

celui  des  animaux  articulés.  Nous  en  ferons  notre 
dernière  classe ,  celle  des  Cirrhopodes. 


PREMIÈRE  CLASSE  DES  MOLLUSQUES , 

LES  CÉPHALOPODES  (1). 

Leur  manteau  se  réunit  sous  le  corps,  et  forme 
un  sac  musculeux  qui  enveloppe  tous  les  viscères. 
Ses  côtés  s'étendent  dans  plusieurs  en  nageoires 
charnues.  La  tète  sort  de  l'ouverture  du  sac;  elle 
est  ronde,  pourvue  de  deux  grands  yeux,  et  cou- 
ronnée par  des  bras  ou  pieds  charnus,  coniques, 
plus  ou  moins  longs ,  susceptibles  de  se  fléchir  en 
tout  sens,  et  très  vigoureux,  dont  la  surface  est 
armée  de  suçoirs  ou  ventouses  par  lesquels  ils  se 
fixent  avec  beaucoup  de  force  aux  corps  qu'ils  em- 
brassent. Ces  pieds  servent  à  l'animal  à  saisir, 
à  marcher  et  à  nager.  11  nage  la  tête  en  arrière, 
et  marche  dans  toutes  les  directions,  ayant  la  tele 
en  bas  et  le  corps  en  haut. 

Un  entonnoir  charnu,  placé  à  l'ouverture  du  sac, 
devant  le  col ,  donne  passage  aux  excrétions. 

Les  céphalopodes  ont  deux  branchies  placées 
dans  leur  sac,  une  à  chaque  côté,  en  forme  de 

 ;  _____  ■  

(0  M.  de  Bïainville  a  changé  ce  nom  en  Céphalopkores.  ^ 
M.  de  Lamarck  avait  d'abord  réunîmes  Cépluthpodes  ttm* 

ropodes,  sousle  nom  de  C^/tafoi^maisayantensuitemalupUeies 

il  a  repris  celui  de  céphalopodes. 
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feuille  de  fougère  très  compliquée  ;  la  grande  veine 
cave ,  arrivée  entre  elles,  se  partage  en  deux ,  et 
donne  dans  deux  ventricules  charnus  situés  chacun 

à  la  base  de  la  branchie  de  son  côté ,  et  qui  y  pous- 

» 

sent  le  sang. 

Les  deux  veines  branchiales  se  rendent  dans  un 
troisième  ventricule  placé  vers  le  fond  du  sac  ,  et 
qui  porte  le  sang  dans  tout  le  corps  par  diverses 
artères. 

La  respiration  se  fait  par  l'eau  qui  entre  dans  le 
*ac,  et  qui  en  sort  au  travers  de  l'entonnoir.  Il  pa- 
raît quelle  peut  même  pénétrer  dans  deux  cavités 
au  péritoine  que  les  veines  caves  traversent  en  se 
rendant  aux  branchies ,  et  qu'elle  peut  agir  sur  le 
sang  veineux  par  le  moyen  d'appareils  glanduleux 
.   attaches  à  ces  veines. 

Entre  les  bases  des  pieds  est  percée  la  bouche , 
dans  laquelle  sont  deux  fortes  mâchoires  de  corne, 
semblables  au  bec  d'un  perroquet. 

Entre  les  deux  mâchoires  est  une  langue  hérissée 
de  pointes  cornées  ;  l'œsophage  se  renfle  en  jabot, 
et  donne  ensuite  dans  un  gézier  aussi  charnu  que 
celui  d'un  oiseau,  auquel  succède  un  troisième  es- 
tomac membraneux  et  en  spirale ,  où  le  foie ,  qui 
est  très  grand ,  verse  la  bile  par  deux  conduits. 
Jjinlestiu  est  simple,  et  peu  prolongé.  Le  reclum  t 
donne  dans  l'entonnoir. 

Ces  animaux  ont  une  excrétion  particulière ,  d'un 
noir  très  foncé ,  qu'ils  emploient  à  teindre  l'eau  de 
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la  mer  pour  se  cacher.  Elle  est  produite  par  une 
fflande  et  réservée  dans  un  sac  diversement  situé 
selon  les  espèces. 

Leur  cerveau  renfermé  dans  une  cavité  carti- 
lagineuse de  la  tête,  donne,  de  chaque  côté,  un 
cordon  qui  produit  dans  chaque  orbite  un  gros 
ganglion  ,  d'où  sortent  des  filets  optiques  innom- 
brables ;  l'œil  est  formé  de  nombreuses  mem- 
branes, et  recouvert  par  la  peau,  qui  devient 
transparente  en  passant  sur  lui,  et  forme  quel- 
quefois des  replis  qui  tiennent  lieu  de  paupières. 
L'oreille  n'est  qu'une  petite  cavité  creusée  de  cha- 
que côté  près  du  cerveau ,  sans  canaux  semi^circu- 
laires  et  sans  conduit  extérieur  ,  où  est  suspendu 
un  sac  membraneux  qui  contient  uoe  petite  pierre. 

La  peau  de  ces  animaux,  surtout  des  poulpes , 
change  de  couleur  par  places,  par  taches,  avec  une 
rapidité  bien  supérieure  à  celle  du  caméléon  (i). 

Les  sexes  sont  séparés.  L'ovaire  de  la  femelle  est 
dans  le  fond  du  sac  ;  deux  oviductus  en  prennent 
les  œufs  et  les  conduisent  au  dehors  au -travers  de 

* 

deux  grosses  glandes  qui  les  enveloppent  d'une  ma- 
tière visqueuse  et  les  rassemblent  en  espèces  de 
grappes.  Le  testicule  du  mâle ,  placé  comme  l'o- 
vaire ,  donne  dans  un  canal  déférent  qui  se  termine 
à  une  verge  charnue  située  à  gauche  de  l'anus.  Une 
vessie  et  une  prostate  y  aboutissent  également.  U  y 

(0  Voyez  Carus,  Nov.  act.  nat.  cur.,  XII,  part.  i?  p.  3ao,d 
Sangiovanni,  Ann.  des  Se.  liai. ,  XVI  ,  p.  3o8. 
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a  lieu  de  croire  que  la  fécondation  se  fait  par  arro- 
sement  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  pois- 
sons. Dans  le  temps  du  frai,  la  vessie  renferme  une 
multitude  de  petits  corps  filiformes  qui,  au  moyen 
d'un  mécanisme  spécial ,  crèvent  en  s'agitant  avec 
rapidité  sitôt  qu'ils  tombent  dans  l'eau  ,  et  répan- 
dent une  humçur  dont  ils  sont  remplis. 

Ces  animaux  sont  voraces  et  cruels  ;  et  comme 
ils  ont  de  l'agilité  et  de  nombreux  moyens  de  se  sai- 
sir de  leur  proie ,  ils  détruisent  beaucoup  de  pois- 
sons et  de  crustacés. 

Leur  chair  se  mange  ;  leur  encre  s'emploie  en 
peinture  ;  on  croit  que  la  bonne  encre  de  la  Chine 
en  est  une  espèce  (x). 

Les  céphalopodes  ne  comprennent  qu'un  ordre, 
que  Ton  divise  en  genres,  d'après  la  nature  de  leur 
coquille. 

■1  r 

Ceux  qui  n'en  ont  pas  d'extérieure  ne  faisaient  même 
dans  Linnaeus  qu'un  seul  genre, 

Les  Seiches.  (Sepia.  L.  )  (2) 
Que  Ton  divise  aujourd'hui  comme  il  suit 
Les  Poulpes.  (Octopus.  Lara.)  Pofypus des  anciens. 

N'ont  que  deux  petits  grains  coniques  de  substance  cor- 
«ée,  aux  deux  côtes  de  l'épaisseur  de  leur  dos,  et  leur  sac 
"  ayant  point  de  nageoires,  représente  une  bourse  ovale, 
eurs  pieds  sont  au  nombre  de  huit ,  toeis  à  peu  près  égaux, 

(0  Cependant  M.  Ab.  Re'musat  n'a  rien  trouvé  dans  les  auLcurs  clii-  , 
n°i$  qui  confirme  celle  opinion. 
(2)  M.  de  Blainville  en  fait  un  ordre  qu'il  nomme  Cryplodiùranchcs. 
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12  CÉPHALOPODES, 
très  grands  à  proportion  du  corps,  et  réunis  à  leur  base  par 
une  membrane.  L'animal  s'en  sert  également  pour  nager, 
pour  ramper,  et  pour  saisir  sa  proie.  Leur  longueur  et  leur 
force  en  font  pour  lui  des  armes  redoutables,  au  moyen 
desquelles  il  enlace  les  animaux,  et  a  souvent  fait  périr 
des  nageurs.  Les  yeux  sont  petits  à  proportion,  et  la  peau 
se  resserre  sur  eux  de  manière  à  les  couvrir  entièrement 
quand  l'animal  le  veut.  Le  réservoir  de  l'encre  est  enchâssé 
dans  le  foie;  les  glandes  des  oviductus  sont  petites. 
Les  uns 

Les  Polypes  d'Aristote. 

Ont  leurs  ventouses  alternant  sur  deux  rangées  le  long 
de  chaque  pied. 

L'espèce  vulgaire  (Sepîa  octopodia,  Linn.)  à  peau  légè- 
rement grenue,  à  bras  six  fois  aussi  longs  que  le  corps, 
garnis  décent  vingt  paires  de  ventouses,  infeste  nos  côtes 
en  été,  et  y  détruit  une  quantité  immense  de  crustacés. 

Les  mers  des  pays  chauds  produisent 

Le  Poulpe  granuleux.  Lam.  (Sepia  rugosa.  Bosc.  )  Séb. 

III.  u.  2.  3. 

À  corps  plus  grenu;  à  bras  de  peu  plus  longs  que  le 
corps,  garnis  de  quafre-vingt-dix  paires  de  ventouses. 
Quelques-uns  croient  que  c'esti'espèce  qui  fournit  la  bonne 
encre  de  la  Chine. 

D'autres 

Les  Éledons  d'Aristote. 

N'ont  qu'une  rangée  de  ventouses  îe  long  de  chaque  pied. 

La  Méditerranée  en  produit  un  remarquable  par  son 
odeur  musquée, 

Le  Poulpe  musqué.  Lam.  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat. 
m-4°.  pl.  ii.  Rondelet.  5i6  (i). 

Les  Argonautes.  (Argonauta.  Linn.) 
Sont  des  poulpes  à  deux  rangs  de  suçoirs,  dont  la  paire 

(i)  Ajoutez  le  poulpe  cirrheux ,  Lam. ,  ioc.  cit. ,  pl.  I ,  fig.  a ,  et,  en 
général, plusieurs  espèces  nouvelles  de  tout  le  genre  des  seiche«,que  M.  èt 
Fériwsac  se  propose  de  publier  bientôt 


: 
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de  pieds  la  plus  voisine  du  dos ,  se  dilate  à  son  extrémité 
en  une  large  membrane.  Ils  n'ont  point  dans  le  dos  les  deux 
petits  grains  cartilagineux  des  poulpes  ordinaires;  mais  on 
trouve  toujours  ces  mollusques  dans  unecoquilletrès  mince, 
cannelée  symétriquement  et  roulée  en  spirale,  dont  le 
dernier  tour  est  si  grand,  proportionnellement,  qu'elle  a 
l'air  d'une  chaloupe  dont  la  spire  serait  la  poupe:  aussi 
l'animal  s'en  sert-il  comme  d'un  bateau,  et  quand  la  mer 
est  calme  on  en  voit  des  troupes  naviguer  à  la  surface,  em- 
ployant six  de  leurs  tentacules  au  lieu  de  rames ,  et  relevant, 
dit-on,  les deuxqui  sont  élargis  pour  en  faire  des  voiles.  Si  les 
vagues  s'agitent,  ou  qu'il  paraissequelquedanger,  l'argonaute 
retire  tous  ses  bras  dans  sa  coquille ,  s'y  concentre  et  redes- 
cend au  fond  de  l'eau.  Son  corps  ne  pénètre  pas  jusqu'au 
fond  des  spires  de  sa  coquille ,  et  il  paraît  qu'il  n'y  adhère 
point,  du  moins  n'va-t-il  aucune  attache  musculaire,  ce 
qui  a  fait  penser  à  quelques  auteurs  qu'il  ne  l'habite  qu'en 
qualité  de  parasite  (i),  comme  le  bernard-l'hermite ,  par 
exemple;  cependant,  comme  on  le  trouve  toujours  dans  la 
même  coquille ,  comme  on  n'y  trouve  jamais  d'autre  ani« 
maU^),  bien  qu'elle  soit  très  commune,  et  de  nature  à 
se  montrer  souvent  à  la  surface,  comme  eufin  il  paraît  que 
l'on  aperçoit  le  germe  de  cette  coquille  jusque  dans  l'œuf 
de  l'argonaute  (3)  on  doit  croire  cette  opinion  encore  très 
problématique,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  ce  singulier  céphalopode 
et  sa  manœuvre.  C'est  leur  nautilus  et  leur  pompilus , 
Plin.  ix,  c.  29. 

On  en  connaît  quelques  espèces  fort  semblables  entre 
elles  par  les  animaux  et  par  lescoquilles,queLinna?us  réu- 


(1)  C'est  dans  cette  hypothèse  que  M.  Bafînesque  et  d'autres  après  lui 
ont  làit  de  l'animal  le  genre  OcYTHoé . 

(a)  Ce  que  l'on  a  dit  de  contraire,  même  tout  récemment ,  ne  repose 
q*e  sur  des  ouï-dire  ou  des  conjectures. 

(3)  Poli,  testac,  neap.,III,p.  10.  Voyez  aussi  Fcrussac,  Mém.  delà 
Soc.d'hist.  nat.  de  Pari»,  H,  p.  160,  et  Ranzani,  Mem.  di  Slor.  nat. 
d«c»I,p.  85. 
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nissait  sous  le  nom  d'argonaute  argo,  vulgairement  Nau- 
tile papy racé  (i). 

On  croit  pouvoir  attribuer  à  un  animal  analogue  aux 

argonautes 

Les  Bellerophes. 

■ 

Coquilles  fossiles  enroulées  spiralement  et  symétrique- 
ment,  sans  cloisons,  mais  épaisses,  non  cannelées,  et 
dont  le  dernier  tour  est  moins  long  à  proportion  (2). 

Les  Calmars.  (Loligo.  Lam.  )  (3) 

Ont  dans  le  dos,  au  lieu  de  coquille,  une  lame  de  corne 
en  forme  d'epée  ou  de  lancette?  leur  sac  a  deux  nageoires, 
et  outre  leurs  huit  pieds,  chargés  sans  ordre  de  petits  su- 
çoirs portés  sur  de  courts  pédicules,  leur  tête  porte  encore 
deux  bras  beaucoup  plus  longs ,  armés  de  suçoirs  seulement 
vers  le  bout,  qui  est  élargi.  Ils  s'en  servent  pour  se  Uteir 
comme  à  l'ancre.  Leur  bourse  à  noir  est  enchâssée  dans  e 
foie,  et  les  glandes  de  leurs  oviductus  sont  très  grandes.  Us 
déposent  leurs  œufs  attachés  les  uns  aux  autres  en  guirlandes 

étroites  et  sur  deux  rangs. 

On  les  subdivise  aujourd'hui  d'après  le  nombre  et  «ar- 
mure de  leurs  pieds,  et  la  forme  de  leurs  nageoires. 

Les  Loligopsis  ou  Calmarets  n'auraient  que  huit  pieds 
comme  les  poulpes ,  mais  ou  ne  les  connaît  que  par  des 
dessins  peu  authentiques  (4). 

Dans  les  Calmars  proprement  dits,  les  longs  bras  ont 

(1)  Arg.  argo.,  Favanne,  VII,  A,  a,  A,  3  5  -Arg.  hamum*  Ddw., 
îb.,  A,  5; -A.  tuberculata  yShw.t  Nat.  mise,  99$»  ~f  '  ^  J 
Solander,  Fav.,  VII ,  A,  75  —  A.  Idans,  Sol.,  Fav.,  VII,  A  ,  0,  - 


cranchii,  Leach. ,  Trans.  phi!. ,1817.  y 

(a)  Bellorophon  vasuliies ,  Montf.,  Couch.  syst.,  I ,  P-  5i.  r°7 
aussi  Dcfrance,  Ann.  des  Se.  nat. ,  I ,  p.  264.  e 

(3)  Calmar,  de  Theca  calamaria  (écritoire),  parce  qu'il  y  a  de  1  en  > 
et  que  sa  coquille  cornée  représente  la  plume. 

(4)  Voyez  cependant  leachia  cyclura,  Lcsceur,  Se.  nat.  Vh 
II ,  p.  89 ,  et  Kruscnslern ,  atl. ,  pl.  lxxxvui. 
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des  ventouses  comme  les  autres  tentacules,  et  les  uageoires 
sont  placées  vers  la  pointe  du  sac. 

Nous  en  avons  trois  dans  nos  mers  , 

Le  Calmar  commun.  (Sepia  loligo.  Linn.)  Rondel.  5o6. 

Salv.  169. 

A  nageoires  formant  ensemble  un  rhombe  au  bas  du 

sac. 

le  grand  Calmar.  (Loligo  sagittata.  Lam.)  Séb.  III.  îv. 

A  nageoires  formant  ensemble  un  triangle  au  bas  du 
sac,  à  bras  plus  courts  que  le  corps,  chargés  de  suçoirs, 
sur  près  de  moitié  de  leur  longueur. 

Le  petit  Calmar.  (Sepia  média.  Linn.)  Rondel.  5o8. 

A  nageoires  formant  ensemble  une  ellipse  au  bas  du  sac, 
qui  se  termine  en  pointe  aiguë  (1). 

Les  Onychotheuthis.  Lichtenst.  (Onykia.  Lesueur.  ) 

Ont  à  leurs  longs  bras  des  ventouses  terminées  en  cro- 
chets. Du  reste  leurs  formes  sont'  les  mêmes  (2). 

Les  Sépioles 

m  1 

Ont  les  nageoires  arrondies ,  attachées  aux  côtés  du  sac  et 
non  à  sa  pointe. 

Nous  en  avons  une  dans  nos  mers , 

La  Sépiole  commune.  (  Sepia  sepiola.  Linn.  )  Rondel. 

519. 

\  sac  court  et  obtus  ,  à  nageoires  petites  et  circulaires. 

(0  Aj.  Loi  Bartramiï,  Lesueur,  Ac.  se.  nat.  Phil.,  II ,  vit,  1 ,  1  ; 

—  L.  Bartlingii,  id.,  xcv  ;  —  L.  illccebrosa,  id.,  pl.  f.,  n°  6;  —  L. 
H«g«ca,  Bosc  ,  Vers.,  I,  1,  2;  —  L.  Pealii,  'Lesueur,  I ,  c  ,  vm,  1,  1  ; 

-  pavo  ,  id.,  xevi  ;  —  L.  brevipinna  ,  id.,  ib.,  III ,  X. 

M  On.  caribœa,  Lesueur  ,  Ac.  se.  nat.  Phil.  ,11,  ix,  t  ,  25  —  On. 
Wfiulata ,  id.,  ib.,  1 ,  3  5  —  On.  uncinaia  ,  Qnoy  et  Gaym. ,  Voyage  de 
freyc,  Zool.,  pl.  VU,  f.66;  —  On.  Bergii,  Lichtenst.,  Isis,  i8r8, 
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g  CÉPHALOPODES. 
Elle  ne  passe  guères  trois  pouces  de  longueur,  et  s»  lame 
de  corne  est  grêle  et  aiguë  comme  un  stilet. 

Les  Sepiotheutes.  Blainv.  (CnoNnaosxPtA.  Leukard). 
Ont  le  sac  bordé  tout  du  long,  de  chaque  côté  par  le» 
«ageoires,  comme  dans  les  seiches;  mais  leur  coqu.lleest 
cornée ,  comme  dans  les  calmars  (  i  ). 

Les  Seiches  proprement  dites.  (Sepu.  Lam.) 
Ont  les  deux  longs  bras  des  calmars,  *  Jj£ 
charnue  régnant  tout  le  long  de  chaque  coté  de  leur  «c 
Leur  coquille  est  ovale,  épaisse,  bombée,  « 
infinité  nelames  calcaires  très  mince,,  paralle  e  ,  jo.nl  e 
semble  par  des  milliers  de  petites  col  onnes . ««J^0  „ 
perpendiculairement  de  l'une  à  l'autre.  Cette  stru cW 
Ldant  friable,  on  l'emploie,  sous  le  nom  i  «*  ^ 
pourpolirdiversouvrage8,eton  la  donneauxpet.tso.se 

^sSeT^^onrse  J  l'encre  détachée  du 
située  plus  profondément  dans   '•Wornen.  Les  G' 
des  oviductus  sont  énormes.  Elles  déposent      »  * 
attachés  les  un,  aux  autres  en  grappes  rameur • 
semblables!,  cellesdes  raisins,  et  qu'on  nomme  vulga» 

raisins  de  mer.  „;„nfÛcm"- 
L'espèce  répandue  dans  toutes  nos  mers  VeP'aW  , 
Hs,  L.^,RonPde..,  498,Séb.  1H,  ™>J^J^ 
plu,  de  longueur.  Sa  peau  est  hsse,  blanchâtre,  p 


de  roux.  *.^.i«wpdeW- 
La  mer  des  ludes  en  produit  une  à  peau  henssee  ^  ^ 

bercuies  (Sepia  tuberculata,  Lam.  )  ,  &oc. 

Pl- l>  fiS- 1  W'   .   ~~ 

(i)  Chondrosepia  lolîgiformis  ,  Lcukard.  ,  ap.  Rappel.,  *<^e' 

^n.  *a/ï*  vert.,  pl.  6,  f.  i.  ^  d'une  épine»  fl01 

(a)  On  trouve  parmi  les  fossiles  de  petits  corps  armes        De5hayes , 
sont  des  bouts  d'os  de  seiches.  C'est  le  genre  Beloptere  > 
Voyez  ma  note  a  ce  sujet ,  Ann.  des  se.  nat. ,  II ,     ,  i ,  a- 

D'autres  fossiles,  mais  pétrifiés,  paraissent  avoir  degr  ^ 
avec  des  becs  de  seiches.  Ce  sont  les  Ryncholithes  de  ». ;  a., 
Forez  Gaillardot,  Ann.  se.  nat.,  II,  485  ,  et  pl.  xsir ,  et  d  Urn  6  J 
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Linnaeus  réunissait,  dans  son  genre 

Des  Nautiles.  (  Nautilus.  L.  ) 

* 

Toutes  les  coquilles  contournées  en  spirale,  symé- 
triques et  chambrées ,  c'est-à-dire  divisées  par  des  cloi- 
sons en  plusieurs  cavités,  et  les  supposait  habitées  par  dés 
céphalopodes.  Une  d'elles  appartient  en  efiet  à  un  cé- 
phalopode très  semblable  à  une  seiche ,  mais  à  bras  plus 
courts  ;  c'est  le  genre 

Des  Spirules.  (Spirula.  Lam.) 

■ 

Dans  l'arrière  de  leur  corps  de  seiche,  est  une  coquille  in- 
térieure qui ,  toute  différente  qu'elle  est  de  l'os  de  seiche 
pour  la  figure ,  n'en  diffère  pas  beaucoup  pour  la  formation.' 
Quon  se  représente  que  les  lames  successives-,  au  lieu  de 
rester  parallèles  et  rapprochées,  sont„coocaves  vers  le  corps 
Plus  distantes ,  croissant  peu  eu  largeur,  et  faisant  un  angle 
entre  elles,  on  aura  un  c4ne  très  alongé,  roulé  sur  lui. 
n»ême en  spirale  dan»  un  seul  plan,  eldivisé  transversalement 

ZrTr  6116 6fl k  C°quil,e de ,a  *Piru,e'  lui  *  °« Pl« 
ces  caractères  que  les  toujs  de  spire  ne  se  touchent  point 

«  qu  une  seule  colonne  creuse,  occupant  le  côté  intérieur  de 
thZ',  ■  ?,°ntinU*  SOn  lu*au  avec  ce«  autres 

JX      é  de  ,a  coqui,,e- Ceat  ce  qu'on 

On  ne- connaît  qu'une  espèce,  dite  vulgairement,  à 
«use  de  sa  forme,  Cornet  de  postillon  {Nautilus  spirula  , 
List.,  55o,  a.  r  ' 

Les  Nautiles  proprement  dits. 
Ont  une  coquille  qui  diffère  des  spirules,  en  ce  qué  les 
Jj m x ro.ssen t  très  rapidement,  et  que  les  deniers  tours  de 

idenu  r6"1  t0UChe^'  ^«enveloppent  les  pré- 

eaents.  Le  syphon  est  au  milieu  de  chaque  cloison. 

55y.^lap,K,Wmmune(^'l'toP°ml''/^»L.),List., 
M,  est  trèsgrande,  d'un  beau  nacre  en  dedans,  couverte 

*>^kiU*:  Cr0Û,C  b'anChe'  V8riée  de  band"  «u  d« 

tomb  ni. 


Digitized  by  Google 


x8  CÉPHALOPODES.  . 

Suivant  Rumplie ,  son  animal  serait  en  partie  logé  dans 
Ja  dernière  cellule,  aurait  le  sac,  les  yeux ,  le  bec  de  per- 
roquet et  Tentbbhoir  des  autres  céplialôpo&es;  mais  sa. 
bouche,  au  lieu  de  leurs  grands  pieds  et  de  leurs  bras,  se- 
rait entourée  de  plusieurs  Cercles  de  nombreux  petits 
tentacules ,  sans  suçoirs.  Un  ligament  pàïtant  du  dôs^r- 
courrait  tout  le  sypbôn  et  l'y  fixerait  (i).  Il  est  probable 
aussi  que  1'épidérme  se  prolonge  sur  Veitérieur  de  là  co- 
quille; mais  on  peut  croire  qu'il  est  mincè  sur  les  parties 
vivement  colorées. 

Ou  en  voit  des  individus  (  Naut.  pompilius ,  /a ,  Gm.)> 
List.,  55<*;  AMMONiE^ontf.,  74,  dontle  dernier  tour  n'en- 
veloppe  et  ne  cache  pas  les  autres,  mais  où  tous  les  tours, 
quoique  se  touchant,  sont  à  découvert,  ce  qui  les  rap- 
proche des  ammonites  ;  néanmoins,  ils  ressemblent  telle- 
ment à  l'espèce  commune  pour  tout  le  reste  >  qu  on  a 
peine  à  croire  qu'ils  n'en  soient  pas  une  variété. 

Les  fossiles  nous  offrent  des  nautiles  de  taille  grande 
pu  médiocre,  et  de  formes  plus  variées  que  ceux  que 
produit  la  mer  actuelle  (a). 

On  trouve  aussi  parmi  les  fossiles,  des  t0^uilleà^: 
brées ,  a  cloisons  simples  ët  à  siphon  ,  d<mt  le  corps  d  aboia 
arqué  ou  même  contourné  en  spirale ,  demeure  droit  *»• 
ses  parties  les  plus  nôuvelles  ;  ce  sont  les  Lrttms  de  mp, 
âàht  lés  toùrs  sont  tâùtôt  contins  (3),  tantôt  distincts  (  le* 

Hortoles,  Montf.  ).  rk».mn. 
PWres ,  où  il  est  droit  dans  «a  totalité  >  sont  les  Urtho- 

CERa**ITE8  (4)^ 
t 

!   (x)  La  figure  qu><*  «Orne  M*!***  est  ihaécWrable,  et  ce  qui 
étonne,  c  est  que  le»  nombreux  naturalistes  qui  ont  visite  la  m  . 
Inde» ,  n'aient  point  examiné  ou  recueilli  un  pnimal  qui  doit  eue 
lieux ,  et  qui  appartient  à  une  coquille  si  commune.  ,     f  v 

(a)  Grandes  espèces  à  un  seul  syphon  :  TAkoulite,  Monu.,  , 
—  TAcAifibE,  id.,  5o  ;  —  le  CàNtro*e  ,  ld.,  4$- 

(3)  jraat«fa»ï&ww^  l^\p*rif  de 

:  (4)  feeyn,  4e.  MytÛ.»:  pl.  Hfc,  TV1.  V  et  TJf*.  Wrich ,  f  e  m 
si*pl.,iv,  b,  îv,  d,  iv.  Voyczw*à  Sage,  Jour»»  aeppy»  > 
an  ix ,  f.l.  i ,  sous  le  nom  de  belemnitc. 
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H  n'est  pas  improbable  que  leurs  animaux  aient  ressemblé 
à  celui  du  nautile  ou  à  celui  de  la  spirule. 

r 

Les  Bjélemnites. 

Appartiennent  probablement  encore  à  cette  famille  , 
mais  il  est  impossible  de  s'en  assurer.,  puisqu'on  ne  les 
teouveplus  que  parmi  les  fossiles;  tout  annonce  cepen- 
dant que  ce  devaient  être  des  coquilles  intérieures. 
Elles  ont  un  test  mince  et  double ,  c'est-à-dire  composé 
de  deux  cônes  réunis  par  leur  base,  et  dont  l'intérieur 
/    beaucoup  plu,  court  que  l'autre,  est  divisé  lui-même 
intérieurement  en  chambres  par  des  cloisons  parallèles 
concaves  du  côté  qui  regarde  la  base.  Un  syphon  s'étend 
du  sommet  du  cône  externe  à  celui  du  cône  interne ,  et  se 
commue  de  là  tautôllelongduborddes  cloisons,  tantôt 
au  travers  de  leur  centre.  L'intervalle  de, .  deux  cônes 
wstaces  est  rempli  de  substance  solide ,  tantôt  à  fibres 
nyonnantes,  tantôt  à  couches  coniques  qui  s'envelop- 
Pent,  et  dont  chacune  a  sa  base  au  bord,  d'une  des 
dosons  du  cône  intérieur.  Quelquefoison  ne  trouve  que 
cette  parue  solide;  d'autres  fois  on  trouve  aussi  le! 
«oyaux  des  chambres  du  cône  intérieur  ou  ce  qu'on  al 

£  t  alVé0l.e5-  P1,US  8°UVent  068  «  S  chai 

cerir8  T      ^  ]Té  d'aUtreS  traces  1"  quelques 

Zt  ^  ^  du  CÔne  En  d'autre, 

£  «  trouve  les  alvéoles  en  plus  ou  moins  ^  j£ 

^«  et  encore  empilés,  mais  déUchés  du  double  étui 
«"«me  qui  les  enveloppait. 

ai  btlemnites  sont  au  aomtre  des  fossile,  les  plUs 

çttr^rs1  dansles    de  craie  et  de  * 

M^ritf^e;  Pari"        ««'75  ««A**  MÎ7  s. 
^mç/ne  sujet,  dans  le  a*  tome.      Dart    r]»«Tv«~.     -,  . 
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M.  de  Blain ville  les  répartit  selon  que  le  cône  intérieur 
ou  la  partie  chambrée  pénètre  plus  ou  moins  profondément; 
que  les  bords  du  cône  extérieur  ont  ou  n'ont  pas  une  petite 
fente,  et  enfin  selon  qu'il  y  a  à  la  surface  extérieure  une 
gouttière  longitudinale  d'Un  côté,  ou  bien  deux  ou  plu- 
sieurs gouttières  vers  le  sommet,  ou  bien  enfin  que  cède 
surface  est  lisse  et  sans  gouttières. 

Des  corps  fort  semblables  aux  bélemnites ,  mais  sans  ca- 
vité ,  et  môme  à  base  plutôt  proéminente ,  forment  le  genre 
Actinoc amax  de  Miller. 

C'est  sur  des  conjectures  de  même  sorte  que  repose 
le  classement  des 

■ 

Ammonites.  Brug.  Vulg.  Cornes    Artimon  (1). 

Car  on  ne  les  trouve  non  plus  que  parmi  les  fossiles. 
Elles  se  distinguent  en  général  des  nautiles  ,  par  leurs 
cloisons  qui ,  au  lieu  d'être  planes  ou  simplement  con- 
caves, sont  anguleuses,  quelquefois  ondulées,  mais  le 
plus  souvent  déchiquetées  sur  leurs  bords ,  comme  des 
feuilles  d'acanthes.  La  petitesse  de  leur  dernière  loge 
peut  faire  croire  que,  comme  la  spirule,  elles  étaient 
des  coquilles  intérieures.  Les  couches  des  montagnes 
secondaires  en  fourmillent,  et  l'on  en  voit  depuis 
la  grandeur  d'une  lentille  jusqu'à  celle  d  une  roue  de 
carrosse.  Les  variations  de  leurs  enroulements  et  de 
leurs  sypbons  donnent  les  motifs  de  leurs  subdivisions. 

On  réserve  particulièrement  le  nom  d'AMMowiTEs,  Lam. 

bi  um.  an  \\  \  mais  surlout  fructidor  an  ix,  et  Raspail ,  Joarn.  des  Se. 
<Tob$erv.,  deuxième  cahier.  A  ce  genre  se  rapportent  le  Paclite,  MonU*., 
1 .  3i8;  —  le  Thalamule,  3aa  ;  —  VAchëloïte,  358  ;  —  le  CAocinc, 
370  ;  —  VJcamc,  374  ;  —  la  Bélemnite,  38a  ;  —  YHiboliU,  386 j  -~ 
le  Porodraguc ,  390  ;  —  le  Pirgopolc,  3^4»  qui  sonl  des  étuis  des  diffe- 
renies  espèces;  quant  à  V  Anumoney  id. ,  3q6;  —  le  Callirhotf,  36a;-— 
le  Christian ,  378,  ils  paraissent  des  noyanx  ou  piles  d'alvéoles  détaches 
de  leurs  étuis. 

(1)  Ce  nom  vient  de  la  ressemblance  de  leurs  volutes  avec  celles  de  m 
corne  d'un  bélier.  * 


Digitized  by^£jj}gle 


CÉPHALOPODES.  2  l 

(Simtlegades ,  Montf.,  82),  aux  espèces  qui  montrent  tous 
leurs  tours.  Leur  syphon  est  placé  près  du  bord  (i). 

On  les  a  distinguées  dernièrement  en  celles  qui  ont  le  bord 
des  cloisons  foliacé  (  les  Ammonites,  les  Plajmites,  de  Haau), 
et  en  celles  qui  l'ont  simplement  anguleux  et  onduleux  (les 
Cératites  ,  de  Ha  an  ). 

Celles  où  le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres ,  sont 
les  Or  bu  lite  s  ,  Lam.  ,  ou  Globites  et  Gohiàtitçs,  de  Haan, 
ouPelaguses,  Montf.,  62.  Le  syphon  y  est  comme  dans  les 
précédentes. 

On  a  donné  le  nom  de  Scaphites,  Sowerb.,  à  celles  dont 
les  tours  sont  contigus  et  dans  le  même  plau ,  excepté  le 
dernier,  qui  est  détaché  et  ae  reploye  sur  lui-même  (i). 

On  en  voit  de  toutes  droites,  sans  aucune  partie  en  spi- 
rale (les  Baculites,  Lam.  ). 

Les  unes  sont  rondes  (3);  d'autres  sont  comprimées  (4). 
Quelquefois  on  voit  à  ces  dernières  un  syphon  latéral. 

11  v  en  a  d'arquées  à  leurs  premières  loges  (  les  Hamites, 
Sowerb.  ). 

Enfin,  celles  de  toutes  qui  sortent  le  plus  des  formes  or- 
dinaires à  cette  famille,  ce  sont  les  Turrilites  ,  Montf.,  1 18, 
ou  les  tours,  loin  de  rester  dans  le  même  plan,  descendent 
avec  rapidité ,  et  donnent  a  la  coquille  cette  forme  d'obélis- 
que qu'on  nomme  turriculée  (5). 


■  • 

(»)  Les  espèces  d'AM m  omtes  ont  été'  long-temps  recueilltés  et  décrites 
avec  moins  de  soin  que  colles  des  coquilles  ordinaires.  On  peut  commencer 
lear  étude  par  l'article  Ammonite  de  VEnc.  mét.,  vers,  I,  a8,  et  par  celui 
de  M.  de  Roissy ,  dans  le  Buffon  de  Sonnini ,  mollusques ,  V,  16.  Il  feut 
aussi  consulter  la  Monographie  qu'en  a  donnée  M.  de  Haan ,  sous  le  titre 
de  Monographies  ammoniuorum  et  gonialeorum  spécimen,  Leid.,  1 3a5. 

(a)  Se.  obliquus  ,  Sowerb.}  Cuv.,  Os.  foss.,11,  a«  part.,  pl.  u  ,  f.  i3. 

(3)  Éaculites  vertebralis,  Montf.,  34a;  Fauj.,  mont,  de  Saint-Pierre, 
pl-  xxi. 

»  ■  * 

(4)  Le  Tuante,  Montf.  ,  346;  "Walch. ,  Pétrif.,  Snppl. ,  pl.  xit. 
M.  de  Haan  en  fait  son  genre  Rhabuites  ,  et  il  y  rapporte  les  Ichthyo» 
«ARcoLiTEs  dejl.  Desmarest. 

(5)  Montf.,  Journal  de  phys.,  therm.  an  vu,  pl.  i,  f.  i.  Il  y  a  des 
doutes  sur  la  position  du  syphon.  Peut-être,  selon  M.  Audooin,  ce  qu'on 
a  Pris  pour  tel,  est  l'enroulement  columellaire. 
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On  croit  encore,  toujours  d'après  des  motifs  sembla- 
bles ,  devoir  rapporter  à  la  famille  des  céphalopode ,  et 
considérer  comme  des  coquilles  mter.eures 

Les  CAMEttlOTS.  Brug.  (  NtJMMUiii'fES.  Lam.  ) Vulg. 
Pierres  nummulaires ,  numismates lenticulaires. 

r  i 

Oui  rte  se  trouvent  également  que  parmi  les  fossiles, 
et  présentent  à  l'extérieur  une  forme  lennculaire  ,  sans 
ucTne  ouverture  apparente-,  et  à  «-^J 
spira,e  divisée  par.des  cloisons  «  ^^faT S 
chambres ,  mais  sans  sypbon.  C  est  un  des  to 
«In.  répandus,  et  qui  forme  presque  a  lui  seul  ne» 

a,  »iun„        ,  «  a- « 

,orte  dans  certaines  mers  (3).  , 
D'autres  petitesespèces  > »^j£j£tTh  fonned'é- 

leur  bord  hérissé  de  pointes  qui  leur  aouue 

toiles  (les  Sidéaouthes,  Lam.)  (4)-  n9tience  in„Bie, 
Des  travaux  .et  des  recherches  d  une  $  ' 

exécutés  successivcmgit  par  Bianchi  (  ou  Janus  ri  _y 

Ce»  «.r  de  tel,  rocher,        1-  "2T,!£  IeM*nol« 

avec  de,  pierre,  «mHM»  <P*Al«  Mnt  <T*°7BB^nafi«  '  «  wW 
»  Î6.t,.  »«r  le,  di.coUthe.  don, M-o.  >r 

M.deUmarl(,Anirt...n,veruVII,etParM.dOrb^y.  , 

de,  céphalopode».  .        j.^  JVn* 

différcntdcsRoTALiEsdcLamarck.  ^ ^  v«- 

Sidéral,  calcilrapoïdt,  L«iil . ,  *UUj*>,  <*e  »b  n 
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Sojdani,  Fichtei  et  Moll,  et  Ak.  tfQrbigny,  ont  fait  con- 
naître un  nombre  étonnant  de  ces  coquilles. cTwaabrefia,  et 
saas  sypbottiionun.e'Ie.s  nummiiiaure*,  extrêmement  petites , 
souvent  même  tout-à*fait  ioriicrosc^pi^uefl,  wittfoiitilaraij 
parmilesabJe,  Wfocus,  etc;,  soit^  l'état  fossile,  dans  les 
àMiefaes  sableuses  de  divers  pays  ;  et  ces  coquilles  varient  à 
un  degré  remarquable  pour  la  forme  générale,  le  nombre  ^ 
la  position  relative  des  chambres,  etc.;  une  ou  deux  espèces, 
les  seules  dont  on  ait  observé  les  animaux ,  ont  paru  mon- 
trer  un  petit  corps  oblong,  couronné  par  des  tentacules 
nombreux  et  rouges,  ce  qui,  joint  aux  cloisons  dé  leur  co- 
quille, les  a  fait  ranger,  comme  les  genres  dont  nous  venons 
ae parler,  à  la  suite  des  céphalopodes,  classement  qui  aurait 
besoin  d'être  confirmé  par  des  observations  «lus  nombreuses 
pour  être  regardé  comme  définitif.  ' 

Linnœus  ctGmelin  placent  parmi  les  nautile*  celles  de  ces 
espèces  qui  étaient  connues  de  leur  temps. 

M.  d!Qrbigny,  qui  kg  a  étudiéejAvee  plus  de  soin  que  per- 
sonne en  fait  un  ordre  qu'il  nommeFoH*MiNiriîa*s,  parce  que 
es  cellu  es  n|y  communiquent  quepardes  trous, etlesdivise 
«  ramilles  d  après  la  manière  dont  les  cellules  sont  ranpées 

Lorsque  jes  cellules  sont  simples  et  disposées  en  spirale,  ce 

ton  ,Ti        TEGtJES^et  el,CS  86  «Avisent  encore.  Si  les 
urs  de  Ja  sp,rale s  cnveIoppen ^  comme  . ,  arrivenommémeDt 

_^^merine(s ,  ce  sont  ^  miçostèSuesnautHoïdes{i). 

bornloÏ  7fi^mentJPetits  ^teressant  pea  notre  plan,  nous  nous 
PremièrVd' C  ^  T  nom^wecnres  avec  quelques  exemples.  Dans  cette 
de  NujJ    V1S19n  >  S0I?t  comP«ses  les  Camerines  elles-même  sous  le  nom 

FichteHS' :2  **'  QUtrC  leV*?W™."  i^auliluspompUoïdcs, 
ei  Moll.,  N.  mcrassAtus ,  iid  ).  • 

^tdero^e,,  leîV  mêmes  cjue  les  syderolites,  Lam. 
ri  (  Wautilus  cassis ,  Ifauu  galea ,  iid.,  c*.), 

Biwan,  {JYautilus  calcar,  Jf.  VOrUx  t  iid.), 

lJp'ÏR,°— 8  ^iroUnU^  cylipdracea,  Lam.,  Anîm.  sans  vert.)  , 
^  FMaom,  {jyautUus  pUnatus^  ^  ^oll ,  etc.), 

J*"  ?°^»TOME|LLK^, 

**s  Ahomalwes, 

^CS  VBIfriBRALIIÏES , 

L<*  Cassioulires. 
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Si  les  toui-6  ne  se  recouvrent  pas,  ce  soot  les  HélicostègUcs 
ammonoïdes  (i). 

Si  les  tours  s'élèvent  comme  dans  la  plupart  des  univalves, 
ce  sont  les  Hélicos  lègues  turbinoïdes  (i). 

Des  cellules  simples  peuvent  aussi  être  enfilées  sur  un  seul 
axe  droit  ou  peu  courbé,  c'est  ia  famille  des  Stycoste- 

GTJES  (3).         .':  :\.: 


i.  i 


(i)  M.  d'Orbigny  n'en  fait  que  quatre  genres , 

Les  SoLDAFIES  , 

Les  Opercuhhes  , 
Ijes  Planorbulikes, 
Et  les  Planuliwes, 
(a)  Celles-ci  comprennent  dix  genre/. 
Les  Troncatulines  , 
Les  GtroIdiaes, 

Les  GlOBIGÉRIN  ES  ," 

Les  Calcarines  ,  od  Ton  place  entre  autrerle  Nautilus  SpengUri,  iïch- 
tel  et  Moll.,  xiv,  d,  i,  et  xv, 
Les  Rotalies, 
Les  Rosalihes, 
'   Les  Vàlvuliwes  , 
Les  Bulimires  , 
Les  Uvigérires, 
Et  les  Clavulihes. 

(3)  Les  Stycostègues  sont  divisées  par  M.  d'Orbign^  en  huit  genre*, 
Les  Nodosaires  ,  qu'il  subdivise  en  Nodosaires  propres,  comme  JVaw 
tilus  radicuîus,  Lin.  j  —  IVauL  jugosus ,  Montage  Test,  brit.,  XIV,  f. 
en  Dewtaliïies,  tels  que  IVautilus  reclus  1  Montag.,  L  cit.,  XIX,  4» 
7  (le  genre  Reophage,  Montf.,  1.  33o  )  ;  en  Orthoceriwes  ,  comme 
JSodosaria  clavulus,  Lam.,  Encycl.,  pl.  466,  f.  3,  et  en  Mccro- 

HINE8, 

Les  Frondiculaires,  où-vient  Renulina  complanata,  ftlainv.,  Maïac, 
Les  Lixguunes  ,  ,.  , 

L-ÎS  RlMULlNES, 

Les  Vaginumwes,  où  appartient  IVautilus  legumen,  Gm.,  Plane.  I, 
f.  7  i  Encycl.,  pl.  465,  f.  3. 

Les  Margihtjlives,  où  est  Nautilus  raphanus,  Gm.,  Soldan.,  H» IC,V» 

Les  Plawolaires,  comme  IVautilus  crepidulus,  Ficht.  et  MolL  , 
8»b,i,  ,Jr,i 

Et  les  Pavohines. 
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Ou  bien  elles  peuvent  être  disposées  en  deux  séries  alter- 
natives; ce  sont  alors  lés  Enallostegues(i). 

Ou  bien  elles  peuvent  être  rassemblées  en  petit  nombre 
et  ramassées  comme  en  peloton  ;  ce  sont  les  àgàthistègues  (2). 

Enfin  dans  les  EntomostÈgues  (3),  les  cellules  ne  sont  pas 
simples  comme  dans  les  aùtres  famille,  mais  elles  se  sub- 
divisent par  des  cloisons  transverses,  de  manière  que  la 
coupe  de  la  coquille  présente  une  sorte  de  treillis, 

.  _  _____ 

(1)  M.  d'Qrbigny  a  cinq  genres  $  Enallostègucs , 

Les  BlGEir  ERIRES  , 

Les  Textulaires  , 
Les  Vulvulines  , 

Les  DlMORPHlIfES  ,• 
Les  POLYMORPHIKES  , 

Les  Virgulihes  , 
Et  les  Spheroïdiwes. 

(a)  Les  Agathistègues  oq  Millioles  des  auteurs,  qui  composent  à 
elles  seules  des  bancs  immenses  de  pierres  calcaires.,  ne  forment  dans 
M.  d'Orbigny  que  six  genres , 

Les  BlLbC¥LlIfES  , 

»  Les  SpiroloculinEs  , 
Les  TRaocutmEs ,  r  *  v  ' 

Les Artictjutses ,  ;  w 

Les  QUMfQUELOCULlltBS  i  : 

EUes  Ai>Ei.osiHE6.  . 

M.  de  Blainville  assure  avoir  observé  que  leur  animal  n'a  point  de 
tentacules }  en  ce  cas  il  s'éloignerait  beaucoup  des  céphalopodes. 
■;(*)  Les  Entomostègues  ressemblent  extérieurement  a  plusieurs  des 
fiÉncosTèctfes.^.  d^Orbififny  en:fait  cinq  genres , 

LesAMPBis.TéoiNES,,  , 

Les  HÉTÉROSTÊGTIfES, 

Les  Orbiccliites  , 
Les  Alvéolées  , 
Et  les  Tabulaires. 

Les  personnes  qui  voudront  approfondir  cette  partie  curieuse  de  la 
onenyliologie,  sur  laquelle  notre  plan  ne  nous  permet  pas  de  nous  éten- 
de j  mais  qui  peut  être  fort  utile  dans  l'étude  des  couches  fossiles»  trou- 
veront un  bon  guide  dans  le  tableau  méthodique  des  céphalopodes 
inséré  par  M.  d'Orbigny ,  dans  lès  Ann.  des  se.  nat.,  1826  ,  tome  VII, 
P»  95  et  245»,  et  profiteront  aussi  avec  avantage  des  modèles  en  grand  que 
cet  habile  observateur  a  fait  exécuter. 
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DEUXIEME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

'  LES  PTÉROPODES  (1). 

Nagent  ,  commè  les  céphalopodes,  dans  les  eaux 
de  la  mer,  mais  ne  peuvent  s'y  fixer  ni  y  ramper 
faute  de  pieds.  Leurs  organes  du  mQ^veipent  pe 
consistent  qu'en  nageoires  placées ,  COttirhé  des 
ailes,  aux  deux  côtés  de  la  bouche.  Qx*  n'eUiCpp- 
naît  que  de  petites  espèces  et  en  petit  nombre, 
toutes  hermaphrodites.  .,,  .      :  -  « 

Les  Ckiio.  (  Clio.  Lin.  Clionb.  Pall.  ) 

Ont  le  corps  oblong,  membraneux,  sans  manteau, 
la  tête  formée  de  deux  lobes  arrondis ,  d'où  sortent  de 
petits  tentacules;  deux  petites  lèvres  charnues  et  une 
languette  sur  le  devant  de  la  bouche,  et  les  nageoires 
chargées  d'un  réseau  vasculaire  qui  tient  lieu  de  bran- 
chies; l'ânùset  l'orifice  dé  là  génération  sont  sous  la 
branchïe  droite,  Quelques-uns  leur  a  ttrijment  des  jeux. 

La  masse  des  viscères  ne  remplit  pasj  à  beaucoup  près 
l'enveloppe  extérieure  :  l'estomac  est  large ,  l'intestin 
court,  le  foie  volumineux. 

L'espèce  lapluscplèbre(Ctfo  Wca/w,L.),fo^nii)leds|ns 

les  mers  du  nord,  et  fait ,  par  son  abondance,  »«£P&tere 


*  '        •  ■      >    *  i  f    - 


(i)  M.  de  Banville  réunit  mes  Ppropodes  et  mes  gastéropote., 
uoe  seule  classe  qu'il  nomme  Paracbphalophores,  et  il  y  place  mes  Ptt- 
ropodes  comme  un  ordre  particulier,  sous  le  nom  cTAporobrANCHes-  Ce 
or<Jre  est  divise*  en  deux  familles  j  les  Thébosomes,  qui  ont  une  coqu^e,  # 
les  Gymnosomes ,  qui  n'en  ont  pas. 
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pour  les  baleines,  quoique  chaque  individu  ait  à  peine  un 
pouce  de  long  (1). 

Bruguière  en  a  observé  une  plu?  grande,  et  non  moins 
abondante,  dans  la  mer  des  Indes  ;  elle  se  distingue  par  sa 
couleur  rose ,  sa  quèue  échancrée ,  et  son  corps  partagé  en 
.,  six  lobes  par  des  rainures.  Encycl.  Méth.,  pl.  des  Mollus- 
ques, pl.  lxxv,  f.  1,  a. 

Il  paraît  qu'il  faut  également  placer  ici 

Les  Cymbulies  de  Pèron, 

Qui  ont  une  enveloppe  cartilagineuse  ou  gélatineuse 
en  forme  de  chaloupe  ou  plutôt  de  sabot  ,  hérissée  "dé 
petites  pointes  en  séries  longitudinales;  l'animal  à  deux 
grandes  àilés  à  tissu  va  seul  a  ire ,  qui  sont  sës  branchies  et 
*es  nageoires,  et  entre  elles,  dit  côté  ouvert,  un  troisième 
lobe  plus  petit  à  trois  pointes;  la  bouche  avec  deux  pe- 
tits tentacules  est  entre  les  ailes,  vers  le  côté  fermé  de  la 
èoquills  ;  et  au-dessus  deux  petits  yeux  et  l'orifice  de  la 
génération,  cVôù  sort  une  verge  en  formé  de  petite  trompe. 
La  transparence  permet  dë  distinguer  le  cœur,  le  cerveau 
et  les  viscères  au  travers  des  enveloppes  (2). 


Les  Pweûmodermes.  (Pneumoder^ob.  Cuv.) 

Commencent  à  s'écarter  un  peu  plus  des  clio.  Ils  ont 
le  corps  ovale.,  sans  manteau  et  sans  coquilles ,  les  bran- 
chies attachées  à  la  surface ,  et  formées  de  petits  feuillets 
ranges  sur  deux  ou  trois  lignes  disposées  en  H  a  la  partie 
Opposée  â  ïa  tête;  les  nageoires  petites;  la  bouche  garnie 

(1)  Le  Çljp  bQrealis^  de  Pallas  (SuicU.,  X , pl.     U  iS ,  19) ,  le  Clio 
^usa  de  FabricAus  (  Faun.  groân.*  L.,  334  )>  «Me  Clio  limacina  de  Pbip» 
(EUis,Zooph.,  pl.  i5,  £.  9,  10.),  dont  Gmelin  fait  autant  d'espèce»  di£ 
Renies  ,  ne  paraissent  crue  ce  seul  et  même  animal. 

(2)  Voyez  Péron ,  Ann.  Mus.,  XV,  pl.  m ,  f.  10-1 1.  N.  B.  Dans  In 
%•  de  Çymbulie  donnée  par  M.  de  Blainv.,  Malac,  xlvi  ,  3,  ranimai  est 
o^sdan*  la  coquille  en  sens  contraire  dn  véritable,  ïïotre  description  re- 
pose sur  des  c*serv*ion8  récites  et  répétées  de  M*  I*uraiar<jL 
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de  deux  petites  lèvres  et  deux  faisceaux  de  nombreux 
tentacules ,  terminés  chacun  par  un  suçoir ,  a  en  dessous 
un  petit  lobe  ou  tentacule  charnu  (i). 

L'espèce  connue  (  Pneumodermoji  Peronii,  Cuv.,  Ann. 
du  Mus.,  IV,  pl.  5g,  et  Pérou,  ib.,  XV,  pl.  2  )  a  été  prise 
dans  l'Océan  par  Péron.  Elle  n'a  guères  qu'un  pouce  & 

,onS- 

Les  Limacines.  Cuv. 


Doivent,  d'après  la  description  de  Fabricius,  avoir 
de  grands  rapports  avec  les  pneumodermes;  mais  leur 
corps  se  termine  par  une  queue  contournée  en  spirale, 
etse loge  dans  une  coquille  très  mince,  d'un  tour  et  demi, 
ombiliquée  d'un  côté  et  aplatie  de  l'autre.  L'animal  se  sert 
de  sa  coquille  comme  d'un  bateau,  et  de  ses  ailes  comme 
de  rames  quand  il  veut  nager  à  la  surface  de  la  mer. 

L'espèce  connue  (  Clio  helicina  de  Phips  et  de  Gmel. 
Argonauta  arctica  j  Fabric,  Faun.  Groenl.,  387  ,  n  es* 
guères  moins  abondante  que  le  Clio  boréal  dans  la  mer 
Glaciale,  et  passe  aussi  pour  un  des  principaux  aliments 
de  la  baleine  (2). 

Les  Hyales.  (  Htalea.  Lam.  Cavolina.  Àbildg.  ) 

Ont  deux  très  grandes  ailes,  point  de  tentacules, 
un  manteau  fendu  par  les  côtés,  logeant  les  branchies 
dans  le  fond  de  ses  fissures,  et  revêtu  d'une  coquille 
également  fendue  par  les  côtés,  dont  la  face  ventrale 
est  très  bombée,  la  dorsale  plate,  plus  longue  que 
  ~ 

(1)  M.  de  BlainvUle  avait  pensé  que  le*  nafceoires  portent  le  lissu  bran- 
chial, et  que  ce  que  j'ai  regardé*  comme  des  branchies  est  une  autre  sorte 
de  nageoire/En  ce  cas  l'analogie  avec  les  clio  aurait  été  encore  p  os 
grande,  mais  il  est  revenu  depuis  à  ma  manière  de  voir  (Malacol., 
p.  483  ). 

(1)  Je  ne  sais  si  l'animal  dessiné  par  M.  Scorcsby ,  dont  M.  de  Blaui- 
ville  (Malac,  pl.  xlviii  bis ,  f.  5) ,  fait  son  genre  Swratelle,  est  bien , 
comme  il  le  croit,  le  même  que  ceux  de  Phips  et  de  Fabricius. 
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l'autre ,  et  la  ligne  transverse  qui  les  unit  en  arrière , 
munie  de  trois  dentelures  aiguës.  Dans  l'état  de  vie , 
l'animal  fait  sortir  par  les  fentes  latérales  de  sa  coquille 
des  lanières  plus  pu  moins  longues,  qui  sont  des  pro- 
ductions du  manteau.  1 

"  L'espèce  la  plus  connue  (  Anbmia  tfidentata ,  Forskahl; 
Cavolina  naians,  Abildgaard,  Hyalea  cornea,  Lam.)  Cuv., 
Ann.  du  Mus.,  IV,  pl.59,  etPéron,  ib.  XV,  pl.  3,  fig.  i3,a 
une  petite  coquille  jaunâtre,  demi-transparente,  que  l'on 
trouve  dans  la  Méditerrannée  et  dans  l'Océan  (i). 

Les  Cléodorbs.  (Cleodora.  Pérou.) 

Pour  lesquelles  Brown  avait  originairement  créé  le 
genre  Clio,  paraissent  analogues  aux  hyales,  par  la 
simplicité  de  leurs  ailes,  et  l'absence  de  tentacules 
entre  elles;  il  est  probable  que  leurs  ouïes  sont  aussi 
cachées  dans  le  manteau;  cependant  leur  coquille  co- 
nique ou  pyramidale  n'est  pas  fendue  sur  les  côtés. 

M.  Rang  distingue  les  Cleodores  propres,  à  coquille  py- 
ramidale, ■  rj 

Les  Crese'is,  à  coquille  conique,  alongée  (a) , 
Les  CuviÈmes,  à  coquille  cylindrique, 
i  Les  Psyché*s,  à  coquille  globuleuse, 
Les  Eurybies,  à  coquille  hémisphérique  (3). 

~  

(0  k^Hyal  lanceolata,  Lesueur,  Bull,  des  se,  juin  i8i3»  pl.  V, 

jy.  B  Le  Glaucus,  la  Çarinaire  et  la  FiroU,  que  M.  Péron  rapporte 
le  Prn         C  ^  PtéroP°de*>  appartiennent  à  celle  des  Gastéropodes- 

*frT*9  du  mém'  auteur>  y  aPP«^nt  très  probablement  aussi,  et 
CflUiamre  est  un  zoopbytc. 

W  C'est  probablement  auprès  des  creseïs,  et  peut-être  dans  le  même 
«ous-geure  qu'il  faut  placer,  selon  MM.  Rang  et  Audouin ,  le  genre  Tair- 

de  MM.  Quoy  et  Gaymard ,  que  M.  de  Blainville  rapporte  à  la 
famille  des  acèreé. 

**ni*tfT lM  Mëm'  ^  M*  Ba°5  ' Ann<  Sc*  nat*' novembrc  ,8a7 >  et 
#      Plusieurs  ptéropodes  ont  été'  découYcrts  à  l'état  fossile. M.  Rang 
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On  a  cru  pouvoir  rapprocher  des  hyale* 

Le  Pyrgo. 

Très  petite  coquille  fossile,  découverte  par  M.  De- 
ïrance,  globuleuse,  très  mince,  divisée  par  une  fente 
transversale  très  étroite  ,  si  ce  n'est  par  le  devant,  on 
elle  s'élargit  un  peu. 


TROISIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES  y 

LES  GASTEROPODES, 

Constituent  une  classe  très  nombreuse  de  mol- 
lusques, dont  on  peut  se  faire  une  idée  par  la  limace 

et  le  colimaçon. 

Ils  rampent  généralement  sur  un  disque  charnu 
placé  sous  le  ventre,  mais  qui  prend  quelque  ois 
la  forme  d'un  sillon  on  celle  d'une  lame  verticale; 
le  dos  est  garni  d'un  manteau ,  qui  s'étend  plus 
ou  moins,  prend  diverses  figures,  et  produit  «ne 
coquille  dans  le  plus  grand  nombre  des  genres.  Leur 
tète,  placée  en  avant,  se  montre  plus  ou  moins, 
selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  engagée  sous 
manteau.  Elle  n'a  que  de  petits  tentacules  qui  son 
au-dessus  de  la  bouche  et  ne  l'entourent  pas.  u 
nombre  va  de  deux  à  six,  et  ils  manquent  quelque- 


a  trouvé  dan»  les  terrains  de  Bordeaux  des  hyales ,  de»  cl^°lf  ^n  * 
vierie.  Voyez  Aon.  des  Se.  nat. ,  août  ifefi.  La  vagmelle  d j*u 
une  creséls  pour  M.  Bang  ;  elle  en  a  en  effet  tous  les  caraclère  . 
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fois  ;  leur  usage  n'est  que  pour  le  tact ,  et  au  plus 
pour  l'odorat.  Les  yeux  sont  très  petits,  tantôt  ad- 
hérents- à  la  tête,  tantôt  à  la  base,  ou  an  côté,  ou 
à  la  pointe  du  tentacule;  ils  manquent  aussi  quel- 
quefois. La  position  ,  la  structure  et  la  nature  de 
leurs  organes  respiratoires  varient  et  donnent  lieu 
de  les  diviser  en  plusieurs  familles;  mais  ils  n'ont  ja- 
mais qu'un  cœur  aortique,  c'est-à-dire  placé  entre 
la  veine  pulmonaire  et  l'aorte. 

La  position  des  ouvertures  par  lesquelles  sortent 
les  organes  de  la  génération  et  celle  de  l'anus 
janent;  cependant  elles  sont  presque  toujours  sur 
le  côté  droft  du  corps. 

Plusieurs  sont  absolument  nus  ;  d'autres  n'ont 
<P  «ne  coquille  cachée  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
en  porte  qui  peuvent  les  recevoir  et  les  abriter. 

Ces  coquilles  se  produisent  dans  l'épaisseur  du 
«anteau.  Il  y  en  a  de  symétriques  de  plusieurs 
Peces,  de  symétriques  d'une  seule  pièce ,  et  de  non 
Métriques  qui,  dans  les  espèces  où  elles  sont  très 
«oncaveset  où  elles  croissent  long-temps,  donnent 
nécessairement  une  spirale  oblique. 
"»e  l'oa  «  représente  en  effet  un  cône  oblique , 
aDS  lequel  se  placent  successivement  d'autres  cô- 
n  i  toujours  plus  larges  dans  un  certain  sens  que 
les  autres,  il  fe„dra  que  l'ensemble  se  roule 
*»•  te  côté  qui  grandit  le  moins. 

Gette  partie,,  sur  laquelle  est  roulé  le  cône,  se 
«omme  la  columelle,  et  elle  est.tantôt  pleine,  tan- 
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tôt  creuse.  Lorsqu'elle  est  creuse ,  son  ouverture 
se  nomme  ombilic.' 

Les  tours  de  la  coquille  peuvent  rester  à  peu  près 
dans  le  même  plan ,  ou  tendre  toujours  vers  la  • 
base  de  la  columelle. 

Dans  ce  dernier  cas ,  les  tours  précédents  s'élè- 
vent au-dessus  les  uns  des  autres,  et  forment  ce  que 
l'on  nomme  la  spire,  qui  est  d'autant  plus  aiguë 
que  les  tours  descendent  plus  rapidement  et  qu  us 
s'élargissent  moins.  Ces  coquilles  à  spire  saillante 
se  nomment  turbinées.  • 

Quand,  au  contraire, les  tours  restent  à  peu  près 
dans  le  même  plan  ,  et  qu'ils  ne  s'enveloppent  pas, 
la  spire  est  plate  ou  même  concave.  Ces  coquilles 
s'appellent  discoïdes.  , 
Quand  le  haut  de  chaque  tour  enveloppe  les  pré- 
cédents la  spire  est  cachée. 

La  partie  de  laquelle  l'animal  semblé  sortir ,  se 

nomme  l'ouverture. 

Quand  les  tours  restent  à  peu  près  dans  le  même 
plan  ,  lorsque  l'animal  rampe ,  il  a  sa  coquille  posée 
verticalement,  la  columelle  en  travers  sur  le  der- 
rière de  son  dos ,  et  sa  tête  passe  sous  le  bord 
l'ouverture  opposée  à  la  columelle. 

Quand  la  spire  est  saillante ,  c'est  obliquement  au 
côté  droit  qu'elle  se  dirige ,  dans  presque  toutes  e^ 
espèces  ;  un  petit  nombre  seulement  ont  leur  spir 
saillante  à  gauche ,  lorsqu'elles  marchent ,  e 
nomment  perverses. 
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On  remarque  que  le  cœur  est  toujours  du  côté  op- 
posé à  celui  où  se  dirige  la  spire.  Ainsi  il  est  ordinai- 
rement à  gauche ,  et  dans  les  perverses  il  est  à  droite. 
Le  contraire  a  lieu  pour  les  organes  de  la  génération. 

Les  organes  de  Ja  respiration,  quisont  toujours  dans 
le  dernier  tour  de  la  coquille,  reçoivent  l'élément 
ambiant  par  dessous  son  bord ,  tantôt  parce  que  le 
manteau  est  entièrement  détaché  du  corps  le  long  de 
ce  bord ,  .tantôt  parce  qu'il  y  est  percé  d'un  trou. 

Quelquefois  le  bord  du  manteau  se  prolonge  en 
canal  pour  que  l'animal  puisse  aller  chercher  l'élé- 
ment ambiant  sans  faire-sortir  sa  téte  et  son  pied  de  la 
coquille.  Alors  la  coquille  a  aussidansson  bord,  près 
du  bout  de  lacolumelle  opposé  à  celui  vers  lequel 
tend  la  spire ,  une  échancrure  ou  un  canal  pour 
loger-  celui  du  manteau.  Par  conséquent  le  canal  est 
à  gauche  dans  les  espèces  ordinaires,  à  droite  dans 
les  perverses. 

Au  reste  ,  l'animal  étant  très  flexible,  fait  varier 
la  direction  de  la  coquille,  et  le  plus  souvent  lors- 
qnl  y  a  une  échancrure  ou  un  canal,  il  dirige  le 
«nal  en  avant ,  ce  qui  fait  que  la  spire  est  en  ar- 
«ere ,  la  columel  le  vers  la  gauche ,  et  le  bord  op- 
pose vers  la  droite.  Le  contraire  a  lieu  dans  les 
Perverses.  Voilà  pourquoi  on  dit  que  leur  coquille 
tourne  à  gauche. 

L'ouverture  de  la  coquille, et  par  conséquent  aussi 
*  dernier  tour  sont  plus  ou  moins  grands,  par  rap- 
port aux  autres  tours,  selon  que  la  tête  ou  le  pied  de 

TOME  m.  -V 
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l'animal  qui  doivent  sans  cesse  en  sortir  et  y  rentrer, 
sont  plus  ou  moins  volumineux  par  rapport  à  la 
masse  des  viscères  qui  restent  fixés  dans  la  coquille. 

Cette  ouverture  est  d'autant  plus  large  ou  plus 
étroite,  que  ces  mêmes  parties  sont  plus  ou  moins 
épaisses.  H  y  a  des  coquilles  dont  l'ouverture  est 
étroite  et  longue  ;  c'est  que  le  pied  est  mince  et 
se  replie  en  deux  pour  rentrer. 

La  plupart  des  gastéropodes  aquatiques  à  coquille 
spirale,  ont  un  opercule,  ou  pièce  tantôt  cornée, 
tantôt  calcaire ,  attachée  sur  la  partie  postérieure 
du  pied ,  et  qui  ferme  la  coquille  quand  l'animal  y 
est  rentré  et  replié. 

Il  y  a  des  gastéropodes  à  sexes  séparés ,  et  d  au- 
tres qui  sont  hermaphrodites ,  et  dont  les  uns  peu- 
vent se  suffire  à  eux-mêmes ,  tandis  que  les  autres 
ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque. 

Leurs  organes  de  la  digestion  ne  différent  pas 
moins  que  ceux  de  la  respiration. 

Cette  classe  est  trop  nombreuse  pour  que  nous 
n'ayons  pas  dû  la  diviser  en  un  certain  nombre  d  or- 
dres que  nous  avons  tirés  de  la  position  et  de  la 
forme  de  leurs  branchies. 

*    Les  Pulmonés. 

Respirent  l'air  en  nature  dans  une  cayité  dont 
ils  ouvrent  et  ferment  à  volonté  l'étroit  orihce  ; 
ils  sont  hermaphrodites  avec  accouplement  réci- 
proque ;  les  uns  n'ont  point  de  coquille,  les  autres 
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en  portent,  et  même  souvent  de  complètement  tur- 
binées,  mais  ils  n'ont  jamais  d'opercule. 

Les  Nudibrànches. 

* 

N'ont  aucune  coquille,  et  portent  des  branchies 
de  diverses  formes  à  nu  sur  quelque  partie  de  leur 
dos. 

Les  Infêrobranches. 

-  • 

Semblables  d'ailleurs  aux  précédents,  portent 
leurs  branchies  sous  les  rebords  de  leur  manteau. 

Les  Tectibranches. 

Ont  des  branchies  sur  le  dos  ou  sur  le  côté ,  cou- 
vertes par  une  lame  du  manteau,  qui  contient  pres- 
que toujours  une  coquille  plus  ou  moins  développée, 
ou  quelquefois  seulement  enveloppées  dans  un  re- 
bord redressé  du  pied. 

Ces  quatre  ordres  sont  hermaphrodites,  avec 
accouplement  réciproque. 

Les  Hétéropodes. 

Portent  les  branchies  sur  le  dos ,  où  elles  forment 
une  rangée  transversale  de  petits  panaches  et  sont 
dans  quelques-uns  protégées,  ainsi  qu'une  partie  des 
viscères,  par  une  coquille  symétrique.  Ce  qui  les 
distingue  le  mieux  ,  c'est  un  pied  comprimé  en 
nageoire  mince  et  verticale ,  au  bord  de  laquelle  se 
montre  souvent  une  petite  ventouse,  seul  vestige  du 
pied  horizontal  du  reste  de  la  classe. 

■ 
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Les  Pectinibranches. 

Ont  les  sexes  séparés  ;  leurs  organes  respiratoires 
consistent  presque  toujours  en  branchies,  composées 
de  lamelles  réunies  en  forme  de  peignes,  et  sont 
cachés  dans  une  cavité  dorsale ,  largement  ouverte 
au-dessus  de  la  tête. 

Us  ont  à  peu  près  tous  des  coquilles  turbinées,à 
bouche  tantôt  entière,  tantôt  échancrée,  tantôt 
munie  d'un  syphon ,  et  le  plus  souvent  susceptible 
d'être  plus  ou  moins  bien  fermée  par  un  opercule 
attaché  au  pied  de  l'animal  en  arrière  (1). 

Les  Scutibrawches. 

Ont  des  branchies  analogues  à  celles  des  pectini- 
branches; mais  leurs  sexes  sont  réunis  de  manière 
qu'ils  se  fécondent  eux-mêmes  sans  accouplement, 
comme  la  classe  des  acéphales  ;  leurs  coquilles 
sont  très  ouvertes,  et  dans  plusieurs  en  bouclier 
non  turbiné  :  ils  n'ont  jamais  d'opercule. 

Les  Cyclobranches. 

Hermaphrodites  à  la  manière  des  scutibranches, 
ont  une  coquille  d'une  ou  de  plusieurs  pièces,  mais 
jamais  turbinée  ni  operculée;  leurs  branchies  sont 
attachées  3011s  les  rebords  de  leur  manteau  comme 
dans  les  in férobr anches. 

(1)  iV.  B.  Quelquefois,  comme  dans  les  vermets  el  les  siliqoaires,  le 
pied  est  recourbé  de  manière  qu'iî  semble  que  l'opercule  soit  en  avant. 
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LÈ  PREMIER  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  PULMONÉS  (1). 

Se  distinguent  des  autres  mollusques  en  ce  qu'ils, 
respirent  l'air  élastique  par  un  trou  ouvert  sous 
le  rebord  de  leur  manteau,  et  qu'ils  dilatent  ou 
contractent  â  leur  gré  ;  aussi  n'ont-ils  point  de 
branchies ,  mais  seulement  un  réseau  de  vaisseaux 
pulmonaires ,  qui  rampent  sur  les  parois  et  princi- 
palement sur  le  plafond  de  leur  cavité  respiratoire. 

Les  uns  sont  terrestres,  d'autres  vivent  dans  l'eau, 
mais  sont  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  la 
surface  ouvrir  l'orifice  de  leur-cavité  pectorale  pour 
respirer.  *  • 

Tous  ces  animaux  sont  hermaphrodites. 

Les  PULMONÉS  TERRESTRES, 

Ont  presque  tous,  quatre  tentacules  ;  deux  ou  trois 
seulement  de  fort  petite  taille  n'ont  pas  laissé  voir 
'a  paire  inférieure. 

rente  Xfd'eDtre  ^  ^  n'°nt  Point  de  c«*luil,e  aPPa" 
*nte,  formaient  dans  Linnams  le  genre 

Des  Limaces.  (  Limax.  L.  ) 
Que  nous  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Limaces  proprement  dites.  (Lmax.  Lam.) 
^J^ecc-rps  alongé ,  et  pour  manteau  un  disque  charnu, 
(')  M.  de  Blainville  Référé  à  ce  nom  cel«i  de  Pbi.i.os.awches 
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serré,  qui  occupe  seulement  le  devant  du  dos,  et  ne  re- 
couvre que  la  cavité  pulmonaire.  Il  contient,  dans  plusieurs 
espèces ,  une  petite  coquille  oblongue  et  plate,  ou  au  moins 
une  concrétion  calcaire  qui  en  tient  lieu.  L'orifice  de  la 
respiration  est  au  côté  droit  de  cette  espèce  de  bouclier ,  et 
l'anus  est  percé  au  bord  de  cet  orifice.  Les  quatre  tentacules 
sortent  et  rentrent  en  se  déroulant  comme  des  doigts  de 
gants,  et  la  tête  elle-même  peut  rentrer  en  partie  sous  le 
disque  du  manteau.  Les  organes  de  la  génération  s'ouvrent 
sous  le  tentacule  droit  supérieur.  Il  n'y  a  à  la  bouche  qu'une 
mâchoire  supérieure  en  forme  de  croissant  dentelé ,  qui 
leur  sert  à  ronger  avec  beaucoup  de  voracité  les  herbes  et 
les  fruits,  auxquels  elles  causent  beaucoup  de  dégâts.  Leur 
estomac  est  alongé ,  simple  et  membraneux. 

M.  de  Ferussac  distingue 

Les  Ariows,  où  l'orifice  de  la  respiration  est  vers  la  partie 
antérieure  du  bouclier;  il  n'y  a  dans  le  bouclier  que  des 
grains  calcaires.  Telle  est  . 

La  Limace  rouge.  (Limax  ru/us.  L.  )  Férussac.  MoD.  teri. 

et  fluv.  pl.  I  et  III. 

Que  l'on  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  temps  humi- 
des, et  qui  est  quelquefois  presque  entièrement  noire, 
ib. ,  II,  1,  2j  c'est  celle  dont  on  emploie  le  bouillon 
dans  les  maladies  de  poitrine  (i). 

Et  les  Limas,  où  cet  orifice  est  vers  la  partie  posté 
vieure  leur  coquille  est  souvent  mieux  prononcée. 

Telle  est 

La  grande  Limace  grise.  (L.  maximus.  L.)  Lùn.  antiquorum. 
Féruss.  pl.  iv  et  pl.  vin.  A.  f.  i.  L.  Syhaticus.  Drap. 
Moll.  IX.  10. 

Sauvent  tachetée  ou  rayée  de  noir  y  dans  les  caves,  les 
forêts  sombres. 


(1)  Aj.  la  Limace  blanclte  {L.  albus ,  Mail.),  Ferusjac,  pl.  h  f-  3> 
-  la  L.  de  jardin  {L.  hortensis,  id.),  pl.  n ,  t.  4-6. 
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La  petite  Limace  grise.  (L.  agretf&.L.)  Féruss.  pl. v.  f.5-io. 

Petite ,  sans  taches;  Tune  des  plus  abondantes  et  des 
plus  nuisibles  (i). 

Les  Vaginules.  (  Vaginulus.  Féruss.  ) 

Ont  le  manteau  serré  sans  coquille,  et  tendu  sur  toute 
la  longueur  du  corps,  quatre  tentacules ,  dont  les  inférieurs 
un  peu  fourchus;  l'anus  tout-à-fait  à  l'extrémité  posté- 
rieure, entre  la  pointe  du  manteau  et  celle  du  pied;  et  le 
même  orifice  conduisant  à  la  cavité  pulmonaire,  située  le 
long  du  flanc  droit;  l'orifice  de  l'organe  mâle  de  la  géné- 
ration est  sous  le  tentacule  inférieur  droit,  et  celui  de 
l'organe  femelle  sous  le  milieu  du  côté  droit.  Ces  organes  , 
ainsi  que  ceux  de  la  digestion,  sont  fort  semblables  à  ceux 
du  colimaçon. 

Ce  sont  des  mollusques  des  deux  Indes,  très  semblable* 
à  nos  limaces  (a). 

Les  Testacelles  (Testacella.  Lam.) 
Ont  l'orifice  de  la  respiration  et  l'anus  à  l'extrémité  pos- 

(i). Aj,  Umax alpinus, Féruss.,  pl.  y,  a;—  X.  gagates,  Drap., pl.  ix, 
i-  i  et  a,  etc. 

N.  B.  Les  Plectrophor.es ,  Féruss.,  seraient  des  limaces  qui  porte- 
raient sur  le  bout  de  leur  queue  et  loin  du  bouclier ,  une  espèce  de  petite 
coquille  conique  ;  mais  on  ne  les  connaît  que  par  des  dessins  peu  authen- 
tiques, Favanne,Zoomorphose,  pl.  txxvi,  copié  Féruss.,  pl.  vi,  f.  5,6,  7. 

M.  de  Blainville doute  aujourd'hui  (Malac.,p.  464)  de  la  réalité  de  son 
genre  Limaceixe  ,  et  rejette  son  genre  Véronicelle  (  Dict.  des  Se.  nat.  ). 
Les  Phjlomyoues  et  les  Eumeles  de  Rafin.,  sont  trop  imparfaitement  in- 
diqués pour  être  admis  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 

M  raginulus  Taunaisii,  Féruss.,  pl.  vin,  A,  f.  7$  et  vin,  B,  2,  3;  — 
V*  id,  pl.  Tin,  A  ,  f.  8,  et  vin,  B,  f.  6;  —  V.  Langsdorfii,  id., 
pl.  vin,  B,  f.  3  et -4$  —  V.  lœvigatus,  id.,pl.  vnt ,  B,  f.  5,  7;  —  O/z- 
ctudium  occidentale  ,  Guilding ,  Trans.  linn.,  XIV,  ix. 

£e  genre  Meghimatium  de  "Van  Hasselt,  Ballet,  univ.,  *8*4  ,  Zool. , 
tom.  III  f  p,  82  paratt  aussi  devoir  s'y  joindre. 

B.  Le  genre  Vaginulc  est  différent  de  VOnchidium,  avec  lequel 
M.  de  Blainville  l'a  réuni  (Malac,  p.  465),  en  même  temps  qu'il 
en  détachait  de  vrais  Onchidiums  pour  en  faire  son  genre  Peronia.  Il  a 
1  aiUeuis  donné  une  bonne  anatomie  du  Vaginulc  dans  les  Moll.  terr. 
ci  Huv.  de  M.  de  Ferussac ,  pl.  vui ,  C. 
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té  ri  cure;  leur  manteau  est  fort  petit,  et  placé  sur  cette 
même  extrémité.  11  contient  une  petite  coquille  ovale,  à  très 
large  ouverture,  à  très  petite  spire,  qui  n'égale  pas  le 
dixième  de  la  longueur  du  corps.  Pour  le  reste  ,  ces  animaux 
ressemblent  aux  limaces. 

On  eu  trouve  une  espèce  assez  abondante  dans  nos  dé- 
partements méridionaux  (  TeslacellahaliotoideafiïVQMn*), 
Cuv.,  Ann.  Mus.,  V,  xxvi,  6-n  ,  qui  vit  sous  terre,  et  se 
nourrit  principalement  de  lombrics.  M.  de  Férussac  a  ob- 
servé que  son  manteau  se  développe  extraordinairemeut 
lorsqu'elle  se  trouve  dans  un  lieu  trop  sec,  et  qu'il  lui  donne 
alors  une  sorte  d'abri. 

Les  Parmàcelles.  (Parmacella.  Cuv.) 

Ont  un  manteau  membraneux  à  bords  lâches,  placé  sur 
le  milieu  du  dos,  et  contenant  dans  sa  partie  postérieure 
une  coquille  oblongue ,  plate,  qui  montre  en  arrière  un 
léger  commencement  de  spire.  L'orifice  de  la  respiration  et 
l'anus  sont  sous  le  côté  droit  du  milieu  du.  manteau. 

La  première  espèce  connue  est  de  Mésopotamie.  (  Par- 
macella Olivieri.)  Cuv.,  Ann.  Mus.,  V,  xxix,  ia-i5. 

Il  y  en  a  une  du  Brésil  (  P.  palliolum,  Féruss.,  pl. vu, 
A  ) ,  et  quelques  autres  des  Indes. 

Dans  les  pulmonés  terrestres  à  coquille  complète 
et  apparente,  les  bords  de  l'ouverture  sont  le  plus 
souvent  relevés  en  bourrelet  dans  l'adulte. 

Linnoeus  rapportait  à  son  genre 

Des  Escargots.  (  Hélix,  L.  ) 

Toutes  les  espèces  où  l'ouverture  de  la  coquille  un 
peu  entamée  par  la  saillie  de  Pavant-dernier  tour,  prend 
ainsi  une  circonscription  en  forme  de  croissant. . 

Quand  ce  croissant  de  l'ouverture  est  autant  ouplus  large 
qu'il  n'est  haut,  ce  sont 

Les  Escargots  proprement  dits.  (Hélix.  Brug.  et  Lam.) 
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Les  uns  ont  la  coquille  globuleuse.  Tout  le  monde  con- 
naît dans  ce  nombre  le  grand  Escargot  (Hel.  pomatia  ,L.), 
commun  dans  les  jardins,  les  vignes ,  à  coquille  roussâtre, 
marquée  de  bandes  plus  pâles;  nourriture  assez  recher- 
chée dans  quelques  cantons,  et  la  Livrée  ou  petit  Escargot 
des  arbres  {Hel.  nemoralis,  L.)  à  coquille  diversement  et 
vivement  colorée,  qui  nuit  beaucoup  aux  espaliers  dans 
les  temps  humides  (i). 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  entendu  parler  des  curieuses 
expériences  sur  la  reproduction  de  leurs  parties  coupées  (a). 

D'autres  ont  la  coquille  déprimée,  c'est-Vdire  à  spire 
aplatie  (3). 

On  doit  en  remarquer  parmi  elles  quelques-unes ,  qui  ont 
intérieurement  des  côtes  saillantes  (4). 

Et  surtout  celles  où  le  dernier  tour  se  recourbe  subite- 
ment dans  l'adulte ,  et  y  prend  une  forme  irrégulière  et 
plissée  (5). 


(1)  Ajoutez  les  Hélix  glauca;  —  Citrina  ;  —  Rapa  ;  —  Castanea  ;  — 
Globulus ,  —  Lactea  ;  —  Arbuslorum  ;  —  Fulva  ;  —  Epistylium  ;  — 
Cincta  ;  —  Ligata  ;  —  Aspcrsa  ;  —  Extenso.  ;  —  Nemorensis  ;  —  Fru- 
ticum  ;  —  Lucena  ;  —  VUtata  ;  —  Rosacea  ;  —  Itala  ;  —  Lusilanica  ;  — 
Aculeata;  —  Turturum;  —  Cretacea;  —  Fuscescens;  —  Terres  tris;  — 
Nivea  ;  —  Hortensis;  — Lucorum;  —  Grisea;  —  Hœmastoma  ;  — Pulla  ; 

—  Fenusta  ;  —  Pic  ta ,  Gm. ,  etc. 

(a)  Voyez  Spallanzani,  Schœffer,  Bonnet,  etc. 

(3)  Hel.  lapicida;  — H.  cicatricosa  ;  —  H.  œgophlalmos  ; —  H. 
oculus  capri;  —  H.  albella ;  —  //.  mandata;  —  H.  algira;  —  H. 
lœvipes;  —  Hi  vermiculata  ;  —  H.  exilis;  —  II.  carocolla;  —  H.  cornu 
militare;  —  H.  pellis  serpentis  ;  —  H.  guaheriana  ;  —  H.  oculus  com- 
munis;  — .  H.  marginella  ;  —  II.  maculosa;  —  H.  nœvia  ;*—*H.  cor- 
rugata  ;  —  H.  ericelorum;  —  II.  nitens;  —  H.  costata  ;  —  II.  pulchella; 

—  //.  cellaria;  —  H.  obuoluta  ;  —  H.  strigosula  —  H.  radiata  ;  — 
H.  crystalUna  ;  —  H.  unguUna  ;  —  H.  volwuJLus ,  —  H.  involvulus;  — 
R.  badia  ;  —  H.  cornu  venatorium ,  etc. 

(4)  Hel.  sinuata  ;  —  H  lucerna,  —  H.  lychnuchus;  —  H.  cepa;  — 
R.  isognomostoma;  —  H.  sinuosa  ;  —  H.  punctata  ,  etc. 

(5)  Hel.  ringens,  Chemn.,  IX,  cix,  919,  9ao,  ce  sont  les  Ajtosto- 
mes,  Lam.,  on  Tomogères,  Montf.  Une  coquille  fossile  assez  analogue 
wt  le  genre  Strophostome,  Desbayes. 

On  doit  encore  étudier  sur  les  escargots,  les  planches  v,  vi ,  vu  et  vu  1 
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Les  Vitrines.  (Vitrina.  Draparn.  Helico-Limax.  Feruss.) 

Sent  des  escargots  à  coquille  très  mince,  aplatie,  sans 
ombilic,  et  à  grande  ouverture  sans  bourrelet;  dont  le  corps 
est  trop  grand  pour  rentrer  entièrement  dans  la  coquille; 
le  manteau  a  un  double  rebord  (i);  le  rebord  supérieur, 
qui  est  divisé  en  plusieurs  lobes ,  peut  beaucoup  dépasser 
la  coquille ,  et  se  replier  sur  elle  pour  la  frotter  et  la  polir. 

Celles  qu'on  connaît  en  Europe  vivent  dans  les  lieux 
humides,  et  sont  fort  petites  (a). 

Il  y  en  a  de  plus  grandes  dans  les  pays  chauds. 

On  doit  en  rapprocher  quelques  escargots  qui,  sans  avoir 
de  double  rebord,  ont  néanmoins  aussi  peine  à  rentrer  dans 
leur  coquille  (3). 

.Quand  le  croissant  de  l'ouverture  est  plus  haut  qu'il  n'est 
large ,  ce  qui  arrive  toujours ,  dans  des  coquilles  à  spire 
oblongue  ou  alongée,  ce  sont: 

Les  Bulihes  terrestres  de  Brug. 

Qu'il  a  fallu  encore  subdiviser  comme  il  suit  : 

LesBulimes  proprement  dits.  (Bulimus.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  garnie  d'uu  bourrelet  dans  l'adulte,  mais 
sans  dentelures. 

On  en  trouve  dans  les  pays  chauds  de  grandes  et  belles 
espèces  ;  quelques-unes  sont  remarquables  par  le  volume  de 
leurs  œufs,  dont  la  coque  est  pierreuse;  d'autres,  par  leur 
coquille  gauche. 

1 

Nous  en  avons  ici  plusieurs,  médiocres  ou  petites, 
dont  une  (Hélix  decollata ,  Gm.),  Chemn.,  cxxxvi,«i254- 

1257,  a. l'habitude  singulière  de  casser  successivement  les 

.  \  ■   

de  Draparn.,  et  les  descriptions  y  relatives;  les  ouvrages  de  Sturm  et  de 
Pfeiffcr  sur  les  espèces  d'Allemagne  ;  mais  surtout  le  grand  et  bel  ou- 
vrage in-fol.  de  M.  de  Férussac,  sur  les  mollusques  terrestres  et  fluviatiles. 

(1)  Cest  ce  que  M.  de  Fcrussac  nomme  une  cuirasse  et  un  collier . 

(a)  Hélix  pelluciday  Mûll.  et  Geoff.  ;  V Urina  pellucida,  Drap.,  VIII, 
34-37;  —  YHclicarion,  Quoy  et  Gaym.,  Zool.  deFreyc,,  pl.  wv,I>  1  > 
Feruss.,  pl.  i\,  f.  j_4  ? 

(3)  Hcl  rufa  et  breuipes ,  Feruss.,  Drap.,  VlII ,  u6-33. 
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tours  du  sommet  de  sa  spire.  On  emploie  cet  exemple 
pour  prouver  que  les  muscles  de  l'animal  peuvent  se  dé- 
tacher de  la  coquille;  car  il  vient  un  moment  où  ce  bu- 
lime  ne  conserve  plus  un  seul  des  tours  de  spire  qu'il 
avait  au  commencement  (1). 

Les  Maillots.  (Pupa.  Lam.)  Autrement  Barillets,  etc. 

Ont  une  coquille  à  sommet  très  obtus ,  et  dont  le  dernier 
tour  redevient  plus  étroit' que  les  autres  dans  l'adulte,  ce 
qui  lui  donne  la  forme  d'un  ellipsoïde,  ou  quelquefois 
presque  d'un  cylindre.  L'ouverture  est  entourée  d'un  bour- 
relet, et  entamée  du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent. 
Ce  sont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  lieux  humi- 
des, parmi  les  mousses ,  etc. 

Quelquefois  il  n'y  a  aucune  dentelure  (2). 

Plus  souvent,  il  y  en  a  une  dans  la  partie  de  l'ouverture 
fermée  par  l'avant-dernier  tour  (3). 

Souvent  aussi,  il  y  en  a  en  dedans  du  bord  extérieur  (4). 

(1)  Aj.  Hélix  ovaltSy  Gm.,  Chemn.,  IX,  cxix,  1020,  1021  ;  —  Hel. 
oblpnga\  ib.,  102a,  ioa3  ;  —  H.  trifasciata ,  id.,  cxxxiv ,  1  21  5  ;  —  H. 
dextra,ib.,  1210-1212;  —  Inlerrupta,  ib.,  121 3,  I2i4>  —  H  > 

—  H,,  ib.,  aa4,  iaa5;  — H.  perversa,  id.,  ex  et  exi,  928-987  ; 

—  S.  inversa,  ib.,  925,  926  ;  —  H.  contraria,  id.,  exi,  938,  939;  —  H. 

h™ ,  ib ,  940  et  949  •  —  H.  labiosa ,  id. ,  cxxxiv,  1 234  i  —  , 

1 2Îa  j     H.  ib.,  ia3i;  —  H.  cretacea,  id.,  cxxxvi,  1 263 ;  —  H.  pudica, 

id.,  cxii,  1042  j  —  H.  calcarea,  id.,  cxxxv,  1226. 
Bulla  auris  malchi,  L.,  Gm.,  ib.,  io37,  io38.  V,  ib.,  ic>4i.  „r 
Bulimus  columba,  Brug.,  Séb.,  III ,  lxxi,  61 ;  —  Bulimus  Jascioîatus , 

Oliv.,  Voyage,  pl.  xvn ,  f.  5.  Pour  les  petites  espèces  de  ce  pays-ci ,  voyez 

Draparnaud,  Moll.  terr.  et  fluvial. ,  pl.  1  v,  f.  a  i-3a, 

(2)  Bulimus  labrosus,  Oliv.,  Voyage,  pl.  xxxi ,  f.  10,  A.  B.;  —Pupa. 
«lentula,  Drap.,  III ,  a8  et  a9  ;  —  Pupa  obtus  a ,  ib  ,  43  ,  44  ;  —  Bul. 
fusus,  Brug. 

(3)  Turbo  wo,  L.  Martini,  IV,  clui,  14395  —  Turbo  muscorum,  L. 
(  Pupa  marginata,  Drap.,  III,  36,  37,  38  )  J  —  Pupa  muscorum,  Drap. 
III)  a6,  27  {VerUgo  cylindrica,  Fc'russ.);  —  Pupa  umbilicata.  Drap.,  III, 
39>  4oj  —  P.  doliolum.Vb.,  4i,  42. 

(4)  Hel.  vertigo,  Gm.  (  Pùpa  verligo,  Drap.,  III,  34  ,  35  )  ;  —  Pupa 
antivertigo,  ib. ,  32 ,  33  H—  Pupa  pygmœa ,  ib. ,  3o  ,  3i;  —  Bulimus 
ovularù,  Oliv.,  Voyage,  XVII,  12,  a,  b.  , 
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Les  Grenailles.  (Chondrus.  Cuv.) 

Ont,  comme  les  derniers  maillots,  l'ouverture  entamée 
du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent ,  et  bordée  de  lames 
ou  de  dents  saillantes;  mais  leur  forme  est  plus  ovoïde,  et 
comme  aux  bulimes  ordinaires. 

Les  uns  ont  des  dents  au  bord  de  l'ouverture  (i). 

D'autres,  des  lames  placées  plus  profondément  (i). 

Ici  se  terminent  les  espèces  terrestres  d'helix,  à  coquille 
munie  d'un  bourrelet  dans  l'adulte. 

Les  Ambrettes.  (  Succinea.  Drap.  ) 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  plus  haute  que  large, 
comme  les  bulimes,  mais  plus  grande  à  proportion  ,  sans 
bourrelet,  et  le  côté  de  la  columelle  presque  concave.  La- 
nimal  ne  peut  y  rentrer  en  entier,  et  on  pourrait  presque 
le  regarder  comme  une  testacelle  à  grande  coquille.  H  a  les 
tentacules  inférieurs  fort  petits ,  et  vit  sur  les  herbes  et  les 
arbustes  des  bords  des  ruisseaux,  ce  qui  a  fait  regarder  ce 
genre  comme  amphibie  (3). 

On  a  dû  démembrer  du  genre  TURBO  de  Linn.,  et 
rapprocher  des  hélices  terrestres , 

■ 

Les  Nompareilles.  (  Clausilia.  Drap.  ) 

Qui  ont  la  coquille  grêle,  longue  et  pointue,  le  der- 
nier tour  dans  l'adulte  rétréci,  comprimé  et  un  peu 


(iï  BuUmus  zeùra,  01.,  XVII,  io;  —  Pupatridens,  Drap.,  III,  57'» 
—  Pupa  variabilis,  ib.,  55,  56. 

(2)  Bulimus  avenaceus,  Brug.  (  Pupa  avena  ),  Drap.,  III,  4/>  ^  \7~ 
P.  secale,  ib.,  49,  5o;  —  P.frumentum,  ib.,  5i,  5a;  —  Bulimus  similis, 
Brug.;  —  P.  cinéma,  Drap.,  ib.,  53,  54;  —  P.  polyodon*,  IV,  1,  *î  — 
Hélix  cjuadridens  (  Pupa  quadr.,  Drap.  ),  ib.,  3. 

(3)  Suceinea  amphibla,  Drap.,  IV,  2a,  a3  (  Hélix  puùis,  L.  );  — 
oblonga,  ib.,  a4.  —  Les  genres  Cochlohtdre,  Fe'russ.,  Lucène,  OVcn , 
Tassade  ,  Huder,  correspondent  aux  Ambrettes.  M.  Delamark  les  nom- 
mait d'abord  Ampiiîkulimes.  V Amphihufane  encapuchonné»  Lam., 
Aun.  du  Mus.,  VI,  lv,  1,  pourrait  aussi  bien  être  une  testacelle. 
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détaché,  terminé  par  une  ouverture  complète,  et  bordée 
d'un  bourrelet,  souvent  dentelée  ou  garnie  de  lames. 

Le  plus  souvent  on  trouve  dans  le  rétrécissement  du 
dernier  tour  une  petite  lame  légèrement  courbée  en  S, 
dont  on  ignore  l'usage  dans  l'animal  vivant. 

Ce  sont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  mousses, 
au  pied  des  arbres,  etc.  Un  grand  nombre  sont  tournées 
à  gauche  (1). 

On  a  dû  également  séparer  des  Bulles  de  Linnœus 
et  ramener  ici 

Les  Agatines.  (Açhatina.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  ovale  ou  oblongue,  a  l'ouverture 
plus  haute  que  large  des  bulimes ,  mais  manque  de  bour- 
relet, et  a  l'extrémité  de  la  columelle  tronquée,  ce  qui 
est  le  premier  indice  des  écbanc.vures  que  nous  verrons 
aux  coquilles  de  tant  de  gastéropodes  marins.  Ces  aga- 
tines sont  de  grands  escargots,  qui  dévorent  les  arbres 
et  les  arbustes  dans  les  pays  chauds  (2). 

Montfon  en  distingue  celles  où  le  dernier  tour  a  en  de- 
^V,^1  °U  éPaississement  particulier  (les  Liguus  , 
to^LZ*™1  ^  *  P-portion  ,  que' 


IV5  *UrbTZer$U5^  4l'  39i  -  Turh0  6ldc™>  G»-.  Drap., 

y  vît        P^   8UF  h  même  Plancllei  -Bidbnus  retusus,  Oliv.,  Voyage 

Serf?  inJlTTK 

to* •  ##'      '    yage  ' XVI1' 8* 

168a,  3  L'  Chemn  ' ,X>  cx™>  iooo-ioo3;  X,  CLx.t„f] 
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Et  celles  où  l'extrémité  de  la  columçlle  se  recourbe  vers 
le  dedans  de  l'ouverture  (les  Polyphêmes,  Mootf.  (i)  );lc 
dernier  tour  v  est  plus  haut. 

i 

Les  PULMONÉS  AQUATIQUES , 

N'ont  que  deux  tentacules,  comme  nous  l'avons 
dit;  ils  viennent  toujours  à  la  surface  pour  respirer, 
en  sorte  qu'ils  ne  peuvent  habiter  des  eaux  bien 
profondes ,  aussi  vivent-ils  la  plupart  dans  les  eaux 
douces  ou  les  étangs  salés,  ou  du  moins  près  des 
côtes  et  des  embouchures  des  rivières. 

Il  y  en  a  sans  coquilles ,  tels  que 

Les  Onchidies.  (Onchidium.  Buchanan.  )(2). 

Un  large  manteau  charnu  >  en  forme  de  bouclier ,  dé- 
borde leur  pied  de  toutes  parts,  et  recouvre  même  leur 
tête  quand  elle  se  contracte.  Elle  a  deux  longs  tenta- 
cules rétractiles,  et  sur  la  bouche  un  voile  échaucré  ou 
formé  de  deux  lobes  triangulaires  et  déprimés. 

L'anus  et  l'orifice  de  la  respiration  sont  sous  le  bord 
postérieur  du  manteau,  où  est  un  peu  plus  profondément 
la  cavité  pulmonaire.  Près  d'eux,  adroite,  s'ouvre l'or- 


(1)  Bulimus  glans ,  Brug.,  Chemn.,  IX,  cxvn,  1009,  ioio. 

(2)  Onchidium  ,  nom  donne  a  ce  genre ,  parce  que  la  première  espèce 
(  Onchid.  tjphœ,  Bachan.,  Soc,  Linn.,  Lond.,  V,  i3a  )  était  tubercu- 
leuse ;  j'en  connais  maintenant  une  lisse,  Onchid.  lœvigatum,  Cor.,  et  qua- 
tre ou  cinq  tuberculeuses  :  Onch.  Peronii ,  Cuv. ,  Ann.  Mus.,  V  >  6*;  — 
Onchid.  Sloanii,  Cuv.,  Sloane,  Jam.,  pl.  273, 1  et  2;  — Onch.  verrueula- 
tum,  Descr.  de  l'Eg.,  moll.  gaster.,  pl.  n,  f.  3  ;  —  Onch.  celticum ,  Cov., 
petite  espèce  des  côtes  de  Bretagne,. etc. 

2V.  B.  M.  de  Blainville  a  changé  le  nom  d* Onchidium  en  Perowia  ,  et 
transporte'  le  premier  aux  Vagumles.  Il  pince  ses  perouia  parmi  ses  Cy- 
cle-branches ;  mais  je  ne  puis  apercevoir  de  différence  réelle  entre  leur 
organe  respiratoire  et  celui  des  autres  pulmoncs. 
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gane  femelle  de  la  génération  ;  l'organe  mâle  e*t  au  con- 
traire sous  le  grand  tentacule  droit ,  et  ces  deux  ou- 
vertures sont  réunies  par  un  sillon  qui  règne  sous  tout 
le  bord  droit  du  manteau.  . 

Ces  mollusques,  dépourvus  de  mâchoires,  ont  un 
gésier  musculeux  suivi  de  deux  estomacs  membraneux. 
Plusieurs  se  tiennent  sur  les  bords  de  la  mer,  mais 
dans  les  lieux  où  le  reflux  découvre  alternativement 
le  fond  ;  ensorte  qu'ils  peuvent  très  bien  respirer  l'air 
ennature(i). 

Les  pulmonés  aquatiques  à  coquilles  complètes 
ont  aussi  été  placés  par  Linnaeus  dans  ses  genres 
Hélix  ,  Bdlla  et  Voluta  ,  dont  on  a  dû  les  retirer. 

Dans  celui  des  Hélix  étaient  les  deux  genres  sui- 
vants, dont  l'ouverture  a,  comme  dans  les  hélix, 
le  bord  interne  en  arc  rentrant. 

Les  Planorbes.  (  Planorbis.  Brug.  )  (2). 

Avaient  déjà  été  distingués  des  hélix  par  Bruguières , 
et  même  auparavant  par  Guettard  ,  parce  que  leur  co- 
quille roulée  presque  dans  un  même  plan ,  a  les  tours 
peu  croissants,  et  l'ouverture  plus  large  que  haute; 
elle  renferme  un  animal  à  longs  tentacules  minces  et 
filiformes,  dont  les  yeux  sont  placés  à  la  base  inté- 
rieure de  ces  tentacules  ;  il  exprime  des  bords  de  son 
nianteau  une  liqueur  abondante  et  rouge,  mais  qui 
n  est  pas  son  sang.  Son  estomac  est  musculeux  ,  et  sa 

1  .  ♦  » 


(1)  V oyez  Chamisso.,  Nov.  act.  nat.  cur.,  XI,  part,  i,  p.  348,  et  Van 
Haisclt,  Ballet,  univ.,  i8a4,  sept.,  Zool.,  83. 

(a)  Hel,  vortex;  —  H»  cornea;  —  H,  spirorbis;  —  H.  polygyra  ;  — 
#  conforta;  —  H.  niùia;  —  H.  alba;  —  H.  similis. 

Voyez  les  citations  de  Gmcl.  et  ajoutez  y  Drâparnaud  ,  pl.  I ,  f.  3g- 
5>>  otpl.  U}  f.  t.25< 
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nourriture  végétale,  comme  celle  des  limnées,  dont 
les  planorbes  sont  les  compagnons  fidèles  dans  toutes 
nos  eaux  dormantes. 

Les  Limnées.  (Limn^eus.  Lam.  )  (i). 

• 

Séparés  des  bulimes  de  Bruguière  par  M.  Delamark, 
ont,  comme  lesbulimes,  la  spire  oblongue  et  l'ouverture 
plus  haute  que  large  ;  mais  leur  bord,  comme  celui  de 
ambrettes,  ne  se  réfléchit  point,  et  leur  columelle  auu 
pli  longitudinal  qui  rentre  obliquement  dans  la  cavité. 
La  coquille  est  mince;  l'animal  a  deux  tentacules  com- 
primés ,  larges  ,  triangulaires ,  portant  les  yeux  près  de 
la  base  de  leur  bord  interne.  Ils  vivent  d'herbes  et  de 
graines;  et  leur  estomac  est  un  gésier  très  musculeux, 
précédé  d'un  jabot.  Hermaphrodites  comme  tous  les 
pulmonés ,  ils  ont  l'organe  femelle  assez  éloigné  de 
l'autre,  ce  qui  les  oblige  à  s'accoupler  de  manière  que 
celui  qui  sert  de  mâle  à  l'un  ,  sert  de  femelle  à  un  troi- 
sième, et  l'on  en  voit  quelquefois  de  longs  chapelets 
ainsi  disposés- 

Ils  viyent  en  grand  nombre  dans  les  eaux  donnantes, 
et  on  en  trouve  abondamment,  ainsi  que  des  planorbes, 
dans  certaines  couches  marneuses  ou  calcaires ,  que  l'on 
reconnaît  par  là  avoir  été  déposées  dansde  l'eau  douce(î). 

Les  Physes.  (Physa.  Drap.) 

Qui  étaient  rangées  (mais  sans  motif)  parmi  les  bulles» 
ont  à  peu  près  la  coquille  des  limuées,  mais  sans  pli  a 
la  columelle  comme  sans  rebord,  et  très  mince.  Lani- 


(  i  )  Hel.  stagnalis ,  L. ,  dont  H.  fragilis ,  est  une  variété'  ;  —  H.  pé- 
tris ;  —  H.  peregra;  —H.  limosa  ,*  —  H.  auricularia.  Voyez  Draparn., 
pl.  n ,  f.  a8-4a  ,  et  pl.  m,  f.  1-7.  . 

(2)  Le  Limn.  gluten  os  us  ,  a,  comme  les  phytes,  le  manteau  astwamp  - 
pour  envelopper  sa  coquille.  Cest  le  genre  Amphipeplea,  Nilson,  0 
suce. 
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mal,  lorsqu'il  nage  ou  qu'il  rampe,  recouvre  sa  co- 
quille de  deux  lobes  dentelés  de  son  manteau,  et  a  deux 
longs  tentacules  grêles  et  pointus  qui  portent  les  yeux 
sur  leur  base  interne  fortement  renflée.  Ce  sont  de  pe- 
tits mollusques  de  nos  fontaines. 

Nous  eu  possédons  une,  tournée  à  gauche  (Bulla  fonti- 
nalis,  L.)  (i). 

D'après  les  observations  de  Van  Hasselt ,  c'est  ici  qu'il  fau- 
drait placer 

LesScarabes.  Montf. 

Qui  ont  uue  coquille  ovale  et  l'ouverture  rétrécie  par  de 
grosses  dentelures  saillantes,  tant  du  côté  de  la  columelle 
que  vers  le  bord  extérieur;  ce  bord  est  plus  renflé ,  et  comme 
l'animal  le  refait  après  chaque  demi-tour,  la  coquille  est  plus 
saillante  sur  deux  lignes  opposées ,  et  a  l'air  comprimée. 

Us  vivent  sur  les  herbes  aquatiques  dans  l'archipel  des 
Indes  (2). 

Les  deux  genres  suivants  étaient  parmi  les  Vo- 
lutes. 

Lës  AtmicuLEs.  (  Auricula.  Lam.  ) 

Diffèrent  de  tous  les  pulmonés  aquatiques  qui  pré- 
cèdent, par  une  columelle  marquée  de  grosses  canne- 
lures obliques  ;  leur  coquille  est  ovale  Ou  oblongue, 
1  ouverture  haute  comme  aux  bulimes  et  aux  limnées; 
le  bord  est  garni  d'un  bourrelet.  Plusieurs  sont  assez 
grandes  ;  on  n'est  pas  bien  certain  si  elles  vivent  dans 
les  marais  comme  les  limnées ,  ou  simplement  sur  leurs 
bords  comme  les  ambre ttes. 

Nous  n'en  avons  qu'une  en  France,  des  bords  de  laMé- 

.  ■  

(0  Les  espèces  voisines ,  Bull,  hypnorum,  L.,  et  Physa  acutay  et  Sca- 
tunginum,  Drap.,  auront  besoin  d'un  nouvel  examen  pour  leurs  animaux. 
FM.  Draparn.,  p.  54  et  suivantes. 

(a)  Hélix  scarabœus .  L. 

TOME  ni.  4 
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&taeraa*a>  L'*niny,l  n'a,  que  deu*,  tef^ufes,,  *t  Je?  yea* 
sont Mein}b^(^rû?MAi  wyawtà>.l>capM  W,  16,, 
Qvxchium  m#QSOti& ,  Férus.s.)  (0- 

Les  Melampes.  Montf.  (Cowovttlus.  Lam.  ) 

Ont,  comme  lçs auricules  {  des  plis  saillants  à  la  co- 
lumelle  ,  mais  leur  ouverture  n  a  point  de  bourrelet, 
et  leur  lèvre  interqe  est  finement  striée;  leur  coquille 
a  la  figure  générale  d'un  cône  dont  la  spire  ferais  ]a 
base.  Ils  habitent  les  rivières»  des  À&tilles  (a). 

* 

«  -  •        *       *  »   ____ 

»  j=^=^===i 

,  '  •>.>,)'  .  ~ 

DEUXIÈME  OflMjff*  BES  GASTÉROPODES, 


LES  NUDIBRANCHES  (3). 


Ils  n'ont  aucune  coquille  ni  cavité  pulmonaire; 
mais  leurs  branebies  sont  à«  nu  sarcpielqiae  partie 
du  dos  :  ils  sont  tous  hermaphrodites  et  marins^  son? 
vent  ils  nagent  ççnyessés,  le  gjç.d  à  la,  surface 
concave  comme  un  bateau,  et  s'aidant  des bords'de 


—  Vol,  auris  tf/em^rn.,  I*,  3-4  ;  t-  ^o{.  Mart.,11 , *lih* 

44;,  448î  —  Vol.  coffev,  Cl)cmn.,  IX, 

(a)  Voluta  minuta,  L.,  Martin.,  H,  xun,  f.  44^>'  tfa 

/a* ,  Br.,  Mart.,  ib.,  44^-  ,  i      «  i. 

(3)  Mes  quatre  premiers  ordres  sont  réunis  par  M.  de  Blainvllle^  en  ce 
qu'il  nomme  une  sous-classe,  et  il  les  désigne  par,  le  titre  de  Paracepha- 
X.OPHORES  monoïques.  De  mon  ordre  des  ^Vuàibranches ,  iKen-  J"11  ^0BÏ 
<ians  le  pr«miec<{<se*GTÇLOiutA*Gii«t<)}  iUpttceJflfci^^ei  gflW^*8^0* 
giwa  ,*  dans  le  seoon^i (  sea.PoM*nAi»CDas )^*anl  l^îWtpaiwtè1  taS^N* 
qui  les  suivent,  qu'il  divise  en  deux  fan^esisekaijquj'âs  ontvde««Q«tq^tre 
tentacules. 
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leur  manteau  et  de  leurs  tentacules  comme  de 

Les  Doris  (i).  (  Doais.  Cuv.  ) 

Ont  Tanjp  percé  sur  là  partie  postérieure  du  dos,  et 
les  branchies  rangées  en  cercle  autour  de  cet  anus,  sous 
forme  de  petits  arjjuscules.,  composant  tous  ensemble 
une  espèce  de  flenr.  La  bouche  est  une  petite  trompe 
située  sous  le  bord  antérieur  du  manteau ,  et  garnie  de 
deui  petits  tentacules  coniques.  Deux  autres  tentacules 
en  forme  de  massue ,  sortent  de  la  partie  supérieure  et 
antérieure  du  manteau.  Les  organes  de  la  génération 
ont  leurs  ouvertures  rapprochées  sous'  son  bord  droit, 
t  estomac  est  membraneux.  Une  glande  entrelacée  avec 
le  foie,  verse  une  liqueur  particulière,  par  un  trou, 
percé  près  de  Panus.  Les  espèces  sont,  nombreuses ,  et 
quelques-unes  deviennent  assez  grandes.  Qn  en  trouve 
dans,  toutçs  les  mers.  Leur  frai  est  en  forme  de  bandes 
gélatineuses  répandues  sur  les  pierres,  les  varecs  (3). 

(1)  Nom  employé  d'abord'  par  Lirinœus  pour  un  animal  de  ce  genre, 
mais  qu'il  caractérisait  mal ,  étendu  ensuite  à  presque  tous  les  nudibran- 
<4>&  par  TMfâffer  et  Gmetih;  restreint  par  mot  à  sa"  première  signification. 

00  Espèces  à  manteau;  ovale,  débordant  le  pied  :  Doris  v 
h-,  Cuy.,  Ann.  Mas.,  IV,  lxxiii  ,4,  5;  —  Doris  qrgo,  L.,  Bobatsch, 
Anim.,  Max.,  V,  4 ,  5;  —  Doris  obuelata  ,  Mûll.,  Zool.  dan.,  XLVII , 
»,  a;  —  Doris  fusca,  id.,  ib.,  LXVII,  6-9;  —  Doris  stellata,  Bommé  , 
Act.  itas.,  I,  m,  4;  —  Doris pihsa,  Mûll..  Zool.  p\,  L£XXV,  5-8; 

—  D.  lavis,  id.,  ib.,  XLVII,  3-5;  —  D.  muricata  ;  id.,  LXXXV,  a-4  ; 

—  D.  tuberculata,  Cuv.,  Ànri.  Mu?.,  IV,  lxxiv,  5  ;  —  D.  Hmbatay  ib. , 
id.,  3; —  Dt  soleay  id«,*b.,  1,  a;  —  D.  scabra ,  id.,  ib.,  p.  ^66;  — 
D.  tnacidosa ,  id ib.  ;  P .  tomentosa ,  id.,  ib*  ;  —  D.  nodosa ,  Montaç. , 
Tnms.  Lin.,  ÏX,  vu  s  2  ;  —  D,  marginala ,  Linn.  Trans. ,  VII ,  vu , 
p.  84  ;  —  D.  nigrioans ,  Otto. ,  Nov.  act.  nat.  cur.,  XI ,  xxxvui ,  1  ;  — 
D.  setigtra,  Rapp.,  Nov.  act.  nat.  cur.,  XIÎI ,  part.  11,  pl.  atrvi,  f.  1; 
*~Z>.  granàiflorày  id.,  ib.,  xxVii,  f.  3; — D.  tigrina, Sav.,  gr.  ouv.  d'Eg., 
gasterop.,  pl.  1,  p.  3j  — Qm  concentrica,  ib.,  f.  5;  —  D,  marmorata, 

f.  6 ,  etc. 

Espèces  prismatiques,  à  manteau  presqu'aussi  étroit  que  le  pied  :  Doris 

'      ■    1  .  4* 

> 

> 
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Les  Omchidorês.  Blainv. 

Ne  diffèrent  des  doris  que  par  l'écartement  de  leurs 
organes  des  deux  sexes ,  dont  les  orifices  sont  mis  en 
communication  par  un  siHon  creusé  le  ||ngducôte 
droit,  comme  dans  les  onchidies  (i). 

•  ■ 

Les  Plocamocères.  Leuckard.  ' 

Ont  tous  les  caractères  des  oncbidores ,  et  de  plus  le 
bord  antérieur  de  leur  manteau  est  orné  de  nombreux 
tentacules  branchus  (2).  <M 
Les  Polycères.  (  Polxcera.  Cuv.  ) 

Ont  les  branches  comme  les  doris,  ^«ri*»*» 
corps,  mais  plus  simples,  et  suivies  de  deuito 
membraneuserqui  les  recouvrent  dans  les  moments  de 
danger;  en  avant  de  deux  tentacules  en  massues, ^pa- 
reils à  ceux  des  doris ,  elles  en  portent  quatre  et  quel 
quefois  six  autres  ,  amplement  pointus  (3). 

Les  Tritonies.  (  Tritonia.  Cuv.  ) 
Ont  le  corps,  les  tentacules  supérieurs  et  les  orge, 
de  la  génération commeles  doris,  ^"S*^ 
de  la  liqueur  particulière  sont  perces  à  droM'^àe 
les  organes  de  la  génération  :  les  branch.es ,  en  fonne^ 
petits  arbres,  sont  rangées  tout  le  long  desde^côtes 

lacera,  Cuv.,  Ano.  Mus.,  IV,  ^.  f.  «  et     -  £ 

id.,  ib.,  lxxit,  6;  —  D.  pustulosa,  id.,  ib.,  p. 

Rapp..  Nov.  act.  oat.  cur.,  XIII,  P«rU  .  .  pl  £ol  ,  p.  ,35. 

roy  tz  aussi  Van  Hasselt ,  Bullet.  unw,  «  8*4  >  <><*•>  1 
CO  OnchidoraLeachii,  Blainr.,  Malac,  pl.  xlvi,  t.  o.     ^  y 
(*)  Plocamoceros  ocellatus, Leuckard, «p.  A»^'*^'^^ 
(3)v  Doris  quadrilintat*,  Mûll,Zool.  dan '*  *>  ^"3   J  Dorîs  fla»*> 

cxxxvin,  5-6  :  —  Doris  cornuta,  ib.,  cxlv,  i  ,  a,    \        .  ^ 

Trans.Soc.Unn.,VII,vn,P  S  >n  -  Posera  Imeata,  W., 


nat.  mér.,  IV,  pl.  if  f.  5. 
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du  dos,  et  la  bouche,  garnie  de  larges  lèyres  membra- 
neuses, est  armée  en  dedans  de  deux  mâchoires  laté- 
rales, cornées  et  tranchantes,  semblables  à  des  ciseaux 
de  tondeur. 

Nous  en  avons  une  grande,  couleur  de  cuivre,  le  long 
de  nos  côtes  (Tritonia  Hombergii,  Cuv.  ),  Ann.  Mus.  ,  1 , 
xxxi,  i  ,  a,  et  Journ.  de  Phys. ,  1785  ,  odfcb. ,  pl.  n. 

Il  y  en  a  aussi  beaucoup  d'espèces  très  variées  pour  la 
taille  et  les  formes  de  leurs  branchies  (1);  plusieurs  sont 
fort  petites  (a). 

Les  Théthys.  (Thethys.  Lin.)  (3) 

Ont  tout  le  long  du  dos  deux  rangées  de  branchies  en 
forme  de  panaches  ,  et  sur  la  tête  un  très  grand  voile 
membraneux  et  frangé ,  qui  se  recourbe  en  se  raccourcis- 
sant sous  la  bouche.  Celle-ci  est  u*ne  trompe  membra- 
neuse sans  mâchoires  :  il  y  a  sur  la  base  du  voile  deux 
tentacules  comprimés,  du  bord  desquels  sort  une  pe- 
tite pointe  conique.  ^Les  orifices  de  la  génération ,  de 
l'anus  et  de  la  liqueur  particulière ,  sont  comme  dans  la 
tritonie.  L'estomac  est  membraneux  et  l'intestin  très 
court. 

Nous  en  avons  ,  dans  la  Méditerranée  ,  une  belle  es- 

(i)  Telles  sont  Tril.  elegans ,Descr.  de  PEg.,  Zoql.,  ga&tér.,  pl.  f.  i  ; 
— Trit.  rytbra,  Leuckard,  ap.  Rappel,  invert.,  pl.  4,  f.  i;  —  Tr.  glauca, 
ib.  ,f.  aj  —  X.  cyanobranchiata ,  ib.,  f.  3;  —  Tritonia  arborescent , 
Cuv. ,  Ann.  Mus  ,  VI ,  lxi  ,  cl  trois  autres  au  moins  très  voisines:  — 
Doris  arborescent ,  Strœm.,  Act.  Hafn.,  X ,  v ,  5,  —  Doris  frondosa, 
Ascan.,  Act.  Tronth.,  V ,  v  ,  a  ,  et  Doris  cen>ina,  Bommc,  Act.  Fless., 
ï>»i,i. 

(%)  Doris  coronata,  Bommé  ,  ib.,  et  Doris  pinnatifida,  Traus.  Linn., 
»  vu,  qui  en  est  très  .voisin  j  —  Doris  fimbriata,  Mùll.,  Zool.  dan.» 
«xxxvm ,  a  ,  et  probablement  Doris  dirigera ,  MûU. ,  ib.,  XVII ,  i-3. 
reut-èlre  faul-il  encore,  rapporter  à  ce  genre  le  Doris  lacera  >  Zool.  dan., 
Cixxvm,  3,  4. 

(3)  Pe  Seâuav  ,  nom  employé  par  les  anciens  pour  désiguer  les  asci- 
dies ;  Linuaeus  l'a  détourné  pour  ce  genre. 
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pèoe  grise ,  tachetée  de  fclanc  (  Thetis  Jm&ria ,  L.  ) ,  C«w., 
Ann.  Mus. ,  XII,  xxiv  (1). 

Les  Scyllées.  (  Scyvlmk.  Lin.  ) 

'  Ont  le  corps  comprimé,  le  pied  étxoit  et  creusé  d'un 
sillon  pour  embrasser  les  tiges  des  fucus  ;  point  de  voile; 
la  bouche  cAnrne  nne  petite  trompe  ;  les  orifices  comme 
dans  lesthéthys;  les  tentacules  comprimes,  termines 
par  un  creux  d'où  sort  une  petite  pointe  à  surface  iné- 
gale, et  sur  le  dos  deux  paires  de  crêtes  membraneuses, 
portant  à  leur  face  interne  des  pinceaux  de  filaments 
qui  sont  les  branchies.  Le  milieu  de  l'estomac  est  revêtu 
d'un  anneau  charnu ,  armé  en  dedans  de  lames  wrntees 
et  tranchantes  comme  des  couteaux. 

Il  y  en  a  nne  espète  {ScilUea  peldgiea,  L.  ),  Cuv. ,  h*n. 

Mus. ,  VI,  «i ,  . ,  S,  4 ,  commune  dans  le  fuens  natws 

de  presque  toutes  les  mers. 

Les  Glaucus.  (Glaucius.  forster.  ) 
Ont  le  corps  long,  les  orifices  de  l'anus  et  de  la  gé- 
nération comme  dans  les  précédentes,  4ua*ef;S^ 
petits  tentacules  coniques,  et  de  chaque  côté  trm 
branchies ,  formées  chacune  de  longues  lanières  ai 
posées  en  éventail,  qui  leur  servent  aussi  à  ^ger; 
sont  de  charmants  petits  animaux  dé  la  ^diterranee  et 
de  rOcéan,  agréablement  peints  d'azur  et  de  nacre, 
qui  nagent  sur  le  dos  avec  une  grande  vitesse.  ^ 
anatomie  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Ja  tritome, 
espèces  n'en  sont  pas  encore  bien  distinguéesj^^ 

(,)  Je  pense  que  les  différences  perçues  entre  le  ^f^^^ 
JJh.,  Anim.  »ar.  ,  *».  V.  et  le  Tkeû^-bp^Hm^^^ 
pl.  xxvi ,  ne  tiennent  qu'an  plus  ou  moins  de  conservation  de81^°  m 

(*)  JDÔrfe«rif#flte,Gm.>Dap.,Trans.Plill.,  MII.pl.  mr  / 
nacrée,  Bosc ,  Hist.  des  vers;  -  GUacut  allanticus ,  W«nco 
'HUtoirc.  naturelle,  rl:  48,  et  Mannel ,  trad.fr. ,  H,  p.  »5^a  " 
lus.,  VT,  lx.  ,  1 1  ;  Péron  ,  Ann .  M*».,  XV,  >n  ,  $ 


d 
Mus 
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Les  Làniogékes.  {  Làniogerus.  Blainv.  ) 

Ont  de  chaque  côté  deux  séries  de  petites  lames  fine- 
ment divisées  en  peignes ,  el  qui  sont  leurs  branchies. 
Leur  corps  est  plus  court  et  plus  gros  que  celui  des 
glaucus;  mais  ils  ont  de  même  quatre  petits  tenta- 
cules (1). 

Les  Eolidgs.  (Eolidia-  Cuv.  ) 

Ont  la  forme  de  petites  limaces,  avec  quatre  tenta- 
cules en  dessus  et  deux  aux  côtés  de  la  bouche.  Leurs* 
branchies  sont  des  lames  ou  des  feuilles  disposées  comme 

des  écailles  plus  ou  moins  serrées  des  deux  côtés  de  leur 
dos. 

.  H  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (2). 

Les  Càvolines.  (  CàVOLinà.  Bruguièrê.  ) 

Ont,  avec  les  tentacules  des  éolidès ,  lesbrànchies 
en  forme  de  filets  ,  disposées-sur  des  rangées  transver- 
sales sur  le  clos  (5). 

*         *  * 

Les  Flabellines.  Cuv. 

Toujours  avec  les  tentacules  des  précédentes,  ont  les 
ranchies  composées  de  fiJets  rayonnai! ts  portés  par  cinq 
ou  six  pédicules  de  chaque  côté;  elles  tiennent  de  près 
•  — —  1 

(0  Laniogerus  Effortii,  Blainv,,  Malac,  pl.  xlvi,  f.  4. 

(a)  Doris  papillosa,  Zool.  dan.,  cxlix.,  1-4 9  — Doris  bodoensis, 

u*°er,>  Acl.  Hafn.,  X,  170  ;  — Doris  minima ,  Forak.,  le.,  xxvi  ,  H  ; 
"Doris  fasôiculdta,  id. ,  ib.,G.;  —  Doris  branchiales,  Zool.  dan., 
exux,  5-7;  Doris  cœruha  ,  Liûn.  Trans.,  Vil,  Vil,  84;  —  EoUdia 
Mix,  Otto.,  Nov.  act.  nat.  curM  XI,  xxxvm,  a,  etc. 

(3)  Doris  pêregrina  ,  Gm.,  Cavolini,  polyp.  inar.,  VII ,  3  -^Èolidea 
«fitiulicorhis,  Ckamiséo ,  NoV.  act.  nat.  eut.,  XI,  part.  2,  pl.  xxiv,  f.  1; 
"Doris  longîcornis9Ttan9.  Linn.,  IX,  vu,  J  i4  ? 

y.  H  ne  fea^  p«$  confondre  ce  genre  avec  la  Cavolinc  d'AbiMffard  , 
€rt  VHrale. 
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aux  glaucus,  et,  en  général,  tous  les  nudibranches  à 
branchies  situées  sur  les  côtés  du  dos  sont  fort  voisins(i). 

Les  Tergipes.  Cuv. 

Avec  la  forme  des  éolîdes  et  deux  tentacules  seule- 
ment, portent  le  long  de  chaque  côté  du  dos,  une  rangée 
de  branchies  cylindriques,  terminées  chacune  par  un 
petit  suçoir ,  et  pouvant  leur  servir  comme  de  pieds  pour 
marcher, sur  le  dos. 

Ceux  qu'on  connaît  sont  fort  petits  (2). 

Les  Busiris.  Risso. 

t 

Ont,  avec  un  corps  ohlong ,  à  dos  convexe ,  deux  ten- 
tacules filiformes,  et  derrière  eux,  sur  la  nuque,  deux 
branchies  en  forme  de  plumes  (3), 

Les  Pl. acobra notes.  (Placobratschus.  Van  Hasselt.) 

Ont  deux  tentacules  et  deux  lobes  labiaux,  et  tout  le 
dos ,  élargi  par  ses  bords ,  recouvert  de  stries  nombreuses 
et  rayonnantes,  qui  sont  ses  branchies.  Dans  l'état  or- 
dinaire, les  bords  élargis  du  manteau  se  relèvent  et  se 
croisent  l'un  sur  l'autre  pour  former  une  enveloppe  aux 
branchies ,  qui  se  trouvent  ainsi  comme  dans  un  étui 
cylindrique.  • 

Ce  sont  de  petits  mollusques  de  la  mer  des  Indes  (4)» 


*  '1  1 

(1)  Doris  affinis.,  Gm,,  Cavol.,  polyp.  roar.,  VII,  4. 

(a)  Umax  Urgipes,  Forsk.,  XXVI,  E.,  ou  Doris  lacinulata*  GnH  — . 
Doris  macnlqta ,  I,ina.  Trans.,  VII ,  vu ,  34  j  —  Doris pennata,  BommcV 
Act.  Fless.,  I,  m,  3? 

(3)  Busiris  griseus  ,  Risso,  Hist.  naUraar.,  IV,  pl.  1,  f.  6. 

(4)  L'espace  cooauc  (Placobranchus  Hasseki,  Nob.)  a  les  stries  bran- 
chiales verte»,  et  le  corps  çris-brun  ,  semé  de  petits  ocelles , Van  Hasselt^ 
Bulîct.  «tiiv.,  1824 ,  oct.,  p.  a4o.  MM.  Qmov  cl  Gavroard  Tout  trouvée 
aux  îles  des  Amis.  '  \\. 
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TROISIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  INFÉROBRANCHES. 

Ont  à  peu  près  la  forme  et  l'organisation  des 
dans  et  des  tritonies,  mais  leurs  branchies,  au  lieu 
d'être  placées  sur  le  dos,  le  sont ,  comme  deux  lon- 
gues suites  de  feuillets,  des  deux  côtés  du  corps 
sous  le  rebord  avancé  du  manteau. 

Les  Phtllidies.  (Phyllidia.  Cuv.) 

Leur  manteau  nu,  et  le  plus  souvent  coriace,  n'est 
garni  d'aucune  coquille.  Leur  bouche  est  une  petite 
trompe  et  porte  un  tentacule  de  chaque  côté;  deux 
autres  tentacules  sortent  en  dessus  de  deux  petites  ca- 
vités du  manteau.  L'anus  est  sur  l'arrière  du  manteau , 
el  les  orifices  de  la  génération  sous  le  côté  droit  en 
avant.  Le  cœur  est  vers  le  milieu  du  dos  ;  l'estomac  est 
simple,  membraneux,  et  l'intestin  court. 

On  en  trouve  plusieurs  espèces  dans  la  mer  des  Indes  (  1) . 

Les  Dïphyllides.  Cuv. 

■  • 

Ont  à  peu  près  les  branchies  des  phyllidies ,  mais  le 
manteau  plus  pointu  en  arrière  ;  la  tête ,  en  demi-cercle, 
a  de  chaque  coté  un  tentacule  pointu  et  un  léger  tu- 
bercule :  l'anus  est  sur  le  côté  droit  (2). 
 ■  ;  

(1)  Phyllidia  trilineata ,  Scb.,  ITI,  1 ,  16;  Cuv.,  Ann.  Mus.,  \ ,  xvin. 
1  ;  et  Zool.  du  Voyage  de  Freycin.,  pl.  87,  f.  7'IO>  —  Ph'  °celUtta>  Cuv'> 
ib.,  7  ;  _  Ph.  pustulosa ,  id.,  ib.,  8 ,  et  quelques  espèces  nouvelles 

(a)  Diphyllidia  Brugmansii  ,  Cuv.';  —  DiphylL  Lineata,  Otto.,  Nov. 
act.  nat.  cur.,  X,  vu ,  ou  Pleuro-phyWdia,  Meckel ,  Arch.  aUem.,VIll, 
p.  190, pl.  h,  délie  Chiaie,  Mém-,  X,  12. 

N.  B,  ta  Linguèlle  d'Elfort,  Blainv. ,  Malac. ,  pl.  xlvu  ,  f.  a ,  ne  noi  * 
parait  point  différente  de  notre  première  espèce. 
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QUATRIÈME  OÙDAE  DES  GJfSTÉRÔP'ÙDÈS , 

LES  TECTIBRANCHÈS  (i). 

Ont  les  branchies  attachées  le  long  du  côté  droit 
ou  6ur  lôdos,  en  forme  He  feuillets  plus  ou  moins 
divisés  >  mais  non  symétriques;  le  manteau  les  recou- 
vre plus  ou  moins ,  et  contient  presque  toujours  dans 
son  épaisseur  une  petite  coquille.  Ils  se  rapprochent 
des  Pectinibranches  par  la  forme  des  Organes  de  la 
respiration,  et  vivent,  comme  eux ,  dans  les  eaux  de 
la  mer  ;  mais  ils  sotit  tous  hermaphrodites  ,  comme 
les  Nudibrancaes  et  les  Pulmonés. 

LésPlÉUROBRàNC»ES.    (  pLEÛROBRAttCHtft.  CuV.  ) 

Ont  le  corps  également  débordé  par  le  manteau  et  par 
le  pied,  comme  «'il  était  entre  deux  bouoliersé  Le  man* 
tèâu  contient ,  dans  quelques  espèces >  une  petite  làtae 
calcaire  ovale,  dans  d'autres,  une  lame  cornée j  " 
est  échancré  au-dessus  de  la  tête.  Lés  branchies  sont 
attachées  le  long  du  côté  droit  dans  le  sillon  entre  le 
mànteau  et  le  pied  >  et  représentent,  une  série  de  py- 
ramides divisées  en.  feuillets  triangulaires.  La  bou- 
che ,  en  forme  de  petite  trompe,  est  surmontée  d'une 
lèvre  échamerée  et  de  deux  tentacules  tubuleux  et 

\  f       •  mnt  et 

fendus;  les  orifices  de  la  génération  sont  en  avant, 
Tanus  en  arrière  des  branchies.  Il  y  a  quatré  estomacs, 
dont  le  second  est  charnu,  quelquefois  armé  de  pièces 

(i)  M.  de  Blahmlle  a  dotfné*  k.  cet  ordre  le  nom  de  Mowopleouo- 

BRANCHES.  ,  , 
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osseuses,  et  le  troisième  garni  à  l'intérieur  de  lames 
saillantes  longitudinales;  1  intestin  est  court. 

Il  y  en  a  diverses  espèces  dans  la  Méditerranée  Aussi 
bien  que  dans  l'Océan,  dont  quelques-unes  grandes  et  de 
belles  couleurs  (i).  « 

Les  Pleurobrànchjea.  Meckel.  (  Pleûrobrakchidium. 

Bl.  ) 


Ont  lés  branchies  «t  les  orifices  de4  ïa  génctttidn 
placés  comme  dans  les  pleurobranches  ;  mais  l'anus  est 
au-dessus  dés  branchies;  les  rebords  du  manteau  et  du 
pied  ne  font  que  peu  ée  saillie ,  et  sur  devant  du 
manteau  sont  quatre  lentàcules  courts,  distants,  et 
tin  carré  qui  rappelle  le  disque  antérîeûT  Jâes 
Je  toè  leur  trouve  qu'un  estomac,  qui  n'est 
qu'une  dilatation  du  canal,  et  à  parois  minces.  UnVr* 
gane  glanduleux  très  divise  s'ouvre  derrière  les  orifices 
génitaux;  ils  n'ont  point  de  vestige  de  coquille. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  (  Pleuro- 
hranchœa  Meckelii),Le\e ,  Diss.  depïeur.  ,  i8i3  (a). 


■(0  Pkuroiranchms  Peroniï ,  Çuv*,  Ann.  Mot.»  V*  xviii,  i ,  a  ;  — 

.  morceaux  d'anat.  comp.,  I,  y,  33~4o;  et  quelques 
espèces  nouvelles  telles  que  Pleur,  oblongus,  Descr.  de  l'Eg.,  Moll. 
gasier.,  pl.  3 ,  f.  i  ;  —  Pl.  aurantiacus ,  id. ,  Risso ,  Hist.  nat.  mer.,  TV  , 
Pl.  i,  f.  ^_  pl  lunicejjs,  fcuv.;  —  Pl.  Forskala ,  Forsk.,  pl.  ixvilt, 
*  LeaiAard,  ap.  Rappel. ,  Àn.  invert.  >  pl.  r      PL  eto-tau,  ifcv, 

l»e  genre  Lameh-aiua.  ,  T^ontag.,  Tran*.  linu.,  ¥\9  pl.  xii,.f.  3  et  4  » 
ne  me  paraît  différer  dos  pleurobranches  par  rien,  d'essentiel ,  non  plus 
que  celui  des  Berthelles  ,  Blairiv.,  Malac,  pl.  x'liii  ,  f .  i .  Ôn  distingue 
seulement  ce  dernier,  parce  que  le  manteau  n'est  pas  cchancré  au-dessus 
de  la  têie ,  comme  dans  beaucoup  de  pleurobranches.  Le  PL  oblongus 
7  apliartiendrait  et  même  le  PL  lufifcèp*. 

(a)Cést  le  genre pleùrobfnrichiâie  de  fclamV.,  Malâcol. ,  pl.  'tmi\ ,  f.  3; 
tnais  non  pas ,  comme  îl  le  croit ,  le  Pleurobranchui  tuberculmius  de 
Meckel.  j^. 


Digitized  by  Google 


6o  GASTÉROPODES 

Les  Apltsies  (i).  (  Apltsia.  Lin.  ) 

•  •  •  A      *       f  1 

Ont  les  bords  du  pied  redressés  en  crêtes  flexibles  T 
et  entourant  le  dos  de  toutes  parts  ,  pouvant  même  se 
réfléchir  sur  lui  ;  la  tête  portée  sur  un  cou  plus  ou 
moins  long,  deux  tentacules  supérieurs  et  creusés  comme 
des  oreilles  de  quadrupède ,  deux  autres  aplatis  au  bord 
de  la  lèvre  inférieure;  les  yeux  au-dessous  des  pre- 
miers. Sur  le  dossontles  branchies ,  en  forme  de  feuillets 
très  compliqués ,  attachées  à  un  large  pédicule  membra- 
neux ,  et  recouvertes  par  un  petit  manteau  également 
membraneux,  qui  contient  dans  son  épaisseur  une  co- 
quille cornée  et  plate.  L'anus  est, percé  en  arrière  des 
branchies,  et  est  souvent  caché  sous  les  crêtes  latérales; 
la  vulve  est  en  avant  à  droite,  et  la  verge  sort  sous  le 
tentacule  droit.  Un  sillon  qui  s'étend  depuis  la  vulve 
jusqu'à  4'extrémité  de  la  verge,  conduit  la  semence  lors 
de  l'accouplement.  Un  énorme  jabot  membraneux  mène 
dans  un  gésier  musculeux,  armé  en  dedans  de  corpus- 
cules cartilagineux  et  pyramidaux ,  que  suivent  un  troi- 
sième estomac  semé  de  crochets  aigus,  et  un  quatrième 
en  forme  de  cœcum.  L'intestin  est  volumineux.  Ces  ani- 
maux se  nourrissent  de  fucus.  Une  glande  particulière 
verse,  par  un  orifice  situé  près  de  la  vulve,  une  hu- 
meur limpide  que  l'on  dit  fort  acre  dans  certaines  es- 
pèces; et  des  bords  du  manteau  il  suinte  en  abondance 
une  liqueur  pourpre  foncée,  dont  l'animal  colore  au 
loin  l'eau  de  la  mer  quand  il  aperçoit  quelque  danger. 
Leurs  œufs  sont  déposés  en  longs  filets  glaireux  entrela- 
cés ,  minces  comme  des  ficelles. 


v  (0  A.Tt\vtTtat ,  qui  ne  peut  se  nettoyer;  nom  donne'  par  Aristote à  <Pe 
ques  zoophytes.  Linnœus  en  a  fait  cette  fausse  application.  Les  ancien» 
connaissaient  très  bien  nos  animaux  son  s  le  nom  de  lièvrc-itiarin ,  et  eu 
attribuaient  plusieurs  propriétés  fabuleuses.  -^Ç 
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TEGT1BRAHCHES.  Çt 
On  irouve  dans  nos  mers  : 

UApfysie  bordée.  (ApL  fasciata.  Poiret.  )  Rang.  Api. 

pl.  vi  et  vu. 

Noire ,  à  bord  des  crêtes  latérales  rouges  :  c'est  une  des 
grandes  espèces.  f* 

UApfysie  ponctuée  (ApL  punctata.  Cuv.  )  Ann.  Mus. 
t.  11.  p.  287.  pl.  1.  fig.  2-4.  Ranc.  Api.  pl.  xvm.  fig.  2. 
Lilas,  semé  de  points  verdâtres. 

UApfysie  dépilante*  (ApL  depilans.  Lin.)  Bohatch.  anim. 
mar.  pl.  1  et  11  Rang.  pl.  xvi. 

Noirâtre,  avec  de  grandes  taches  nuageuses  ,  grisâtres. 
Il  y  en  a  aussi  plusieurs  espèces  dans  les  mers  éloi- 
gnées (1). 

Les  Dolabelles.  (Dqlabella.  Lam.) 

Ne  diffèrent  des  aplysies  que  parce  que  les  branchies 
et  ce  qui  les  entoure  sont  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps  ,  qui  ressemble  à  un  cône  tronqué.  Leur  crête  la- 
téralese  serre  sur  l'appareil  branchial,  ne  laissant  qu'un 
sillon  étroit;  leur  coquille  est  calcaire. 

Ou  en  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer  des 
Indes  (2). 


(0  Aplysia  brasiUana,  Rang.,  pl.  vm,  1,  a,  35  —  A.  dacty  lomela, 
*.,">-^.  protea,  îd. ,  *  ,  rft- A.  sortx ,  id.,x,4,5,  6;—J. 
^<"«,  xd,.  A.  maculât* ,  ld.,  „, ,  , .5  ;  ~  A.  marmorata  , 

^-î^™ l8*?*  Ran»»  XD,  6,  7  i-J.  Kerau- 
*«■,  A,  XIII ;-  A.  Lessonii,  id.,  XIV;  -  A.  Camelus,  Cuy., 
Mus.,  et  Rang.,  XV,  i,-A.albay  CuV.,ib.,  et  Rang.,  XV,  a, 

ttcTlV  ""f  01*""1'  id  >  XV  bi8i  ~  A  Ri«*o..  Hift,  nat. 

•»     1 P».  i,  et  7.  Il  est  bon  de  remarquer  cependant,  que  la  plupart 
e  ces  aplysies  ayant  été  représentées  sur  des  individus  conservés  dans  la 

qucM,^  ll  peat  rc$ler  de8  doates  sur  les  caraclèr<i8  »Pëcifiques  de  auel- 

Th    ^f"*^  Run*Phii>  Cuv.,  Ann.  Mus.,  V,  xxix,  I  j  et  Rumph,; 

es.  ainb.,  pl.  x,  6,  des  Moluqûes ,  ou  Aplysia  Rumphii ,  Rang.,  pl.  1 , 
7  jfi    «"^ata ,  Rang. ,  pl.  11  ;  —  ^.  trusta ,  id.  ;  —  A.  ierenudi , 
»  1  î  -      gigas,  id.,  III ,  4  i  —  ^f.  EmmAu  ,  id.,  XXIV,  1, 
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Les  Notarches.  (Ngttarchus.  Cuy.  ) 

»        «  »  *•  "  4  •         .  *  #  ■  *  I      •  »  m4  »  _  •  «  *  *         I  ■ 

Ont  leurs  crêtes  latérales»  réunies  et  recouvrant  le  dos, 
sauf  une  échancrure  longitudinale ,  pour  conduire  aux 
branchies,  qui  n'ont  point  de  manteau  pour  le»  cou- 
vrir, mais,  ressemblent  d'ailleurs  à  celles  des  nplysjes, 
ainsi  qite-  tout  lei  reste  de:  1  Organisation  (  i  )t 

* 

Dans 

Les  Buasatelljb^,  Blsinv. 

Les  crêtes  latérales  se  réunissent  en  avant .  de  manière 
à  ne  laisser  qu'une  ouverture  ovale  pour  l'arrivée  de 
l'eau  aux  branchies,  qui  n'ont  pas  non  plus  de  manteau 
pour  les  couvrir  (a). 

Mais  ces  deux  genres*  itt&treAl  probablement»  dans  un 

seul 

£es  àcères.  (  Akeaa.  Mûller.  ) 

■  j 

Ont  les  branchies  couvertes  comme  les  genres  pr^ 
(îens  ;  mais  leurs  tentacules'  sont  tellement  r&ecourefe , 
élargis  et  écartés ,  qu'ils  paraissent  n?en  avoir  point  du 
fout,  ou  plutôt  qu'ils  ne  forment  ensemble  qu'un 
grand  bouclier  charnu  et  à  peu  près  rectangulaire  «ous 
lequel  sont  les  yeux.  Du  reste ,  leur  hermaphrodi- 
tisme*  la  positipn  de  leur&icleux  sexes,  la  complica- 
tion* et  l'armure  de  leur  estomae»  la  liqueur  pourpW 

que  rébandent  plusieurs  de  leurs  espèces ,  les  iapp**- 

•  .i  -  ■  . 

•  ■  '  ■     '  ■  ;   ■      ■    ■    1  . 


(<i)  Notarchus  gdatinosus -  ,  Cuv., auquel' M.  Rang  associe  lé 
ultit  Savignîana  ,  Descr.  de  l'Eg. ,  Zooi.  gast^r. ,  pl.  «j  'i9'»* 
Rang.,  Api.,  pl.  xx.  et  son  Ayl  PUii,  pl.  xxr,  et  quelqaei petit* 
espèces. 

(a)  Bursatella  Leachiï,  Blainv.,  Malac,  pl.  xliii,  f:  6V 
JV.  B.  On  a  aussi  rapproché  des  aplysies,  Y  Api  viridis,  Montefr, 
Trans.  Lin.,  VH  ,  pl.  vu ,  dont  M:  Oken  fait  son  genre  Aotbor,  et  qj>« 
est  au  moins  très*  voisin  de  YÉlysie  timide  >  Risso,  HisL  nat  mérid,  > 
pl.  i,  f.  3,  4;  mais  n'en  connaissant  pas  les  branchies,  je  ne  pai»  Ç,as,ef 
ni  Ton  n> l'autre. 
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ctent  des  aplysiea.  Leur  ccquiUe,  <km  celle*  q^ii  en 
ont  une* ,  est  plus  ou  moins  roulée  sur  elle-tmême ,  avec 
peu  d'obliquité  >.  sans  spire;  saillante ,  sans  échancrure 
ni  canal;  et  la  columelle  faisant  une  saillie  convexe , 
donne  à  Fou* erture  la  figure  dW  croissant  ,  dont  la 
partie  opposée  à  la  spire  est  toujours  plus  large  et  ar- 
rondie. 

M.  de  Lamarck  nomine  Bullées  celles  où  la  coquille 
e$t  cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau.  Elle  fait  très  peu 
détour!  ,  et  l'animal  est  beaucoup  trop  gros  pour  y  rentrer. 

r  *•  «  ■ 

V Amande  de  mer.  (  BuUœa  apcrta.  Lara.  Bulla  aperta  et 
Lobaria  quadriloba.  Gtn.  Phyline,  quadripartita,  Ascan.) 
Mull.  ZooL  dan.  III.  pl.  eu  Plane.  Conch.  min.  not. 
pl.  xi.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  1. 1.  pl.  xii.  i.  6.  (i). 

Animal  blanchâtre ,  , d'un  pouce  de  long,  que  le  boû- 
?Uet  charnu  formé  par  les.  vestiges  de  ses  tentacules  %  les 
bourrelets  latéraux  de  son  pied,  et  son  manteau. occupé 
par  sa  coquille ,  semblent  diviser  en  quatre  lobes  à  sa  face 
supérieure.  Sa  coquille  mince ,  blanche  ,  denii-trawspa- 
rente ,  est  presque  toute  en  ouverture^  son  gésier  est 
arme  de  trois  pièces  osseuses  rbomboïdales  très  épaisses. 
On  Te  trouve  dans  presque  toutes  les  mer» ,  0ùv  il  vit 
sur  les  fonds  vaseux.  '  ■*  u) 

*  *  * 

M.  clé  ^amarcK' laisse  le  nom  de  Bulles  (Btjlla)  (2)  ,  aux 
espèces  dont  ta  coquille ,  recouverte  Seulement  d'uu  léger 
épiderme,  est  assez  considèVable  pour  donner  retraite  à  ra- 
nimai. JiUe  se  cputoujrné  un  peu  plus  que  dans  les  huilées. 


— — 


— r-  


(»}  Le^or/neî ,  Àdans.,  Séné#.,  pl.  I,  f.  i,  est  une  espèce  très  voisine 
*  op»i>uU^ei;<  mois  je  rictsouve  pas  deaûreuU  ëwblir  u»«en*eni  inème 
^espece-sw  un>docoment  aus&iimparlaili,    :  • ,  ;  ; 

genre  Jjuiia  comprenait  vdaasilânn*,  noairseaiement  toute*  les 
Jièn»,  maisenoore les  Auricuks,  lès^gaii/ww,  les.Pfy*w,le*©w4kf, 
les  TfrébelUs ,  animaux  1res  différents  entre  eux.  Bruçuièm  a  commencé 
MeM^^i^  eil  repavant  ^  Agaùnôs  elles  Auricubs,*  qu'a  réu- 
nissait avec-les  Lonnét*  au  genre  Bulime.  M.  d&  Lamarck  a  achevé  ce 
fravaU  en  créant  tous  les  genres  que  nous  venons  de  nommer. 
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_  _  _       _  i 

Ugnaria. 


L'Oublie.  (.Bulla  Ugnaria. j  -  ~  -    £ > 

Cuv.  Ann.  Mu».  XVI.  . .  Pol.  test.  Neap.  M.  pl. 
Sa  coquille  oblougue,  à  .pire  cachée,  à  owjrtw 
«mole  très  large  en  avant ,  représente  une  lame  lâcbe- 
îïïf  «Se,  et  rayée  selon  la  direction  des  tour,Le - 
Ï  de  r  nimal  est  armé  de  deux  grandes  p.  e  s 
oTeuses  en  demi-ova.e,  et  d'une  petite  compnmee  (,).  . 
La  Muscade.  (  Bulla  ampulta.l.)  Martini  I. 

ao4.  Cuv.  Ann.  Mus.  XVI.  i. 

A  coquille  ovale,  épaisse,  & 
brun.  L'estomac  a  trois  pièces  rhomboidales  no.res  très 

convexes. 


convexes. 

La  Goutte  d'eau.  (  5uMa  ^«f  L- )ÇheBm-  ^  ^ 
1010.  Cuv.  Ann.  Mus,  Xvl.  i. 


(  DoHIDIUM  ,  MeCk.,  IjOBABIA  ,  m»-»  y  ;  —  -r  - 

(point  de  coquiHes  du  tout,  ou  "'en  ont  qu un  v  ^ 
arrière,  quoique  leur  manteau  eu  "  {Bulk 
U  y  en  a  une  petite  espèce  dan.  la  Medt terrauee  { 
carZsa ,  Cuv.,  Ann.  Mus.,  XVI,  »  9oo 
comp.,  H,  vu,  i,  3 ;  Blainv  Malacol, , pL  *V ,  un 
estomac  «'est  pas  plus  armé  que  son  manteau , 
oesophage  charnu  d'une  grande  épaisseur.  ^ 

On  y  trouve  aussi  une  espèce  tuberculeuse  (  U 
Meckelii, Délie  chiaie,  Memor. ,  pl.  x,^i^__  

—  .  w  i.  „rii  nonrune  «Kpû'8 

(,)  .Gioën.  ayant  observé  cet  estomac  «oie  ^J*^^,;  bCbr 

et  en  fit  un  genre  aoquel  il  donna  m.       <>*  '^dues  **- 

Je  Braguieres).  Gioëni  alla  mime  josqu  a  «-«  ^  ^  «*r 
tades  de  ce  coquillage.  Drapacnaud  a  le  premier  recon 
mêlëe  de  supercherie.  '   „  „        „  Ait  connaître  des 

espèces  plus  petites,  comme  ^iera  infla*»,  Zool-  oan., 


akera,  Gm. 


■»  » .     «s1  »  '  'y 
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TËCTIBR  ANCHES. 

Les  Gastroptères.  (  Gastropteron.  Meckel.  ) 

Ne  paraissent  que  des  acères  dont  le  pied  développe 
ses  Lords  en  larges  ailes  qui  servent  à  la  natation,  la- 
quelle se  fait  le  dos  en  bas.  Ils  n'ont  pas  non  plus  de 
coquille  ni  d'armure  pierreuse  à  l'estomac  ;  un  très  léger 
repli  de  la  peau  ,  est  le  seul  vestige  d'opercule  l^nin 
chial  qu'on  leur  observe. 

L'espèce  connue  est  aussi  de  la  Méditerranée  (Gastropte- 
ronMeckelii),  Kosse,  Diss.  dePteropodum  ordine;  Hala* 
i8i3,  f.  n-, 3,  et  Blainv.,  Malacoh,  pl.  xlv,  f.  5,  ou  Clio 
aman,  Délie  chiaie,Memor.,  pl.  „,  fig.  ,-8.  C'est  un  petit 
mollusque  d'un  pouce  de  long  sur  deux  de  large,  quand 
ses  ailes  sont  étendues. 

Jusqu'à  de  plus  amples  études  anatomiques ,  c'est 
dans  l'ordre  des  tectibranches ,  et  même  auprès 
despleurobranches,  que  nous  croyons  pouvoir  placer 
le  genre  singulier 

Des  Ombrelles.  Lam.  ou  Gastkoplax.  Blainv. 

L'animal  est  un  grand  mollusque  circulaire,  dont  le 
pied  déborde  beaucoup  le  manteau,  et  a  sa  face'supé- 
^eure  hérissée  de  tubercules.  Les  viscères  sont  clans  une 
Partie  supérieure  et  Centrale  arrondie.  Le  manteau  ne 
y  montre  que  par  des  bords  un  peu  saillants  et  tran- 
sats, tout  le  long  du  devant  et  du  côté  droit.  Sous 
léger  rebord  du  manteau  sont  les  brancbies  en  pyra- 
*"ies  lamelleuses  comme  celles  du  pleurobranche  et 
leur  arrière  un  anus  tubuleux.  Sous  ce  même  rebord 
ut>  en  avant,  deux  tentacules  fendus  longitudinale^ 
^ent  encore  comme  dans  le  pleurobrancbe,  et  à  leur  base 
^terne  les  yeux  ;  entre  eux  une  espèce  de  trompe  qui 
«  peut-être  un  organe  de  la  génération  ;  le  bord  an- 
tteur  du  pied  a  un  grand  espace  concave  dont  les 
TOME  m.  g 
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bords  peuvent  se  resserrer  comme  une  bourse,  et  au  fond 
duquel  est  un  tubercule  percé  d'un  orifice  qui  est  peut- 
être  la  bouche,  et  surmonté  d'une  membrane  frangée. 
La  face  inférieure  du  pied  est  lisse  et  sert  à  ramper 
comme  dans  les  autres  gastéropodes. 

Cet  animal  porte  une  coquille  pierreuse,  plate,  irrégu- 
lièrement arrondie,  plqs  épaisse  dans  le  milieu,  à  bords 
tranchants ,  marquée  de  stries  légèrement  concentriques. 

On  l'avait  crue  d'abord  attachée  au  pied,  mais  des  obser- 
vations plus  récentes  établissent  qu'elle  est  sur  le  manteau, 
et  à  la  place  ordinaire  (i). 

CINQUIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES  , 

LES  HÉTÉJIOPODES ,  Lam,  (2) 

Se  distinguent  de  tous  les  autres  parce  que  leur 
pied,  au  lieu  de  former  un  disque  horizontal,  est  com- 
primé en  une  lame  verticale  musculeuse,  dont  ils  se 
servent  comme  d'une  nageoire,  et  au  bord  de  la- 
quelle, dans  plusieurs  espèces,  une  dilatation  en 
forme  de  cône  creux,  représente  le  disque  des  autres 

(1)  L'échantillon  du  Muséum  brilannUfbe  décrit  par  M.  de  Blainville 
(  Buîlct.  pliil.,  1819,  p.  178),  sous  le  nom  de  Gastroplax  ,  a  en  effet  h 
coquille  attachée  sous  le  pied  ,  et  il  est  difficile  de  deviner  par  quel  arti- 
fice; cependant  le  manleau  est  si  mince  qu'il  a  bien  l'air  d'avoir  élé  pro- 
tégé par  la  coquille.  M.  Reynaud  vient  d'en  rapporter  un  individu  qui  a 
perdu  sa  coquHIe  ;  mais  ou  il  «emblc  que  l'on  aperçoit  des  traces  des  mem- 
branes qui  l'attachaient  au  manteau ,  et  néanmoins  il  n'y  a  point  de  restes 
de  muscles  qui  s'y  soient  fixés.  On  trouve  aussi  une  coquille  sembla»  « 
dans  la  Méditerranée,  mais  on  n'en  a  point  encore  observé  l'animal. 

(a)  ty.  de  Blainville  foit  des  Hétéro p ode*  une  famille  qu'il  nomme 
Nectopodes,  et  les  réunit  dans  son  ordre  des  Nucleobrawches,  avec 
une  autre  famille  qu'il  nomme  Ptéropodes  ,  et  qui  ne  comprend  de  mes 
ptéropodes  que  la  Umacine.  Il  y  joint ,  sur  je  ne  sais  quelle  conjecture , 

l'AnfcOKATTTE. 
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ordres.  Leurs  branchies  formées  de  lobes  en  forme 
dç  plumes,  sont  situées  sqr  l'arrière  du  dos,  dirigées 
en  avant,  et  immédiatement  derrière  elles,  sont  le 
cœur  et  un  foie  peu  volumineux,  avec  une  partie 
des  viscères  et  les  organes  internes  de  la  génération. 
Leur  çorps,  de  substance  gélatineuse  et  transparente 
doublée  d'une  couche  musculaire ,  est  alongé,  ter- 
miné le  plus  souvent  par  une  queue  comprimée. 
Leur  bouche  a  une  masse  musculaire  ,  et  un? 
langue  garnie  de  petits  crochets;  leur  œsophage 
est  très  long;  leur  estomac  mince;  deux  tubes 
•  proéminents  au  côté  droit  du  paquet  des  viscères, 
donnent  issue  aux  excréments  et  aux  œufs  ou  au 
sperme.  Leur  natation  se  fait  d'ordinaire  le  dos  en 
bas  et  iepied  en  haut  (1).  Ils  peuvent  gonfler  leur 
corps  en  le  remplissant  deau  d'une  manière  qui 
n'est  pas  encore  bien  éclaircie. 

Fovskal  les  compilait  tous  sous  son  genre 

Pterotrachea, 

1  * 

Mais  on  a  dû  les  subdiviser. 


(1)  Cette  manière  de  nager  ayant  fait  croire  à  Pcron ,  que  la  lame  na- 
tatoire est  sur  le  dos,  et  le  cœur  et  les  branchies  sous  le  ventre ,  a  donne 
lieu  à  beaucoup  d'erreurs  sur  la  place  qui  appartient  à  ces  animaux.  La 
seule  inspection  de  leur  système  nerveux  m'avait  fait  juger,  dans  mes  Mé- 
moires sur  les  mollusques ,  qu'ils  sont  analogues  aux  Gastéropodes.  Une 
anatomie  plus  complète,  feite  depuis,  et  celle  que  M.  Poli  en  donne 
dans  son  troisième  volume ,  ont  parfaitement  confirmé  cette  conjecture. 
Le  fait  est  que  les  Uévdropodes  diffèrent  peu  des  Testibranches,  et  toute- 
fois M.  La  viril  lard  croit  leurs  sexes  séparés. 

5* 
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Les  Carinaires.  Lam.  (1) 

Ont  le  noyau ,  formé  du  cœur,  du  foie  et  des  organes 
de  la  génération ,  recouvert  par  une  coquille  menue 
symétrique,  conique,  à  pointe  recourbée  en  arrière, 
souvent  relevée  dune  crête,  sous  le  bord  antérieur  de 
laquelle  flottent  les  plumes  des  branchies.  Leur  tête  porte 
deux  tentacules,  et  les  yeux  en  arrière  de  leur  base. 

H  y  eu  a  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Carinaria 
cymbium,  Lam.  ),  Péron,  Anu.  Mus.,  XV, m,  i5;  Poli, 
III,  xlivj  Abu.  des  Se.  nat.  ,  tom.  XVI,  pl.  i. 

Et  une  dans  la  mer  des  Indes  (  Carinaria  fragilis ,  Bory 
Saint-Vincent, Voyage  aux  quatre  îles  d'Afr. ,  I,  vi,  4  (2). 

L 'argonaute  vitré  des  auteurs,  Favanne,  vu,  c,  2;  Mar- 
tini ,  I,  xin,  i63  ,  doit  être  la  Coquille  d'une  grande  cari-  . 
naire ;  mais  on  ne  connaît  pas  encore  son  animal. 

Les  Atlantes.  (  Atlanta.  Lesueur.  )  (3) 

Seraient,  d'après  les  nouvelles  observations  de  M.  Rang, 
des  animaux  de  cet  ordre,  dont  la  coquille  au  lieu  d'être 
évasée  comme  celle  des  carinaires ,  a  sa  cavité  étroite  et 
roulée  en  spirale  sur  le  même  plan  ;  le  contour  en  est 
relevé  d'une  crête  mince. 

Ce  sout  de  très  petites  coquilles  de  la  mer  des  Indes, 
N  dans  l'une  desquelles  Lamanon  avait  cru  retrouver  l'ori- 
ginal des  cornes  d'Ammon  (4)  (  Atlanta  Peronii et  Atlanta 


(1)  Forskal  comprenait  tous  ces  animaux  sous  son  genre  Ptérotracliea, 
nom  auquel  Bruguière  substitua  celui  de  Firole.  Péron  ayant  divisé  le 
genre,  a  affecté  le  nom  de  Carinaîre  à  celles  qui  ont  une  coquille,  et  celui 
de  Firole  aux  autres.  Rondelet  donne-dejà  la  Carinaire ,  mais  sans  sa  co- 
quille j  De  insect.  zooph.,  cap.  xx. 

(2)  Aj.  Car.  fkpressa,Rang.t  Ann.  des  Se.  nat.,  fév.  1829,  p.  i36. 

(3)  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Atlantes  deLesueur  avec  V  Atlas  qu'il 
décrit  au  môme  endroir,  et  que  je  ne  sais  où  classer,  tant  sa  description  me 
paraît  confuse. 

(4)  VoyaRe  de  Lapeyrouse  »  IV,  p.  13^,  et  pl.  63,  f.  1-4. 
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Keraudrenii,  Lesueur),  Journ.  dephys.,  lxxxy,  nov.  1817, 
et  Rang. ,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris ,  tome  111 , 
p.  373  et  pl.  ix. 

Les  Firoles.  (Firola.  Peron.) 

Ont  le  corps,  la  queue,  le  pied,  les  branchies,  le 
paquet  des  viscères  à  peu  près  comme  les  carinaires; 
maison  ne  leur  a  point  observé  de  coquille;  leur  mu- 
seau salonge  en  trompe  recourbée  ,  et  leur  yeux  ne  sont 
point  précédés  par  des  tentacules.  On  voit  souvent  pendre 
du  bout  de  leur  queue,  un  long  filet  articulé,  que 
Forskal  avait  pris  pour  un  taenia  ,  et  dont  la  nature 
n'est  pas  encore  bien  certaine.  , 

Il  y  en  a  aussi  une  espèce  très  commune  dans  la 
Méditerranée (  Pterotrachea  coronata  ,  Forsk.  ) ,  Peron., 
Ann.  Mus. ,  XV  ,  11,  8,  et  M.  Lesueui  en  décrit  plusieurs 
de  la  même  merqu'il  regarde  comme  différentes ,  raaisqui 
auraient  besoin  dJune  nouvelle  comparaison  ,  Acad.  Se. 
nat.  Philad.,  tom.  1,  p,  3  (1). 

M.  Lesueur  distingue  les  Firoloïdes  ,  où  le  corps  au  lieu 
de  se  termine*  en  une  queue  comprimée,  est  tronqué  brus- 
quement derrière  le  paquet  des  viscères,  ib. ,  p.  37  (2). 

A  ces  deux  genres  maintenant  bien  connus ,  je 
suppose  qu'il  faudra  ajouter,  quand  on  les  connaîtra 
mieux  : 

I^s  Timoriennes.  Quoy  et  Gaym.  Zool.  de  Freyc. 

pl.  lxxxvh.  f.  1. 

Qui  sembleraient  des  firoles  dépouillées  de  leur  pied 
et  de  leur  paquet  de  viscères.   

(1)  Firola  Mutioa-  —  F.  Gibbosa;  —  F.  Forskalea;  —F.  Cubera. 
C'est  celle-ci  qui  est  le  Pterotrachea  coronata  de  Forsk.  ;  —  F,  Frede- 
t'ica,  copié  Malacol.  deBlainv.,  pl.  xlvii  ,  f.  4*,—  P-  Peronii.-- Aj.  Pte- 
rotrachea liufa,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de  Freycin.,  zool.,  pl£87, 
£  2  ct'3.  • 

(a)  Firolotda  Demarcstia  ;-—Fir.  Rlaiiwilliana K  Acuhata,  Lcs^. 

■ 
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Et  les  Monophores.  ici.  ib.  f .  4  et  5  (î). 

A  peu  prèsde  laforme  d'une  carinaire,  mais  aussi  sans 
pieds  et  sans  paquet  de  viscères  distinct,  ni  coquille. 

Il  n'est  pas  aussi  certain  que  l'on  doive  y  placer 

Les  Phylliroés.  Pérou.  Ànn.  Mus.  XV.  pl.  n.  f.  î. 

Dont  le  corps,  transparent  et  très  comprimé,  a  en 
avant  un  museau  surmonté  de  deux  longs  tentacules  sans 
yeux;  en  arrière,  une  queue  tronquée,  et  laisse  voir  au 
travers  de  ses  téguments  son  cœur ,  sen  système  nerveux, 
son  estomac  et  des  organes  génitaux  des  deux  sexes.  Il  a 
aussi  les  orifices  de  l'anus  et  de  la  génération  sur  le  côté 
droit ,  et  laisse  même  quelquefois  sortir  une  verge  assez 
longue;  mais  je  ne  puis  lui  apercevoir  d'autre  organe 
respiratoire  que  sa  peau  mince  et  vasculaire  (2). 

LE  SIXIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  PECTINIBRANCHES  (3). 

Forment  sans  comparaison  la  division  la  plus  nom- 
breuse, puisqu'ils  comprennent  presque  toutes  les  co- 
quilles univalves  en  spirale,  et  plusieurs  coquilles  sim- 
plement coniques.  Leurs  branchies composées  de 
nombreux  feuillets  ou  lanières  ,  rangées  parallèle- 
ment comme  les  dents  d'un  peigne,  sont  attachées  sur 

(i  )  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Monophores  de  M.  Bory  Saint- 
Viucent  (Voyage  aux  quatre  îles  d'Afrique),  qui  sont  des  pyrosomes. 

{•z)  Ces  observations  sont  faites  sur  des  individus  que  M.  Quoy  a  bien 
voulu  me  communiquer.  M.  de  Blainville  fait  du  PkylHrù^  une  famille 
qu'il  uorame  Psillosomes ,  et  qui  est  la  troisième  t^e  ses  A rporobr 'anches ; 
lesîfatres  sont  les  Hjrales ,  les  Clio,  etc. 

(3)  C'est  ce  que  M.  de  Blainville  nomme  sa  sous-classe*  des  Paragepha- 

ÏOPHOfcES  OIOÏQt'RS.  ' 
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une,  deux  ou  trois  lignes ,  suivant  les  genres,  au  pla- 
fond delà  cavité  pulmonaire  qui  occupe  le  dernier  tour 
delà  coquille,  et  qui  s'ouvre  par  une  grande  solution 
de  continuité,  entre  le  bord  du  manteau  et  le  corps. 

Deux  genres  seulement,  les  cjclostomes  et  les  hé~ 
feront  au  lieu  de  branchies,  un  réseau  vasculaire, 
tapissant  leplafond  d'unCcavité  d'ailleurs  toutesem- 
blable;  ils  sont  les  seuls  quirespirent  l'air  en  nature, 
tous  les  autres  respirent  l'eau. 

Tous  les  pectinibranches  ont  deux  tentacules  et 
deux  yeux  portés  quelquefois  sur  des  pédicules  par- 
ticuliers une  bouche  en  forme  de  trompe  plus  ou 
moins  alongée  >  et  des  sexes  séparés.  La  verge  du 
mâle ,  attachée  au  côté  droit  du  cou  ,  ne  peut  d'or- 
dinaire rentrer  dans  le  corps,  mais  se  réfléchit  dans 
la  cavité  des  branchies;  elle  est  quelquefois  très 
grosse .  La  seule  paludine  la  fait  rentrer  par  u  n  orifice 
percé  à  son  tentacule  droit.  Le  rectum,  et  l'oviductus 
de  la  femelle  rampent  aussi  le  long  du  côté  droit  de 
cette  cavité,  et  entre  eux  et  les  brauchies,  est  un 
organe  particulier  composé  de  cellules  recélant  une 
humeur  très  visqueuse ,  servant  à  former  uue  en- 
veloppe commune,  qui  renferme  les  œufs  et  que 
l'animal  dépose  avec  eux  Les  formes  de  cette  en- 
veloppe  sont  souvent  très  compliquées  et  très  sin- 
gulières (1). 

(1)  Voyez  pour  les  murex,  Lister.,  83 1,  Bastcr,  op.  subs.,  I,  vi,  1,  a  : ;. 
pour  les  buccins ,  Bast,,  ib..  V,  2» ,  3.  ♦ 
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Leur  langue  est  armée  de  petits  crochets,  et  en- 
tame les  corps  les  plus  durs  par  des  frottements 

lents  et  répétés.- 

La  plus  grande  différence  entre  ces  animaux 
consiste  dans  la  présence  ou  l'absence  de  ce  canal 
formé  par  un  prolongement  du  bord  de  la  cavité 
pulmonaire  du  côté  gau<*e,  et  qui  passe  par  un 
canal  semblable  ou  par  une  échancrure  de  la  co- 
quille ,  pour  faire  respirer  l'animal  sans  qu'il  sorte 
de  son  abri.  Il  y  a  encore  entre  les  genres  cette 
distinction,  que  quelques-uns  manquent  d'opercule, 
et  les  espèces  diffèrent  entre  elles  par  les  filets, 
franges  et  autres  ornements  que  portent  leur  tête, 
leur  pied  ou  leur  manteau. 

On  range  ces  mollusques  sous  plusieurs  familles 
d'après  les  formes  de  leurs  coquilles,  qui  paraissent 
être  dans  un  rapport  assez  constant  avec  celle  des 
animaux. 

La  première  famille  des  gastéropodes  pectine 
branches ,  ou 

Les  TROCHOIDES, 

Se  reconnaît  à  sa  coquille ,  dont  l'ouverture  est 
entière,  sans  échancrure  ni  canal  pour  unsyphon 
du  manteau  ,  l'animal  n'en  ayant  point;  et  garnie 
d'un  opercule  ou  de  quelque  organe  qui  le  rem- 
place (i). 

■       ^  ^^^^^ 

(Je 

(0  Ce  sont  les  Paracephalophores  dioïques  AsirnosociiANCHES 
M.dcEIaimiilJc. 
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Les  Toupies.  (Trochus.  Lin.)  (i) 

Ont  des  coquilles  dont  l'ouverture  anguleuse  à  son 
bord  externe  approche  plus  ou  moins  au  total  de  la  fi- 
gure quadrangulaire  ,  et  se  trouve  dans  un  plan  oblique 
par  rapport  à  Taxe  de  la  coquille,  parce  que  la  partie 
du  bord,  voisine  de  la  spire ,  avance  plus  que  le  reste. 
La  plupart  de  leurs  animaux  ont ,  trois  filaments  à  chaque 
bord  du  manteau ,  ou  au  moins  quelques  appendices  aux 
côtés  du  pied. 

Parmi  ceux  qui  n'ont  pas  d'ombilic,  il  y  en  a  dont  la  co- 
lumelle,  en  forme  d'arc  concave,  se  continue  sans  aucun 
ressaut  avec  le  bord  extérieur.  C'est  l'angle  et  l'avancement 
de  ce  bord  qui  les  distigue  des  lurbo.  Ce  sont  les  Tectaires, 
Montf.  (2). 

Plusieurs  sont  aplatis,  à  bord  tranchant,  ce  qui  les  a 
fait  comparer  à  des  molettes  d'éperon.  Ce  sont  les  Éperons 
(Calcar,  Montfort)  (3). 

On  en  voit  quelques-uns  qui  sont  un  peu  déprimés,  or- 
bicul aires,  luisants,  à  ouverture  demi-ronde,  et  dont  la 
columelle  est  convexe  et  calleuse.  Ce  sont  les  Roulettes 
(  Rotella,  Lam.  )  (4). 

D'autres  ont  la  columelle  distinguée  vers  le  bas  par  .  une 
petite  proéminence  ,  ou  vestige  de  dent  pareille  à  celle  des 
monodontes  ,  dont  ces  trochus  ne  diffèrent  que  par  l'angle 


(0  M.  de  Blainville  fait  de  ce  grand  genre ,  sa  famille  des  Gomo- 
8TOMES. 

(a)  Troch.  inermis ,  Cheran.,  V,  clxxïii,  171a  i3;  —  Tr.  Cookii, 
W.,  clxiv,  i55i  ;  —  Tr.  cœlatus,  id.f  clxii  ,  1 536-3;  ;  —  Tr.  imbricatus, 
ib.,  i53a-33;  _  Tr.  tuber,  id. ,  clxv,  i573^4;  —  Tr.  sinensis ,  ib., 
1564-65  ;  —  Turbo  pagod  us,  id.,  clxih  ,  i54*-4a>  —  Turbo  tectum- 
persicum,  ib.,  1 543-44. 

(3)  Turbo  cahar,  L.,  Cbemn.,  V,  clxiv,  i55a;  —  T.  stellaris, 
id.;  ,553;  —  T.  acuUatus,  id. ,  i554-57î  —  T.  ùnperiaUs ,  id.  „ 

M)  Tr.  vesu'arius ,  L.  ;  Chcmn.,  V,  clxvi,  1601. 
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de  leur  ouverture  et  l'avancement  de  leur  bord.  L'ouver- 
ture y  est  d'ordinaire  à  peu  près  aussi  haute  qué  large.  Ce 
sont  les  Cantharides,  Montf.  (i). 

Quelques-uns  Font,  au  contraire,  beaucouppluS  large  que 
haute,  et  leur  base  concave  le«  rapproche  des  calyptrées.  Ce 
sont  les  Entonnoirs  ,  Moutf.  (a)* 

D'autres,  où  l'ouverture  est  auSsi  bien  plus  large  que 
haute,  ont  la  columelle  en  forme  de  canal  spiral  (3). 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  la  coquille  turriculée,  se  rappro 
chent  des  cérites,  les  Télescopes  ,  Montf.  (4). 

Parmi  les  trochus  ombiliqués,  les  uns  n'ont  pas  nôn  plu» 
de  ressaut  à  la  columelle;  la  plupart  sont  aplatis,  et  ont 
l'angle  extérieur  tranchant. 

De  ce  nombre  est 

La  Frippière.  (Trochus  agglutinans.  tO  Chemn.V.  clxxii. 

1688.  9. 

Remarquable  par  son  habitude  de  coller  et  d'incorporer 
même  à  sa  coquille,  à  mesure  qu'elle  s'accroît,  divers  corps 
étrangers,  tels  que  petits  cailloux,  fragments  d'autres  co- 
quilles ,  etc.  ;  elle  recouvre  souvent  son  omhilic  d'une 
lame  testacce  (5). 

11  y  en  a  cependant  aussi  à  bords  arrondis. 
.  Tel  en  est  un  petit ,  le  plus  commun  sur  nés  côtes  (  Tr. 
cinerarius,  L.  ),  Chemn.,  V,  clxxi  ,  1686,  verdâtre,  raye 
obliquement  de  violet. 


(!)  Tr.  iris,  Chemn.,  iSaa-23  ;  —  Tr.  gnnatum,  ib.,  i654-55j- 
Tr.  zyzxphinusy  clxvi  .  1592-98;  —  Tr.  conus ,  clxvh ,  ,6,dî  'T  * 
maculatus,  clxviii,  1617-18,— TV.  americanus,  clxii,  i534-35;~ 
Tr.  conulus ,  Gualt.,  lxx  ,  M. 

(a)  Trochus  concavus ,  Chemn.,  V,  clxxvui,  i6ao-ai. 

(3;  Trochus  Jbueolatus ,  Chemn.,  V,  cl»,  i5i6-iq  j  —  Tr.  maunua- 
n«i,id.,  clxiii,  1547-48;—  Tr.  fenesttatus ,  ib.,  l549-5oj  — 
obeliscus,  clx,  i5io-ia. 

(4)  Trochus  telescopium ,  Chemn.,  V,  clx,  1 507-9. 

(5)  Ajoutez  Troohus  indiens,  Chemn.,  V,  clxxii,  1697-98;-^^^.  ^ 
perialisj  clxxiiî,  1714»  etcLxxiv,  17x5;  —  Tr.  solaris,  ib.,  ^o;-1?  * 
et  1716-1717;  —  Tr.plarius,  ib.,  1721,  1722. 
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D'autres  trochus  ombiliqués  ont  à  la  colùmelle  une  proé- 
minence vers  le  bas  (i). 
En  d'autres  enfin  ,  elle  est  crénelée  sur  sa  longueur  (a). 

Les  CIdrans.  (Solarium.  Lam.) 

Se  distinguent  des  autres  toupies  par  une  spire  en  cône 
très  évasé,  dont  la  base  est  creusée  d'uu  ombilic  extrêmement 
large,  où  l'on  suit  de  l'œil  les  bords  intérieurs  de  tous  les 
tours  marqués  par  un  cordon  crénelé  (3). 

> 

Les  Évomphales.  (  Evomphalus.  Sowerby.  ) 

Sont  des  coquilles  fossiles  semblables  aux  cadrans,  mais 
qui  n'ont  pas  de  crénel  ures  aux  to urs  i n  ter n es  de  l'ombi I ic  (4 ), 

Les  Sabots.  (Turbo.  Lin.  )  (5). 

Comprennent  toutes  les  espèces  à  coquille  complète- 
ment et  régulièrement  turbinée  et  à  bouebe  tout-à-fait 
ronde.  Un  examen  plus  détaillé  les  a  fait  beaucoup  sub-? 
diviser. 

Les  Sabots  proprement  dits.  (Turbo.  Lam.) 

Ont  la  coquille  ronde  ou  ovale,  épaisse,  et  la  bouche 
complétée  du  côté  de  la  spire  par  l'avant-dernier  tour.  L'a- 
nimal à  deux  longs  tentacules  ,  les  yeux  portés  sur  des 
pédicules  à  leur  base  extérieure ,  et  sur  les  côtés  du  pied 

des  ailes  membraneuses,  tantôt  simples,  tantôt  frangées, 
•  — ^  .  

(0  Tr.  virgatus,  Chemn.,  V,  clx,  i5i4"i  5  ;  —  Tr.  nilolicus,  Chcmn., 
V,  clxvu,  i6o5-7,  clxvhi  ,  161 4;  —  Tr.  vernus ,  id. ,  clxix  ,  1625-26; 

—  Tr.  inœqualis,  clxx  ,  1 636-37  i  —  Tr  maSus  *  clxxi,  i  656-  57  ;  — 
Tr.  conspersus,  Guajt.,  lxx  ,  B.  ;  —  Tr.jujubinus ,  clxvii  ,  161  2- 161 3- 

•M'  Tr.  maculatus ,  clxv  m,  1 6 1 5«  1 6 1 6  :  —  Tr.  costatus ,  clxix  , 
i634-  —  Tr.  viridis,  clxx,  1644  ;  —  Tr.  radiatus ,  ib.,  1640-42. 

(3)  Trochus  pèrspectwus ,  L.,  Chemn.,  V,  clxxij,  1691-96;  —  Tr. 
stramineus,  ib.,  16995  —  Tr.  variegatus  ,  ib.,  1708-1709}  —  Tr.  in- 
fundibuliformis,ïb.,  1706-1707. 

(4)  Evomph.  pentangulatus ,  Sowerb.,  Min.  conch.,  I,  pl.  xlv,  f.  2  ; 

—  Ev.  nodosus,  id.,  xlvi  ,  etc. 

(5)  M.  de  Blainvillc  a  fait  de  ce  grand  genre  sa  famille  des  Ckico- 
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tantôt  munies  d'un  ou  deux  filaments.  C'est  à  quelques-uns 
d'eux  qu'appartiennent  ces  opercules  pierreux  et  épais  qui 
se  font  remarquer  dans  les  collections,  et  qu'on  employait 
autrefois  en  médecine  sous  le  nom  à'Ufguis  odoratus. 

Il  y  en  a  d'ombiliqués  (  les  Méléagres,  Montf.)  (i), 
et  de  non  ombiliqués  (  les  Txjbbo  ,  Montf.  )  (a). 

Les  Dauphiwules.  Lam. 

.  Ont  la  coquille  épaisse  comme  les  turbo,  mais  enroulée 
presque  dans  le  môme  plan  ;  son  ouverture  est  complètement 
formée  par  le  dernier  tour,  et  sans  bourrelet.  Leur  animal 
est  semblable  à  celui  des  turbo. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Turbo  delphinus,  L.) ,  Kst. 
608,  45,  prend  son  nom  d'épines  rameuses  et  contour- 
nées qui  l'ont  fait  comparer  à  un  poisson  desséché  (3). 

Les  Pleurotomàibes.  Defrance. 

Sont  des  coquilles  fossiles  à  bouche  ronde,  dont  le  bord 
externe  a  une  incision  étroite  et  remontant  assez  haut.  11  est 

■ 

(1)  Turbo  pica,U,  List.,  640,  3o;  —  T.  argyrostomus,  Chemn.J, 
clxxvh,  i758-6i  ;  —  T.  margarituceus ,  ib.,  176a;  —  T.  versicolor. 
Lin.,  576,  39;  —  T.  mespilus,  Chemn.,  V,  clxxvi,  i74^-43>  — 
granulatus,  ib.,  44-46;  —  T.  ludus,  ib.,  48,  4g;  —  T.  diadema,\à., 
p.  i45  ;— .  T.  cincreus,  Born.,  XII,  a5-a6;  —  T.  torquatus,  Chemn.,  X, 
p.  ^5;  —  T.  undulatus,  id.,  clxix,  i64o~4i- 

(a)  Turbo  pettiolatus ,  List  ,  584 ,  3g  ;  —  T  cochlus  ' ib''  ;  "~ , 
Chrysostomus ,  Chemn. ,  V,  eux?  111 ,  1 766  ;  —  T.  rugosus ,  List.,  647, 
4M  _  T.  marmoratus,  id.,  587,  46;  —  T.  sarmau'eus,  Chemn.,  >i 
clxxïx,  1777-18-1781;  —  T.  cornutus,  ib.,  1779-80;  —  T'  okanuSi 
id.,  clxxviii,  1771-72;  —  T.radiatus,  id.,  clxxx,  1788-89;  —  T.  m?* 
rialis,  ib.,  1790;  -  T.  coronatus,  ib.,  i79»-93;  -  T.  canakculaM , 
id.,  clxxxi  ,  1794  ;  —  T.  setosus,  ib.,  95-96;  —  T  Spinosus,  ib.,  tffl, 

—  T.sparverius,  ib.,  1798;  —  T.  moltkianusy  ib.,  99-1800;  —  • 
spenghrianus ,  ib.,  1801-3;  —  T.  castanea  ,  id.,  clxxx  11 ,  <8o7-i8i4î 

—  T.  crenulatus,  ib..  1811-13;—  T.  smaragdulus^ib.,  i8i5-i8j6;- 
T.  cidaris,  Chemn.,  V.  clxxxiv;  —  T.  helicinus,  Born.,  XII,  a3-a4_ 

(3)  Ajoutez  Turbo  nodulosus ,  Chemn.,  V,  clxxiv,  i723-a4i  * 
carinatus,  Born.,  XIII,  3-4;  —  Argonaula  cornu,  Fichtel  et  Mol.» 
test,  raicrosc.  I ,  a,  e ,  on  Lippiste  de  Montfort. 
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probable  qu'elle  répondait,  comme  celle  des  siliquaires,  a 
quelque  fente  de  la  partie  branchiale  du  manteau. 

M.  Desbayes  eu  compte  déjà  plus  de  vingt  espèces  fos- 
siles. Les  Scissurelles  de  M.  d'Orbigny  en  sont  des  espèces 
vivantes. 

Les  Turritelles  (Turritella.  Lam.*) 

Ont  la  même  ouverture  ronde  que  les  tu rbo  proprement 
dits  et  complétée  aussi  par  l'avant- dernier  tour*,  mais  leur 
coquille  est  mince,  et,  loin  d'être  enroulée  dans  le  même 
plan,  sa  spire  s'alonge  en  obélisque  (turriculée).  Leur  animal 
a  les  yeux  attachés  à  la  base  extérieure  de  ses  tentacules.  Son 
pied  est  petit  (1). 

On  en  trouve  un  très  grand  nombre  parmi  les  fossiles , 
et  Ton  doit  en  rapprocher  les  Proto,  Defr. 

Les  Scalaires.  (Scalaria.  Lam.) 

Ont,  comme  les  turritellcs,  la  spire  alongée  en  pointe  ; 
et,  comme  les  dauphinules,  la  bouche  complètement  for- 
mée parle  dernier  tour;  cette  bouche  est  de  plus  entourée 
d'un  bourrelet  que  l'animal  répète  d'espace  en  espace,  à 
mesure  que  sa  coquille  croît ,  de  manière  à  y  former  comme 
des  échelons.  L'auimal  aies  tentacules  et  la  verge  longs  et 
grêles. 

11  y  en  a  une  espèce  célèbre  par  son  prix ,  le  Turbo  sca- 
/ans,  L. ,  Chemn.,  IV,  clu  ,  1426,  etc.,  vulgairement 
Scalata,  qui  se  distingue  parce  que  ses  tours  ne  se  tou- 
chant qu'aux  points  où  sont  les  bourrelets ,  laissent  du 
jour  dans  leurs  intervalles. 

Une  autre  espèce  plus  grêle  ,  et  qui  n'a  point  cette  par- 
ticularité ,  est  le  T urbo  clathrus  L.,  commun  dans  la  Mé- 
diterranée, Lisl.,  588 ,  5o,  5i. 

On  peut  placer  ici  quelques  sous-genres  de  terre 

(1)  Turbo  imbricutns ,  Martin},  IYj  clu.,  ;  —  T,  repticatus,  ib., 
eu,  j4 ia ;  Ij»t.,  5go,  55;  — *  T.  acutangulus ,  List.,  591,  59; —  T, 
duplicatas,  Martini,  IV,  cli,  14 1 4  ;  —  T.  exoletus,  List.,  591,  58;  — 
T.  terebra,  id.,  590 ,  54»;  —  T.  variegatus ,  Martini,  IV,  clu  ,  14 a3  j 
—  T.  obsoletus ,  Born.,  XIII,  7.  , 
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ou  d'eau  douce,  à  ouverture  entière,  ronde  ou  à 
peu  près,  et  operculée.  Dans  ce  nombre, 

Les  Cyclostomes.  (Cyclostoma.  Lam.)  («) 

Doivent  être  distingués  de  tous  les  autres,  parce  qu'il» 
sont  terrestres ,  attendu  qu'au  lieu  de  branchies ,  leur  animal 
a  seulement  un  réseau  vasculaire  sur  les  parois  de  sa  cavne 
pectorale.  II  ressemble  d'ailleurs,  en  tout  le  reste,  aux 
animaux  de  cette  famille,  sa  cavité  re.pirato  re  s  ouvre  de 
même  au-dessus  de  sa  tête  par  une  grande  so  ut.oo  de  con- 
tinuité; les  sexes  sont  séparés;  la  verge  du  "««  «^  J 
charnue  ,  et  se  replie  dans  la  cavité  pectorale  ;  leaenta  u  , 
au  nombre  de  deux ,  sont  terminés  par  des  tube  eu 
mousses,  et  deux  autres  tubercules  placés  sur  leur  base 

térieure  portent  les  yeux.  „„mnlpts 
Leur  coquille,  en  spire  ovale,  a  ses  tours  comple  , 

finement  striés  en  travers  ,  et  sa  bouche,  dans  >  »dul">  ?' 
tiercment  bordée  d'un  petit  bourrelet.  Elle  est  fermeedua 
opercule  rond  et  mince. 

On  trouve  ces  coquilles  dans  les  bois,  sous  les  mousses, 

les  pierres.  ,  ^ 

La  plus  commune  est  le  Turio  eleea™>U*U>*K,'oa 
peu  près  de  six  lignes  de  longueur,  grisâtre,  que 
trouve  presque  sous  toutes  les  mousses  (0* 
Les  Valvées  (\alvata.  Mûll.) 
Vivent  dans  les  eaux  douces  ;  leur  coquille  est  presque 
enroulée  dans  on  même  plan  ,  comme  celle  des  p  ano*  - 
mais  son  ouverture  est  ronde,  munie  d'""              J  |eur 
nimal  ,  qui  porte  deux  tentacules  grêles,  elles  yeux  a 
base  antérieure ,  respire  par  des  branchies.  

(.)  M.  de  Ferussac  fait  des  cycloslomes  et  des  Mlicines  soaor  « 

des  POLMOKES  OPERCULÉS.       .  ,}  ; 

(al  Ajoutez  Turbo  lincina,  List,.,  a6,  o/»  ;  —  ^  •         '  . 
-  T.  i,ii«s,Born.,XUI,  5,  6,_  T.  Umbatus,  Cb««n.-,^,c» 

On  doit  reoiarqaer  parmi  les  fossile?,  le  Cyclostoma  miimi 
Brongn.,  Ann.  Mas.,  XV,  xxu,  i 
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Dans  une  espèce  de  ce  pays-ci  ; 

Le  Porte-Plumet.  {Vahata  cristata.  Miill.)  Drap.  I.  3a-33, 
Giuet-Huysen.  Nov.act.  nat.  cur.  t.  X,  pl.  xxxvin. 

• 

La  branchie,  faite  comme  une  plume ,  sort  de  dessous 
le  manieau  ,  et  flotte  au  dehors  avec  des  mouvements  de 
vibration,  quand  l'animal  veut  respirer.  Au  côté  droit 
du  corps,  est  un  filament  qui  ressemble  à  un  troisième 
tentacule.  Le  pied  est  divrsé,  en  avant,  en  deux  lobes 
crochus.  La  verge  du  mâle  lest  grêle,  et  se  relire  seule- 
ment dans  la  cavité'  respiratoire.  La  coquille,  qui  a  à 
peine  trois  lignes  de  large,  est  grisâtre,  plate  et  ombili- 
quée.  On  la  trouve  dans  les  eaux  dormantes  (i). 

C'est  ici  qu'il  faut  placer  les  coquilles  complè- 
tement aquatiques  ou  respirant  par  des  branchies  , 
qui  appartenaient  à  l'ancien  genre  Hélix,  c'est-à- 
dire  dans  lesquelles  lavant-dernier  tour  forme, 
.  comme  dans  les  hélix,  les  limnées,  etc.,  un  arc 
rentrant,  qui  donne  plus  ou  moins  à  l'ouverture  la 
figure  d'un  croissant  (2). 

Les  trois  premiers  genres  tiennent  encore  d'assez 
près  aux  turbo.  Ainsi 

Les  Paludiwes.  (  Paludina.  Lam.  ) 

Ont  été  nouvellement  séparées  des  cyclostomes ,  parce 
quelles  uW  point  de  bourrelet  à  leur  ouverture;  que 
celle-ci ,  aussi  bien  que  leur  opercule,  a  un  petit  angle 
Vers  le  haut,  et  que  leur  animal,  ayant  des  branchies, 
vit  dans  Peau  comme  tous  les  autres  genres  de  cette  fa- 
mille. Il  porte  une  trompe  très  courte ,  deux  tentacules 


(0  Ajoutez  Vahataplanorbis,  Drap.,  1 ,  34 ,  35;  —  V.  minuta,  id., 
(*)  C'est  ce  dont  M.  de  Blainville  fait  sa  famUle  de»  EtLiPsosTOMr*. 
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pointus;  les  yeux  à  leur  base  externe  sans  pédicule  par- 
ticulier; une  petite  aile  membraneuse  de  chaque  côté  du 
corps  en  avant;  le  bord  antérieur  de  son  pied  est  dou- 
ble; l'aile  du  côté  droit  se  recourbe  en  un  petit  canal, 
qui'  introduit  l'eau  dans  la  cavité  respiratoire ,  ce  qui 
commence  à  indiquer  le  sypbon  de  la  famille  suivante. 

Dans  l'espèce  commune , 
La  Fwipare  à  bandes  defeoffr.  {Hélix  vmpara.  Lin.) 

Drap.  1.  16. 

Dont  la  coquille,  lisse  et  verdâtre,  a  deux  ou  trois  bandes 
longitudinales  pourpres,  et  qui  habite  en  abondance 
toufes  nos  eaux  dormantes;  la  femelle  produ.t  des  pet  ts 
vivants  :  on  les  trouve,  au  printemps,  dans  son  ov.ductns 
dans  tous  les  états  de  développement.  Spallanzan.  a  ure 
que  les  petits,  pris  au  moment  de  leur  na.ssance  et  nour, 
Larés  reproduisent  sans  fécondation.,  comme  ceux  des 
pucerons.  Cependant  les  mâles  sont  presque  anss.  com- 
muns que  les  femelles;  ils  ont  une  grande  verge ,  qu,  rt 
et  rentre  comme  celle  des  hélix ,  ma.s  par  un  trou g* 
dans  le  tentacule  droit,  ce  qui  fait  toujours  pa.aUre  ce 
tentacule  plus  grand  que  l'autre.  C'est  un  moyen  de  recon 
naître  le  mâle  (i). 

La  mer  produit  quelques  coquillages  qui  ne  diffèrent 
des  paludines  que  par  une  coquille  épaisse  Ce  sont 

Les  Littorines.  Féruss. 

Dont  l'espèce  commune 
Le  Vigneau  (turbo  liltoreus.  L.)  Chemn.  V  ctixxv,  i852, 
Fourmille  sur  nos  côtes.  Sa  coquille  est  ronde ,  brune, 
rayée  lon{îitudinalement  de  noirâtre.  On  le  mange. 
Les  Monodontes.  (  Moinodon.  Lam.  ) 
Ne  diffèrent  des  littorines  que  par  une  dentmousse 

  ,    i ,  1  ^^^^ 

(i)  Ajoutez  Cfcîost.  achatinum,  Drap.,  I,  18}  —  C.  [mp^.^!^'s 
19  ,  ao,  ou  Hélix  lentaculata ,  L..  etc.  ;  ellés  petites  «peces  ues 
d'eau  salde ,  décrites  par  M.  Beudant ,  Ann.  Mus.,  XV,  p.  »99- 


Digitized  by 


PECTINf  BKAINCHCS.  8  r 

et  légèrement  saillante  au  bas  de  leur  columelle,  qui  a 
quelquefois  encore  une  line  dentelure.  Plusieurs  ont 
aussi  le  Lord  extérieur  de  l'ouverture  crénelé.  L'animal 
est  plus  orné;  il  porte  généralement  de  chaque  côté  trois 
ou  quatre  filets  aussi  longs  que  ses  tentacules.  Ses  yeux 
sont  portés  sur  des  pédicules  particuliers  à  la  base  ex- 
terne des  tentacules.  L'opercule  est  rond  et  corné. 

On  en  trouve  une  petite  espèce  très  abondante  sur  nos 
côtes  (  Trochus  tessellatus ,  L.  ) ,  Àdans. ,  Sénég.  ,  XII ,  i , 
List.,  64^,  33,  34,  à  coquille  brune,  tachetée  de  blan- 
châtre (ï). 

Les  Phasianelles.  (  Phasianella.  Lam.) 

Ont  la  coquille  oblongue  ou  pointue,  comme  celle  de 
plusieurs  lymnées  et  bulimes;  son  ouverture,  de  même 
plus  haute  que  large,  est  de  plus  munie  d'un  opercule 
pierreux,  et  a  le  bas*  de  la  columelle  sensiblement  aplati 
et  sans  ombilic. 

Ce  sont  des  espèces  des  mers  des  Indes,  que  leurs  cou- 
leurs douces  et  agréablement  nuancées  font  rechercher 
des  amateurs.  Leur  animal  a  deux  longs  tentacules,  les 
yeux  portés  sur  deux  tubercules  de  leur  base  extérieure , 
de  doubles  lèvres  échancrées  et  frangées,  ainsi  que  les 
ailes,  qui  portent  chacune  trois  filaments  (2). 

Les  Ampullaires.  (  Ampullaria.  Lam.  ) 

Qftt  la  coquille  ronde  et  ventrue,  à  spire  courte 

(0  Ajoutez  Trochus  labeo.  Adi>ns\,  Scndg.,  XII,  List.,  68.  44*  \— 
Troch.  Pharaonius  ,  Lisl.,  637,b5;  —  Tr.  rusticus,  Chemn.,  V,  clxx, 
i645,  46; — Tr.  nigerrimns,  ib.,  47  ;  —  Tr.  osgrptius,  ici.,  ci.xxi,  166?», 
4i  —  Tr.  viridulus,  ih.,  1677  ;  —  Tr.  carneus.ib.,  16S2;  —  Tr.  albi- 
<ta,  Born.,  XI ,  19,20;  —  Tr.  asper,  Chemn.,,  ib.,  olxvi  ,  1  58a  ;  — 
Tr.  cilrinus,  Knorr.,  Del.,  I,  x,  7  ;  —  Tr.  granatutn  ,  Cliemji.,  V,  clxx, 
1654,  55;  —  Tr.  crocatus  ,  Born.,  XII ,  11,12;  —  Turbo  atratus  , 
Chemn. ,  V,  clxxvi  ,  1754-^5  ;  —  Turbo  dentatus ,  id.,  clxxvui  ,  1 767, 
3,  etc. 

{*)  Buccinum  tritonis ,  Clieuin.,  IX,  cxx,  io35,  1  o36  ;—  Hélix snlùia  , 
.    Born.,  XIII,  ;8,  19. 

TOME  TIÏ.  G 
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comme  celle  de  la  plupart  des  hélices  ;  son  ouverture  est 
plus  haute  que  large,  munie  d'un  opercule,  et  sa  colu- 
melle  omhiliquée.  Elles  vivent  dans  les  eaux  douces  ou 
saumâlresdes  pays  chauds.  Leur  animal  a  de  longs  tenta- 
cules et  des  yeux  portés  sur  des  pédicules  de  leur  base. 
Au  plafond  de  sa  cavité  respiratoire,  à  côté  d'un  peigne 
branchial,  long  et  unique  ,  est,  d'après  les  observations 
de  MM.  Quoy  et  Gaymard  ,  une  grande  poche  sans  issue 
remplie  d  air ,  qui  pourrait  passer  pour  une  vessie  nata- 
toire (1). 

Les  Lanistes,  Montf.,  sont  des  ampullaires  à  grand  om- 
bilic contourné  en  spirale  (a). 

Les  Hélicines.  (  Helicina.  Lam.  )  (3) 

Seraient  par  la  coquille,  des  ampullaires  à  bord  de  l'ou- 
verture renversé  (4). 

Quand  ce  bord  renversé  est  tranchant,  ce  sont  les  Ampul- 
lines  ,  Blainv.,  et  quand  il  est  en  bourrelet  mousse,  les 
Olygires  de  Say. 

11  y  en  a  une  espèce  remarquable  par  un  rebord  et  une 
traverse  pierreuse  à  la  face  interne  de  son  opercule  (5). 

Il  paraît  que,  dans  ces  animaux,  les  organes  de  la  respira- 
tion sont  disposés  comme  dans  les  cyclostomes,  et  qu'ils  peu- 
vent vivre  de  même  à  l'air  (6). 

Les  Mêlâmes.  (  Melania.  Lam.  ) 
Ont  une  coquille  plus  épaisse,  à  ouverture  plus  haute 

(1)  Hélix  ampullacea ,  L./  List.,  i3o,  3oj  —  Bulimus  urceus,  Brog  , 
List.,  ïa5,  a5. 

(2)  Ampull.  carlnata ,  Oliv.,  Voyage  en  Turq.,  pl.  xxxi,  f.  7  » c0F* 
Blainv.,  Malac,  xxxiv,  3. 

(3)  Montfort  a  change  le  nom  d'helicine  en  celui  de  Pitonnilki  mais 
il  n'a  pas  ete'  adopté ,  et  on  ne  peut  le  citer  que  pour  la  synonymie. 

(4)  V  Uclicine  striée,  Blainv.,  Malac,  xxxv,  4. 

(5)  UHelicine  neritelle,  List.,  lxi,  5q,  cop.  Blainv.,  Malac,  xxxix, a- 

(6)  C'est  d'après  cette  circonstance  que  M.  de  Fcrussac  range  ce  sous- 
genre  avec  celui  des  Cy  clostomes  dans  un  ordre  qu'il  nomme  Pulmonés 
operculés.  Forez  la  Monographie  de  ce  genre  par  M.  Gray,  Zool.  journ., 

»  et  'x. 
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que  large,  qui  s'évase  à  la  partie  opposée  à  sa  spire.  La 
columelle  n'a  ni  repli  ni  ombilic;  la  spire  varie  beau- 
coup pour  l'alongement. 

Les  mélanies  vivent  dans  les  rivières ,  mais  il  n'y  en  a 
poiuten  France;  leur  animal  a  de  longs  tentacules  et  les 
yeux  sur  leur  côté  extérieur,  vers  le  tiers  de  la  lon- 
gueur (1). 

Les  Rissoaires.  (  Rissoa.  Freminv.  àcmea.  Hartm.  ) 

Différent  des  mélanies  parce  que  les  dçux  bords  de  leur 
ouverture  s'unissent  dans  le  haut  (2). 

Les  Mélanopsides.  (  Melanopsis.  Ferussac.  ) 

A  peu  près  de  la  forme  des  mélanies  ,  eu  diffèrent  par  une 
callosité  à  la  columelle  et  un  vestige  d'échancrure  vers  le  bas 
de  l'ouverture ,  qui  semble  indiquer  un  rapport  avec  les 
vis  (3). 

Les  Pirènes.  Lam. 

Ont  non-seulement  ce  petit  sinus  vers  le  bas,  mais  on  leur 
en  voit  un  second  à  la  partie  opposée  (4). 

Ces  deux  sous-genres  vivent,  comme  les  mélanies,  dans  les 
rivières  du  midi  de  l'Europe  et  des  pays  chauds. 


(1)  Mêlante  thiare  ( Melania  amarula  ,  Lam . )  ,  Chemn.,  Tah.  1 34 « 
%•  1218  et  1219  ;  de  l'île  de  France ,  de  Madagascar. 

Aj.  Mel.  truncata,  Lam.,  Encycl.,  pl.  458,  fig.  3,  a-b;  —  Mel. 
coarctata ,  id.,  Encycl.,  pl.  458  ,  fig.  5,  a-b ,  et  un  grand  nombre  d'es- 
pèces fossiles,  parmi  lesquelles  Mil.  semi-placata ,  Defr.  ; —  Mél. 
Cwîeri,  Desh.,  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tora.  II ,  pl.  x  11,  fig.  1-2  9 
—  Mél.  costcllata,  Lam. 

(2)  .  M.  de  Fremiaville  en  décrit  sept  espèces  dans  le  nouv.  Bullet.  des 
Se.  nat.  de  la  Soc.  phil.,  année  18 14  ,  p.  7  f  et  M.  Audouin  trois  dans 
1  ouvrage  d'Égypte  :  Riss.  Freminvillii ,  Coq.,  pl.  m,  fig.  20  •  —  Riss. 
Dcsmarestii,  ibid,  21  ;  —  Iiiss.  d'Orùignii  ,  ibid,  fig.  11. 

(3)  Mélanopside  buccinoïde  {jfàelan,  buccinoïdeà) ,  Feruss.,  Me'm.  de 
la  Soc.  d'hist  nat.de  Paris,  tom.  I,  pl.  vu,  fig.  1-1  i,etc.  Voyez  Sowerby; 
aa*  livraison.  * 

(4)  Plrène  térébrale  (  Pir.  terebralis) ,  Lam.;  Lister ;  Tab.  1 1 5,  fig.  1  o.; 
— Pir.  Madttgascaricnsi*  ,  Encycl.,  pl.  4^8  ,  fig.  a,  a,  A,  etc. 

6* 
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Nous  crojons  pouvoir  placer  ici  deux  genres  dé- 
tachés  des  volutes ,  et  qui  ressembleraient  assez  anx 
auricules ,  mais  qui  sont  operculés  et  ne  portent  que 
deux  tentacules  : 

Les  Actéons.  Montf.  (i).  (  Tornatelles.  Lam.) 

Qui  ont  la  coquille  elliptique ,  à  spire  peu  saillaute, 
l'ouverture  alongée  e»  croissant ,  élargie  par  en  bas ,  et 
le  bas  de  la  columelle  marqué  d'un  ou  deux  gros  plis 
ou  callosités  obliques  (2) ,  et 

Les  Pyramidelles.  Lam. 

,- 

Qui  ont  la  spire  turriculée,  l'ouverture  large,  en 
croissant ,  le  bas  de  la  columelle  contourné  obliquement, 
et  marqué  de  plis  aigus  en  spirale  (3). 

Les  Janthihes.  (  Janththa.  Lam.  )  (4) 

0 

S'écartent  beaucoup  de  tous  les  précédents  par  les 
formes  de  l'animal.  Leur  coquille  cependant  est  assez 
semblable  à  celle  de  nos  colimaçons  terrestres,  et  a  de 
même  son  tord  columellaire  en  arc  rentrant,  mais  est  un 
peu  anguleuse  au  bord  externe ,  et  sa  columelle  un  peu 
,  prolongée  au  delà  du  demi-ovale  que  formerait,  sans  ce 
v    ,    6         .    ,.  _.^:«„«  T'animai  n'a  point 


(1)  Qu'il  faut  bien  distinguer  des  Actions  d'Oken  ,  lesquels  paraissent 

voisins  des  Aplfsies. 

(•i)  Vohda  tornatilis  et  bifasoiata ,  L. ,  Martini ,  II ,  xliii  ,  w  '  * 

-  V.  sideata  et  V.  solUula ,  ib.,  4K  44^5  —  V.fi*mmfi  4  * 

—  ^./w.ib.,  444;  — ^.^7/a,ib.,44^  Bu. 

(3)  Trochus  dolabratus ,  L.  Chemn.,  V,  Clxvii  ,  ibo*,  m»i|, 

limus  te/ebellum ,  Brug.,  List.,  844»  7ft- 

(4)  M.  dcBlainville  fait  <lc  ce  genre  sa  kmillc  des  Oxystome  . 
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substance  solide ,  ce  qui  l'empêche  de  ramper,  mais  lui 
permet  de  flotter  à  la  surface  de  l'eau.  Sa  tête,  en  forme 
de  trompe  cylindrique,  terminée  par  une  bouche  fendue 
verticalement  et  armée  de  petits  crochets,  porte  de  cha- 
que côté  un  tentacule  fourchu. 

L'espèce  commune  (  Hélix  Janthina,  L.  ) ,  List.  572, 
^4 ,  est  une  jolie  coquille  violette,  très  abondante  dans 
la  Méditerranée.  Quand  on  touche  l'animal  ,  il  répand 
une  liqueur  épaisse  d'un  violet  foncé,  qui  teint  autour 
de  lui  l'eau  de  la  mer. 

Les  Nérites.  (  Nerita.  Lin.  )  (1) 

Sont  les  coquilles  qui  ont  leur  columelle  en  ligne 
droite ,  ce  qui  rend  leur  ouverture  demi  -  circulaire 
ou  demi  -  elliptique.  Cette  ouverture  est  généralement 
grande  par  rapport  à  la  coquille ,  mais  toujours  munie 
d  un  opercule  qui  la  ferme  complètement.  La  spire  est 
presque  effacée  et  la  coquille  demi-globuleuse. 

Les  Natices.  (  Natica.  Lam.  ) 

Sont  des  nérites  à  coquilles  ombiliquées  ;  celles  dont  on 
connaît  l'animal  ont  un  grand  pied,  des  tentacules  simples, 
portant  les  yeux  à  leur  base  et  un  opercule  corné  (2). 

Les  Nérites  propres.  (  Nerita.  Lam.  Peloronta.  Oken.  ) 

N'ont  point  d'ombilic.  Leur  coquille  est  épaisse,  leur 
columelle  dentée,  leur  opercule  pierreux;  leur  animal 
porte  les  yeux  sur  des  pédicules  h  côté  des  tentacules,, 
et  n'a  qu'un  pied  médiocre  (3). 


(1)  M.  de  Biainville  fait  de  ce  grand  genre  sa  famille  des  HéMicvcLO- 
z  pour  les  espèces  la  première  div.  de  Gm.  et  Chemn.,  V,  pl. 

CtXXXVl-CLXXXIX. 

(3)  V oyez  pour  les  espèces  la  troisième  div.  de  Gm.  et  Chemn.,  V,  pl. 
clxxxx-clxxxxih  ,  et  Sowerby,  Gen.  of  Sh.,  ijuinxième  livraison. 
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On  en  distingue  peut-être  assez  légèrement 

Les  Vêlâtes.  Mon tf. 

Où  le  côté  de  la  columelle  est  recouvert  d'une  couche 

», 

calcaire ,  épaisse  et  bombée  (i),  et 

■ 

Les  Néritines.  Lam. 

Qui  ont  la  coquille  sans  ombilic,  mince,  l'opercule  corné; 
elles  vivent  dans  les  eaux  douces.  L'animal  est  connue  dans 
les  nérites  propres.  Le  plus  souvent  leur  columelle  n'est  pas 
dentée. 

Nous  en  avons  une  petite  agréablement  variée  en 
couleur ,  très  abondante  dans  nos  rivières  (Neritajluvia* 
tilis,  L.  ) ,  Chemn.,  IX,  cxxiv,  188  (a). 
Quelques-unes  y  ont  cependant  de  fines  dentelures (3), 

et  dans  ce  nombre  il  en  est  dont  la  spire  est  armée  de 

longues  épines  (  les  Clithons,  Montf.  )  (4)» 

C'est  des  trochoïdes  que ,  d'après  nos  nouvelles 
observations ,  nous  croyons  devoir  rapprocher  une 
famille  que  nous  appellerons 

CAPULOIDES  (5), 

Y 

El  qui  comprend  cinq  genres ,  dont  quatre  dé- 
membrés des  patelles,  lis  ont  tous  une  coquille 
largement  ouverte,  à  peine  turbinée,  sans  oper- 
cule, sans  échancrure  ni  syphon  ;  du  reste,  leur 

■  -- — ■   ■  "■  —         ■         *  ^ 

(i)  JStrita paversa,  Gmel.,  grande  espèce  fossUe;  Chemn., IX,  cxiv, 

075»97fi-  a* 
(a)  Ajout JYerita  turrita  i  Chemn.,  IX,  cxxiv,  ioïtt. 

(3)  Mérita  pulliguw,  Chemn.,  loc.  ci*.,  1878-1879;—^.^^' 
Lisler,  604,  606. 

(4)  JYerita  corona,  Chemn.,  io83-84.  , 

(5)  M  de  Blainville  en  met  la  plupart  dans  ses  Paracéphalophor^ 
Jieimaphrodites  non  symétriques  ou  calyptraciens  ;  mais  Us  me  par 
sent  ions  tlioïques. 
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animal  ressemble  aux  autres  pectinibranches ,  et  a 
de  même  les  sexes  séparés.  Leur  peigne  branchial 
est  unique ,  disposé  en  travers  à  la  voûte  de  la 
cavité  ,  et  ses  filets  sont  souvent  très  longs. 

Les  Cabochons.  (  Capuxus.  Monif.  Pileopsis.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  conique,  à  sommet  se  recourbant 
un  peu  en  commencement  de  spirale,  qui  les  a  long- 
temps fait  placer  parmi  les  patelles;  leurs  branchies 
sont  sur  une  rangée  sons  le  bord  antérieur  de  la  cavité 
branchiale;  leur  trompe  est  assez  longue;  sous  leur  cou 
est  un  voile  membraneux  très  plissé;  ils  ont  deux 
tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur  base  exté- 
rieure (1).  e 

Les  Hipponyces.  (  Hippokyx.  Defr.  ) 

frt.ril!i<ltraie.nt' 1d'apFès  leUr  co<Iui,,e>  des  cabochons 
tossttes  mais  très  remarquables  par  un  support  formé 

^oir,caires  sur  lequei  i,s-p— ^Squi  r 

mal(4  transsudé>r  ^  ped  de  leur  aui- 

Les  Crépidules.  (  Ceepidula.  Lam.  ) 

dirïée  Ir  COqUi" "  °Va,e'.  à  P°inte  obtuse  c°uché*. 
fit  1  ïqU71Dt  Cn  amère  Ct  de  côlé'  à  ouverture 

«Tn  arll  "T^  '  *  m°itié  fermee  e»  desso- 

et  en  arrièi-e  par  une  lame  horizontale.  Le  sac  abdominal 

contenant  les  viscères  est  sur  cette  lame,  le  pied  des 

ToL'i!  Ct  kS  braDChieS  ea  avant-  Les  franchies 
existent  en  une  rangée  de  longs  filaments  attachés  sous 

c^.Sï"* T,'       i54l"32i  -Pal  C«.em„.,  X, 

f»i  i.»     ~      mtrula> Gm"  Lisler'  D""r> 

f-  v«^:zziUm  ' Knorr" Petr,f"  pan-  ,31  ■ 
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le  bord  antérieur  de  la  cavité  branchiale.  Deux  tenta- 
cules coniques  portent  lesyeux  à  leur  base  extérieure  (i). 

Les  Piléoles.  (Pileolus.  Sowerby.) 

Paraissent  des  crépidules  dont  la  lame  transverse 
preud  moitié  de  l'ouverture;  cependant  leur  coquille 
est  plus  semblable  à  celles  des  patelles  (2).  On  ne  les  a 
que  fossiles. 

Les  Septaires.  Féruss.  Navicelles.  Lam.  (  Cim- 

ber.  Montf.  82.  ) 

,1 

Ressemblent  aux  crépidules,  excepté  que  leur  sotn- 
met  est  symétrique ,  couché  sur  le  bord  postérieur ,  et 
leur  lame  horizontale  moins  saillante;  l'animal  a^de 
plus  une  plaque  testacée  de  forme  irrégulière,  attachée 
horizontalement,  sur  la  face  supérieure  du  disque  muscu- 
laire de  son  pied,  et  recouverte  par  le  sac  abdomina  ,qui 
repose  en  partie  dessus.  C'est  probablement  l'analogue 
d'un  opercule,  mais  qui  n'en  remplit  pas  les  fouettons, 
étant  en  quelque  sorte  à  l'intérieur;  leur  animal  a  «le 
longs  tentacules,  et  à  leur  base  extérieure,  des  pédicules 
qui  portent  les  yeux.  Elles  vivent  dans  les  rivières  des 
pays  chauds  (3). 

Les  Calyptkées.  (Calïptkjea.  Lam.) 
Ont  une  coquille  en  cône,  dans  le  creux  de laquelle 
est  une  petite  lame  saillante  en  dedans»  qui  fait  comm 


CLXV 

soka 


M  —  Pat.porçdlana,  List.,  545,  34-  .     _  0f  Shells., 

(a)  Pileolus  plicatus,  Sowerb.;  —  Pd.  lœvts,  id.,  ^n.      ^  ^ 

n°  19;  --  PU.  neritoides  ,  Desh.,  Ann.  des  Se.  nat.,  I,  xnj  *>  a>  » 
(3)  Paldla  neritoïdea  ,  List.,  545-36,  et  Naturf.,  XIH,  v ^ 

Pat.borbomca^ovy.  .Saint-Vincent,  Voyage,  I,  xxxvu,  a;  ctpo 

mal ,  Quoy  et  Gaim. ,  Voy^c  de  Frrycincl ,  pl.  7  »»  {-  3"6' 
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un  commencement  de  columelle  et  s'interpose  dans  un 
repli  du  sac  abdominal.  Les  branchies  se  composent  d'une 
rangée  de  nombreux  filets  longs  et  miuces  comme  des 
cheveux. 

Les  unes  ont  cette  lame  adhérente  au  fond  du  cône,  ploye'e 
elle-même  en  portion  de  cône  ou  de  tube,  et  descendant 
verticalement  (1*). 

D'autres  l'ont  placée  presque  horizon talement,  adhérente 
aux  côtés  du  cône,  qui  est  marqué  en  dessus  d'une  ligne  spi- 
rale, ce  qui  donne  à  leur  coquille  quelque  rapport  avec  celle 
destrochus(2). 

*  à  4    m  t  *  ♦      #  I  a 

  4  *  .*  1  ; 

« 

Les  SipaoNÀiftES.  (Siphonàiuà.  Sowerby.  ) 

Démembrées  tout  nouvellement  des  patelles,  ont  une 
coquille  au  premier  coup  d'ceil  très  semblable  à  une  pa- 
telle aplalie  et  sillonnée  en  rayons,  mais  son  bord  est 
un  peu  plus  saillant  du  côté  droit,  et  elle  est  creusée  en 
dessous  d  un  léger  sillon  qui  aboutit  à  cette  proéminence 
du  bord,  et  auquel  répond  un  trou  latéral  du  manteau 
par  où  l'eau  s'introduit  dans  la  cavité  branchiale  pla- 
cée sur  le  dos ,  et  d'ailleurs  close  de  toute  part.  L'organe 
respiratoire  consiste  en  petits  feuillets  peu  nombreux, 
attacbéssur  une  ligne  transversale  au  plafond  de  cette 
caVHé;  l'animal  ne  paraît  point  avoir  de  tentacules, 
mais  seulement  un  voile  étroit  sur  la  tête  (3). 

11  y  a  des  espèces  où.  la  coquille  n'a  pas  môme  cette  appa- 

(*)  Palella  et/uestris,  L.,  List.,  546-38  ;  —  Pat.sintnsis,  ib.,  3g;  — 
UL  troch'formis ,  Martini ,  I,  xm  ,  ,35;  —  Pat.  auriculu ,  Chemn.,  X, 

cuvm,  1628-39;  —  Patm  pHcatai  Nat>  forsch  ?  XVIII,  11,  ia;  — 

rat.striata,  ib.,  i3. 
0»)  PateUacontorla,  Nat.  Forsch.,  IX,  m,  34,  VIII,  n-iA:  — 

Pal  -^~-,ib.,  XVIII  ,,«,„.. 

Patella  sipho;  —  Siphonaria  concinna,  Sowerb.,  Gen.  of  Shelss  , 
û°  XXI  ;  —  S.  exigua ,  id.,  ib.  V&feX  aussi  Sayigny,  Descr .  de  i7Eg,  , 
°oI.,  Gaster.,  pl.  u, ,  f,  3 ,  et  Coq.,  pl  1,  f.  1.  M.  Gray  a  proposé,  il  y 
a  quelques  années ,  un  genre  Gadinia  ,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celui  des 
«rhonaires.  (Philos.  Mngai.,  avril  183,4.  ) 
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rence  légère  de  canal ,  et  ressemble  lout-a-fait  à  celle  d'une 
patelle,  si  ce  n'est  que  son  sommet  est  sur  l'arrière  (1). 

Les  Sigarets»  (Sigàretus.  Adans.) 

Ont  la  coquille  aplatie,  à  ouverture  ample  et  ronde, 
à  spire  peu  considérable,  dont  les  tours  s'élargir 
sent  très  vite  et  se  voient  par  dedans,  et  cachée  pen- 
dant la  vie- dans  l'épaisseur  d'un  bouclier  fongueux  qui 
la  déborde  de  beaucoup,  ainsi  que  le  pied ,  et  qui  est  le 
véritable  manteau.  On  remarque  en  avant  de  ce  man- 
teau, une  échancrure  et  un  demi-canal  qui  servent  à 
conduire  l'eau  dans  la  cavité  branchiale,  et  qui  forment 
un  passage  à  la  famille  suivante;  mais  dont  la  coquille 
ne  porte  aucune  empreinte.  Les  tentacules  sont  coniques 
et  portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure;  la  verge  du 
mâle  est  très  grande. 

Nous  en  avons  quelques  espèces  sur  nos  côtes. 


.  : 


Les  Coriocelles.  (Coriocella.  Blaiuv.) 


•  ,  té 

Ne  sont  que  des  sigarets  dont  la  coquille  est  cornée  et 
presque  membraneuse,  comme  celle  des  aplysies  (2). 

Les  CryptoStomes.  (CryptOstômà.  Blainv.) 

1     ■  *       9  9  ^  1 

:  ,  .  ♦        *       a  •  1  . 

Ont  une  coquille  assez  semblable  à  celle  des  sigarels, 

portée  avec  la  tête  et  l'abdomen  qu'elle  recouvre  sur 

un  pied  quatre  fois  plus  grand,  coupé  carrément  en 

arrière  ,  et  qui  produit  en  avant  une  partie  charnue 

et  oblongue,  qui  fait  près  de  moitié  de  sa  masse.  La- 

nimal  même  a  la  tête  plaie,  deux  tentacules,  un 

large  peigne  branchial  au  plafond  de  sa  cavité  dorsa  e, 

^   „ 

.' 

(1)  Siphonaria  tristensis  >  Sow.,  loc.  cit.  • 

00  La  Coriocelle  noire,  Blainv.  Malac  ,  XUI,  f.  1.  Cemollniqne 
n'est  pas  dépourvu  de  coquille,  comme  Fa  cru  Fauteur  du  genre^  m 
elle  est  mince  et  flexible. 
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la  verge  sous  le  tentacule  droit  ;  mais  je  ne  lui  vois  paa 
d'échancrure  au  manteau  (  1). 

La  troisième  famille  des  gastéropodes  pectioi- 
, branches,  ou 

Les  BUCCINOIDES  , 

A  une  coquille  spirale,  dont  l'ouverture  a,  près 
de  l'extrémité  de  la  columelle,  une  échancrure  ou 
un  canal  pour  le  passage  du  sypbon,  ou  tuyau  qui 
lui-même  n'est  qu'un  repli  prolongé  du  manteau. 
Le  plus  ou  moins  de  longueur  du  canal ,  quand  il 
existe ,  le  plus  ou  moins  d'ampleur  de  l'ouverture  et 
les  formes  de  la  columelle,  donnent  leur  division 
en  genres,  que  l'on  peut  grouper  diversement  (3). 

Les  Cônes,  vulg.  Cornets.  (  Cowus.  L.  )  (3) 

1 

Ainsi  nommés,  de  la  forme  conique  de  leur  coquille  ; 
la  spire,  ou  tout-à-fait  plate  ou  peu  saillante,  forme 
la  base  du  cône  ;  sa  pointe  est  à  l'extrémité  opposée  ; 
1  ouverture  est  étroite,  Tectiligne  ou  à  peu  près,  étendue 
d'un  bout  à  l'autre,  sans  renflement  ni  plis,  soit  au 
bord,  soit  à  la  columelle.  L'animal  est  d'une  minceur 
proportionnée  à  l'ouverture  qui  lui  donne  passage;  ses 


(1)  Outre  l'espèce  du  Muséum  britannique  (O.  Uachii,  Blainv.),  Ma- 
lac.jXLII,  3,  nous  en  avons  une  {Cr.  carolinum  ,  Nob.)  envoyée  delà 
Caroline  par  M.  L'Herraiuicr. 

M  Ce  sont  les  Paracéphalophores  dioïques  syphonobranches  de  M.  de 

(3)  M.  de  Blainville  réunit  les  Cornets,  les  Porcelaines ,  les  Ovules, 
les  Tarières  et  les  Vobiies ,  en  une  famille  qu'il  nomme  Àjîgyostomes. 

En  plaçant  ici  ces  genres  à  ouverture  étroite ,  nous  n'entendons  point 
précisément  les  rapprocher  de  la  famille  précédente  ;  mais  seulement  les 
présenter  les  premiers,  comme  ayant  les  caractères  les  plus  saillants  parmi 
à  sypbon. 
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tentacules  et  sa  trompe  s'alongent  beaucoup  ;  les  pre- 
miers portent  les  yeux  en  dehors  près  de  la  pointe; 
l'opercule  placé  obliquement  sur  l'arrière  de  son  pied, 
est  étroit  et  trop  court  pour  fermer  toute  l'ouverture 
de  la  coquille. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  généralement  de  très 
belles  couleurs ,  ce  qui  les  a  fait  recueillir  en  grande 
abondance  dans  les  cabinets.  Nos  mers  n'en  produisent 
que  très  peu  (i). 

On  les  distingue  selon  que  leur  spire  est  plate  ou  peu 
saillante,  et  que  les  tours  en  sont  ou  non  tuberculeux,  ou 
qu'elle  est  plus  saillante  et  même  pointue ,  ayant  aussi,  ou 
non  ,  des  tubercules. 

Il  y  en  a  même  dont  la  spire  est  assez  saillante  pour  les 
faire  paraître  cylindriques  ,  et  alors  elle  peut  aussi  être  lisse 
ou  tuberculeuse  (2). 

On  appelle  spire  couronnée  celle  qui  a  des  tubercules. 

Les  Porcelaines.  (  Cyprjsa.  L.  ) 

Ont  aussi  la  spire  très  peu  saillante,  et  l'ouverture 
étroite  et  s  étendant  d'un  bout  à  l'autre;  mais  leur 
coquille  bombée  au  milieu  et  presque  également  re- 
trécie  aux  deux  bouts,  offre  une  forme  ovale,  et  leur 
ouverture,  dans  l'animal  adulte ,  est  ridée  transversa- 
lement à  ses  deux  côtés.  Le  manteau  est  assez  ample 
pour  se  recourber  sur  la  coquille  et  l'envelopper;  il  la 
—   ■ —  ~ 

(  1)  On  peut  voir,  sur  les  espèces  de  ce  beau  genre ,  l'article  et  les  plan- 
ches de  Bruguières  dans  TEncycl.  method. ,  où  il  est  parfaitement  décrit 
et  représenté ,  et  rénumération  eucore  plus  complète  qu'en  a  faite  M.  ue 
Lamarck,  Aon.  Mus.,  tome  XV. 

(2)  Espèces  à  spire  couronnée,  Con.  cedonulli ,  L.  Coq.,  recher- 
chée et  qui  admet  un  grand  nombre  de  variétés,  Encycl.  méth.,  pl.  3,0>>. 
fig.  1;  Con.  marmoreus  ,  L. ,  Eric,  pl.  3i7,  fig.  5;  Con.  arenatus,  Bmg- 
Enc,  pl.  3io,  fig.  G.,  etc. 

Espèces  à  spire  non  couronnée  .  Con.  litteratus ,  L.,  Encycl.,  pl- J»3  > 
«g.  «;  —  Con.  tcssellatuSy  BvuQ.,  Enc,  pl.  3a6,  fig.  7  S  —  Con  virS° ' 
Brug.,  Encycl.,  pl.  Z26.  fig.  5,  etc. 
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couvre  â  un  certain  âge  d'une  coucbe  d'une  autre  cou- 
leur, en  sorte  que  cette  différence,  jointe  à  la  forme 
que  prend  l'ouverture,  ferait  prendre  l'adulte  pour  une 
autre  espèce.  L'animal  a  des  tentacules  médiocres,  por- 
tant les  yeux  à  leur  base  externe ,  et  un  pied  mince 
sans  opercule. 

Ce  sont  aussi  des  coquilles  très  belles  en  couleurs , 
et  dont  on  a  beaucoup  rassemblé  dans  les  cabinets , 
quoiqu'elles  viennent  presque  toutes  des  mers  des  pays 
chauds  (1). 

Les  Ovules.  (Ovula.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  ovale  et  l'ouverture  étroite  et  longue 
comme  les  porcelaines;  mais  sans  rides  du  côté  de  la 
columelle;  la  spire  est  cachée,  et  les  deux  bouts  de 
l'ouverture  à  peu  près  également  écbancrés  ou  égale- 
ment prolongés  l'un  et  l'autre  en  canal.  Linnacus  les 
confondait  avec  les  bulles  ,  dont  Bruguières  les  a  séparées 
avec  raison.  Leur  animal  a  un  pied  large,  un  manteau 
étendu ,  qui  peut  en  partie  se  retrousser  sur  la  coquille  ; 
un  museau  médiocre  et  obtus,  et  deux  longs  tentacules, 
<iui  portent  les  yeux  sur  le  côté ,  vers  le  tiers  de  leur 
longueur. 

•  * 

Montfort  appelle  en  particulier  Ovules  ,  celles  où  le  bord 
extérieur  est  ridé  en  travers  (a). 

11  nomme  Navettes  (  Volva)  celles  ou  les  deux  bouts  de 
i  ouverture  se  prolongent  en  canal ,  et  où  le  bord  extérieur 
lui  même  n'est  pas  ridé  (3). 


(•)  V oyez,  pour  les  espèces,  le  genre  cyprœa  de  Gmel.,  et  les  6gures 
fecucilUcs  par  Bruguières  pour  l'Encyclopédie ,  le  Gen.  of  Shells  de 
M.  Sowerby,  xvu»  livr.,  et  surtout  une  Monographie  de  M.  Gray ,  pu- 
bliée dans  le  Zool.  Journal,  n°*  2,  3  et  4. 

(a)  BuUaovum,  L.,  List.,  711,  65  ,  Encycl.,  358,  1. 

(3)  Buïla  volva  ,  L.,  List.,  7 1 1 ,  63 ,  Encycl.,  357,  3  i  ~  B-  birostris , 
Enc,  357,i  jSow.,ibid. 
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Quand  ce  bord  extérieur  n'est  pas  ridé ,  ni  les  extrémités 
de  l'ouverture  prolongées ,  il  les  appelle  Calpubnes  (i). 

Les  Tarières.  (  Terebellum.  Lam.  ) 

Ont  la  coquille  oblongue,  l'ouverture  étroite,  sans 
plis  ni  rides,  et  s'élargissant  uniformément  jusqu'au 
bout  opposé  à  la  spire ,  laquelle  est  plus  ou  moins  sail- 
lante selon  les  espèces  (2).  Ôn  ne  connaît  pas  leurs 

animaux  • 
Les  Volutes.  (Voluta.  Lin.) 

Varient  pour  la  forme  de  la  coquille  et  pour  celle  de 
l'ouverture;  mais  se  reconnaissent  à  Pécbancrure  sans 
canal  qùi  la  termine  et  à  des  plis  saillants  et  obliques 
de  leur  columelle. 

Bruguieres  en  avait  d'abord  séparé. 

Les  Olives.  (  Oliva.  Brug.  ) 

Ainsi  nommées  à  cause  de  la  forme  oblongue  ou  ellip- 
soïde de  leur  coquille,  dont  l'ouverture  est  étroite,  longue, 
écbancrée  à  l'opposite  de  la  spire,  qui  est  courte,  étales 
plis  de  la  columelle  nombreux  et  semblables  à  des  stries. 
Les  tours  sont  creusés  en  sillon.  Ces  coquilles  ne  le  cèdent 
point  en  beauté  aux  porcelaines  (3). 

Leur  animal  a  un  grand  pied,  dont  la  partie  antérieure 
(en  avant  de  la  tête)  est  séparée  par  une  incision  de  chaque 
côté  ;  ses  tentacules  sont  grêles  et  portent  les  yeux  sur  le 
côté  au  milieu  de  leur  longueur.  Sa  trompe,  son  syphon, 


(1)  Bulla  verrucosa ,  L.f  Liât.,  712,  67,  Enc,  357,  5»  do.nt  n0US  BC 
séparons  pas  les  Ultimes  ,  MontX  ;  ou  BuUa  gîbbosa ,  L.,  List-,  7 1  »,  6*4» 
Encycl.,  357>  4. 

(a)  Terebellum  subulatum  ,  Lam  ,  Bulla  terebellum ,  L.,  Lister,  736, 
f.  3o,  Eucycl.,  36o,  1  ;  —  Tereb.  convolutun,  Lam..  Sowerb.,  Gen.  of 
Shells ,  6»  liv. 

(3)  Oliv.  subulata ,  Lam. ,  Enc. ,  pl.  368,  %.  6.  a  b;  —  Vol  h'"*1"  • 
L.  ;—  Voluta  porphyria ,  Fol.  oliva ,  et  en  général  toutes  les  volâtes  cy- 
iindroïdes  de  Gm.  ,  p.  3438  et  suivantes. 
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sa  verge  sont  assez  longs  ;  il  n'a  pas  d'opercule.  MM.  Quoy 
et  Gayniard  ont  observé  à  sa  partie  postérieure  un  appendice 
qui  s'introduit  dans  le  sillon  des  tours. 

Le  reste  du  genre  volute  a  été  ensuite  subdivisé  en  cina 
par  M.  de  Lamark.  (i)  ^ 

Les  Volvaires.  (Volvaria.  Lam.  ) 

Ressemblent  beaucoup  aux  olives  par  leur  forme  oblon- 
gue  ou  cylindrique  ;  mais  leur  ouverture  est  étroite  ,  et  son 
bord  antérieur  remonte  jusqu'au-dessus  de  la  spire,  qui 
est  excessivement  courte.  Il  y  a  un  ou  plusieurs  plis  au  bas 
de  leur  columellej  leur  poli,  leur  blancheur  les  font  emplover 
sur  quelques  côtes  en  colliers  (s).  11  y  en  a  une  petite  espèce 
rossiledenos  environs  (3;. 

Les  Volutes  propres.  (Voluta.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  ample,  et  la  columelle  marquée  de  quel- 
ques gros  plis,  dont  le  plus  éloigné  de  la  spire  est  le  plus 
tort.  Leur  spire  varie  beaucoup  en  saillie. 

Les  unes(CYMBiuM,  Montf.-  Cymba,  Sowerb.  )ont  le  der 
mer  tour  ventru;  leur  animal  a  un  pied  charnu,  grand  et 
épais,  sans  opercule,  et  sur  la  tête  un  voile,  aux  côtés  du- 
quel sortent  les  tentacules.  Les  yeux  sont  sur  ce  môme  voile 
en  dehors  des  tentacules.  Sa  trompe  est  assez  longue  et  son 
"mon  a  un  appendice  de  chaque  côté  de  sa  base.  Ces  coquil- 
es  deviennent  très  grandes,  et  plusieurs  sont  fort  belles  (4). 

u  autres  (Voluta  ,  Mon tf.  )  ont  le  dernier  tour  en  cône, 

(0  Sans  compter  les  Tornaulles et  les  PyramideUes  déjà  mentionnées 
«4  ci-dessus. 

W  Valu,  monilis,  L.;  Volv.  trilicea,  Lam.,  etc. 

*   Volvaria  bulloùles ,  Lam.,  Encycl.  méth.,  pl.  384,  *•  4- 

l        adlioPic«>  List.,  797,  4j  -  V.  cymbium ,  796 ,  3,  800,  7; 
-  r.  alla,  794,  , .  _  ym  ]yeptuni  f  8oa }  8 .  _  y  navicula  >  ?g5  a 

V. papiUaris ,  Séb.,  III,  lxiv,  9;  -  V.  indica,  Martini,  III,  lxxii, 
772>  773  i  genre  Melo,  Sowerb.,  Gen.  ofShells  ,  a8<  liv.— V.  cymbiola, 
*|e«n-,  X,  cxLvni ,  i385 ,  i386;  —  V.  pneputium ,  List.,  798,  1  :  — 
^  ^c^,Davi!a,I,  vin,  S.  7    '  ' 
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fie  rétrécissant  au  bout  opposé  à  la  spire  (i).  Leur  ani- 
mal a  le  pied  moins  gros  que  dans  les  précédentes;  leurs 
coquilles  sont  souvent  aussi  très  remarquables  par  la  beauté 
de  leurs  couleurs  ou  des  dessins  qui  y  sont  tracés. 

Les  Màrginelles.  (Mabginellà.  Lam.) 

Avec  les  formes  des  volutes  propres,  ont  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture  garni  d'un  bourrelet.  Leur  échancrure 
est  peu  marquée.  Selon  Adanson ,  leur  animal  a  aussi  le  pied 
très  grand  et  manque  d'opercule.  11  recouvre  en  partie  la 
coquille  en  relevant  les  lobes  de  sou  manteau.  Ses  tentacu- 
les portent  les  yeux  sur  le  côté  externe  de  leur  base  (2). 

M.  de  Lamarck  en  distingue  encore  les  Colomdelles  (Co- 
lo m dell a)  dont  les  plis  sont  nombreux  et  le  bourrelet  du 
bord  externe  renflé  dans  son  milieu  (3).  Il  paraît  qu'elles 
n'ont  pas  d'opercule. 

Les  Mitres  (Mitra.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  oblongue  avec  quelques  gros  plis  à  sa  co- 

lumclle,  el  le  plus  voisin  de  la  spire  le  plus  gros.  Leur  spire 

est  généralement  pointue  et  alongéc  ;  plusieurs  espèces  sont 

brillamment  tachetées  de  rouge  sur  un  fond  blanc  (4).  Leur 
,  — , ,  .    ■ 

(1)  VoluUi  musica>  List.,  8o5,  14,  806,  1 5  ;  —  V.  scapha ,  799,  6; 

—  V.  vespertitio,  807,  16,  808,  17;  —V.  luebrea ,  809,  18}  —  V. 
vexUlum ,  Martini ,  III,  cxx ,  1098  ;  —V./lavicans ,  ib.,  xcv,  9*2,"  9*3  j 

—  V.  undulata,  Lam.,  Ann.  Mus. ,  etc.  Voyez  pour  d'aulres  espèces  un 
Mémoire  de  M.  Broderip  (Zool.  Jouru. ,  avril  i8a5). 

(a)  Voluta  glabella,Adan&.,  IV,  genre  x,  1  ;  —  V oluta  faba ,  ib.,  a; 

—  Vol.  prunum,  ib.,  3;  —  Vol.  persicula,  ib.,  4,  et  en  général  loute  la 
pl.  xlii,  vol.  II  de  Martini  ;  —  Vol.  marginata,  Boni.,  IX,  5,6. 

(3)  Voluta  mercatoria,  List.,  8*4,  43;  —  Vol.  rustica,  List.,  8*4» 
44  >  —  Vol.  mendicaria  ,  et  presque  toute  la  pl.  xliv  de  Marlini ,  vol.  II; 

—  Col.  slrombiformis ;  Vol.  labiosa  ;  Vol.  punctata ,  etc.,  Sow. ,  Gen. 
of  Shells,  9°  livr. 

(4)  Telles  sont  Vol.  episcopalis,  List.,  839,  66;  —  Vol.  papalis,  ib., 
67  ;  et  84o,  68  ; — Vol.  canlinalis  ,  838,  65.  Ajoutez  Vol.  palriaixhalis  ; 
— Vol.  perlusa,  8*2,  4o; — Vol.  vulpecula ,  Martini,  IV,  cxlviii,  i366; 

—  V ol.  plicaria ,  List. ,  8ao,  3j  ;  —  Vol.  sanguisuga ,  List.,  821,  8  ; 

—  Vol.  coffra,  Martini ,  IV,  ex  LViU  ,  1369,  1370  J  — Vol.  acus,\d.f 
clvii,  i493,  1494  ;  _  Vol.  scabricula  ,  id.  ,  cxlix,  i 388,  89;  —  Vol. 
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animal  aie  pied  petit ,  les  tentacules  de  longueur  médiocre 
portant  les  yeux  de  côté  vers  le  tiers  inférieur,  un  siphon 
aussi  de  longueur  médiocre;  mais  il  avance  souvent  une 
trompe  plus  longue  que  sa  coquille. 

Les  Cancellaibes.  (Cancellaria.  Lara.) 

Dont  le  dernier  tour  est  ventru  et  l'ouverture  ample  et 
ronde,  et  où  le  bord  interne  forme  une  plaque  sur  la  colu- 
melle.  Leur  spire  est  saillante,  pointue,  et  leur  surface 
généralement  marquée  de  sillons  croisés  (i). 

Les  Buccins.  (  Buccinum.  L.  )  (2) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  non  plissées  à  la 
columelle,  munies  d'une  échancrure,  ou  d'un  canal 
court  infléchi  vers  la  gauche. 

Bruguières  en  a  fait  les  quatre  genres  des  buccins; 
des  pourpres,  des  casques  et  des  vis,  dont  MM.  de  La- 
mark  et  Montfort  ont  encore  subdivisé  une  partie. 

Les  Buccins.  (Buccinum.  Brug.) 

Comprennent  les  coquilles  échancrées  sans  aucun  canal , 
dont  la  forme  générale  est  ovale,  ainsi  que  celle  de  l'ouver- 
ture. Tous  ceux  de  leurs  animaux  qu'on  connaît  manquent 
de  voile  à  la  tête ,  et  ont  une  trompe  ,  deux  tentacules  écar- 
tés, portant  les  yeux  sur  le  côté  externe  et  un  opercule 
corné.  Leur  siphon  s'alonge  hors  de  la  coquille. 

M.  de  Lamark  réserve  spécialement  ce  nom  de  Buccin 
(Buccinum,  Lara.)à  celles  dont  la  columelle  est  convexe  et 
*ue,  et  le  bord  sans  rides  ni  bourrelet.  Leur  pied  est  mé- 


«acuiwa,  ib.,  1377;  —  roi.  nodulosa ,  ib..  i385;  —  Vol.  spadicea  , 
&>  cl,  i39*  ;  -  V.  auranûa ,  ib.,  i393-94  î  —  V-  decussata  ,  i395; 
-*  V.  tunicula ,  1376. 

(1)  Voha*  cancellata,  L.,  Adans.,  VIII,  16;  VoU  reticulata,  List., 
83<>,  a5 ,  etc.  —  Sow.,  Gen.  of  Shells ,  5e  livr. 

M  M.  de  BlainviUe  fait  de  ce  grand  genre,  une  famille  de  ses  Paracc- 
Phalophores  dioiques  siphonobrancke^  qu'il  nomme  Ehtoiiostomes. 

tomb  m.  7 
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diocre,  leur  trompe  longue  et  grosse ,  et  leur  verge  souvent 
excessivement  grande  (i). 

Les  Nasses.  (Nassa.  Lam.) 

Ont  le  côté  de  la  columelle  recouvert  par  une  plaque  plus 
ou  moins  large  et  épaisse ,  et  l'échancrure  profonde  ,  mais 
sans  canal.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des  buccins 
proprement  dits,  et  il  y  a  pour  les  coquilles  des  passages 
gradués  d'un  sous-genre  à  l'autre  (2). 

M.  Delamark  nomme 

Eburnes.  (Eburna.  Lam.) 

Celles  qui  joignent  à  une  coquille  lisse  et  sans  rides  au 
bord,  une  columelle  largement  et  profondément  ombili- 
quée.  Leur  coquille  a  pour  la  forme  générale  de  grands 
rapports  avec  les  olives.  On  ne  connaît  pas  leur  animal  (3). 

Les  Ancillaires.  (Ancillaria.  Lam.) 

Ont  la  même  coquille  lisse,  et  au  bas  delà  columelle  un 
bourrelet  marqué ,  sans  ombilic  et  sans  sillon  à  la  spire. 


(1)  Buccinum  undatum,  L„  List.,  66a,  i4  î  —  Suce,  glaciale,  L.  ;  — 
Bucc.  anglicum,  List.,  963,  17  ;  —  Bucc.  porcalum,  Martini,  IV,  cxxvi, 
iai3,  iai4*.  —  Bucc.  Uevissimum ,id.,  cxxvn,  iai5-i6;  — B.  igneum, 
ib.,  12 17  ;  —  Bucc.  carinatum,  Phips,  Voyage XII,  a}  —  B.  solutum, 
Naturf.,  XVI,  11,  3-4  ;  —  Bucc.  strigosum,  Gm.,  n°  108,  Bonan.,  III , 
38  ;  —  Bucc.  glaberrùnum  t  Martini ,  IV,  cxxv  ,  1 1 77,  1 1 8a  ;  —  Bucc. 
strigosum ,  ib.,  n83,  1188;  —  Bucc.  obtusum,  ib.,  1 193  ;  — •  Bucc, 
coronalum ,  cxxi ,  x  1 1 5 ,  1 1 1 6. 

(a)  Buccinum  urcularia ,  List.,  970,  34,  a5,  —  Bucc.  puttus,  List., 
971,  a6  ;  —  B.  gibbosulum ,  List.,  97a  ,  37,  et  973  ,  a8  \  —  Bucc.  tessu- 
latum,  List  ,  975,  3o;  —  B.  fossile,  Martini,  III,  xciv,  91a,  914» 
—  B ucc.  marginatum ,  id. ,  cxx ,  1 1  ô  1 ,  1 1  oa }  —Bucc,  reticulatum ,  List, 
966,  ai  ;  —  Bucc.vulgatum ,  Martini,  IV,  cxxiv,  162-66;  —  Bucc. 
stolatum,  ib.,  1 167-69  $  —  Bucc.  glans ,  List.,  981  ,  4<>i  —  Bucc.  pa- 
pillosum,  List.,  969,  a3  ;  —  Bucc.  nitidulum,  Mari.,  IV,  cxxr  ,  1 194  > 
"95. 

(3)  Buccinum  glabratum,  List.,  974,  39 $  —  B.  spiratum,  Liât.,  981, 
4i  ;  —  Bucc.  zey  lanicum  ,  Martini,  IV,  cxxn,  m 9. 


Digitized  by  Google 


r 


PBCTINIBRANCHBS,  99 

L'animal  de  plusieurs  de  leurs  espèces  est  pareil  à  celui  des 
olives,  et  a  même  le  pied  encore  plus  développé  (1). 
Le  môme  naturaliste  nomme 

Tonnes.  (  Dolium.  Lam.  ) 

Celles  où  des  côtes  saillantes  qui  suivent  la  direction  des 
tours  rendent  le  bord  ondulé  5  le  tour  inférieur  y  est  ample 
et  ventru.  Montfort  divise  encore  les  tonnes, 

En  Tonnes  propres ,  où  le  bas  de  la  columelle  est  comme 
tordu  (2).  / 

Et  en  Perdrix,  où  il  est  tranchant  (3). 

Leur  animal  a  un  très  grand  pied  élargi  en  avant;  une 
trompe  plus  longue  que  sa  coquille;  des  tentacules  grêles, 
portant  les  yeux  au  côté  externe  près  de  leur  base;  sa  tête 
n'a  point  dévoile,  et  son  pied  ne  porte  point  d'opercule. 

Lrs  Harpes.  (Harpa.  Lam.) 

Se  reconnaissent  à  des  côtes  saillantes  transversales  sur 
les  tours,  et  dont  la  dernière  forme  un  bourrelet  au  bord. 

Ce  sont  de  belles  coquilles  dont  l'animal  a  un  très  grand  , 
pied  pointu  en  arrière,  large  à  sa  partie  antérieure,  qui  est 
distinguée  par  deux  échancrures  profondes.  Ses  tentacules 
portent  les  yeux  aux  côtés  vers  leur  base.  Il  n'a  point  de 
voile  ni  d'opercule  (4). 

Les  Pourpres.  (Purpura.  Brug.) 

Se  reconnaissent  à  une  columelle  aplatie,  tranchante  vers 

(0  Ane.  cinamomea,  Lam.,  Mart. ,  II  ,  pl.  65 ,  f.  73 1  i  —  Voluta 
""f^Gm.,  Mart.,  ib.,  f.  722,  et  les  espèces  décrites  par  M.  de  Lamarck. 
«  représentées  Encycl.  méth.,  pl.  3q3.  Voyez  aussi  la  Monographie  des 
Aorillaires  de  M.  W.  Swainson  ,  Journ.  of  Se.  and  Arts ,  n-  36,  p.  27a. 

(a)  Bucc.  olearium,  Iist.,  985,  44,  et  Sow.,  Gen.  of  Shells,  no  29;— 
goiea  ,  List.,  898,  18;  —  Bucc.  doUum,  List.,  899,  19  ;  —Bucc. 
/«cwtem,  Brug.,  Martini,  III,  cxvm,  1081  ;  —  Bucc.  pomum ,  id.,  II, 
***vi,37o,  371. 

(3)  Bucc.  perdix ,  List. ,  984,  43 . 

(4)  Buccinum  harpa ,  L.,  et  les  autres  espèces  long-temps  confondues 
^ec  celle-là.  List.,  992,  993,  9945  Martini  III,  cxixj  Bucc.  costa- 

ib.  MM.  Reynaud ,  et  Quoy  et  Gaymard  ont  observé  que  dans  cer- 
tes circonstances  la  partie  postérieure  du  pied  se  détache  spontanément- 
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le  bout  opposé  à  la  spire,  et  y  formant,  avec  le  bord  ex- 
terne, un  canal  creusé  dans  la  coquille,  mais  non  saillant. 
Ils  étaient  épars  parmi  les  buccins  et  les  murex  de  Lin. 
Leur  animal  ressemble  à  celui  des  buccins  proprement 
-    dits  (i). 

Des  coquilles  semblables  aux  pourpres ,  mais  où  Ton  voit 
une  épine  saillante  au  bord  externe  de  l'échancrure ,  for- 
ment le  genre  Licorne  ,  Montf.  (  Monoceros,  Lam.)  (2). 

D'autres  coquilles  semblables  aux  pourpres  ,  où  la  colu- 
melle  ou  au  moins  le  bord  sont  garnis  ,  dans  l'adulte,  de 
dents  qui  rétrécissent  l'ouverture,  forment  les  Sistres, 
Montf.  (  Ricinules,  Lam.)  (3). 

Les  Concholepas.  Lam. 

* 

Ont  les  caractères  généraux  des  pourpres  ,  mais  leur  ou- 
verture est  si  énorme  et  leur  spire  si  peu  considérable,  que 
leur  coquille  a  presque  l'air  d'un  cabochon  ,  ou  de  l'une 
des  valves  d'une  arche.  Leur  échancrure  a  une  petite  dent 
saillante  de  chaque  côté.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des 
buccins  proprement  dits,  si  ce  n'est  que  son  pied  est  énorme 
en  largeur  et  en  épaisseur,  et  qu'il  s'attache  à  la  coquille 
par  un  muscle  en  fer  à  cheval,  comme  dans  les  cabochons  ; 
il  a  un  opercule  corné  ,  mince  et  étroit. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  côtes  du  Pérou. 
(Buccinum  concholepas ,  Brug.),  Argenv.,  pl.  11,  f.  F,  D, 
et  Sowerb.,  Gen.  of  Shells ,  6e  livr. 

Les  Casques.  (Cassis.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  oblongue  ou  étroite, 
la  columelle  recouverte  d'une  plaque  comme  les  nasses  ,  et 

(1)  Buccinum  persicum ,  List.,  987,  4^-47  »  —  B,  paiulum ,  id.,  989, 
49 ;  — Bucc.  hœmasloma ,  id.,  988,  4$  -  —  B.  Irochlea,  B.  lapillus ,id., 
965,  18,  19;  —  Murex  Jucus  ,  id.,  990,  5o;  —  Mur.  histrix,  Martini, 
III ,  ci ,  974 1  97 ^  >  —  Mur.  mancinella  ,  List.,  956 ,7,8,'  957,  9-10; 
—  Mur.  Mppocaslanum ,  List.,  955,  996,  990,  991. 

(a)  Buccinum  monodon ,  6m.,  Martini,  III,  lxix  ,  761  ;  — Bucc. 
narval^  Bnig.  ;  —  Bucc.  unie  orne,  id. 

(3)  Murex  ricinus ,  L.,  SébM  III ,  lx  ,  37,  39 ,  42  ;  —  Mur.  ncritoïdeus , 
Gm.,n"4^>  List.>8o4,  iî-i3. 
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cette  plaque  ridée  transversalement  ainsi  que  le  bord  ex- 
terne j  leur  échancrure  finit  en  un  canal  court ,  replié  et 
comme  retroussé  en  arrière  et  vers  la  gauche.  Il  y  a  souvent 
des  varices.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des  buccins 
proprement  dits;  mais  son  opercule  corné  est  dentelé  pour 
passer  eutre  les  rides  du  bord  externe. 

Les  uns  ont  le  bourrelet  du  bord  dentelé  extérieurement 
versTéchancrure  (i). 

Les  autres  ont  ce  bourrelet  sans  dentelures  (a). 

Les  Heaumes.  (Morio.  Monlf.  Cassidaires.  Lam.) 

Séparés  des  casques  parMontfort,  ont  le  canal  moins 
brusquement  courbé,  et  conduisent  tout-à-fait  à  certains 
murex.  L'animal  ressemble  à  celui  des  buccius ,  mais  son 
pied  se  développe  davantage  (3). 

*  * 

Les  Vis.  (Terebra.  Brug.) 

Ont  l'ouverture,  l'échancrure  et  la  columelle  des  buccins 
proprement  dits}  mais  leur  forme  générale  est  turriculée, 
c'esuà-dirç  que  leur  spire  est  très  aloogée  en  pointe  (4). 

Les  Cerithes.  Adans.  (  Cerithitjm.  Brug.  ) 

Démembrés  avec  raison  des  Murex  de  Linnaeus,  ont 
une  coquille  à  spire  turriculée ,  c'est-à-dire  très  élevée 

(i)Bucdnum  vibex ,  Martini ,  II ,  xxxv,  364 ,  365  ;  —  Bucc.  glaucum, 
^•j  99*> ,  60  ;  —  Bucc.  erinaceus  ,  List. ,  1  o  1 5 ,  7 3. 

(a)  Les  Buccinwn  de  la  deuxième  div.  de  Gmel.,  exceptes  les  B.  cchi- 
tophorum,  strigosum  ,  n°  a6,  el  txrrhenum,  qui  sout  des  cassidaires.  Il 
fentaoïii  remarquer  que  parmi  les  vrais  casques ,  Gmelin  paraît  avoir  fait 
planeurs  doubles  emplois. 

(3)  Buccinun  caudatum ,  L.,  List.,  940  ,  36  ;  —  Bucc.  echinophorum  , 
LUt.,  ioo3 ,  68  ;  —  Bucc.  strigosum ,  Gm .,  n°  a6  ,  List.,  101 1 ,  7 1  ,  £. , 

^•îr^nu/n,  Bonam  ,111,  160. 

(4)  Toute  la  dernière  subdivision  des  Buccinum  de  Gmelin,  tels  que 
Xuccinum  maculatum ,  la. ,  List.,  8',6,  7 \  ;  —  Bucc.  crenulatum,  L., 
I<  846,  ^-Bucc.  dimidiatum ,  L.,  List.,  843  ,  7 1  ;  —  Bucc.  subu- 
kù»»>  L.,LUt.,  84a,  70,  etc. 

M.  de  BlainvUle  en  sépare  le  genre  Alêne  {Subula) ,  qu'il  fonde  sur 
Pne  différence  dans  l'animal,  et,  de  plus,  sur  la  présence  d'un  opercule. 
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en  pointe,  l'ouverture  ovale  et  un  canal  court,  mais 
bien  prononcé  et  recourbé  à  gauche  ou  en  arrière.  Leurs  ê 
animaux  portent  un  voile  sur  la  tête,  deux  tentacules 
écartés  ayant  les  yeux  sur  le  côté,  et  un  opercule  rond 
et  corné. 

On  en  trouve  beaucoup  parmi  les  fossiles  (1). 
M.  Broogniart  a  distingué  des  cdrithes, 

Les  Pot  ami  des. 

► 

Qui,  avec  la  même  forme  de  coquille,  ont  un  canal  très 
court ,  à  peine  échancré ,  point  de  gouttière  au  haut  du 
bord  droit ,  et  la  lèvre  extérieure  dilatée.  Elles  vivent  dans 
les  rivières  ou  au  moins  à  leur  embouchure,  et  Ton  en 
trouve  quelques-uues  fossiles  dans  des  terrains  où  il  n'y  a 
d'ailleurs  que  des  espèces  de  terre  ou  d'eâu  douce  (a). 

Les  Rochers.  (Murex.  L.  )  (3) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et 


(1)  Murex  vertagus,  List.,  1020  ,  83  ;  —  M.  aluco ,  List.,  105 5,  87  ; 
—  Mur.  annularis,  Martini,  IV,  clvm  ,  i486}  —  Mur.  cingidatus  ,  ib., 
1492;  — itfur.  tcrebeHa,id.tChir9  1458,9;  —  Mur.  fuseaUts.,  Gualt,, 
56 ,  H.  ;  —  Mur.  granulatus,  Martini,  IV ,  clvii  ,  i483  ;  —  Mur,  mo- 
luccanus,  ib.,  i484  ,  S.,  etc.,  et  cette  quantité  d'espèces  fossiles  décrites 
par  M.  de  Lamarck ,  Ann.  Mus.  M.  Deshayes  a  séparé  des  cérilhes,  sous 
le  nom  de  Triphore  ,  .quelques  petites  espèces  dont  le  bord  se  prolonge 
dans  l'ouverture,  et  la  partage  en  trois  orifices  distincts.. 

C'est  aussi  auprès  des  cérithes  qu'il  faut  placer  plusieurs  coquilles  fos- 
siles ,  dont  M.  Defrance  a  fait  son  genre  Nerihée,  et  qni  s'en  distinguent 
par  des  plis  très  prononcés  sur  chaque  tour  et  à  la  columelle,  dont  le 
centre  est  en  outre^creux  dans  toute  sa  longueur.  On  en  connaît  déjà  neuf 
,  espèces.  »  **** 

(2)  Voyez  Brong.,  Ann.  Mus. ,  XV,  367.  On  doit  mettre  dans  ce  sous- 
genre,  Cerithium  atrum ,  Brug.,  List.,  pl.  n5 ,  f.  xo ;  —  Cer.  palustre, 
ib.,  836. f.  62;  —  C.  muricatum,  ib.,  121,  f.  17,  etc>  et  parmi  les  fos- 
siles, la  Potamide  Lamarck.,  Brongn.,  loc.  cit.,  pl.  xxn,  f.  3. 

(3)  M  de  Blalnviile  fait  de  ce  grand  genre  sa  famille  des  Siphowo- 

STOMFX. 
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droit  (1).  J'ai  trouvé  aux  animaux  de  tous  les  sous- 
genres  une  trompe ,  des  tentacules  rapprochés,  longs, 
portant  les  yeux  sur  le  côté  externe  ;  un  opercule  corné 
et  point  de  voile  à  la  tête  :  ils  ressemblent  d'ailleurs  à 
ceui  des  buccins,  sauf  la  longueur  du  siphon.  Bru- 
guières  les  divise  en  deux  genres ,  subdivisés  ensuite 
par  MM.  Lamarck  et  Montfort. 

Les  Murex.  Brug. 

Sont  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit ,  et  à 
varices  en  travers  des  tours  (1). 

M.  Lamarck  réserve  en  particulier  ce  nom  à  celles  où  les 
varices  ne  sont  pas  contiguès  sur  deux  rangs  opposés. 

Si  leur  canal  est  long  et  grêle,  et  leurs  varices  armées 
Opines,  ce  sont  les  Murex  proprement  dits,  Montf.  (3). 

Quand  avec  ce  long  canal  ils  ne  portent  que  des  varices 
noueuses ,  ce  sont  les  Brontes  du  même  (4). 

Quelques-uns  à  canal  médiocre  ont  entre  des  varices  épi- 
neuses ,  des  tubes  saillants  qui  pénètrent  dans  la  coquille. 
Ce  sont  les  Typhis,  Montf.  (5). 

Lorsque,  au  lieu  d'épines,  les  varices  sont  garnies  de 
feuilles plissées ,  déchiquetées  ou  divisées  en  branches,  ce 
«outlesCHicoRACEs,  Mpntf.  (6).  Leur  canal  est  long  ou  mé- 
^ocre,et  leurs  productions  foliacées  varient  à  l'infini  en 
figure  et  en  complication . 

(0  Encore  Linnaeus  y  joignait-il  plusieurs  pourpres  dont  le  canal  n'est 
pai  ,au*knt,  et  toutes  \t%nérithe%  où  il  est  recourbé. 

M  les  varices  sont  des  bourrelets  saillants ,  dont  ranimai  borde  sa 
touche  chaque  fois  qu'il  interrompt  l'accroissement  de  sa  coquille. 

(3)  Murex  tr'éulm ,  Lister.,  90a ,  22;  —  Mur.  brandaris,  List.,  900, 
a°î—  Mur.  cornulus,  List.,  901,  21  ;  —  Mur.  Senegalensis ,  Gm.,  et  le 
«■««il»  dQ  no  86 ,  Adaus.,  Sénég.,  VIII ,  1 9. 

W)  Mur*  haustellum ,  List.,  903,  23}  —  Mur.  caudatus,  Martini? 
UI,  f.  ic-46,  1049;  —  Mur.  pyrum. 

(5)  Murt  tubifer,  Roissy,  Brug.,  Journ.  d'hirt.  nat ,  I ,  xi ,  3.  Mont- 
iort,6i4. 

(6)  Mur.  ramosus,  LisL,  946 ,  4i ,  et  toutes  ses  variétés  ;  Martini,  III, 
7>  ex,  exi ;  _  Mur  scorpio  f  Martini ,  evi  ;  —  Mur.  saxatilis ,  Mar- 

l>  cvii,  cvm  •  et  plusieurs  autres  non  encore  assez  bien  caractérisées'. 
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Quand  avec  un  canal  médiocre  ou  court,  les  varices  sont 
seulement  noueuses,  et  que  la  base  a  un  ombilic,  ce  sont 
les  A  quille  s,  Montf.  Nous  en  avons  plusieurs  sur  nos 
côtes  (i). 

S'il  n'y  a  pas  d'ombilic,  ce  sont  ses  Lotoriums  (2). 

Enfin  quand  le  canal  est  court ,  la  spire  élevée  et  les  va- 
rices simples  ,  ce  sont  les  Tritqnium.  Leur  bouche  est  géné- 
ralement ridée  en  travers  sur  ses  deux  bords.  Nous  en  avons 
de  fort  grands  dans  nos  mers  (3). 

Il  y  a  quelquefois  des  varices  nombreuses,  comprimées, 
presque  membraneuses.  Ce  sont  les  Trophones.  Moutf.  (4)* 

D'autrefois  elles  sont  très  comprimées,  très  saillantes,  et- 
en  petit  nombre  (5). 

M.  de  Lamarck  sépare  de  tous  les  murex  de  Bruguières , 

Les  Ràptelles.  (Ranella.  Lam.) 

Dont  le  caractère  est  d'avoir  les  varices  opposées,  en  sorte 
que  la  coquille  en  est  comme  bordée  de  deux  cotés.  Leur 
canal  est  court,  et  leur  surface  n'est  hérissée  que  de  tuber- 
cules.  Les  bords  de  leur  ouverture  sont  ridés  (6). 

Les  àpolles,  Montf.,  ne  sont  que  des  ranclles  ombili-» 
quées  (7). 

(1)  Murex  cutaceus,  L.,  Scb.,  III ,  xlix,  63 ,  64  ;  —  Mur.  trunculus, 
Martini,  III ,  cjx,  1018,  ao;  —  Mur.  miliaris,  id.,  III,  Vign.,  36,  1- 
5  $  —  Mur.  pomum ,  Adans.,  IX  ,  aa  \  Murex  decussatus,  ib„  ai. 

(a)  Mur.  lotorium ,  L.,  Martini ,  IV,  cxxx ,  1  a46-9 ;  —  Mur.  fémorale, 
id.,  exi ,  to3g;  — ^Mur.  triefueter ,  Borja.,  XI*  1,  a. 

(3)  Mur.  tritonù,  L  ,  List.,  959,  1a  ;  —  Mur.  maculosus ,  Martini, 
IV,  cxxxn,  ia57,  ia58; —  Mur.  auslralis,  Lam.,  Martini  ,  IV,  exxxvi, 
ia84  ;  —  Mur.  pileart,  Martini,  IV  ,  cxxx  .  ia43 ,  48 ,  49  ;  —  Mur, 
argus  i  Martini,  IV,  cxxxi,  ia55  ,  ia56;  —  Mur.  rubecula  cxxxn, 
ia59,  1367. 

(4)  Murex  magellanicus ,  Martini,  IV,  cxxxix ,  1297. 

(5)  Mur.  tripterus,  Born.,  X,  18,  19;  —  Mur.  obeliscus ,  Martini, 
III ,  exi ,  io33,  io3^: 

(6)  N.  B.  Ce  sont  les  Mur.  bufo\  Montf.,  574  ;  —  Mur.  rana,  List., 
995,  28;  —  Mur.  relicularisy  List.,  935,  3o;  —  Mur.  ajjftnis,  et  les  es- 
pèces ou  variétés  de  Martini ,  1 229  ,  3o  ,  3 1 ,  3a ,  33  ,  34  ;  1 269  ,  70,  7  J, 

73,7$.  ;5,  ?6-  • 

(7)  Murex  grimas,  List.,  939,  34. 
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Les  Fuseaux.  (Fusus.  Brug.) 

Sont  toutes  les  coquilles  à  canal  saillaut  et  droit,  qui 
n'oDt  point  de  varices. 

Quand  la  spire  est  saillante ,  la  columelle  sans  plis  ,  et  le 
bord  entier,  ce  sont  les  Fuseaux  proprement  dits,  Lam.,  que 
Montfort  divise  encore  :  lorsqu'ils  manquent  d'ombilic  ,  il 
leur  réserve  le  nom  de  Fuseaux  (i).  Les  moins  alongés  et  les 
plus  ventrus  se  rapprochent  par  degrés  de  la  forme  des  bue- 
cins (2).  Lorsqu'ils  ont  un  ombilic,  Montfort  les  appelle 
Lathires  (3). 

Les  Struthiolaires  se  distinguent  des  fuseaux  propres  par 
un  rebord  qui  entoure  leur  orifice,  comme  en  se  retrous- 
sant, et  qui  couvre  la  columelle.  Leur  bord  est  renflé  dans 
l'adulte,  par  où  elles  tiennent  aux  murex  (4). 

Quand  la  spire  est  saillante,  la  columelle  saus  plis,  et 
qu'il  y  a  dans  le  bord  vers  la  spire  une  petite  entaille  ou 
échancrure  bien  marquée,  ce  sont  les  Pleurotomes,  Lam.  (5). 

Ou  en  sépare  encore,  mais  par  trop  légèrement ,  les  Cla- 
vatules,  où  l'échancrure  est  large  et  touche  à  la  spire. 

Quand  la  spire  est  peu  marquée  ,  aplatie  ou  arrondie  ,  «t 

— — « 

(i)  Mur.  oochlidiuni ,  Séb.,  III,  ui  ,  6  ;  —  Mur.  mono ,  List.,  9*S , 
n^  Mur.canaliculatusi  Martini  .  III  >  txvir ,  fa-ftl  —  Mur.  can- 
àidus,  Martini,  IV,  cxliv,  i33g  ;  —  Mur.  ansatus  ,  id  ,  ib.,  i34o; 
Mur.lœvigatus,  Martini,  Cxli  ,  i3i9,  i3ao  ;  -  Mur.  longissimus,  ib., 
1344-  -  Mur.  undatus,  ib.,  ï  343  ;  —  Mur.  colus  ,  L.,  List.,  9*7'*°  ' 
-Mur.striatulus,'û).,  i35i-5a;  —  Mur.  pusio  ,  List.,  9l4?  75  Mur* 
wrucosus-,  ib.,  1 349-50,  etc.,  et  les  nombreuses  espèces  fossiles  dé- 
crites par  M.  de  La  ma  rit. 

W  Mur.  islandieus,  Martini  ,  IV,  cxli  ,  i3ia  ,  i3i3,  etc.  ;  —  ^«r. 
"^uus,  ib.,  cxxxvm,  ia94,  et  List.,  96a.  i55  -  Mur.,  dvpecius, 
Mart.,  1295.  / 

(3)  Mur.  vesperulio  ,  id.,  cxlii  ,  i3a3,  *4-  ç 

(4)  Mur.  strarnineus,  Gm.t  Enc.  méth.,  43i ,  »  »  a>  b  >  — <Wr#  CrRTm~ 
kïa,Lam.  t 

(5)  Murex  babilonius  »  L.,  List.,  917.  H«r.  jawmw,  Ma't  « 
IV,  i38 ,  et  le  grand  nombre  d'espèces  fossiles  décrites  par  M.  de  M- 
marck  et  d'antres  conchyliologistes. 
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la  columelle  sans  plis ,  ce  sout  les  Pyrules  de  Lam.  Il  y  en  a 
d'ombiliquées  (i)  et  de  non  ombilique'es  (i). 

Mon tfort  sépare  encore  de  ces  pyrules  les  espèces  à  spire 
aplatie,  et  qui  ont  des  stries  en  dedans ,  vers  la  lèvre,  et  les 
nomme  Carreaux  (Fulgur)  (3).  Ce  sont  en  quelque  sorte 
des  pyrules  à  columelle  plissée,  et  leurs  plis  sont  même 
quelquefois  à  peine  sensibles. 

Parmi  ces  démembrements  des  fuseaux  de  Bruguières, 
lesFASciOLAiRES,  Lam.,  se  distinguent  par  quelques  plis  obli- 
ques et  marquées  à  la  columelle,  vers  la  naissance  du  sy- 
phon  (4). 

Les  Turbinelles.  (Txjrbiwella.  Lam.) 

Sont  encore  des  coquilles  à  canal  droit,  sans  varices,  re- 
connaissantes à  de  gros  plis  transverses  à  leur  columelle, 
qui  se  portent  sur  toute  la  longueur  de  l'orifice,  et  qui  les 
rapprochent  beaucoup  des  volutes  coniques;  elles  n'en 
diffèrent  proprement  que  par  l'alongement  de  leur  ouver- 
ture en  une  espèce  de  canal  (5),  et  la  limite  entre  les  unes 
et  les  autres  n'est  pas  aisée  à  tracer. 

(i)  Murex  rapa ,  Martini,  III,  lxvui,  75o,  753 ;  —  Buccinum  btzoar, 
Gm.,  Martini,  III,  lxvui,  754,  755. 

{«1)  Bulla  ficus ,  L.  »  List. ,  7  5o ,  46       Murex  ficus ,  tf>, ,  74 1 . 

(3)  Murex  peruersus,  L.,  List.,  907,  317  ;  —  Mur,  aruanus,  List.,  908, 
«26;  —  Mur.  canaliculatus,  Martini,  III,  lxvi,  738-740,  et  lxvij,  fa, 
3;  —  Mur.  spirillus,  Martini,  III,  cxv,  1069;  —  PjrruU  canaliculata , 
Latn.  Monlf ,  5oi,  qui  me  parattle  même  que  Mur,  carica,  Martini,  III, 
lXvh, 744. 

(4)  Murex  tulipa ,  L. ,  LisU ,  910,911;  —  Mur,  trapexium ,  Lût. , 
93 1,  q6;  —  Mur.  polygonus,  List.,  922,  i5;  —  Mur,  injundiâulum , 
List.  ,921,  i4;  —  Mur.  striatulus ,  Martini,  IV,  cxivi,  i35i-5a  ;  — 
Mur.  versieolor,  ib.,  i348;  —  Mur,  pardalis ,  idt.  cxlix,  i384  >  — 
Mur.  costatus,  Knorr.,  Petrif.,  C,  11,  7;  — Mur,  lancea,  Martini,  IV, 
cxlv,  i347- 

(5)  Murex  seoir  mus,  Martini,  IV,  cxi.11,  i3*5;  —  Volula  pjrrum, 
Martini,  III,  xcv,  916,  917;  —  Voluta  cer arnica y  List.,  829,  5i  ;  — 
V oluia  rhinocéros,  Chemn.,  X,  i5o,  f.  1407,  i4<>8.  —  Vol.  turbineUus, 
List.,  811,  ao  ;  —  Voluta  capitelîum,  List., 8 10,  19.  — Voluia  globulusy 
Chemn.,  xi,  178  f.,  1715, —  Vol.  turrita  Gm. 
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♦ 

- 

Les  Strombes.  (Strombus.  L.  ) 

Comprennent  les  coquilles  à  canal  droit .  ou  infléchi 
vers  la  droite,  dont  le  bord  externe  de  l'ouverture  se 
dilate  ayec  l'âge ,  mais  en  conservant  toujours  un  sinus 
vers  le  canal ,  sous  lequel  passe  la  tête  quand  l'animal 


La  plupart  ont  ce  sinus  à  quelque  distance  du  canal. 
M.  de  Lamarck  subdivise  ces  espèces-là  en  deux  sous- 
genres. 

Les  Strombes  propres.  (Strombus.  Lam.) 

Ou  le  Lord  se  dilate  en  une  aile  plus  ou  moins  étendue , 
mais  non  divisée  en  doigts.  Leurpied  est  petit  à  proportion, 
et  leurs  tentacules  portent  les  yeux  sur  un  pédicule  latéral 
plus  gros  que  le  tentacule  même.  L'opercule  est  corné, 
long  et  étroit,  porté  sur  une  queue  mince  (1). 

Les  Ptéroceres.  (Pterocera.  Lam.) 

Ont  le  bord  divisé  dans  l'adulte ,  en  digitations  longues  et 
o-éles,  variant,  pour  le  nombre,  selon  les  espèces.  Leur 
animal  est  le  même  que  celui  des  strombes  proprement 

dits  (2). 

D'autres  strombes  ont  le  sinus  du  bord  externe  contigu 
au  canal.  Ce  sont  les  Rostellaires  (  Rostellaria  ,  Lam.  ). 
Elles  ont  généralement  Un  second  canal  remontant  le  long 
delà  spire/et  formé  par  le  bord  externe  et  par  une  continua- 
tion delà  col  umelle. 

Dans  quelques-unes  ,  le  bord  est  encore  digité.  Leur  ani- 
mal ressemble  à  celui  des  murex  *  mais  ne  porte  qu'un  très 
petit  opercule  (3).  ^  

■ — 7—.  ■  "  "  7 

(0  Presque  tous  les  strombes  compris  dans  la  deuxième  et  la  troi- 
sième division  de  Gmel.,  en  observant  qu'il  y  a  plusieurs  doublés  em- 
plois occasionés  par  lesdivers  degrés  de  développement  du  bord  externe. 

W  Strombus  lamhis,  Rondel.,  79;  Ma'tini,  JH,  i**xv«>  855  >  "  StT' 
*fcW*,Ust.,  870;  -Str.  millepeda,  List., 868,  869 5  —S»,  scorpms, 
l'ist.,867. 

(3)  Strombus  pes  pdecani,  L. ,  List. ,  865,  866 . 


Digitized  by  Google 


1  o8  G A ST  ÉROPODES 

D'autres  n'ont  au  bord  que  des  dentelures.  Leur  canal  est 
long  et  droit  (i). 

D'autres  encore  ont  ce  bord  entier.  Ce  sont  les  Hippo- 

CRÈNES  (  HlPPOCRENES  ,  Montf.  )  (l). 

■■■Il  ■  ■  ==» 

> 

SEPTIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

- 

LES  TUBULIBRANCHES. 

Doivent  être  détachés  des  pectinibranches ,  avec 
lesquels  ils  ont  cependant  de  grands  rapports,  parce 
que  leur  coquille  en  forme  de  tube  plus  ou  moins 
irrégulier  et  dont  le  commencement  seul  est  en  spi- 
rale, se  fixe  sur  divers  corps;  aussi  n'ont-ils  point 
d'organes  de  copulation  et  se  fécondent- ils  eux- 
mêmes. 

Les  Vermets  (Vermetïjs.  Adanson.) 

Ont  une  coquille  tubuleuse,  dont  les  tours,  dans  le 
premier  âge,  forment  encore  une  espèce  despire,  mais 
se  prolongent  ensuite  en  un  tube  plus  ou  moins  irré- 
gulièrement contourné  ,  ou  ployé  comme  ceux  des  tubes 
des  serpules.  Cette  coquille  se  fixe  d'ordinaire  par  l'en- 
trelacement d'autres  de  la  même  espèce,  ou  parce  qu'elle 
est  enveloppée  en  partie  par  des  lithophytes  :  l'a- 
nimal ne  marchant  point,  n'a  pas  de  pied  proprement 
dit;  mais  ce  qui,  dans  les  gastéropodes  ordinaires, 
forme  la  queue,  se  reploie  en-dessous  et  se  porte  jusques  en 
avant  de  la  tête ,  ou  son  extrémité  se  renfle  en  unje  masse 

i 

 — — .  -     '  ' 

(i)  Strombus  fusus,  L.,  LisL,  854) 11  »  I2j  9l^>  9* 

(a)  Strombus  amplus,  Brgnder,  Foss.,  Haut.,  VI.  76,  ou  rotttUana, 
macropUra,  Lara.  —  Stt\  fissure  lia ,  La  m.,  Encycl.  nid  th.,  p.  4*  h  3  % 
» ,  b ,  qui  n'est  pas  celui  de  Martini,  IV,  clvui,  i  498-99  >  elc* 
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garnie  d'un  opercule  mince  ;  quand  l'animal  se  retire,  c'est 
cette  masse  qui  ferme  l'entrée  de  son  tube  ;  elle  a  quel- 
quefois divers  appendices ,  et  son  opercule  est  épineux 
dans  certaines  espèces.  La  tête  du  mollusque  est  obtuse, 
et  porte  deux  tentacules  médiocres,  qui  ont  les  yeux 
aux  côtés  de  leur  base  externe.  La  bouche  est  un  orifice 
vertical;  sous  elle  se  voit,  de  chaque  côté,  un  fila- 
ment qui  a  toute  l'apparence  d'un  tentacule,  mais  qui  » 
en  réalité  appartient  au  pied.  Leurs  branchies  ne  forment 
qu'une  rangée  le  long  du  côté  gauche  de  la  voûte  bran- 
chiale. Le  côlé  droit  est  occupé  par  le  rectum  et  par  le 
canal  spermalique  qui  transmet  aussi  les  œufs.  Il  n'y  a 
point  de  verge,  et  l'animal  se  féconde  lui-même. 

Les  espèces  de  vermets  sont  assez  nombreuses,  mais 
peu  distinctes.  Linnaeus  les  laissait  avec  les  serpu- 
les(i). 

Vermilies  que  M.  Del  a  mark  laisse  encore  auprès  des 
serpules,  ne  différent  point  des  vermets  (2). 

ï*s  Magiles.  (  Magilus.  Monfort.  )  Vulgairement 

Campulotes. 

Ont  un  tube  caréné  sur  sa  longueur,  qui  d'abord  assez 
régulièrement  en  spirale,  se  continue  ensuite  en  ligne  plus 
ou  moins  droite;  bien  que  l'on  n'en  connaisse  point  l'a- 
mmal ,  il  est  probable  que  c'est  près  des  vermets  qu'il 
devra  se  placer  (3).  - 

Les  Siliqtjaires.  (  Siliquaria.  Brug.  ) 
Ressemblent  aux  vermets  par  la  tête,  par  la  position 


(0  Serpula  lumbricaUs^  Linn. ,  Adans.,  Sencg.,  XI,  1,  et  plusieurs 
^«nouvelles. 

M  Serpula  Triquelra,  GM.  ,  Born. ,  Mus. ,  pl.  xviii,  t.  i4- 
9)  Magilus  antujuus,  Montf,  II,  pl.  4 3  »  et  Gruettard,  Méin.,  III , 
Pl.uxi,f.6. 
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de  l'opercule,  par  la  coquille  tubuleuse  et  irrégulière; 
mais  cette  coquille  a  sur  toute  sa  longueur,  une  fente 
qui  en  suit  les  contours,  et  qui  correspond  à  une  fente 
semblable  de  la  partie  du  manteau  qui  recouvre  la  cavité 
branchiale.  D'un  côté  de  cette  fente  adhère  tout  du  long 
un  peigne  branchial  composé  d'une  grande  quantité  de 
feuillets  déliés  et  comme  tubuleux.  Linnseus  les  laissait 
aussi  avec  les  serpules  ,  et  l'on  a  cru  jusqu'à  ce  dernier 
temps  qu  elles  appartenaient  à  la  classe  des  annélides  (1). 

HUITIÈME  ORDRE  DES  GASTÉR OP ÇDES, 

LES  SCUTIBRANCHES  (2). 

Comprennent  un  certain  nombre  de  gastéropodes 
assez  semblables  aux  pectinibranches  pour  la  forme 
et  la  position  des  branchies,  ainsi  que  pour  la 
forme  générale  du  corps,  mais  où  les  sexes  sont 
réunis,  de  manière  toutefois  qu'ils  se  fécondent 
eux-mêmes.  Leurs  coquilles  sont  très  ouvertes, 
sans  opercule,  et  le  plus  grand  nombre  ne  sont 
même  aucunement  turbinées,  ensorte  qu'elles  cou- 
vrent ces  animaux,  et  surtout  leurs  branchies, 
comme  ferait  un  bouclier.  Le  cœur  est  traversé  par 
le  rectum ,  et  reçoit  le  sang  par  les  deux  oreillettes, 
comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  bivalves. 

(1)  Serpula  anguina,  Lin.; —  Servula  muricatay  Born.,  Mus.,  xvm,  16. 

iV.  B.  M.  Delamarck  supposait  encore  les  siliqaaires  et  les  vermilies 
voisines  des  serpnles.  M.  de  Blainville  les  a  rapprochées  des  vermets ,  et 
M.  Audouin  vient  d'en  observer  et  d'en  décrire  ranimai  ;  c'est  à  lai  que 
nous  devons  ce  que  nous  en  disons. 

(a)  M.  de  Blainville  réunit  cet  ordre  et  le  suivant  (les  oscabrions  ex- 
ceptés), dans  sa  sous-classe  des  Paracéphalophores  hermaphrodites. 


Digitized  by  Google 


SCUTI  BRANCHES.  111 

Les  Ormiers.  (,  Hàlyotis.  L.  )  (1) 

Sont  le  seul  genre  de  cet  ordre  qui  ait  sa  coquille  tur- 
binée,  et  parmi  ces  sortes  de  coquilles  la  leur  se  recon- 
naît à  l'excessive  ampleur  de  son  ouverture  ,  à  son 
aplatissement  et  à  la  petitesse  de  sa  spire,  qu'on  voit 
par  le  dedans.  Cette  forme  Ta  fait  comparer  à  l'oreille 
d'un  quadrupède.  / 

Les  Haliotides  propres.  (Hàlyotis.  Lam.) 

Ont  en  outre  une  série  de  trous  perçant  la  coquille  le  long 
du  côté  de  la  columelle;  lorsque  le  dernier  trou  n'est  pas 
encore  terminé,  il  donne  à  la  coquille  l'air  d'être  échancrée. 
L'animal  est  un  des  gastéropodes  les  plus  ornés.  Tout  autour 
de  son  pied,  et  jusque  sur  sa  bouche,  règne,  du  moins  dans 
les  espèces  les  plus  communes,  une  double  membrane  dé- 
wupée  en  feuillages,  et  garnie  d'une  double  rangée  de 
filets;  eu  dehors  de  ses  longs  tentacules,  sont  deux  pédicu- 
les cylindriques  pour  porter  les  yeux.  Le  manteau  est  pro- 
fondément fendu  au  côté  droit,  et  l'eau  qui  passe  par  les 
trous  de  la  coquille,  peut,  au  travers  de  cette  fente,  pénétrer 
«ns  la  cavité  branchiale  ;  le  long  de  ses  bords  ,  sont  encore 
trois  ou  quatre  ûlets ,  que  l'animal  peut  aussi  faire  sortir  par 
c«  trous.  La  bouche  est  une  trompe  courte  (a). 

Les  Padolle8.  Montf. ,  ont  la  coquille  presque  circulaire, 
presque  tous  les  trous  oblitérés,  et  un  sillon  profond  qui  suit 
e  nulieu  des  tours ,  et  se  marque  en  dehors  par  une  arête 
Allante,  le  Padole  briqueté ,  Montf.,  II,  p.  1 14- 

Les  Stomates.  (Stomàtia.  Lam.) 

Ont  la  coquille  plus  creuse,  à  spire  plus  saillante,  et 

(')  Les  Pahacéphalophores  hermaphrodites  otidées,  Blainv. 

W  Toutes  les  hàlyotis  de  Gmel.  ,  exceptes  imperforata  et  petuersa. 
1  ^Dfe  a  cerUi*ï6mPnt ,  quoiqu'on  Tait  contesté ,  son  analogue  parmi 
°Muea.  j|.  Marcel  de  Serres  en  a  décrit  une  espèce  trouvée  dans  le 

«ôe  de  Montpellier  (Hat.  PMlberti),  Ann.  des  Se.  nat.,  t.  XII, 
P'Xl*>f.A. 
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manquant  de  trous;  mais  ressemblant  du  reste  à  celle  des 
haliotides,  qu'ils  lient  ainsi  avec  celle  de  certains  turbo. 
Eeur  animal  est  beaucoup  moins  orné  que  celui  des  Halyo- 
tides(i). 

Les  genres  suivants,  démembrés  des  patelles, 
ont  la  coquille  toul-à-fait  symétrique ,  ainsi  que  la 
position  du  cœur  et  des  branchies  (2). 

Les  Fissurelles.  (Fissurella.  L.  ) 

* 

Ont  un  large  disque  charnu  sous  le  ventre ,  comme  les 
patelles, une  coquille  conique  placée  sur  le  milieudu  dos, 
mais  ne  le  recouvrant  pas  toujours  en  entier,  percée  à 
son  sommet  d'une  petite  ouverture,  qui  sert  à  la  fois  de 
passage  aux  excréments  et  à  l'eau  nécessaire  à  la  respi- 
ration :  cette  ouverture  pénètre  dans  la  cavité  des  bran- 
chies située  sur  le  devant  du  dos,  et  dans  le  fond  de 
laquelle  donne  l'anus;  cavité  qui  est  d'ailleurs  large- 
ment ouverte  au-dessus  de  la  tête.  Il  y  a  de  chaque  côté, 
et  symétriquement,  un  peigne  branchial;  les  tentacules 
coniques  portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure;  les  côtés 
du  pied  sont  garnis  d'une  rangée  de  filets  (3). 

Les  Emarginules.  (Emarginula.  Lam.) 

Ont  exactement  la  même  structure  que  les  fissurelles, 
si  ce  n'est  qu'au  lieu  d'un  trou  à  leur  sommet ,  leur  man- 
teau et  leur  coquille  ont  une  petite  fente  ou  échancrureà 

(\)  Halyotis  impcrforata>Gtm.;  Chemn.,  X,  clxvi,  1600-1601. 
(a)  Ce  sont  les  Pàracéphaxophores  cervicobrànches  bràxchiferes, 
Blainv. 

(3)  Toutes  les  patelles  de ,  la  cinquième  division  de  Gmel.  excepté* 
pat.  fissura;  entre  autres  pat.  grœca,  List.,  527,  i-a;  —  P.  nimbosa, 
List.,  5a8,  4-  Nous  en  avons  une  espèce  où  la  coquille  ,  six  fois  moins 
large  que  le  manteau ,  entoure  simplement  le  trou  du  sommet  comme  un 
anneau  {FissureUa  annulata,  Nob.  ). 
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leur  bord  antérieur,  qui  pénètre  de  même  dans  ia  cavité 
branchiale;  les  bords  du  manteau  enveloppent  et  cou- 
vrent en  grande  partie  ceux  de  la  coquille;  les  tentacules 
coniques  portent  les  yeux  sur  un  tubercule  de  leur  base 
extérieure.  Les  bords  du  pied  sont  garnis  d'une  rangée 
de  filets  (1). 

Les  Pavois,  (Pàrmophorus.  Lam.  ) 

Ont,  comme  les  émarginules ,  leur  coquille  recou- 
verte en  grande  partie  par  les  bords  retroussés  du  man- 
teau; cette  coquille  est  oblongue,  légèrement  conique 
et  sans  trou  ni  éebancrure  ;  leurs  branchies  et  leurs  au- 
tres organes  sont  les  mêmes  que  dans  les  deux  genres 
précédents  (a). 


HUITIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  CYCLOBRANCHES  (3) 

Ont  leurs  branchies  en  forme  de  petits  feuillets 
ou  de  petites  pyramides  attachés  en  cordon  plus  ou 
moins  complet  sous  les  rebords  du  manteau ,  à  peu 


i 

(i)  Patellafissura,  L.„  List.,  543,  a8,  etc.  Le  Palmaire,  Montf. ,  70, 
<wil  peu  s'éloigner  de  ce  genre. 
_(»)  Patella  ambigua ,  Chemn.,  II ,  cxcn ,  1918. 

B.  On  trouve  aussi  parmi  les  fossiles  des  fissurelles ,  des  emaqû- 
nal«etdesparmophores. 
(3)  M.  de  BlainviUe,  qui  nomme  Cyclobranches  l'ordre  où  il  place  les 
fait  des  trois  genres  préce'denls  et  des  patelles,  un  ordre  qu'il 
nomme  CeriHcobrancftes ,  et  qu  U  divise  en  rédfères  et  branchtfères  ;  les 
M/ères  sont  les  patelles,  parce  qu'il  suppose  qu'elles  respirent  au  moyen 
o'on  réseau  de  la  cavitë  qui  est  au-dessus  de  leur  tète.  Il  m'a  été  impos- 
ée de  le  découvrir  ni  d'y  voir  d'autre  organe  de  la  respiration  que  le 
«»dou  de  feuillets  qui  règne  tout  autour  sous  le  rebord  du  manteau, 
l'anat.  de  la  patelle,  dans  mes  Mc'moirei  sur  les  mollusques. 

tome  m.  8 
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près  comme  dans  les  inTérobrancbes,  dont  ils  se 
distinguent  par  la  nature  de  leur  hermaphrodi- 
tisme  ;  car,  ainsi  que  les  précédents,,  ils  n'ont  point 
d'organes  d'accouplements  et  se  suffisent  à  eux- 
mêmes.  Leur  cœur  n'embrasse  pas  le  rectum.,  mais 
il  varie  en  situation,  On  n'en  connaît  que  deux 
genres,  dont  la  coquille  n'a  jamais  rien  de  turbiné. 

Les  Patelles.  (Pa tella.  L.  ) 

Ont  le  corps  entier  recouvert  d'une  coquille  d'une 
seule  pièce  en  cône  évasé  ;  sous  les  bords  de  leur  man- 
teau règne  un  cordon  de  petits  feuillets  branchiaux; 
l'anus  et  l'issue  des  organes  de  la  génération  sont  un  peu 
à  droite  au-dessus  de  la  tête,  laquelle  a  une  trompe 
grosse  et  courte ,  et  deux  tentacules  pointus ,  portant  les 
yeux  à  leur  base  extérieure;  la  bouche  est  charnue,  et 
contient  une  langue  épineuse ,  qui  se  porte  en  arrière  et 
se  replie  profondément  dans  l'intérieur  du  corps. 
L'estomac  est  membraneux  et  l'intestin  long,  mince  et 
fort  replié  ;  le  cœur  est  en  avant  au-dessus  du  col ,  un 
peu  vers  la  gauche  (i). 

Nous  en  avons  quelques  espèces  en  abondance  sur  nos 

côtes. 

Les  Oscabriows  (  Chiton.  L.  ) 

Ont  une  rangée  d'écaillés  testacées  et  symétriques  en- 
châssées le  long  du  dos  de  leur  manteau,  mais  n'en 

(i)  Je  sépare  des  patelles  et  range  parmi  les  trochoïdes,  tous  les  ani- 
maux compris  dans  les  genres  crépidule ,  naviceUe ,  calypttêe  de  M.  de 
Lamarck,  auxquels  j'ajoute  les  cabochotis,  et  je  mets  dans  les  scutibranches 
ses  genres  fissurelle,  émarginule  et  parmophores  ou  pavois  patella  am- 
bigua,  Cheuin,  XI,  197,  1918  ;  enfin  Fombrelle;  Scutus  Montf.,  (/m- 
ullaumbella,  Martini,  II,  vi,  18),  est  un  tcctibranchc.  Quant  à  la  patella 
anomala  de  Mûll.,  elle  appartient  aux  brachiopodes;  c'est  mon  genre  or- 
bicule.  Les  autres  espèces  citées  par  Gmel,  restent  dansle  genre  patelle. 
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occupant  pas  toute  la  largeur.  Les  bords  du  manteau 
même  sont  très  coriaces ,  garnis  ou  d'une  peau  nue  ou 
de  petites  écailles  qui  lui  donnent  l'aspect  du  chagrin,  ou 
d épines,  ou  de  poils,  ou  de  faisceaux  de  soie.  Sous  ce 
bord  règne  de  chaque  côté  une  rangée  de  branchies  en 
pyramides  lamelle  uses,  et  en  avant  un  voile  membra- 
neux sur  la  bouche  tient  lieu  de  tentacules.  L'anus  est 
sous  l'extrémité  postérieure.  Le  cœur  est  situé  en  ar- 
rière sur  le  rectum.  L'estomac  est  membraneux  et  l'in- 
testin très  long  et  très  contourné.  L'ovaire  occupe  le 
dessus  des  autres  viscères  et  paraît  s'ouvrir  sur  les  côtés 
par  deux  oviductus. 

Nous  en  avons  quelques  petits  sur  nos  côtes,  et  il  y  en  a 
beaucoup  et  de  grands  dans  les  mers  des  pays  chauds  (i). 

'  U  QUATRIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES . 

LES  ACÉPHALES , 

N'ont  point  de  tête  apparente,  mais  seulement 
uue  bouche  cachée  dans  le  fond  ou  entre  les  replis 
de  manteau.  Celui-ci  est  presque  toujours  ployé 
eu  deux,  et  renferme  le  corps,  comme  un  livre  est 
renfermé  dans  sa  couverture  ;  mais  souvent  aussi  les 
deux  lobes  se  réunissent  par  devant,  et  le  manteau 
forme  alors  un  tube  ;  quelquefois  encore ,  entière- 
ment fermé  par  un  bout,  il  représente  un  sac.  Ce 
Manteau  est  presque  toujours  garni  d'une  coquille 
calcaire  bivalve,  quelquefois  multivalve,  et  n'est 

^ —  n  *   

(0  Ijcs  Oscabrelles  de  Lamarck  et  toutes  les  espèces  dechiton  de?  - 
Weurs  doivent  rester  sons  ce  genre  dont  M.  de  BlaUmllc  a  cru  devoir 
«ire  «me  classe  à  part,  qu'il  nomme  Polyplaxiphores,  supposant  qu'elle 
«■hit aux  animaux  articulés. 

'  8* 
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réduit  que  dans  deux  genres  seulement  à  une  nature 
cartilagineuse  ou  même  membraneuse.  Le  cerveau 
est  sur  la  bouche ,  et  il  y  a  un  ou  deux  autres  gan- 
glions. Les  branchies  sont  presque  toujours  de 
grands  feuillets  couverts  de  réseaux  vasculaires  sur 
ou  entre  lesquels  passe  l'eau  ;  les  genres  sans  co- 
quille les  ont  cependant  d'une  structure  plussunple. 
De  ces  branchies,  le  sang  va  au  cœur  généralement 
unique,  qui  le  distribue  partout,  et  il  revient  a 
l'artère  .pulmonaire  sans  être  aidé  par  un  autre 
ventricule. 

La  bouebe  n'a  jamais  de  dents,  et  ne  peut 
prendre  que  les  molécules  que  l'eau  lui  apporte  : 
elle  conduit  dans  un  premier  estomac;  il  y  en  a 
quelquefois  un  second;  l'intestin  varie  beaucoup  en 
longueur.  La  bile  arrive  généralement  par  plusieurs 
pores  dans  l'estomac  que  la  masse  du  foie  entoure. 
Tous  ces  animaux  se  fécondent  eux-mêmes ,  et  dans 
plusieurs testacés,  les  petits  qui  sont  innombrables, 
passentquelque  temps  dans  l'épaisseur  des  branchies 
avant  d'être  mis  au  monde  (i).  Tous  les  acéphales 
sont  aquatiques  (2). 

,  ,ï  Ouclquc»  naturalise,  pensent  qae  le.  très  petit»  bivalve»  qui  rem- 
vladan.  certaine.  ..ison.  le.  branehies  externe,  de  l'anodonte  et  de 
plient  dan.  ee^  mais  une  espèce  différente  et 

l:ue  CyLrce.uietl.DU.er,  de  M.  Jacobsen.  Le,  ob.ervation. 
j    •  i?„»rarA  Home  fembl ont  répondre  à  cette  difficulté. 
^tïlÏÏ*  avait  d'abord  ebanee  mon  no» 
M^phulés.  M.  de  Blaioville  fait  de  me.  AcépUUt*  de  mes  Bra- 
chiopodes  ,  une  c'asse  qu'il  nomme  AcÉruALornoaiM. 
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LE  PREMIER  ORDRE  DES  ACÉPHALES, 

■ 

LES  ACÉPHALES  TESTACÉS 

OU  A  QUATRE  FEUILLETS  BRANCHIAUX  (1), 

Sout  sans  comparaison  les  plus  nombreux.  Toutes 
les  coquilles  bivalves,  et  quelques  genres  de  multi- 
valves  leur  appartiennent.  Leur  corps  qui  renferme 
le  foie  et  les  viscères  est  plaoé  entre  les  deux  lames 
du  manteau;  en  avant,  toujours  entre  ces  lames, 
sont  les  quatre  feuillets  branchiaux  striés  réguliè- 
rement en  travers  par  les  vaisseaux  ;  la  bouche  est 
à  «ne  extrémité,  l'anus  à  l'autre,  le  cœur  du  côté 
du  dos;  le  pied,  lorsqu'il  existe,  est  attaché  entre  les 
quatre  branchies.  Aux  côtés  de  la  bouche  sont 
quatre  autres  feuillets  triangulaires ,  qui  sont  les 
extrémités  des  deux  lèvres,  et  servent  de  tentacules, 
k  pied  n'est  qu'une  masse  charnue ,  dont  les  mou- 
vements se  font  par  un  mécanisme  analogue  à  celui 
de  la  langue  des  mammifères.  Il  a  ses  muscles  atta- 
chés dans  le  fond  des  valves  de  la  coquille.  D'autres 
muscles  qui  forment  tantôt  une,  tantôt  deux  masses, 


r 

'\0  M.  de  Lamarck  dans  son  dernier  ouvrage,  a  fait  de  mes  Acéphales 
««tac*,  sa  classe  des  Conchtfères;  et  M.  de  Blainvillc  sou  ordre  des 
^photophores  lamellibranches;  mais  c  est  toujours  la  Dictne  chose. 
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se  rendent  transversalement  d'une  valve  à  l'autre 
pour  les  tenir  fermées;  mais  quand  l'animal  re- 
lâche ces  muscles,  un  ligament  élastique  placé  en 
arrière  de  la  charnière,  ouvre  les  valves  en  se  con- 
tractant. 

Un  assez  grand  nombre  de  bivalves  possède  ce 
qu'on  appelle  un  byssus,  c'est-à-dire  un  faisceau  de 
fils  plus  ou  moins  déliés,  sortant  de  la  base  du  pied , 
et  par  lesquels  l'animal  se  fixe  aux  différents  corps. 
Il  emploie  son  pied  pour  diriger  ces  fils  et  pour  en 
coller  les  extrémités;  il  reproduit  même  des  fils 
quand  on  lui  en  a  coupé  ;  néanmoins  la  nature  de 
cette  production  n'est  pas  encore  bien  constatée. 
Réaumur  les  croyait  une  sécrétion  filée  et  comme 
tirée  dans  le  sillon  du  pied  ;  Poli  pense  que  ce  n'est 
qu'un  prolongement  de  fibres  tendineuses. 

La  coquille  se  compose  essentiellement  de  deux 
battants ,  auxquels  s'ajoutent  dans  certaips  genres  , 
quelques  pièces  surnuméraires,  et  dont  la  charnière 
est  tantôt  simple,  tantôt  composée  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  dents  et  de  lames  qui  entrent 
dans  des  fossettes  correspondantes. 

Le  plus  souvent  ces  coquilles  ont  vers  la  char- 
nière une  partie  saillante  que  l'on  nomme  sommets 
ou  nates. 

La  plupart  ferment  entièrement  quand  l'animal 
les  rapproche  ;  mais  il  en  est  plusieurs  qui  ont  tou- 
jours une  ou  plusieurs  parties  bâillantes,  soit  en 
avant ,  soit  aux  extrémités. 
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La  preinière  famille  des  Acéphales  lestacés ,  ou 

Les  OSTRACÉS, 

A.  le  manleau  ouvert  et  sans  tubes  ni  ouvertures 
particulières. 

Ces  mollusques  manquent  de  pied  ,  ou  n'en  ont 
qu'un  petit,  et  sont  pour  la  plupart  fixés  ou  par 
leur  coquille  ou  par  leurs  fils  aux  rochers  et  aux  au- 
tres corps  plongés  sous  l'eau.  Ceux  qui  sont  libres 
ne  se  meuvent  guère  qu'en  choquant  l'eau  par  une 
lermeture  subite  de  leurs  valves. 

Leur  première  subdivision  n'a  qu'une  masse  mus- 
euleuse  allant  d'une  valve  à  l'autre ,  ce  qui  se  voit 
à  l'impression  unique  laissée  sur  la  coquille. 

On  croit  devoir  y  placer  des  coquilles  fossiles 
l'ont  les  valves  ne  paraissent  pas  même  avoir  élé 
attachées  par  un  ligament }  mais  se  recouvrent 
comme  un  vase  et  son  couvercle,  et  tenaient  l'une 
à  l'autre  seulement  par  les  muscles.  C'est  le  genre 

Acarde.  Brug.  ou  Ostracite.  La  Peyrouse. 

* 

Dont  M.  Delamarck  fait  une  famille  qu'il  nomme  K  u- 
WStes.  Les  coquilles  en  sont  épaisses,  et  d'un  tissu 
solide  ou  poreux:  on  y  distingue  aujourd'hui 

Les  Radiolites.  Lamarck. 

Dont  les  valves  sont  striées  du  centre  à  la  circonférence, 
est  plate,  l'autre  épaisse,  à  peu  près  conique  et  fixée  (1). 

(0  L'espèce  de  Brufi.,  173  ,  f.  1,  s3,  qui  forme  le  genre  Acarde.  Lam. 
,;c  Tarait  qu\mc  double  ejuph ysc  de  'vertèbres  de  oclacés  Les  Discinks 
ï-ani.  ne  sont  que  des  Orbiccles  j  on  croit  que  les  Crahies  doivent  aussi 
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Les  Sphérulites,  Lame the rie. 


Dont  les  valves  sont  hérissées  par  des  feuillets  qui  se  re- 
lèvent inégalement , 

Et  Ton  croit  pouvoir  y  ranger 

Les  Calgeoles. 

Dont  une  valve  est  conique ,  mais  libre ,  et  l'autre  plane 
et  même  un  peu  concave,  en  sorte  qu'ils  rappellent  la  forme 
d'un  soulier;  et  même 

Les  Hippurites. 

Dont  une  valve  est  conique  ou  cylindrique  7  et  a  en  de- 
dans deux  arêtes  longitudinales  mousses;  sa  base  paraît 
même  divisée  en  plusieurs  chambres  par  des  cloisons  trans- 
verses (1)  j  l'autre  valve  fait  comme  un  couvercle. 

Les  Batolithes  Mon tf.  334- 

Sont  les  hippurites  cylindriques  et  droites  )  elles  s'alon- 
gent  souvent  beaucoup. 

Mais  il  reste  beaucoup  d'incertitude  sur  tous  ces  corps  (a). 

Quant  aux  acéphales  testacésque  l'on  connaît  bien 
à  l'état  vivant,  Linnaeus  avait  réuni  sous  le  genre 

Des  Huîtres.  (  Ostreà.  L.  ) 
Toutes  celles  qui  n'ont  à  la  charnière  qu'un  petit  h- 

s'en  rapprocher  ;  les  Jodamies  de  M.  de  France ,  on  Birostrites,  Lam.  ne 
sont  que  des  moules  de  Sphérulites  ou  du  moins  des  corps  que  Ton  trouve 
toujours  dans  leur  intérieur,  bien  qu'ils  ne  s'adaptent  pas  à  leur  forme. 
Voyez  Fessai  de  M.  Charles  Desmoulins  sur  les  Sphérulites.  , 

(i)  Voyez  Deshayes,  An.  des  Se.  nat.,  juin  i8a5;  et  Ch.  Desmou- 
lios,  loc,  cit.  Plusieurs  Hippurites  ont  été  décrites  par  La  Peyrouse,  sous 
lenom  impropre  d'Orthocératites.  Le  Cornucopiœ  de  Will.  Tbomson  , 
Journ.  de  phys.,  ventôse  an  x ,  Pl.  n ,  en  est  aussi  une. 

(a)  Il  y  a  même  tout  lieu  de  croire  d'après  les  observations  de  M.  Dés- 
ignes et  de  M.  Audouin,  qu'une  partie  de  ces  coquilles,  avaient  deux 
impressions  musculaires. 
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gainent  logé  de  part  et  d'autre  dans  une  fossette,  et  sans 
dents  ni  lames  saillantes. 

Les  Huîtres  proprement  dites.  (Ostrea.  Brug.  ) 

Ont  le  ligament  tel  que  nous  l'avons  indiqué,  et  leurs 
coquilles  sont  irrégulières,  inéqui valves  et  feuilletées.  Elles 
se  fiient  aux  rochers,  aux  pieux ,  et  même  les  unes  sur  les 
autres ,  par  leur  valve  la  plus  convexe. 

L'animal  (Peloris,  Poli  )  est  un  des  plus  simples  parmi 
les  bivalves  $  on  ne  lui  voit  de  notable  qu'une  double  rangée 
de  franges  autour  du  manteau  ,  lequel  n'a  ses  lobes  unis 
qu'au-dessus  de  la  tête,  près  delà  charnière  ;  mais  il  u'y  a 
nulle  apparence  de  pied. 

Tout  le  monde  connaît  V Huître  vulgaire  (Ostrea  edulis. 
L.),  que  l'on  va  recueillir  sur  les  rochers,  et  qu'on 
élève  dans  des  viviers  pour  en  disposer  au  besoin.  Sa 
fécondité  est  aussi  étonnante  que  son  goût  est  agréable. 

Parmi  les  espèces  voisines  on  peut  remarquer 

La  petite  Huître  de  la  Méditerranée.  {Ostrea  cristata.  ) 

Poli.  II.  xx. 

Parmi  les  espèces  étrangères,  on  doit  noter 

V Huître  parasite.  (  Ostrea  parasitica.  L.  )  Chemn.  V1H, 

j/xxiv ,  68 1. 

Ronde  et  plate  ,  qui  se  fixe  sur  les  racines  des  mau- 
gliers  et  des  autres  arbres  de  la  Zone-Torride ,  que  les 
eaux  salées  peuvent  atteindre. 

V  Huître  feuille.  (  Ostrea  folium.  L.  )  lb.  lxxi,  662-666. 

Ovale,  à  bords  plissés  en  zig-zag ,  qui  s'attache  par  des 
dentelures  du  dos  de  sa  valve  convexe,  aux  branches  des 
gorgones  et  autres  lithophytes  (1). 


(0  Les  espèces  d'huître  sont  difficUes  à  distinguer  à  cause  de  leur  u- 
rcgalaritd  ;  à  ce  genre  se  rapportent  les  Oslr.  orbicuUris;  —  Fornicala, 

-  Sinensis  ;  —  Forskahlii;  —  Roslrata;  —  Firginica  —  Cornucopiœ; 

-  Sencgalensû  —  Stellata;  —  CW«;  —  Papyraceu  et  les  My  tdus 
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M.  de  Lamarck  sépare  sous  le  nom  de 


Gryphées  (  GtwrHJEA.  Lam.  ) 

♦ 

Certaines  huîtres,  la  plupart  fossiles,  d'anciennes  cou- 
ches calcaires  et  schisteuses,  où  le  sommet  de  la  valve  plus 
convexe  saille  beaucoup  et  se  recourbe  plus  ou  moins  en 
crochet  ou  en  portion  de  spirale.  L'autre  valve  est  souvent 
concave.  La  plupart  de  ces  coquillages  paraissent  avoir  été 
libres,  quelquefois  cependant  il  y  en  a  qui  semblent  avoir  eu 
le  crochet  adhérent  (i).  ' 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  vivante  {Griph.  trica* 
rinata. 

Les  Peignes1,  Pèlerines  ou  Manteaux.  (  Pecten.  Brug.) 

Séparés  avec  raison  des  huîtres  par  Bruguièie ,  quoiqu'ils 
en  aient  la  charnière,  sont  aisés  à  distinguer  par  leur  coquille 
inéquivalve,  demi-circulaire,  presque  toujours  régulière- 
ment marquée  de  cotes,  qui  se  rendent  en  rayonnant  du 
sommet  de  chaque  valve  vers  les  bords,  et  munies  de  deux 
productions  anguleuses  appelées  oreillettes,  qui  élargissent 
les  côtés  de  la  charnière.  L'animal  (  Argus,  Poli  )  n'a  qu'un 
petit  pied  ovale  (2),  porté  sur  un  pédicule  cylindrique 
au-devant  d'un  abdomen  en  forme  de  sac  pendant  entre 
les  branchies.  Dans  quelques  espèces,  reconnaissables  à 
une  forte  échancrure  sous  leur  oreillette  antérieure,  il  y  a  un 
byssus.  Les  autres  n'adhèrent  point j  elles  nagent  même 
avec  assez  de  vitesse,  en  fermant  subitement  leurs  valves.  Le 
manteau  est  entouré  de  deux  rangées  defilets  ,  dont  l'exté- 
rieure en  aplusieurs  terminés  par  un  petit  globule  verdâtre. 
La  bouche  est  garnie  de  beaucoup  de  tentacules  branchus  au 


crista  GaUi  ;  —  Hyotis  —  Frons ,  de  Gmel.  ;  et  celles  que  Bruguières  a 
représentées  dans  l'Encycl.  méthod.,  Pl.  179-188. 

Myis  il  est  presque  indubitable  que  plusieurs  de  ces  prétendues  espèces 
sont  des  varie'te's  l'une  de  l'autre. 

Ostr.  se/ni  aurita,  Gualt.,  8$  ,  H.  est  une  jeune  aronde  oiseau. 

(1)  Vvy-.  Brug.,  EncycL  mctlsod.,  vers.,  Pl.  189. 

(2)  C'est  ce  que  M.  Poli  nomme  m;»!  à  propos  irachec  abdominale 
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lieu  des  quatre  feuillets  labiaux  ordinaires.  La  coquille  des 
peignes  est  souvent  teinte  des  plus  vives  couleurs. 

La  grande  espèce  de  nos  côtes  (  Ostrea  maxima,  L.  ) ,  à 
valves  convexes , l'une  blanchâtre,  l'autre  roussâtre  ,  cha- 
cune à  quatorze  côtes,  larges  et  striées  sur  leur  longueur, 
est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  coquille  de 
Saint  Jacques ,  de  Pèlerine ,  etc. 

Elle  se  mange. 

On  peut  aussi  remarquer  la  Sole  de  l'Océan  Indien 
(  Ostr.  solea  ),  Chemn. ,  VII ,  lxi  ,  5g5  ,  à  valves  extrê- 
mement minces  ,  presque  égales  ,  l'une  brune  ,  l'autre 
blanche,  à  côtes  intérieures,  fines  comme  des  cheveux, 
rapprochées  deux  à  deux  (i). 

Les  Limes.  (Lima.  Brug.) 

Diffèrent  des  peignes  par  une  coquille  plus  alongée  daus 
le  sens  perpendiculaire  à  la  charnière,  dont  les  oreillettes 
«ont plus  courtes ,  les  côtés  moins  égaux,  et  qui  forme  ainsi 
un  ovale  oblique.  La  plupart  ont  les  côtes  relevées  d'écaillés. 

valves  ne  peuvent  se  joindre  dans  l'état  de  vie,  et  rani  - 
mai a  à  son  manteau  une  quantité  innombrable  de  filets  de 
différentes  longueurs  sans  tubercules ,  et  plus  intérieure- 
ment un  large  rebord  qui  ferme  l'ouverture  de  la  coquille, 
et  forme  même  un  voile  eu  avant.  Le  pied  est  petit  comme 
dans  les 

peignes,  et  le  byssus  peu  considérable.  Les  limes 
Ilagenttrès  vite  au  moyen  de  leurs  valves. 

11  y  en  a  une  d'un  beau  blanc  dans  la  Méditerranée 
[Ostrea  Lima,  L.  ) ,  Chem.  VU ,  lxviit  ,  65 1  (i). 
Elle  së  mange. 


M  Ajoutez  les  quatre-vingt-onze  premières  espèces  à* ostrea  de  Gmel.  : 
il  s'en  foui  de  beaucoup  que  toutes  soient  c'tablies  sur  une  bonne 
critique.  Pour  les  espèces  fossiles ,  consultez  Sowerby  (  Minerai,  concho- 
lo6T.),  etM.  Bronçniart,  ap.Cuvier,  Oss.foss. ,  t.  a,  env.  de  Paris. 

M  Ajoutez  Ostrea  glacialis ,  Chemn.,  VII,  lxviii  ,  65a-653  ;  —  Ostr . 
ei^ata,ib.654;  —  Ostr.  fragilis ,  ib.,  65o;—  Ostr.  hians,  Gualt.  , 
uuviu,  FF.  G.  Consultez  pour  les  espèces  fossiles  Lamarck,  Ann.  du 
Mu«  ,  VIIT,  p.  46,  ;  Brocclii ,  Conch.  foss.  ,  et  Sowerby.  min.  Conch. 
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*  > 

Les  Houlettes.  (  Pedum.  lirug.  ) 

Ont  la  coquille  oblongue,  oblique,  et  à  petites  oreillettes, 
des  limes;  mais  leurs  valves  sont  inégales,  et  la  plus  bombée 
a  seule  une  échancrure  profonde  pour  le  byssus.  L'animal  est 
assez  semblable  à  celui  des  limes,  mais  son  manteau  ne 
porte  qu'une  seule  rangée  de  petits  tentacules  grêles.  Son 
byssus  est  plus  considérable. 

On  n'en  connaît  qu'une ,  de  la  mer  des  Indes  (i). 

On  peut  placer  ici  quelques  coquilles  fossiles  qui 
ont  la  charnière,  le  ligament  elle  muscle  central 
des  huîtres,  des  pèlerines,  des  limes,  mais  se  distin- 
guent par  quelques  détails  de  leurs  tests. 

Les  Hinnites.  Defr. 

Semblent  des  huîtres  ou  des  pèlerines,  à  petites  oreil- 
lettes et  à  coquilles  adhérentes,  irrégulières  et  très  épais- 
ses ,  surtout  la  valve  convexe.  Il  y  a  à  la  charnière  une 
fossette  pour  le  ligament  (2) . 

Les  Plagiostomes.  Sowerb. 

Ont  la  coquille  oblique  des  limes ,  aplatie  d'un  coté, 
de  très  petites  oreillettes,  les  valves  plus  bombées, 
striées,  sans  écailles,  l'ouverture  du  byssus  plus  pe- 


(1)  Ostrea  spondyloïdea ,  Gmel.,  Chemin.,  VIII.  lxxxii,  669. 670. 

(a)  Tout  récemment  on  a  rapporté  an  genre  Hinnite  de  Defr.  quelques 
espèces  vivantes.  M.  Gray  (Ann.  of.  philos.,  août  1826),  en  a  décrit 
une  sous  le  nom  à'Hinmta  gigantea;  Sowerby  (Zoolog.  journ. , 
n°  IX ,  p.  67),  en  a  ajouté  une  seconde  sous  le  nom  cV H.  corallina  ;  enfin, 
M.  Deshaies  rapporte  à  ce  genre  V Ostrea  sinuosa,  L.  ;  et  il  décrit  une 
tiuatrième  espèce  vivante,  sous  le  nom  <T  H  inniles  Defrancii;  M.  Dcfrancc 
a  admis  deux  espèces  fossiles ,  H.  de  Cortesi,  Blainv.,  Malac,  pi  lxî,  f-  >  > 
ft  //.  de  Dubuisson. 
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tite(i).  On  les  trouve  dans  les  terrains  antérieurs  à  la 

craie. 

Les  Pàchytes.  Defr. 

Ont  à  peu  près  la  forme  des  pèlerines ,  la  coquille  ré- 
gulière, de  petites  oreillettes  ;  entre  leurs  sommets  est 
un  aplatissement  transversal ,  qui  dans  une  des  valves 
a  une  forte  échancrure  triangulaire,  au  travers  de  la- 
quelle passait  ou  se  logeait  le  ligament.  Ils  se  trouvent 
dans  la  craie  (2). 

Les  Diànchores.  Sowerb. 

Ont  des  valves  inégales  obliques,  dont  une  est  adhé- 
rente, et  a  le  sommet  percé;  l'autre  est  libre,  et  a  des 
oreillettes  (3). 

Les  Podopsides.  Lam. 

Ont  des  valves  régulières,  striées,  sans  opercules; 
lune  des  deux  a  le  sommet  plus  saillant,  tronqué  et 
adhérent;  souvent  ce  sommet  est  fort  épais,  et  forme 
a  lenr  coquille  une  espèce  de  piédestal  (4). 


(0  Plagiosloma  gigas ,  Sowerb.,  Encycl.  méthod. ,  test.,  Pl.  238, 
f  3,  Pl.  lœvigaîum,  Parkins.,org.,  rem.,  III,  PI.  xrii,  f.  6;  et  les  au- 
toa  espèces  données  par  M.  Sowerby ,  miner.,  concl. ,  pl.  ii3,ii4 

M  Pachytos  Spinosus  de  Fr.,  Sowerb.,  Cuv.,  ossem.  foss.,  II,  env. 
«  p«.,  Pl.  iv,  2,  A ,  b  ,  c ,  et  Blainv.,  malac. ,  Pl.  lv  ,  f .  2  :  —  Pach. 
V*,  Sow.,  38o. 

3)  Dianch.  striata;  —  D.  lata ,  Sowerb.,  min.  conch.,  Pl.  80. 

(4)  Podops.  truncata ,  Encycl.,  Pl.  j88,  f.  2,  6 et  7.  ;  Cuv.,  ossem. 
«S  H,  env.  de  Par.,  PI.  v,  f.  2. 

&  ^.  M.  deBlainvilîe  regarde  ces  quatre  derniers  genres  comme  plus 
Y°MiU8  de«  Térébratules.  M.  Desliayes  ,  au  contraire,  Aim.  des  se.  nat.  , 
<C°* 1828  •  l*s  rapproche  des  sponcîyles. 
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On  doit  rapprocher  des  huîtres,  quoique  mulli- 
valves, 

Les  Aromies.  (  Anomia.  Brug.  ) 

Qui  ont  deux  valves  minces,  inégales,  irrégulières, 
dont  la  plus  plate  est  profondément  échancrée  à  côté 
du  ligament,  lequel  est  à  peu  près  comme  dans  les  huî- 
tres. La  plus  grande  partie  du  muscle  central  traverse 
cette  ouverture  pour  s'insérer  à  une  troisième  pièce  ou 
plaque  tantôt  pierreuse ,  tantôt  cornée ,  par  laquelle  l'a- 
nimal s'attache  aux  autres  corps,  et  le  reste  de  ce  muscle 
sert  â  joindre  une  valve  à  l'autre.  L'animal  (Ecmotf, 
Poli  )  a  un  petit  vestige  de  pied  semhlahle  à  celui  des 
pèlerines,  quiseglisse  entre  1  echancrure  et  la  plaque  qui 
la  ferme,  et  sert  peut-être  à  faire  arriver  l'eau  vers  la 
bouche  qui  est  très  voisine  (i). 

On  trouve  ces  coquilles  fixées  à  différents  corps, 
comme  les  huîtres.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (2). 

Un  petit  genre  voisin  de  ces  anomies  est  celui  des 

Placuwes.  (  Placuna.  Brug.  ) 

Qui  ont  des  valves  minces,  inégales  et  souvent  irré- 
gulières comme  les  anomies ,  mais  entières  1  une  et 
l'autre.  Près  de  la  charnière  en  dedans  l'on  voit  à  l'une 
des  deux,  deux  côtes  saillantes  formant  un  chevron. 

Leur  animal  n'est  pas  connu,  mais  il  doit  ressembler 
à  celui  des  huîtres  ou  à  celui  des  anomies  (3). 



(1)  Ce  pied  a  échappé  à  M.  Poli. 

(a)  Anomia  epluppium,  Gm.  ;  —  A.  cepa;  —  A.  electricaf  —  A. 
squamula;  —  A,  aculeata;  —  A.  sejuama;  —  A.  Punctata;  —  A. 
undulata  ,  et  les  espèces  ajoutées  par  Bruguières ,  Encycl.  méthod. , 
vers.,  I,  70  et  suivantes;  et  Pl.  170  et  171. 

Les  autres  Anomies  de  Grael.,  sont  des  P lacunes ,  des  Térébratules  et 
des  Ryalcs. 

(3)  Anomia  placenta,  Chcran.,  VIII,  lxxix,  716;  -  An.  sella, ib., 
714.  Voy.  aussi  les  planches  173  et  174  dcl'Encycïop.  mc'th.,  vers. 


- 
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Les  Spondyles.  Vulg.  huîtres  épineuses.  (Spon- 

DYLUS.  L.  ) 

Ont  connjae  les  huîtres,  une  coquille  raboteuse  et 
feuilletée,  souvent  même  elle  est  épineuse.;  mais  leur 
charnière  est  plus  compliquée;  outre  la  fossette  pour  le 
ligament,  analogue  à  celle  îles  huîtres,  il  y  a  à  chaque 
valve  deux  dents ,  entrant  dans  des  fosses  de  la  valve 
opposée;  les  deux  dents  mitoyennes  appartiennent  à  la 
valve  plus  convexe ,  qui  est  ordinairement  la  gauche, 
et  qui  a  en  arrière  de  la  charnière  un  talon  saillant  et 
aplati  comme  s'il  avait  été  scié.  L'animal  a,  comme  ce- 
lui des  peignes,  les  bords  de  son  manteau  garnis  de  deux 
rangées  de  tentacules ,  et  dans  la  rangée  extérieure  il  en 
est  plusieurs  de  terminés  par  des  tubercules  colorés  ; 
au-devant  de  son  abdomen ,  est  un  vestige  de  pied  en 
forme  de  large  disque  rayonné ,  à  pédicule  court ,  pou- 
vant se  contracter  ou  se  développer  (1).  De  son  centre 
pend  un  filet  terminé  par  une  masse  ovale  dont  on 
ignore  l'usage. 

Ou  mange  les  spondyles  comme  des  huîtres.  Leurs 
^quilles  sont  très  souvent  teintes  de  couleurs  vives. 
Elles  adhèrent  à  toute  sorte  de  corps  (2). 

M.  Lamarck  sépare  des  spondyles , 

Les  Plicatules.  Lam. 

Qui  ont  à  peu  près  la  même  charnière,  mais  point  du 
on ,  et  des  valves  plates  ,  presque  égales  ,  irrégulières  , 
P'ssées.et  écailleuses  comme  daus  beaucoup  d'huîtres  (3). 


(0  C'est  ce  que  M.  Poli  nomme  trachée  abdominale  ,  dans  le  Span- 
¥^  Pèlerine,  etc. 
K*J  SPondrlus  gœderopus ,  Chemn.,  VII ,  xliv  et  suivantes ,  IX  ,  cxv . 

J^PonJrhsplicaïus,  L. ,  Chcmn.,  VII,  «vu  ,  479-4-8*.  -  PU- 
tSWia,  Savig.  E-ypt.,  Coq.,  Pl.  xiv,  f.  5. 
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Les  Marteaux.  (  Malleus.  Lam.  ) 

Ont  une  simple  fossette  pour  le  ligament,  comme 
dans  les  huîtres,  avec  lesquelles  Linnseus. les  laissait, 
d'autant  que  leur  coquille  est  de  même  inéquivalve  et 
irrégulière;  mais  ils  se  distinguent  par  une  échancrure 
à  côté  de  ce  ligament  pour  le  passage  d'un  byssus. 

L'espèce  la  plus  connue  (Ostrea  malleus.  L.  Chemn. 
VUI,  lxx  ,  655 ,  656  ) ,  et  qui  est  au  nombre  des  coquilles 
rares  et  chères ,  a  les  deux  bouts  de  la  charnière  étendus, 
et  formant  comme  une  tête  de  marteau,  dont  les  valves, 
alongéesdans  le  sens  transverse,  représentent  le  manche. 
Elle  vient  de  l'Archipel  des  Indes. 

11  y  en  a  d'autres  qui ,  peut-être,  ne  sont  que  des  jeunes, 
où  la  charnière  n'est  point  prolongée.  11  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  vulselles  (i). 

Les  Vulselles.  (  Vulsella.  Lam.  ) 

Ont  à  la  charnière  de  chaque  côté  une  petite  lame 
saillante  en  dedans ,  et  c'est  d'une  de  ces  lames  à  l'autre 
que  se  porte  le  ligament ,  semblable  d  ailleurs  à  celui 
des  huîtres.  A  côté  de  cette  lame  est  une  échancrure 
pour  le  byssus  comme  dans  les  marteaux. 

La  coquille  s'alonge  dans  le  sens  perpendiculaire  à  la 
charnière. 

L'espèce  la  plus  connue  vient  de  la  mer  des  Indes 

Les  Pernes.  (  Perwa.  Brug.  ) 

Ont  en  travers  de  leur  charnière  plusieurs  fossettes 
parallèles,  opposées  d'une  valve  à  l'autre,  et  logeant 


(i)  Ostrea  vulsella,  Chemn.,  VUI ,  lxx,  657,  dont  V Ostrea  anatina, 
ib.,  G5S-659 ,  n'est  probablement  qu'une  variété  accidentelle. 

(a)  Mya  vulsella ,  Chemn.,  VI,  n  ,  io-i  i  ;  —  V.  spongiaruni.  Lam. , 
Savitf.  Égypi.  Coq. ,  pl.  xiv,  %.  a;  —  F.  Hians,  Lam.,  Sa v.,jù.,  f.  3. 


i 


t. 


TKSTÀfÉS.  129 

autant  de  ligaments  élastiques;  et  leur  coquille  irré- 
gulière et  feuilletée  comme  cellë  des  huîtres ,  a  du  côté 
antérieur,  au-dessous  de  la  charnière,  une  échancrure 
par  où  passe  lebyssus.  Linnseus  les  laissait  aussi  parmi 
les  huîtres  (1). 

On  a  récemment  distingué  des  pernes 

Les  Crénatules.  (  Crenatola.  Lam.  ) 

Qui,au  lieu  de  fossettes  transversales  sur  une  large  char* 
nière  ,  en  ont  de  petites  ovales  tout  au  bord,  où  elles  occu- 
pentpeu  de  largeur.  Il  ne  paraît  pas  qu'elles  aient  de  byssus. 
On  les  trouve  souvent  logées  dans  des  éponges  (a). 

On  a  cru  pouvoir  rapprocher  des  pernes  quelques  coquilles 
fossiles,  qui  ont  de  même  à  la  charnière  des  fossettes  plus 
ou  moins  nombreuses  ,  se  répondant  et  paraissant  ainsi 
avoir  donné  attache  à  des  ligaments;  ainsi 

Les  Gerv illies.  Defr. 

■ 

Ontla  coquille  presque  comme  les  vulselles;  mais  avec  une 
charnière  en  quelque  sorte  double;  l'extérieure  à  fossettes  op- 
posées, recevant  autant  de  ligaments,  l'intérieure  garnie  de 
dents  1res  obliques  à  chaque  valve.  On  en  trouve  les  em- 
preintes avec  les  amonites  dans  le  calcaire  compacte  (3). 

Les  Inocérames.  Sowerb. 

Se  font  remarquer  par  l'élévation  et  l'inégalité  de  leurs 
valves,  dont  le  sommet  se  recourbe  en  crochet  vers  la  char- 
nière, et  dont  la  texture  est  lamelleuse  (4). 

(0  Ostrea  isognomum,  Chemn.,  Vit  ,  lix  ,  584  ;  —  O.  perna,  ib., 
58o;~  O.Ugumen,  ib.,  578;  -  O.  ephippium,  ib.,  lviii,  576;  — 
0. myùhïdes ,  Hcrm.,  nat.  de  Berl.,  Schr.,  II,  œ,  9. 

(a)  Ostrea  picta,  Gm.,  Cbemn.,  VII,  lviii  ,  5; 5,  ou  Crenatuîa  pha- 
mnopura,  Lam.,  Encycl.  métbod.,  test.,  \1.  216 ,  f.  0;  —  Crenatuîa 
wicularis,  Lam. ,  Ami.  mus.,  III,  pl.  11,  f.  3,  4;  —  O.  mytiloïdes, 
id  >  ib.,  f.  1  et  a.  Voyez  aussi  la  grande  Descr.  de  l'JEg.,  coq.,  Pl.  xn. 

tf)  Oervilia  solenoules ,  Defr.,  Blainv.,  Malac,  lxi  ,  4.  —  Per~ 
Desloncbamp,  soc.  lin.  du  Calvados,  1.  116.  —  G.  siliyua,  id., 
fr-i  etc. 

(4)  Jnoceramus  concentricus ,  Parkins  ,  Cuv. ,  Ossern.foss. ,  II ,  pl.  vi, 
f-  1  »  l         SuUatus  ,  id. ,  ib. ,  f.  12. 
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Les  Càtilles.  Brongn. 

Ont,  indépendamment  des  fossettes  pour  le  ligament,  un 
sillon  conique,  creusé  dans  un  bourrelet  qui  se  reploie  à 
angle  droit,  pour  former  un  des  bords  de  la  coquille.  Leurs 
valves  sont  à  peu  près  égales ,  et  de  texture  fibreuse.  Ils 
paraissent  avoir  eu  un  byssus  (i). 

Les  Pulvinites  Defr. 

Ont  une  coquille  triangulaire  régulière,  et  ses  fossettes  en 
petit  nombre  divergent  en  dedans  du  sommet.  On  les 
trouve  en  empreinte  dans  la  craie  (2). 

La  seconde  subdivision  des  ostracés,  ainsi  que 
presque  toutes  les  bivalves  qui  suivront ,  a,  outre 
la  masse  musculaire  transverse  unique  des  précé- 
dentes, un  autre  faisceau  allant  d'une  valve  à  l'autre 
et  placé  en  avant  de  la  bouche. 

C'est  dans  cette  subdivision  que  paraissent  devoir 
être  placées 

Les  Ethéries  (Etherià.  Lam.  ) 

Grandes  coquilles,  à  valves  inégales,  autant  et 
plus  irrégulières  que  les  huîtres,  dont  la  charnière 
n'a  point  de  dents,  et  où  le  ligament  en  partie  exté- 
rieur ,  existe  aussi  intérieurement.  Elles  diffèrent  sur- 
tout des  huîtres,  parce  qu'elles  ont  deux  impressions 
musculaires.  On  ne  voit  pas  que  leur  animal  produise 
de  byssus  (3). 

On  en  a  récemment  découvert  dans  le  haut  Nil  (4)« 

(1)  Catillus  Cuvieri,  Brong.  ,  Cuv. ,  Oss.  foss. .  II ,  pl.  iv  ,  f«  i°- 
(s)  Pulvinites  Adansonii ,  Defr.,  Blainv.,  Malac,  lxii,  bis.  3. 

(3)  EtJieria  elîiptica  ,  Lam.,  Ad.  mu».,  X,  pl.  xxix  et  xxxi;  —  Eih. 
irigonula,  ib.,  pl.  xxx;  —  Eth.  semilunarù ,  ib.,  pl.  xxxii,  f.  1,2; 
Eth.  transversa,  ib.,  f.  3  et  4» 

(4)  Etkeria  Caillaudi,  Voyage  de  Cafflaud  à  Méré,  tome  II ,  pl.  va  9 
f.  a  et  3. 
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Ljes  Arondes.  (  Avigula.  Brug.  ) 

•  Ont  une  coquille  à  valves  égales ,  à  charnière  recti- 
ligne,  souvent  a  longée  en  ailes  par  ses  extrémités,  munie 
d'an  ligament  étroit  et  alongé ,  et  quelquefois  du  côté 
de  la  bouche  de  ranimai ,  de  petites  dentelures.  Le  côté 
antérieur  un  peu  au-dessous  de  l'angle  du  côté  de  la 
bouche,  a  une  échancrure  pour  le  byssus*  Le  muscle 
transverse  antérieur  est  encore  excessivement  petit. 

On  nomme  Pintadines  ,  Lam.  (Margàrita  ,  Leach.  ),  les 
espèces  à  oreilles  moius  saillantes. 

La  plus  célèbre  est  VAronde  aux  perles  (  Mytilus 
margariliferus ,  L.  ),  Chemn.,  VIH,  lxxx,  717-721.  Sa 
coquille  est  à  peu  près  demi-circulaire  ,  verdâtre  en  de- 
hors, et  du  plus  beau  nacre  en  dedans.  On  emploie  ce  nacre 
pour  toute  sorte  de  bijoux,  et  ce  sont  ses  extravasions  qui 
produisent  les  perles  d'Orient,  ou  perles  fines  ,  dont  la 
pêche  se  fait  par  des  plongeurs,  principalement  à  Ceylan, 
aucapComorin  ,  et  dans  le  golphe  Persique. 

On  réserve  le  nom  d'AvicuLEs  pour  celles  dont  les  oreil- 
lettes sont  plus  pointues  et  la  coquille  plus  oblique.  Il  y 
a  a  la  charnière,  en  avant  du  ligament,  un  vestige  de 
dent  dont  au  reste  on  apercevait  déjà  la  trace  dans  les 
piuladines. 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée  YAronde  oiseau  , 
(  Mytilus  hirundo,  L.  ),   Chemn.,  V1IL  LXXXl.  *722-'72o. 

C"         i.*  *  '  fit 

singulière  par  les  oreillettes  pointues  qui  prolongent  sa 
charnière  de  chaque  côté.  Son  byssus  est  grossier  et  ro- 
hustej  il  ressemble  à  un  petit  arbre  (1). 

Les  Jambonneaux.  (Pinna.  L.  ) 

Ont  deux  valves  égales  en  forme  de  segment  de  cercle 
ou  d'éventail  à  demi-ouvert,  lesquelles  sont  étroite- 
ment réunies  par  un  ligament  le  long  d'un  de  leurs 

(0  On  en  fait  aujourd'hui  plusieurs  espèces.  Voyez  Lam.,  An.  sans 
Terl*>  VI ,  première  part.,  p.  ij}6  et  suivantes. 
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côtés.  L'animal  (  Chimjsra  ,  Poli)  est  alongé  comme  la 
coquille;  ses  lèvres,  ses  branchies  et  toutes  ses  parties 
suivent  cette  proportion.  Son  manteau  est  fermé  le* 
long  du  côté  du  ligament  ;  son  pied  est  en  forme  de  pe- 
tite langue  conique  et  creusée  d'un  sillon  ;  il  a  un  petit 
muscle  transverse  dans  l'angle  aigu  des  valves,  vers  le- 
quel se  trouve  la  bouche ,  et  un  très  grand  dans  leur 
partie  élargie.  A  côté  de  son  anus ,  qui  est  derrière  ce 
gros  muscle,  est  attaché  un  appendice  conique  particu- 
lier à  ce  genre,  susceptible  de  gonflement  et  d'alonge- 
ment,  et  dont  on  ignoie  l'usage  (1). 

Le  byssus  de  plusieurs  espèces  de  jambonneaux  est  fin 
et  brillant  comme  de  la  soie  ,  et  s'emploie  pour  fabriquer 
des  étoffes  précieuses. 

Tel  est  principalement  celui  du  Pinna  nobilis,  L.,Cheinn.  ' 
VIII ,  lxxxix  ,  qui  se  reconnaît  de  plus  à  ses  valves  hé- 
rissées d'écaillés  relevées  et  demi-tubuleuses.  Ces  coquilles 
se  tiennent  à  demi-enfoncées  dans  le  sable  et  ancrées  au 
moyen  de  leur  byssus 

*  •  # 

Les  Arches.  (Arca.  L.  )(3). 

Ont  des  valves  égales ,  transverses ,  c'est-à-dire  dont 
la  charnière  occupe  le  long  côté.  Elle  est  garnie  d'un 
grand  nombre  de  petites  dents  qui  engrènent. dans  les 
intervalles  les  unes  des  autres ,  et  comme  dans  les  genres 
qui  vont  suivre ,  deux  faiscéaux  de  muscles  transverses, 
insérés  aux  deux  bouts  des  valves,  et  à  peu  près  égaux, 
servent  à  rapprocher  les  valves. 

(i)  M.  Poli  lui  donne  encore  le  nom  de  trachée  abdominale,  tout  aussi 
improprement  qu'aux  vestiges  de  pied  des  peignes  et  des  spondyles. 

(a)  Tout  le  genre  pinna  peut  rester  lel  qu'il  est  dans  Gmel.,  en  obser- 
vant toutefois  que  quelques  espèces  rentreront  peut-être  les  unes  dans  les 
autres.  Voyez  aussi  Lam.,  An.  sans  vert,  VI,  prenuère-,part. ,  p.  i3o 
et  suivantes,  et  Sowerb. ,  Gen.  of.  Sh. ,  a6«  Irvr. 

(3)  M.  de  Blainville  fait  dn  grand  genre  Arca,  sa  famille  des  Abcacées 

OU  POLTOOONTES. 
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Les  Arches  proprement  dites.  (  Arca.  Lam.  ) 

Ont  la  charnière  rectiligne  ,  et  la  coquille  plus  alongée 
dans  le  sens  parallèle  à  la  charnière.  Leurs  sommets  sont 
'généralement  bombés  et  recourbés  au-dessus  de  la  char- 
nière, mais  écartés  l'un  de  l'autre.  Le  milieu  des  valves  ne 
ferme  pas  bien  ,  parce  que  l'animal  (  Daphne,  Poli  )  a  au- 
devant  de  l'abdomen  une  plaque  de  substance  cornée,  ou 
un  ruban  tendineux, qui  lui  tient  lieu  de  pied,  et  par  lequel 
il  adhère  aux  corps  sous-marins.  Ces  coquilles  se  tiennent 
près  des  rivages,  dans  des  endroits  rocailleux.  Elles  sont 
ordinairement  couvertes  d'un  épiderrae  velu.  On  les  recher- 
che peu  pour  la  table.  11  y  en  a  quelques  espèces  dans  la 
Méditerranée  (i),  et  un  grand  nombre  d'espèces  fossiles 
dans  les  terrains  antérieurs  à  la  craie,  surtout  en  Italie. 

M.  Delamarck  sépare ,  sons  le  nom  de  Cucullées  ,  quel- 
ques arches,  où  les  dents  des  deux  bouts  de  la  charnière 
prennent  une  direction  longitudinale 

On  devra  probablement  aussi  en  séparer  les  espèces  à 
cotes  bien  marquées  ,  à  bords  complètement  fermants  et 
«Dgrenants  ;  car  on  doit  croire  que  leur  animai  n'est  pas  t 
taé ,  et  ressemble  plutôt  à  celui  des  pétoncles  .(3). 

U  faut  encore  plus  sûrement  en  écarter  Y  Arca  tortuosa , 
Chemn.,YlH  ,  un  ,  524  ,  5a5  ,  à  cause  de  sa  figure  bizarre 
et  de  ses  valves  inégalement  obliques  (4). 

Les  Pétoncles.  (  Pectunculus.  Lam.  ) 
Ont  la  charnière  en  ligne  courbe  ,  et  la  coquille  de  forme 

-r   ^  

(1)  Arca  Noœt  Chemn.,  VII ,  lui  ,  5*9-53 1  ;  —  Arca  barbftta,  id., 
"v,  535-537  î  —  A.  ovala ,  ib.,  538  ;  —  A.  magellanica ,  ib.,  539  ;  — 
A;  Ktùulata,  ib.,  54o  ;  —  A.  candida,  id.,  lv,  54a-544;  —  A.  in- 
il).,  543  ;  —  Arca  cancellata ,  Schrœt.,  iptr.,  III ,  ix ,  a. 

M  Arca  cucullata,  Cbemn.  VII,  lui,  526-5a8;  —  Cuculltea  cras* 
'iïna,  Lam.,  Ann.  mus.,  VI ,  338. 

(3)  Arca  antiquata ,  L.,  Chemn.,  VII ,  lv,  5$ 8-549  \  —  A.  senilis  , 
lvi,  554-556;  —  A.  çranosa,  ib.,  557  ;  —  A.  corbiculata  ,  ib.  , 
558-559;  —  A.  rhomboùlea,  ib.,  553  r  —  A.  J amaicensis ,  List.  > 
"9,  64. 

H)  M.  Oken  en  a  fait  son  genre  Trisis. 
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lenticulaire.  Los  valves  ferment  toujours  exactement ,  et 
ont  leurs  sommets  rapprochés  l'un  de  l'autre.  L'animal 
(  Axinea,  Poli  )  a  un  grand  pied  comprimé,  à  bord  infé- 
rieur double  9  qui  lui  sert  à  ramper.  Elles  vivent  dans  la 
vase.  Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  côtes  (i). 

Les  Nucules  de  La  m. 

Sont  des  arches  où  les  dents  sont  rangées  sur  une  ligne 
brisée.  Leur  forme  est  alongée  et  rétrécie  vers  le  bout  pos- 
térieur. On  ne  connaît  pas  leur  animal ,  mais  il  est  probable 
qu'il  s'éloigne  peu  des  précédents  (a). 

Depuis  long-temps  nous  avions  placé  ici 

Les  Trigonies.  Brug. 

Si  remarquables  par  leur  charnière  munie  de  deux 
lames  en  chevron ,  crénelées  à  chaque  face ,  pénétrant 
chacune  dans  deux  fossettes  ou  plutôt  entre  quatre  la- 
mes du  côté  opposé,  crénelées  de  même  sur  leurs  parois 
internes.  La  coquille  faisait  déjà  juger  par  ses  impressions 
intérieures  qu'au  moins  l'animal  n  avait  pas  de  longs 
tubes. 

MM.  Quoi  et  Gaymard  viennent  de  découvrir  ce 
genre  à  l'état  de  vie.  L'animal  a,  en  effet ,  comme  les  ar- 
ches ,  un  manteau  ouvert  sans  orifice  séparé ,  même  pour 
l'anus.  Son  pied  est  grand ,  tranchant  et  en  forme  de 
crochet  à  sa  partie  antérieure. 

Les  trigonies  vivantes  ressemblent  aux  bu  cardes  par  la 
forme  de  leui  coquille  et  les  cotes  qui  les  sillonnent.  Leur 
intérieur  est  nacré  (3). 


(i)  Arca  pilosa,  L.,  Chcmn.,  VII ,  lvii  ,  565-566;  —  Arc.  gljrcimeris, 
ib,,  564»  —  A.  decussata,  ib.,  56 1  $  —  A.  cequilatera ,  ib.,  56a;  — 
A.  undata ,  ib.t  56o  ;  —  A.  marmorata ,  ib.,  563  ;  —  Arc.  pectunculus , 
id.,  lviii  ,  568-9;  * —  Act.  pectinata,  ib.,  S^o-S^i. 

(a)  Arca  pellucida,  Chemn. ,  VII ,  liv  ,  54»  ;  —  Arca  rostrata^  L., 
id.,  lv,  55o,  55i  ;  —  A.  peliez,  ib.,  546;  —  Arc.  nuclcus,  id.,  lvim, 

5-4. 

(3)  Laùigonic  nacrée ,  Lara.,  An.  mus.,lV,  lxvii,  i. 

1 


zed  by  Googf 


TESTA  CES.  l35 

Les  trigooies  fossiles  sont  assez  différentes.  Leur  co- 
quille est  aplatie  d'un  côté  ,  oblique  ,  plus  longue  dans 
le  sens  perpendiculaire  à  la  charnière,  et  traversée  en  sens 
contraire  par  des  séries  tubercules  (i). 

La  deuxième  famille  des  Acéphales  testacés,  ou 

Les  MYTILAGÉS, 

A  le  manteau  ouvert  par  devant ,  mais  avec  une 
ouverture  séparée  pour  les  excréments. 

Tous  ces  bivalves  ont  un  pied  servant  à  ramper, 
ou  au  moins  à  tirer,  à  diriger  et  à  placer  le  byssus; 
on  les  connaît  vulgairement  sous  le  . nom  générique 
de  moules. 

Les  Moules  phopiies  ou  Moules  de  mer.  (Mytilus.  L.) 

Ont  une  coquille  close ,  à  valves  égales ,  bombées ,  en 
triangle.  Un  des  côtés  de  l'angle  aigu  forme  la  char- 
nière et  est  muni  d'un  ligament  étroit  et  alongé.  La 
tête  de  l'animal  est  dans  l'angle  aigu;  l'autre  côté  de  la 
coquille  qui  est  le  plus  long,  est  Fantérieur,  et  laisse 
passer  le  byssus;  il  se  termine  par  un  angle  arrondi ,  et 
le  troisième  côté  remonte  vers  la  charnière ,  à  laquelle 
il  se  joint  par  un  angle  obtus  ;  près  de  ce  dernier  est 
lanus,  vis-à-vis  duquel  le  manteau  forme  une  ouver- 
ture ou  un  petit  tube  particulier.  L'animal  (  Calli- 
TRICHE ,  Poli  )  a  les  bords  de  son  manteau  garnis  de 
tentacules  branchus  vers  l'angle  arrondi,  parce  que  c'est 
là  qu'entre  l'eau  nécessaire  à  la  respiration.  Il  y  a 
au  pelit  muscle  trans verse  en  avant  près  l'angle  aigu, 
et  un  grand  en  arrière  près  l'angle  obtus.  Son  pied  res- 
semble à  une  langue. 

(0  Trig.  tcabra,  Encycî.  method.,  Pl.  ^7,  f  i  ;  Tr.  nodulosa ,  ib., 
2'»—  Tr.navis,  ib.,  3;  —  Tr.  aspera,  ib.,  \.  y  oyez  aussi  Parkins  , 
H  rem.,  HI,  pl.  Xu. 
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Dans  les  moules  proprement  dites  le  sommet  est  tout  près 
de  l'angle  aigu. 

11  y  en  a  de  striées  et  de  lisses. 

JLa  Moule  commune*  (  Mytilus  edulis.  L.  ) 

Est  répandue  en  abondance  extraordinaire  le  long  de 
toutes  nos  côtes,  où  elle  se  suspend  souvent  en  longues 
grappes,  aux  rochers,  aux  pieux  ,  aux  vaisseaux,  etc. Elle 
forme  un  article  assez  important  de  nourriture ,  mais  elle 
est  dangereuse  quand  on  en  prend  trop  (i). 

On  en  trouve  quelques-unes  à  l'état  fossile  (a). 
M,  Delamark  a  séparé  des  moules 

.   Les  Modioles.  (  Modjolus.  Lam.  ) 

Où  le  sommet  est  plus  bas  et  vers  le  tiers  de  la  charnière. 
Ce  sommet  est  aussi  plus  saillant  et  plus  arrondi,  ce  qui 
rapproche  davantage  les  modioles  de  la  forme  ordinaire 
des  bivalves (3). 

On  pourrait  en  séparer  encore 

Les  Lithodomes.  (  Lithodomus.  Cuv.  ) 

Qui  ont  la  coquille  oblongue  presque  également  arrondie 
aux  deux  bouts ,  et  les  sommets  tout  près  du  bout  antérieur. 

(1)  Ajoutes  Mytilus  barbatus ,  L. ,  Chemn. ,  VIII,  lxxxiv,  749;  — 
M.  angulatus ,  ib.,  ?56$  —  M.  bidens ,  ib.,  74»  »  74^ *  —  M.  afer,  ib., 
lxxxiii  ,  739-74 î  }  —  M,  smarugdinus ,  ib.,  745  ;  —  M.  versicolor,  Uk, 
748;  —  M.  tineatus,  j53  ;  —  M.  ezusliis,  ib.,  754  j  —  M.  striatulus , 
ib.,  744; — M.  biiocularis,  ib.,  lxxxji,  736;  — M.  vulgaris,  ib.,732;  — 
M,  saxaûlis,  Rumph.  tylus.,  xlvi  ,  D.  ;  —  M.  fulgidus,  Argenv.,  xxu,. 
D.  ;  probablement  le  même  qae  Mya  perna,  Gm.,  Chemn.,  VIII,  lxxxiii, 
738;  —  M.  azureus,  ib.,  H.  ;  —  M.  murinus,  ib.,  K.  ;  —  M.  punkeusf 
Adans.,  I ,  xv  ,  2  ;  —  M.  niger,  ib.,  3  ;  —  M.  lœuigatus ,  ib.,  4  >  etc-  » 
mais  il  faut  remarquer  que  plusieurs  de  ces  espèces  pourraient  bien  rentrer 
les  unes  dans  les  autres. 

(2)  M.  Brongniart  a  cru  devoir  en  faire  un  sous -genre  qu'il  nomme 
Mytiloide.  (  Ap.  Cuv. ,  ossem.  foss. ,  tome  II ,  pl.  III ,  f.  4-  ) 

(3)  Mytilus  moiUolus,  Chemn,  VIII,  lxxxv  ,  757-760,  et  celui  de 
Mùll.,  Zool.  dan.,  II,  un,  qui  paraît  d'une  autre  espèce;  —  M.  dtscors, 
Clicoin.,  VIII,  lxxxxiv,  764-68;  —  M.  testaceus ,  Knorr.,  Vcrgn.,  IV, 
v,  4,  etc. 
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lisse  suspendent  d'abord  aux  pierres  ,  comme  le»  moules 
commîmes,  mais  ensuite  ils  les  percent  pour  s'y  introduire 
et  y  creusent  des  cavités,  dont  ils  ne  sortent  plus.  Une  fois 
qu'ils  y  ont  pénétré,  leur  byssus  ne  prend  plus  d'accrois- 
sement (i). 

L'un  d'eux  (  Mytilus  lithophagus.  L.  ) ,  Chemn.  Vlll  , 
Lïxxn,  729,  ^30,  est  fort  commun  dans  la  Méditer- 
ranée, où  il  fournit  une  nourriture  assez  agréable ,  à  cause 

> 

de  son  goût  poivré. 

Il  y  en  a  un  {Modiola  caudigera,  Encycl.,  pl.  m ,  f.  8.), 
qui  a  au  bout  postérieur  de  chaque  valve  un  petit  appen- 
dice très  dur,  qui  lui  sert  peut  être  à  creuser  sa  demeure. 

Les  Awodontes.  (  Anodontes.  Brug.  )  Vulgairem.  ' 

Moules  cT étang.- 

Ont  l'angle  antérieur  arrondi ,  comme  le  postérieur; 
et  l'angle  voisin  de  l'anus  obtus  et  presque  rectiligne; 
leur  coquille  mince  et  médiocrement  bombée ,  n'a  point 
de  dents  du  tout  à  la  charnière ,  mais  seulement  un  li- 
gament qui  en  occupe  toute  la  longueur.  L'animal 
(timnœa,  Poli)  manque  de  byssus:  son  pied,  qui  est 
très  grand,  comprimé,  à  peu  près  quadrangulaire,  lui 
W  à  ramper  sur  le  sable  ou  sur  la  vase.  Le  bout  pos- 
térieur dè  son  manteau  est  garni  de  beaucoup  de  petits 
tentacules.  Les  anodontes  vivent  dans  les  eaux  douces. 
Nous  en  avons  ici  quelques  espèces,  dont  une  fort 

W  M.  Sowerby  a  contesté  ce  fait,  qui  a  cependant  un  bon  garant  dan» 
K.Poli,  témoin  oculaire;  Test.  nea}>.,  II,  p.  2i5.  La  pl.  xxxndu  même 
<»wrage,  fig.  10,  1 1  ,  m  ,  i3,  prouve  aussi  que  l'animal  du  lithodome 
assemble  aux  moules  et  non  pas  aux  Pholades,  ni  aux  PélricoUs. 

La  manière  dont  les  Lithodomes  ,  les  Pholades,  les  Péwicoles  et  quel- 
ques-autres bivalves  creusent  les  pierres ,  adonné  lieu  à  des  discussions  ; 
le*  uns  croient  y  voir  l'effet  de  l'action  mécanique  des  valves;  d'autres  ce- 
^  d'une  dissolution.  Voy.  le  mém.  de  M.  Fleuriau  de  Bellevuc ,  Journ. 
dcphys., floréal,  an  x,p.  3^5;  Poli,  Test,  ncap.,  Il,  2.5etEdw.  Osier  , 
Tra»«.  phil. ,  ,826 :,  3e  part. ,  p.  342.  Tout  examen  fait ,  la  première  de 
ce*  opinions ,  quelquas  difficultés  qu'elle  présente  ,  nous  paraît  encore  la 
^probable. 
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grande  (  Mytilus  cygneus,  L.  ),  Chemn.,VlII,  lxxxv,  762^ 
qui  se  trouve  daus  toutes  nos  eaux  à  fond  vaseux.  Ses 
valves  minces  et  légères ,  servent  à  écrémer  le  lait.  On  ne 
peut  la  manger,  à  cause  de  son  goût  fade  (1). 

M.  Delamarck  distingue  sous  le  nom  d'IainiNE  (  Irïdina  ) 
une  espèce  oblongue  dont  la  charnière  est  grenue  sur  toute 
sa  longueur  (2);  Son  animal  a  le  manteau  un  peu  fermé  vers 
l'arrière  (3); 

Et  M.  Leach  ,  sous  celui  de  Dipsade  ,  une  autre  espèce 
qui  a  les  angles  plus  prononcés,  et  un  vestige  de  dent  à 
sa  charnière. 

Les  Mulètes  (Unio.  Brug.  )  Vulgairement 
Moules  de  peintres. 

• 

•Ressemblent  aux  anodontes  par  l'animal  et  par  la 
coquille ,  si  ce  n'est  que  leur  charnière  est  plus  com- 
pliquée. La  valve  droite  a  en  avant  une  courte  fossette 
où  pénètre  une  courte  lame  ou  dent  -de  la  valve  gauche, 
et  en  arrière  une  longue  lame  qui  s'insère  entre  deux 
lames  du  côté  opposé.  On  les  trouve  aussi  dans  les  eaux 
douces,  de  préférence  dans  celles  qui  sont  courantes. 

Tantôt  la  dent  antérieure  est  plus  ou  moins  grosse  et 
inégale  comme  dans 

La  Moule  du  Rhin  (Mya  margaritifiera9L.)  Drap.  x.  17. 19- 

Grande  espèce  épaisse,  dont  le  nacre  est  assez  beau  pour 
que  ses  concrétions  puissent  être  employées  à  la  parure, 
comme  des  perles. 

Nous  avons  encore  Wnio  littoralis,  Lam.,  Drap.,x,  20. 
Espèce  plus  petite ,  plus  carrée. 

■  - 

(1)  Ajl  M,  anatinus,  Chemn.,  VIII,  lxxxvi,  y63;—M.Jlutnattiis,  List., 
cl  vu  ,  12  ;  —  M.  stagnalis ,  Schrœd.,  fluv.,  1 .  1  ;  —  M.  zellensis-,  ib., 

II.  1  ;  —  M.  tiubius,  Adans. ,  XVII,  ai  ;  et  les  pl.  201  ,  aoa ,  ao3  et 
ao5,  de  PEncycl.  méthod.,  Test. 

(a)  Irid.  exotica,  Ency cl.  mrfthod.,  Test.,  pl.  2045— Aj.  Irid,  nilotîca, 
Caillaud,  voyage  à  Me'roé*,  Pl.  lx,  f.  u. 

(3)  Voyez  Dcshaycs,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  1827, 

III,  p.  1  ,  pl.  1. 


• 
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D'autres  fois  la  dent  antérieure  est  en  forme  de  lame, 
comme  dans 

La  Moule  des  peintres.  (  Mya  pictorum.  L.  )  Drap.  xi.  i-4- 
Espèce  oblongue  et  mince  ,  connue  de  tout  le  monde  (1). 
M.  Delamarck  distingue 

Les  Hyries  (  Hyria  ,  Lam.  ) 

Dont  les  angles  sont  si  prononcés,  que  leur  coquille  est 
presque  triangulaire  (1).  1 

Et  les  Càstalies.  (Castalia,  Lam.) 

Dont  la  coquille  un  peu  eu  coeur  est  striée  en  rayons ,  et 
dont  les  dents  et  lames  de  la  charnière  sont  sillonnées  en 
travers  de  leur  longueur  ,  ce  qui  leur  donne  quelques  rap- 
ports avec  les  trigonies  (3) . 

On  doit  rapprocher  des  mûlètes  quelques  coquilles 
de  mer  qui  ont  un  animal  semblable  et  à  pen  près  la 
même  charnière,  mais  dont  la  coquille  a  les  sommets 
plus  bombés  et  des  côtes  saillantes  allant  des  sommets 
aux  bords.  Ce  sont 

Les  Cardites.  Brug.  (4). 

Leur  forme  est  plus  ou  moins  oblongue  ou  en  cœur. 
Quelques-unes  ont  la  coquille  béante  inférieurement  (5). 

(1)  Un  grand  nombre  d'espèces  très  remarquables  par  leur  taille  ou 
leuttformes,  se  trouvent  aux  États-Unis  dans  les  lacs  et  dans  les  rivières. 
MM.  Say  et  Barncs  qui  les  ont  décrites  ont  établi  parmi  elles  quelques 
nouveaux  sous-genres. 

fa)  Hjrria  rugosa,  Enc.  me  th.,  pl.  a47>  2- 

(3)  Castalia  amhieua ,  Lam..  Biainv.,  Malac,  LXVII ,  4. 

(4)  Chama  antiquata  ,  Chemn.,  VI,  xlvih,  488-491  ;  —  Chama  ira- 

Ch.  semiorbiculata;  —  Chama  cordata,  id.,  5oi ,  5o3;  et 
PWnû les  espèces  fossiles,  une  des  plus  singulières,  Cardita  avicularia, 
km.,  An.  mus.,  IX ,  pl.  19,  f.  6;  si  toutefois  elle  ne  doit  pas  être  sé- 
parée. ' 

(5)  Chama  calieulata,  Chemn.,  VII ,  l,  5qo,  5ôl  ;  -  Cardita  crassi- 
C0"«,Brug.,EncYcl.,  pl.s34,f.  3. 
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Les  Cypricardes.  Lam. 

■  ■  * 

Sont  des  car  dites  dont  la  dent  sous  le  sommet  est  di- 
visée en  deux  ou  en  trois.  Leur  forme  est  oblongue,  et 
leurs  côtés  inégaux  (1)4 

M.  de  Blainville  en  sépare  encore 

Les  Coralliophages. 

Dont  la  coquille  est  mince ,  et  la  lame  latérale  très 
effacée,  ce  qui  pourrait  les  faire  rapprocher  des  venus. 

On  en  connaît  une  qui  perce  les  masses  des  coraux  , 
pour  s'y  loger  (2). 

Les  Venericardes  ,  Lam.,  ne  diffèrent  des  cardites 
que  parce  que  la  lame  postérieure  de  leur  charnière  est 
plus  transverse  et  plus  courte;  ce  qui  les  avait  fait  rap- 
procher des  venus;  leur  forme  est  presque  ronde.  On 
peut  juger  par  les  impressions  musculaires  que  leur  ani- 
mal doit  aussi  ressembler  à  ceux  des  cardiles.et  des  mu- 
lètes  (3). 

Les  unes  et  les  autres  se  rapprochent  des  bucardes , 
par  la  forme  générale  et  par  la  direction  des  côtes. 

Je  soupçonne  que  c'est  encore  ici  la  place  des  Crassa- 
telles,  Lam.  (Paphies,  Roiss.  ),  que  l'on  a  rappro- 
chées tantôt  des  mactres,  tantôt  des  vénus ,  et  qui  ont 
à  la  charnière  deux  dents  latérales  peu  marquées  et  deux 

au  milieu  très  fortes,  derrière  lesquelles  est  de  part  et 



(  1  )  Chama  oblonga ,  Gm. ,  Chemn. ,  VII,  l  ,  5o4 ,  5o5 ,  ou  Cardita 
carinata,  Eue,  pl.  f.  a,  ou  Cypricard.  de  Guindé,  Blainv.,  Maiac, 
LXVbiâ.f.  6. 

(a)  Chama  coralliophaga ,  Gm.,  Chemn.,  X,  CLxn,  1673,  1674  9  «u 
Cardita  dactylus,  Bruç.,  Eue,  pl.  a34 ,  f.  5;  Coralliophaga  carditoïdes, 
Blainv.,  Mal.,  lxxvj,  3. 

(3)  Venus  imbricata,  Cl*mn.,VI,  xxx,  3i4,  3i5,  et  les  espèces 
fossiles  données  par -M.  Delamarck ,  Ann-  mus.,  VII,  et  IX,  pl.  xxxi 
et  xxxn. 
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d'autre  une  fossette  triangulaire  pour  un  ligamen  t  in- 
térieur. Leurs  valves  deviennent  très  épaisses  avec 
l'âge,  et  l'empreinte  des  bords  du  manteau  donne  à 
croire  que,  comme  les  précédentes,  elles  n'ont  pas  de 
tubes  extensibles  (i). 

La  troisième  famille  des  Acéphales  testacés ,  ou 

Les  CAMACÉES, 

* 

A  le  manteau  fermé  ,  et  seulement  percé  de  trois 
ouvertures  dont  Tune  sert  à  la  sortie  du  pied  ;  la  sui- 
vante à  faire  entrer  et  sortir  l'eau  nécessaire  à  la 
respiration  ;  la  troisième  est  l'issue  des  excréments  ; 
ces  deux  dernières  ne  se  prolongent  point  en 
tubes  comme  dans  la  famille  suivante. 

Celle  famille  ne  comprend  que  le  genre 

Chama  de  Linnaeus. 

Dont  la  charnière  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des 
mulètes,  c'est-à-dire  qu'elle  est  munie  à  la  valve  gauche, 
près  du  sommet,  .d'une  dent ,  et  plus  en  arrière  d'une 
lame  saillante,  qui  entrent* dans  des  fosses  de  la  valve 
opposée. 

Ce  genre  a  dû  être  subdivisé. 

•  « 

Les  Trjdacnes.  Brug. 

Ont  la  coquille  très  alongée  en  travers ,  à  vatves 
^les ;  l'angle  supérieur  qui  répond  à  la  tête  et  au  sora- 


(0  Venus  ponderosa,  Chemn.,  VII,  lxix,  A.-D.,  ou  Crassateila  tu- 
Lam.,  Ann.  mus.,  VI,  4o8 ,  i;  peut-être  mactra  cygnus ,  Chemn., 
VI>xxi,  ao7;—  Venus  divaricata,  Chemn.,  VI.  xxx,  3i7-3ic).  Ce 
fienre  renferme  en  outre  beaucoup  d'espèces  fonsilcs,  surtout  aux  envi- 
^  <lc  Paris.  Voyez  à  leur  sujet  l'ouvrage  de  M.  Dcshayes. 
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met ,  très  obtus.  L'animal  de  ce  genre  est  fort  extraor* 
dinaire,  parce  qu'il  n'est  point  placé  dans  la  coquille 
comme  la  plupart  des  autres,  mais  que  ses  parties  sont 
toutes  dirigées  ou  comme  pressées  vers  le  devant.  Le 
côté  antérieur  du  manteau  est  largement  ouvert  pour 
le  passage  du  byssus;  un  peu  au-dessous  de  l'angle  an- 
térieur, il  a  une  autre  ouverture  qui  introduit  l'eau 
vers  les  branchies ,  et  au  milieu  du  côté  inférieur  en 
est  une  troisième  plus  petite ,  qui  répond  à  l'anus  ; 
en  sorte  que  l'angle  postérieur  n'a  besoin  de  donner 
passage  à  rien ,  et  n'est  occupé  que  par  une  cavité  du 
manteau  ouverte  seulement  au  troisième  orifice  dont 
nous  venons  de  parler. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  muscle  transverse  répondant  au 
milieu  du  bord  des  valves. 

Dans 

Les  Tridacnes  proprement  dites.  Lam. 

La  coquille  a  en  avant,  comme  le  manteau  ,  une  grande 
ouverture  à  bords  dentelés  pour  le  byssus  ;  celui-ci  est  bien 
sensiblement  de  nature  tendineuse  ,  et  se  continue  sans  in- 
terruption avec  les  fibres  musculaires. 

Telle  est  la  coquille  de  la  mer  des  Indes,  fameuse  par 
son  énorme  grandeur,  dite  la  Tuilée  ou  le  Bénitier  (  Cha- 
rnu gigas,  L.,  Chemn.,  VU  /xltx  ,  qui  a  de  larges  cotes 
relevées  d'écaillés  saillantes  demi-circulaires.  Il  y  en  a 
des  individus  qui  pèsent  plus  de  trois  cents  livres.  Le 
byssus  tendineux,  qui  les  suspend  aux  rochers,  est  si 
gros  et  si  tenace  ,  qu'il  faut  le  trancher  à  coups  de  hache. 
La  chair  est  mangeable  ,  bien  que  fort  dure. 

Dans 

Les  Tïippopes.  (Hippopus.  Lam.  ) 

La  coquille  est  fermée  et  aplatie  en  avant ,  comme  si  elle 
eut  été  tronquée  (i). 


(1)  Chaîna  hippopus,  L.,  Chemn.,  VII,  l,  498-'l99- 
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Les  Cames  proprement  dites.  (  ('hamà.  Brug.) 

Ontla  coquille  irrégulière,  à  valves  inégales ,  le  plus  sou- 
vent lamelleu  ses  et  hérissées,  se  fixant  aux  rochers,  aux 
coraux,  etc. ,  comme  les  huîtres.  Ses  sommets  sont  souvent 
très  saillants,  inégaux  et  vecoquillés.  Souvent  aussi  leur 
cavité  intérieure  a  cette  forme,  sans  qu'on  s'en  aperçoive  à 
l'extérieur.  L'animal  (Psilopus,  Poli  )  a  «m  petit  pied,  coudé 
presque  comme  celui  de  l'homme.  Ses  tubes  s'il  en  a,  sont 
courts  et  disjoints,  et  l'ouverture  du  manteau  qui  sert  au 
passage  du  pied  n'est  guère  plus  grande  qu'eux.  Nous  en 
ayons  quelques  espèces  dans  la  Méditerranée  (1). 

Il  y  en  a  aussi  plusieurs  de  fossiles  (2). 

Les  Dicérates.  La  m. 

Ne  paraissent  différer  des  cames  en  rien  d'essentiel  ;  seu- 
lement leur  dent  cardinale  est  fort  épaisse,  et  les  spirales  de 
leurs  valves  sont  assez  saillantes  pour  rappeller  la  forme  de 
deux  cornes  (3). 

»  *  » 

Les  Isocardes.  (  Isocardia.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  libre  ,  régulière ,  bombée ,  et  des  som- 
mets recoquillcs  en  spirale ,  divisés  vers  le  devant.  Leur 
animal  (  Glossus  ,  Poli  )  ne  diffère  de  celui  des  cames  ordi- 
naires, que  par  un  pied  plus  grand  et  ovale,  et  parce  que 
l'ouverture  antérieure  de  son  manteau  commence  à  reprendre 
les  proportions  ordinaires.  La  Méditerranée  en  produit  une 
«pèce  assez  grande,  lisse,  rousse.  {Chama  cor,  L.,  Chemn., 
W,uvm,483).  (4). 


(0  Chanta  lazarus ,  Çbewn.,  VII,  li,  5o7,  5og  ;  —  Ch.  ^typhoïdes, 
•»  5 io-5 1 3  ;  —  Ch.  archinella ,  id.,  lu  ,  5aa ,  5a3 ;  —  Ch.  macrophylla, 
.,  5i4,  5i5;  —  Ch.  foliacea  ,  ib.,  5ai  ;  —  Ch.  cilrea,  Regenf.,  IV,  44, 
■  Ch.  bicornis,  ib.,  5i6-520. 

(2)  rojezla  Concb.  foss.  snbap.  de  Broccbi,  et  les  Coq.  foss.  des 
K;  de  Paris  de  M.  Delamarck. 

(3)  Ce  sontdes  coquilles  fossiles  des  terrains  jurassiques.  Pic.  arietina, 
a*. ,  deSaussure. ,  Voyage  aux  Alpes ,  I ,  pl.  n ,  i"4 

tt)  Ajoutez  Ch.  mohkiana,  Chemn  ,  VII,  xlviii,  4»4-487 


^  ACÉPHALES 

La  quatrième  famille  des  acéphales  testacés ,  ou 

Les  CARDIACÉS, 

» 

A  le  manteau  ouvert  par  devant  et,  en  outre, 
deux  ouvertures  séparées ,  l'une  pour  la  respiration, 
l'autre  pour  les  incréments,  qui  se  prolongent  en 
tubes  tantôt  distincts ,  tantôt  unis  en  une  seule  masse. 
11  y  a  toujours  un  muscle  transverse  à  chaque  ex- 
trémité, et  un  pied  qui  le  plus  souvent  sert  à  ram- 
per. On  peut  regarder  comme  une  règle  assez 
générale  que  ceux  qui  ont  de  longs  tubes  vivent  en- 
foncés dans  la  vase  ou  dans  le  sable.  On  reconnaît 
sur  la  coquille  cette  circonstance  d'orgauisation  par 
un  contour  plus  ou  moins  rentrant  que  l'impression 
d'attache  des  bords  du  manteau  décrit  avant  de  se 
réunir  à  l'impression  du  muscle  transverse  posté- 
rieur (3). 

Les  Bucardes.  (Cardiiïm.  L.) 

Ont ,  comme  beaucoup  d'autres  bivalves,  une  coquille 
à  valves  égales,  bombées,  à  sommets  saillants  et  recourbés 
vers  la  charnière ,  ce  qui,  lorsqu'on  la  regarde  de  côté, 
lui  donne  la  6gure  d'un  cœur  et  a  occasioné  les  noms 
de  cardium,  cœur,  cœur  de  bœuf,  etc.  Des  côtes  plus 
ou  moins  saillantes  se  rendent  régulièrement  des  sommets 
aux  bords  des  valves.  Mais  ce  qui  distingue  les  bu- 
cardes  ,  c'est  la  charnière ,  où  l'on  voit  de  part  et  d'autre 
au  milieu,  deux  petites  dents,  et  à  quelque  distance 
en  avant  et  en  arrière,  une  dent  ou  lame  saillante.  L  a- 
nimal  (  Cérastes  ,  Poli  )  a  généralement  une  ample  ou- 

{'S)  M,  de  Blainvilie  en  fait  la  famille  des  Cqnchackes. 
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vertufe  au  manteau ,  un  très  grand  pied ,  coudé  dans 
son  milieu,  à  pointe  dirigée  en  avant,  et  deux  tubes 
courts  ou  de  longueur  médiocre. 

Les  espèces  de  bucardes  sont  nombreuses  sur  nos  côtes.  11 
y  en  a  que  l'on  mange ,  comme 

La  Coque  ou  Sourdon  (  Cardium  edule,  L.,  Chemn. 

\I ,  xtx,  194  )i 

Fauve  ou  blanchâtre,  à  vingt-six  côtes  ridées  en  travers. 

On  pourrait  séparer ,  sous  le  nom  d'HEMicARDES  ,  les 
espèces  à  valves  comprimées  d'avant  en  arrière^  et  fortement 
carénées  dans  leur  milieu,  car  il  est  difficile  que  leur  ani- 
mal ne  soit  pas  modifié  en  raison  de  cette  configuration- 
singulière  (1). 

Les  Donaces.  (Doisax.  l.  )  * 

Ont  à  peu  près  la  charnière  des  cardiums;  mais  leur 
coquille  est  d'une  tout  autre  forme,  en  triangle,  dont 
1  l'angle  obtus  est  au  sommet  des  valves  et  la  base  à  leur 
tord,  et  dont  le  côté  le  plus  court  est  celui  du  liga- 
ment, c'est-à-dire  le  postérieur,  circonstance  rare  à  ce 
degré  parmi  les  bivalves.  Ce  sont  en  général  de  petites 
coquilles  joliment  striées,  des  sommets  aux  bords.  Leur 
animal  (Peronœa,  Poli)  a  de  longs  tubes  qui  rentrent 
dans  un  sinus  du  mànteau.  Nous  en  avons  quelques- 
nns  sur  nos  côtes  (2). 

(0  Cardium  cardissa  ,  Chemn.,  VI ,  xiv,  i43-i46;  —  C  roseum  , 
i47î  —  C.  monstrosum  ,  ib. ,  i4g  ,i5o-,  —  C.  hemicardium,  id. , 
*»>  1 59-161. 

Les  antres  cardiums  de  Gmel.  peuvent  rester  dans  le  genre,  excepte' 
G  gaditanum  qui  est  un  pétoncle.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  fossiles 
décrites  par  MM.  Lamarck ,  Brocchi  et  BronguiarU 

M  Donax  rugosa,  Chemn.,  VI,  xxv,  a5o-s5a  ;  —  D.  truneulus ,  ib., 
a53,  a54  ;  —  D.  striata  .  Knorr.,  Délie,  VI,  xxvm,  8  ;  — ■  D.  dén- 
ota, Chemn.,  1 ,  c.  *56,  a57  ;  —  D.faba ,  ib.,  266;  —  D.  spinosa, 
K  a58.  Les  espèces  fossiles  sont  nombreuses  aux  environs  de  Paris. 

tome  m.  10 
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Les  Cyclades.  Brng. 

Démembrées  des  vénus  par  Bruguière,  ont ,  comme  les 
cardium  et  les  donax ,  deux  dents  au  milieu  de  la  char- 
nière ,  et  en  avant  et  en  arrière  deux  lames  saillantes 
quelquefois  crénelées  ;  mais  leur  coquille;  comme  celle 
de  beaucoup  de  vénus  ,  est  plus  ou  moins  arrondie, 
équilatéraleet  a  ses  stries  en  travers.  L'animal  a  des  tubes 
médiocres.  On  les  trouve  dans  les  eaux  douces,  et  leur 
teinte  extérieure  est  généralement  grise  ou  verdâtre. 

Nous  en  avons  une  fort  commune  dans  nos  mares  {Tel- 
'  lina  cornea,  L.ï ,  Chem.,  VI ,  xni ,  i33  (i). 
M.  Delamarck  en  détache 

e  Les  CyrÈnes.  (  Cyrena.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  est  épaisse  ,  un  peu  triangulaire  et  obli- 
que et  recouverte  d'un  cpiderme  ,  et  qui  se  distinguent  en 
outre  des  cyclades,  parce  qu'elles  ont  trois- dents  cardinales. 
Elles  habitent  aussi  les  rivières,  mais  nous  n'en  avons  pas 
en  France  (2)  j  et 

Les  Cyprines.  (  Cyprin*.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  est  épaisse  ,  ovale  à  sommets  recourbés, 

Vor.  Lamarck ,  Ann  du  Mus.,  VIII ,  i3p, ,  et  Deshaies ,  Coq.  foss.  des 
env.  de  Paris,  I ,  pl.  xvn  ,  xvm. 

Le  Donax  ir régula  ris  des  environs  de  Dax,  que  M.  Bastorata  fait  con- 
naître dans  les  Mémoires  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a,  pl.  iv, 
fig»  *9>  A  est  le  type  d'un  genre  nouveau  que  M.  Ch.  Desmou- 
lins (Bull,  de  la  soc.  Linn.  de  Bordeaux ,  II ,  )  vient  s'élablir  sous  le  nom 
de  Gratelupia.  Il  se  distingue  des  donaces  par  la  présence  de  plusieurs 
lamelles  dcntiformes  qui  accompagnent  les  dents  cardinales. 

Gmel.  mêle  à  ces  vrais  Donax,  quelques  Vénus  et  quelques  Martres. 

(1)  Ajoute»  TeUina  rivalis ,  Mail.,  Draparn.,  X,  4,  5  ;  —  Cycles Jon- 
tinalis  ,  Drap. ,  ib. ,  8- 1  a  ;  —  Cycl.  caUeulata ,  ib. ,  1 3  ,  1 4  ;  —  Ttllina 
lacustris ,  Gm. ,  Chemn.,  XI1T,  1 35  ;  —  Tell  amnica ,  ib.,  1 34  ;  —  TcU. 
fluviatiUsi  Tell,  fluminalis ,  Chemn.,  VI,  xxx,  3ao. 

(a)  Tell,  fluminea ,  Chemn.,  ib.,  3aa,  3â3;  —  Venus  coaxans,  id., 
xxxh,  336,  ou  Cyrena  ceylanica , Lam. ,  Enc.  mélhi  pen.,  Pl.  3oa,  f.  4'» 
—  Venus  borealb  y  id.,  VII,  xxxix,  3ia-3i4;  —  Cyclas  caroliniana, 
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à  trois  dents  fortes,  de  plus  une  lame  éloignée  en  arrière; 
sous  les  dents  est  une  grande  fossette  où  se  loge  une  partie 
du  ligament  (1). 

Les  Galathées.  (  Galathjeà.  Brug.  ) 

Ont  !a  coquille  triangulaire  droite;  les  dents  du  sommet 
au  nombre  de  trois  à  une  valve  et  de  deux  ù  l'autre,  for- 
mant des  chevrons  ;  les  lames  latérales  sont  rapprochées  (a). 

On  n'en  connaît  qu'une  des  eaux  douces  des  grandes 
Indes. 

C'est  encore  ici  que  doit  venir  un  autre  démem- 
brement des  venus , 

Les  Corbeilles  (Corbis.  Cuv.  Fimbria.  Megerl.  ) 

Coquilles  de  mer  transversalement  oblongues  ,  qui 
ont  aussi  de  fortes  dents  au  milieu  et  des  lames  laté- 
rales très  marquées;  leur  surface  extérieure  est  garnie 
de  côtes  transverses  ,  croisées  par  des  rayons  avec  une 
régularité  comparable  à  celle  des  ouvrages  de  vannerie. 

L'empreinte  de  leur  manteau  n'ayant  pas  de  repli, 
leurs  tubes  doivent  être  courts  (3). 

H  y  en  a  de  fossiles  (4). 

Les  Tellines.  (  Tellina.  L.  ) 
Ont  au  milieu  une  dent  à  gauche  et  deux  à  droite, 

B<»c.,  coq.,  III,  xvm,  4.  Les  espèces  fossiles  sont  assez  abondantes  aux 
dirons  de  Paris  Voy.  Deshayes,  coq.  foss.  ,  I,  pl.  18,  19. 

(1)  Venus  islandica ,  Chemn.,  VI,  xxxn,  34a,  Encycl.,  Pl.  Soi.,  f.  1, 
lly  en  a  une  grande  espèce  fossile  des  collines  du  Sieunois  et  des  envi- 
«Nsde  Dax.de  Bordeaux. 

W  VÉgérie ,  Roiss.,  ou  Galathéc,  Brug.,  Enc,  a4g  ,  et  Lam.,  Ann. 
««•i  V,  xxvm ,  et  Ven.  hermaphrodita ,  Chemn. ,  VI ,  xxxi ,  327-29? 
°»  Vtn.  subviridis  %  Gm. 

(3)  Venus  fimbriata ,  Chemn  ,  VII,  fa  448- 

(4)  Voytz  Deshayes,  coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  I ,  xiv ,  Bron^., 
m*n.  sur  le  Vicentur ,  pl.  v ,  f.  5, 
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souvent  fourchues,  et  à  quelque  distance  en  avant  et 
en  arrière,  à  la  valve  droite,  une  lame  qui  ne  pénètre 
pas  dans  une  fosse  de  l'autre  valve.  Les  deux  valves  ont , 
près  du  bout  postérieur,  un  pli  léger  qui  les  rend  inégales 
dans  cette  partie ,  où  elles  sont  un  peu  bâillantes. 

L'animal  des  tel  lin  es  (Peronœa,  Poli)  a,  comme  celui 
desdônaces,  deux  longs  tubes  pour  la  respiration  et 
pour  Tan  us,  lesquels  rentrent  dans  la  coquille  et  s'y 
cachent  dans  un  repli  du  manteau. 

Leurs  coquilles  sont  généralement  striées  en  travers,  et 
peintes  de  jolies  couleurs. 

Les  unes  sont  ovales  et  assez  épaisses. 

Les  autres  oblongucs  et  très  comprimées. 

Les  autres  lenticulaires.  Au  lieu  du  pli ,  Ton  y  voit  sou- 
vent une  simple  déviation  des  stries  transversales  (1). 

On  pourrait  séparer  quelques  espèces  oblongues,  qui  n'ont 
aucunes  dents  latérales  (2),  et  d'autres  qui, avec  la  charnière 
des  tellines ,  n'ont  pas  le  pli  du  bout  postérieur.  Ce  sont  les 
Tellinides,  Lam.  (3). 

Il  est  nécessaire  de  distinguer  des  tellines 
Les  Lompèdes  (  Loripes.  Poli.  ) 

Qui  ont  la  coquille  lenticulaire  et  les  dents  du  milieu 
presque  effacées,  et  en  arrière  des  nates  un  simple  sillon 
pour  le  ligament.  L  animal  a  un  court  tube  double,  et 
son  pied  se  prolonge  comme  en  une  corde  cylindrique. 
En  dedans  des  val  ves  on  voit,  outre  les  empreintes  or- 
dinaires ,  un  trait  allant  obliquement  de  l'empreinte  du 

muscle  antérieur  qui  est  très  longue,  vers  les  nates. 

 - — —  * 

(1)  Ce  sont  les  trois  divisions  de  Gmeiin;  mais  notez  que  l'on  doit 
ôier  de  aon  genre  telline  :  1°  Tell.  Knorru,  qui  est  une  capse  polie; 
a°  Tell,  ineequivahis ,  qui  est  le  genre  pandore;  3°  les  Tell,  cornea, 
lacustrisy  amnica  ,  Jiuminalis ,  fluminea ,  fluviatilis  ,  qui  sont  des  cy- 
clades  ou  des  cyrènes. 

(2)  Tell,  hralina,  Chemn.,  VI,  xi,  99;  —  Tell,  vitrea,  ib.,  :oi. 

(3)  TeUinides  timoriensis.  Lam. 
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L'empreinte  du  manteau  n'a  pas  de  repli  pour  le  muscle 
rélracteur  du  tube  (1). 

LesLucines.  (Lucina.  Brug.  ) 

Ont, comme  lescardiums,  lescyclades ,  etc. ,  des  dents 
latérales  écartées ,  pénétrant  entre  des  lames  de  l'autre 
valve;  au  milieu  sont  deux  dents  souvent  très  peu  ap- 
parentes. Leur  coquille  est  orbiculaire ,  sans  impres- 
sion du  muscle  rélracteur  du  tube  ;  mais  celle  du  muscle 
constricteur  antérieur  est  très  longue.  Ayant  ainsi  les 
mêmes  traits  que  les  loripèdes,  leurs  animaux  doivent 
avoir  de  l'analogie  (2). 

Les  espèces  vivantes  sont  jusqu'à  présent  beaucoup  moins 
nombreuses  que  les  fossiles  :  celles-ci  sout  très  communes 
aux  environs  de  Paris  (3). 

On  doit  rapprocher  des  lucines  les  Ongulines  ,  qui  ont 
comme  elles  la  coquille  orbiculaire,  deux  dents  cardinales, 
înaisleslatérales  leur  manquent,  et  l'impression  musculaire 
antérieure  n'est  pas  si  longue  (4). 

Les  Vénus.  (Vénus.  L.) 

Comprennent  beaucoup  de  coquilles  dont  le  caractère 
commun  est  d'avoir  les«dents  et  lames  de  la  charnière 
Approchées  sous  le  sommet  en  un  seul  groupe.  Elles  sont 
^général  plus  aplaties  et  plus  alongées  parallèlement 
à  la  charnière,  que  les  bucardes.  Leurs  côtes,  quand 
elles  en  ont,  sont  presque  toujours  parallèles  aux  bords, 
ce  qui  est  l'opposé  des  bucardes. 

Le  ligament  laisse  souvent  en  arrière  des  sommets, 

l1)  TeWna  lactea. 

M  Venus  pensylvanica,  Chemo.,  VII,  xxxvn»  394-396,  xxxix,  408, 
'95  —  V .edentula  ,  id.,  xl,  427,  429- 
(3)  Lucina  Saxorum,  Lam.,  Desliayes,  coq.  foss.  des  environs  de 
*aris ,  tora.  1  ,  pl.  XY ,  fîg.  5  ,  .6  ;  —  Luc.  grata ,  Defr.  :  ibid ,  pl.  xvi , 
fy.  5,  6  ;  —  lue  concenirica ,  Lam. ,  Desh. ,  ibid,  pl.  xvi ,  fig.  1 1  ,  ia. 
M)  UnguUria  transvasa  ,  Kam. ,  Sowcrby,  Gen.  of  Shells,  1 0e  cahier. 
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une  impression  elliptique,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  vulve  ou  de  corselet;  et  il  y  a  presque  toujours 
en  avant  de  ces  mômes  sommets  une  impression  ovale 
qu'on  a  nommée  anus  ou  lunule  (i). 

L'animal  des  vénus  a  toujours  deux  tubes  suscep- 
tibles de  plus  ou  moins  de  saillie,  mais  quelquefois 
réunis  l'un  à  l'autre,  et  un  pied  comprimé  qui  lui  sert 
à  ramper. 

M.  Delamarck  réserve  le  nom  de  Vénus  à  celles  qui  ont 
trois  petites  dents  divergentes  sous  le  sommet. 

Ce  caractère  est  surtout  fort  marqué  dans  les  espèces 
oblongues  et  peu  bombées  (2). 

Quelques-unes  (les  Astartés,  Sowerb.  ,  ou  Cressuyes, 
iain.  )  u'ont  à  la  charnière  que  deux  dents  divergentes,  et 
rapprochent  des  crassatelles  par  leur  épaisseur  et.  quelques 

autres  caractères  (3). 

Parmi  les  espèces  en  forme  de  cœur,  c'est-à-dire  plus 
courtes  et  à  nates  plus  bombées  qui  ont  aussi  leurs  dents  rap- 
prochées ,  on  doit  remarquer  celles  dont  les  lames  ou  stries 
transversales  se  terminent  en  arrière  par  des  crêtes  (4)>  ou 
des  tubérosités  (5),  et  celles  qui  ont  des  côtes  longitudi- 
nales et  des  crêtes  élevées  sur  l'arrière. 

Mais  on  arrive  ensuite  par  degré  aux  Cythérées,  Lam., 

— .  *>  ' 

(1)  Ce  sont  probablement  ces  noms  bizarres  de  vulve  et  d'anus  qui  ont 
fait  appeler  antérieure  l'extrémité  de  la  coquille  où  répond  le  véritable 
anus  de  l'animal ,  et  postérieure  celle  ou  est  située  la  bouebc.  Nous  avons 
rendu  à  ces  extrémités  leurs  vraies  dénominations.  Il  faut  se  souvenir  que 
le  ligament  est  toujours  du  côté  postérieur  des  sommets. 

(a)  Venus  Utterata,  Chcmn.,  VII,  xli  ;  —  Ven.  rotundata ,  ib.,  xlh, 
44i  ;  —  Ven.  textile,  ib  ,  44a  ;  —  Ven.  decussata ,  xliii,  4*6,  etc. 

(3)  Venus  scotica ,  Hans  Lerin,  VIII,  tab.  a ,  %.  3  ;  -  Crassma 
danmontensis.Lam.,  et  parmi  les  espèces  fossiles  .  A  st.  lucida,  Sow., 
min.  coueb. ,  II,  lab.  i37,  fig.  1  ;  —  AsL  Omaki,  Lajonkere. ,  soc. 
d'bist.  nat.  de  Paris,  I ,  lab.  6 ,  %.  1 . 

(4)  Venus  dysera,  Cbemn.,  VI,  27,  2995  —  Ven,.  plicaut ,  Enc,  PI. 
376*,  3 ,  a,  b;  —  yen,  crebrisulica,  ibid.,  fig  4>  5,  6. 

(5)  Venus puerpera,  Encyc.,  278;  —  Ven.  corbis,  Lam.,  Encyc., 
P*.  276,%  4. 
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qui  ont  une  quatrième  dent  sur  la  valve  droite,  avancée 
sous  la  lunule  et  reçue  dans  uue  fossette  correspondante 
creusée  sur  la  valve  gauche. 

Il  y  en  a  ,  comme  dans  les  vénus,  de  forme  elliptique  et 
alongée  (i),  d'autres  de  forme  bombée  (2),  et  parmi  celles-ci 
il  faut  placer  une  espèce  fameuse  dont  la  forme  a  occasioné 
lenotu  du  genre  vénus,  et  dont  les  lames  transversales  sont 
terminées  en  arrière  par  des  épines  saillautes  et  pointues 
(  Vénus  Dione  ) ,  Lin. ,  Chemn. ,  Yl ,  27  ,  27 1 . 

Il  y  a  des  espèces  de  forme  orbiculairc,  à  sommets  un 
peu  crochus  ,  où  l'empreinte  du  muscle  rétracteur  des 
tubes  forme  un  grand  triangle  presque  rectiligne  (3). 

Quand  on  cou  naîtra  mieux  les  animaux ,  on  devra  proba- 
blement séparer  des  cythérées  , 

i°  Les  espèces  en  forme  de  lentille  très  comprimée,  à  nates 
rapprochées  en  une  seule  pointe.  Le  repli  du  tour  du  man- 
teau leur  manque  et  annonce  que  leurs  tubes  ne  souj.  pas 
extensibles  (4)  y 

a0  Celles  en  forme  orbiculaire  bombée,  qui  nou-seule-  ' 
meut  manquent  du  repli,  mais  ont  encore,  comme  les 
kcines  ,  l'empreinte  du  muscle  autérieur  très  longùe(5) ; 

3°  Les  espèces  épaisses,  à  côtes  en  rayons,  qui  manquent 
aussi  du  repli ,  et  lient  le  genre  des  vénus  à  celui  des  véné- 
ricardes(6). 

On  a  déjà  séparé  du  genre  vénus  , 

Les  Capses.  (  Capsa.  Brug.  ) 

Qui  out  d'un  côté  deux  dents  à  la  charnière,  et  de  l'autre 
uoeseule,  maisbifide;  leur  coquille  manque  de  lunule  ;  est 

(0  Ven.  gigantea,  Enc.  a8,  3;  —  Ven.  chione,  Chemii.,  VI,  3a, 
—  Vtn.  erycina ,  ibid.,  347  ;  —  Ven.  mandata  ,  ibid. ,  33  ,  345. 
W  Ven.  meretrix;  —  Ven.  lusoria  ;  —  Vtn.  castrensis. 

(3)  Ven.  exoleta,  Chemn.,  VII,  38,  4<>4.  C'e8t  le  genre  Orbiculus, 
Megesle. 

(4)  V sn.  scripta,  Chemn.,  VII,  40  ,  ^22. 

(5)  Ven.  tigerina,  Chemn.,  VII  ,  37,  390  ;  —  Vtn.  punctata ,  ib.  , 
*97- 

(6)  Venus  ptctinata,  Chemn.,  VII,  39,  4»  9-  Le  genre  Arthemi»  , 
d'Okcn.  > 
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assez  bombée  ,  obloogue,  et  le  repli,  indice  du  rétracteur  du 
pied,  y  est  considérable  (i). 

Et  Ies  Pétri  co  les.  (  Pétri  col  a.  Lam.  ) 

A 

Qui  ont  de  chaque  côté  deux  ou  trois  dents  à  la  charnière, 
bien  distinctes  ,  dont  une  fourchue.  Leur  forme  est  plus  ou 
moins  en  cœur;  mais  comme  elles  habitent  l'intérieur  des 
pierres,  elles  y  deviennent,  quelquefois  irrégulières.  D'après 
l'impression  des  bords  du  manteau,  leurs  tubes  doivent  être 
grands  (2). 

Les  Corbules.  (  Corbula.  Brug.  ) 

Semblables  pour  la  forme  aux  cythérées  triangulaires 
ou  en  coeur,  n'ont  qu'une  dent  forte  à  chaque  valve, 
au  milieu ,  répondant  à  côté  de  celle  de  la  valve  opposée. 
Leur  ligament  est  intérieur.  Leurs  tubes  doivent  être 
courts  et  leurs  valves  sont  rarement  bien  égales  (3). 

Les  espèces  fossiles  sont  bien  plus  nombreuses  que  les  vi- 
vantes (4). 

Quelques-unes  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres  (5). 

Les  Mactres.  (  Mactra.  L.  ) 

Se  distinguent  parmi  les  coquilles  de  cette  famille 
parce  que  leur  ligament  est  interne  et  logé  de  part 
et  d  autre  dans  une  fossette  trangulaire ,  comme  dans 
les  huîtres,  elles  ont  toutes  un  pied  comprimé  propre  à 
ramper. 

 ■  '  r-r  — >  

-  * 

(1)  Ven.  dejlorata ,  Chemn.,  VI,  IX,  79-82. 

(a)  Venus  lapicàla,  Chemn.,  X,  17a,  1664»  et  les  Ropellajres  de 
M.  Fleuriaa  de  Belle vu,e  ;  —  Venus  perforons ,  Montag.  ,  Test.  Brit , 
FI.  ni,  f.  6 j  —  Donax  ira»?  Chemn.,  VI,  xxvi,  270. 

[Î)  Voyez  TEncycl.  méthodique ,  vers  ,  pl.  a3o ,  Hg.  1 ,  4  »  5,6. 

(4)  Corb.  Gallica,  Complanata,  Ombonella,  Desh. ,  coq.  foss.  des 
cnv.  de  Paris,  U  1  ,  pl.  7  ,  8  et  9. 

(5)  Venus  monstrosa,  Chemn.,  VII.  \i  ,  445'6- 


1 
- 
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Les  Mactres,  proprement  dites.  (Mactra.  Lam.  ) 

Le  ligament  est  accompagné  à  la  valve  gauche,  en  avant 
et  en  arrière,  d'une  lame  saillante  qui  pénètre  entre  deux 
lames  de  la  valve  opposée.  Tout  près  du  ligament  vers  la 
lunule  est  départ  et  d'autre  une  petite  lame  en  chevron. 
Les  tubes  sont  réunis  et  courts  (i)« 

Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  côtes. 

Dans  les  Lavignons,  les  lames  latérales  sont  presque 
effacées  ;  on  ne  voit  qu'une  petite  dent  près  du  ligament  in- 
terne ,  et  on  observe  en  outre  un  petit  ligament  extérieur  ; 
le  côté  postérieur  de  la  coquille  est  le  plus  court.  Les  valves 
bâillent  un  peu.  Les  tubes  sont  séparés  et  fort  longs,  comme 
dans  les  tellines. 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes  (  Chemn.  ,  VI,  m  ,  21  , 
sous  le  nom  de  Mya  hispanica) ,  qui  vit  à  plusieurs  pouces 
sous  la  vase  (2). 

La  cinquième  famille  des  acéphales  testacés ,  ou 
Les  ENFERMÉS  (3) , 

Aie  manteau  ouvert  par  le  bout  antérieur,  ou 
vers  son  milieu  seulement ,  pour  le  passage  du  pied , 

 :  ■  

'  * 

(0  Le  genre  Mactra  de  Gmel.  peut  rester  tel  qu'il  est ,  quand  on  en  a 
miré  les  Lavignons  et  les  Lutraires;  mais  les  espèces  sont  loin  d  être 
bien  distinguées.  Ajoutez  Mya  australis ,  Chemn.,  VI,  m ,  *9  >  ao- 

Le$  Értcxwes  ,  Lam.,  sorft  voisines  des  madrés  et  assez  mal  caractéri- 
sa. Voyez  Ann.  mus.,  IX,  xxxi,  et  Deshayes,  coq.  foss. ,  I,  vi;  une 
Partie  rentrera  peut-être  dans  les  crassatelles.  Les  Amphidesmes  de 
M.  Lamarck,ou  les  Ligules  de  Moniagu  ,  paraissent  voisines  des  Mac- 
mais  elles  sont  trop  mal  connues  pour  qu  ou  puisse  leur  assigner  des 
caractères  distinctifs. 

00  Gmel.  l'a  nommée  mal  à  propos  Mactra  piperala. 

Ajoutez  Mactra  papyracea ,  Chemn.,  VI ,  xxm  ,  23 1  ;  —  M.  compta- 
nata>  id.,  xxiv,  a38  ;  —  Mya  nicobarica,ià.t  m  ,  17»  l8- 

(3)  M.  de  Blainville,  de  celle  famille  en  fait  deux;  ses  Piloridees  et 
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et  prolongé  de  l'autre  bout  en  un  tube  double  qui 
sort  de  la  coquille,  laquelle  est  toujours  bâillante 
par  ses  extrémités.  Ils  vivent  presque  tous  enfoncés 
dans  le  sable ,  dans  la  vase ,  dans  les  pierres  ou  dans 
des  bois. 

Les  Myes.  (Mya.  L.  ) 

N'ont  que  deux  valves  à  leur  coquille  oblongue ,  dont 
la  charnière  varie.  Le  double  tube  forme  un  cylindre 
charnu  ;  le  pied  est  comprimé;  les  formes  de  la  char- 
nière ont  donné  à  MM.  Daudin ,  Lamarck,  etc. ,  les  sub. 
divisions  suivantes  (1),  dont  les  trois  premières  ont  le 
ligament  interne. 

Les  Lutr aires.  (  Lutrària.  Lain.  ) 

Ont  comme  les  mactres  un  ligament  inséré  de  part  et 
d'autre  dans  une  large  fossette  triangulaire  de  chaque  valve, 
et  en  avant  de  cette  fossette  une  petite  dent  en  chevron  ; 
mais  les  lames  latérales  manquent;  les  valves  très  bâillantes, 
surtout  au  bout  postérieur  par  lequel  sort  le  gros  double 
tube  charnu  de  la  respiration  et  (le  l'anus ,  les  ramènent 
dans  cette  famille.  Le  pied  qui  sort  h  l'opposite  ,  est  petit 
et  comprimé. 

On  en  trouve  dans  le  sable  des  embouchures  de  nos 
fleuves  (a). 


les  Adesmacées.  Les  dernières  comprennent  les  Pholades>\es  Tarets  et 
les  Fistulanes  ,  les  premières  tous  les  autres,  et  même  VAnxysoir. 

Nous  devons  remarquer  au  reste  que  Ton  a  établi  dans  cette  famille  et 
dans  la  précédente  un  assez  grand  nombre  de  genres  trop  peu  caracté- 
risés pour  que  nous  ayons  cru  devoir  les  adopter. 

(i)  N.  B.  La  moitié  des  Mya  de  Gmel.  n'appartiennent  ni  à  ce 
genre  ni  même  à  cette  famille  ;  mais  aux  VuhtlUs ,  aux  Mulèlcs,  aux 
mactres ,  etc. 

(a)  Mactra  lutraria,  List.,  4i5,  259;  Chemn.,  VI,  xxiv,  a4o,  aiji  ; 
—  Mya  oblonga ,  id.,  ib.,  II ,  1  a  ;  —  Acosta,  Conch.,  hrit.,  XVII  .  4  i 
Gualt.,90,  A,  %  min. 
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Les  Myes  proprement  dites.  (  Mya.  Lam.  ) 

Ont  à  une  valve,  une  lame  qui  fait  saillie  dans  l'autre 
valve,  et  dans  celle-ci  une  fossette.  Le  ligament  va  de  cette 
fossette  à  cette  lame. 

Nous  eu  avons  quelques-unes  le  long  de  nos  côtes  dans  le 
sable  (i).- 

Oq  doit  rapprocher  de  ces  myes 

Les  Anàtines.  Lam. 

Qui  ont  à  chaque  valve  une  petite  lame  saillante  eu 
dedans,  et  le  ligament  allant  de  l'une  à  l'autre. 

On  en  connaît  uneoblongue  exce>sive;nent  mince,  dont 
les  valves  sont  soutenues  par  une  arête  intérieure  (a); 
et  une  autre  de  forme  plus  carrée  qui  n'a  point  cette 
arête  (3). 

1 

Dans  les  Solémyes  ,  Lam.  ,  le  ligament  se  montre  au 
dehors  de  la  coquille.  Une  partie  reste  attachée  dans  un 
cuilleron  horizontal  intérieur  de  chaque  valve.  Il  n'y  a 
point  d'autre  dent  cardinale;  un  épiderme  épais  dépasse  les 
bords  de  la  coquille. 

U  y  en  a  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Tellina 

togata  ) ,  Poli ,  Il ,  xv  ,  20  (4). 

Les  Glycymères.  (  Glycymeris.  Lam.  Cyrtodaire.  Daud.  ) 

N'ont  à  leur  charnière  ni  dents,  ni  lames  ni  fossettes  , 
mais  un  simple  renflement  calleux ,  derrière  lequel  est  un 

^    — -  * 

(1)  Mya  Uuncata  :  L.  Chcmn.,  VI,  i,  1  ,  a;  —  M.  arenaria,  ifc. 
3,4- 

(a)  SoUn  analinus,  Cliemn.,  VI,  vi,  46-48. 

(3)  Encycl.,  a3o,  6,  sous  le  nom  de  Corbule;  —  An.  hispidula 


Nob.,  an.  s.  vert.  Egypt.,  coq.,  pl.  vu,  f.  8.  Je  pense  que  les  Rupicoles, 
Henriau  de  Bellev.  (Voy.  Roissy,  VI ,  44o).  doivent  être  voisines  de  ce 
wns-genre.  Elles  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres ,  comme  les  Pétri- 
c°ksy]tsPholades,  etc. 

(4)  La  Nouvelle-Hollande  en  fournit  une  autre  espèce  (Sol.  austraUsy 
Lam.) 
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ligament  extérieur.  Leur  animai  ressemble  â  celui  des 
myes. 

L'espèce  la  plus  connue  (Mya  Siliqua,  L.,  Chemn. ,  XI, 
193  f.  ig4  ) ,  vieu  t  de  la  mer  glaciale. 

Les  Panopes  (  Panopea.  Mesnard.  Lagr.  ) 

Ont  en  avant  du  renflement  calleux  des  précédentes  une 
forte  dent,  immédiatement  sous  le  sommet,  qui  croise  avec 
une  dent  pareille  de  la  valve  opposée  ;  caractère  qui  les 
rapproche  des  solens.  On  en  connaît  une  grande  espèce, 
des  collines  du  pied  de  l'Apennin  ,  ou  'elle  est  si  bien  con- 
servée qu'on  l'a  crue  quelquefois  tirée  de  la  mer  (4). 

Peut-être  pourrait-on  en  séparer  une  autre  espèce  fossile, 
qui  ferme  presque  entièrement  au  bout  antérieur  (5). 

On  peut  mettre  à  la  suite  de  ces  diverses  modifications  des 
myes  , 

Les  Pandores.  Brug. 

Qui  ont  une  valve  beaucoup  plus  plate  que  l'autre,  un 
ligament  intérieur  placé  en  travers,  accompagné  en  avant 
d'une  dent  saillante  de  la  valve  plate.  Le  c6té  postérieur  de 
la  coquille  est alongé.  L'animal  rentre  plus  complètement 
dans  sa  coquille  que  les  précédents  ,  et  ses  valves  ferment 
mieux ,  mais  il  a  les  mêmes  mœurs. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce  de  nos  mers  (0- 

Ici  viennent  encore  se  grouper  quelques  petits 
genres  singuliers. 

Les  Byssomies.  Cuv. 
Dont  les  coquilles,  oblongues  et  sans  dent  marquée, 

t4)  Mya  glycùnerby  L.,Cbemn.,  VI,  111.  Une  espèce  très  voisine, 
mais  un  peu  plus  courte,  habite  la  Méditerranée.  Il  y  en  a  une  autre  fos- 
sile près  de  Bordeaux. 

(5)  Panope  de  Faujas  ,  Mesnard  Lagr.,  Ann.  Mos.,  IX,  xu. 

C'est  dans  ce  voisinage  que  doivent  venir  sans  doute  les  Saxicaves  de. 
M.  Fleuriau  de  Bellevue,  petites  coquilles  creusant  l'intérieur  des  pierres. 
ViJ.,  Roissy,  VI,44i. 

(1)  Tellina  inœquivalvis,  Cheiun.  ,  VI,  xi  ,  106,  et  pour  1  animal 
Poli.,  II,  xv,  7. 
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ont  l'ouverture  pour  le  pied  à  peu  près  dans  le  milieu 
de  leurs  bords  et  vis-à-vis  des  sommets. 
Us  pénètrent  aussi  dans  les  pierres,  les  coraux. 

On  en  a  un  très  nombreux  daus  la  mer  du  Nord ,  qui  est 
pourvu  d'un  byssus  (i). 

Les  Hiatelles.  (Hiatella.  Daud.  ) 

Ont  la  coquille  bâillante,  pour  le  passage  du  pied, 
vers  le  milieu  de  ses  bords  ,  comme  les  précédents,  mais 
leur  dent  de  la  charnière  est  un  peu  plus  marquée.  Leur 
coquille  a  souvent  en  arrière  des  rangées  d'épines  sail- 
lantes. 

Elles  se  tiennent  dans  le  sable ,  les  zoophytes,  etc. 
La  mer  du  Nord  en  possède  une  petite  (2). 

Les  Solews.  (Solen.  L.) 

Ont  aussi  la  coquille  seulement  bivalve,  oblongue  ou 
longée,  mais  leur  charnière  est  toujours  pourvue  de 
dents  saillantes  et  bien  prononcées,  et  leur  ligament 
toujours  extérieur. 

Les  Solens  proprement  dits.  (Solen.  Cuv.)  Vulgairement 

manches  de  couteau. 

Ont  la  coquille  en  cylindre  alongé  ,  et  deux  ou  trois 
dents  à  chaque  valve  ,  vers  l'extrémité  antérieure  par  où 
sort  le  pied.  Celui-ci  est  conique  et  sert  à  l'animal  à  s'en- 
foncer dans  le  sable  qu'il  creuse  avec  assez  de  vitesse  quand 
Aperçoit  du  danger. 

Nous  en  avons  plusieurs  le  long  de  nos  côtes  (3). 

(0  Myiilus  pholadis,  Mûll.,  Zool.,  Dan.,  lxxxvii,  ï,  2  ,  3,  ou  mya 
hsùfera,  Fabr.,  Grcnl. 

M  Solen  minutus,  L.,  Chemn.,  VI ,  vi ,  5 1,  5a,  ou  mya  arctica, 
fabric.Groënl.  qui  paraît  le  même  que  Yhiat.  à  une  fente,  Bosc,  cor?., 
xxi ,  1  ;  —  Yhiat.  à  deux  fentes ,  id.,  ib.,  2. 

(3)  Solen  vagina,  Chcmn.,  VI,  iv,  26-28  ;  —  S.  siliqua ,  ib..  29  ;  — 
*  en'«,  ib.,  3o;  -  S.  maxinius,  ib.,  v,  35;  —  S.  tultelLus  ,  ib.,  37. 
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On  pourrait  distinguer  les  espèces  où  les  dents  se  rappro- 
chent du  milieu  ;  les  uns  ont  encore  la  coquille  longue  et 
étroite  (i)  ; 

D'autres  l'ont  plus  large  et  plus  courte  5  leur  pied  est  très 
gros.  Nous  en  avons  de  ceux-ci  dans  la  Méditerranée  (2). 
Dans 

Les  Sangttinolàires.  (  Sanguinolarîa.  Lam.  ) 

La  charnière  est  à  peu  près  comme  dans  les  solens  larges, 
et  de  deux  dents  au  milieu  de  chaque  valve;  mais  les  valves 
ovales  se  rapprochent  beaucoup  plus  à  leurs  deux  bouts,  où 
elles  ne  font  que  bâiller,  comme  dans  certaines  mactres  (3). 

Les  Psammobies  (  Psammobia.  Lam.  ) 

Diffèrent  des  sanguinolaires  ,  parce  qu'elles  n'ont  qu'une 
dent  sur  une  valve  au  milieu ,  qui  pénètre  entre  deux  de  la 
valve  opposée  (4). 

Les  Psammothées.  (Psammothea.  Lani.  ) 

Sont  indiquées  comme  n'ayant  à  chaque  valve  qu'une 

seule  dent,  mais  d'ailleurs  semblables  aux  psammobies  (5). 

... 

Les  Pholades  ou  Dails.  (  Pholas.  L.  ) 

Ont  deux  valves  principales  larges  et  bombées  du  côté 

de  la  bouche,  se  rétrécissant  et  s'alongeant  du  côté  op- 

 ■ 

(1)  Solen  legumen ,  Chemn.,  VI ,  v,  3a-34» 

(a)  Solen  strigilatus,  Chemn.,  VI,  vi ,  4I-43;  —  S.  radialus ,  id.,  v, 
38-4o;  —  S.  minimus,  ib.,  3i  ;  —  S.  coarctatus,  vi,  45;  — S,  vesper- 
tinus ,  id.,  vu,  60.  Ces  deux  divisions  sont  devenues  le  genre  Solkccrt», 
de  M.  de  Blainville. 

(3)  Solen  sanguilonentus ,  Chemn.,  VI,  vu,  56  j  —  S.  roseus,  ib.,  55. 

(4)  Tellinagari,  Linn.,  Poli,  i5,  a3;  —  Solen  vesperlinus,  Chemn., 
Vl,  7,  59;  —  Psammobia  maculosa  Lam.  ?  Egypt.,  Coq  ,  pl.  8,  fig.  1; 
Psamm.  elongata;  Lam.  Egypt.,  pl.  8,  fig.  a. 

(5)  Psammothea  violacea ,  Lam.,  etc. 

iV.  B.  M.  de  Blainville  réunit  ces  deux  genres  en  celui  qu'il  nomme 
Psàmmocole.  Au  total,  ils  diffèrent  bien  peu  des  sanguinolaires. 
On  doit  observer  avec  beaucoup  de  précaution  la  coquille  parce  que  le 
plus  souvent  leurs  dents  sont  cassées. 
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posé ,  et  laissant  à  chaque  bout  une  grande  ouverture 
oblique;  leur  charnière  a,  comme  celle  des  myes  pro- 
prement dites,  une  lame  saillante  d'une  valve  dans 
l'autre,  et  un  ligament  intérieur  allant  de  cette  lame  à 
une  fossette  correspondante.  Leur  manteau  se  réfléchit 
en  dehors  sur  la  charnière  et  y  contient  une  et  quelque- 
fois deux  ou  trois  pièces  calcaires  surnuméraires.  Le 
pied  sort  par  l'ouverture  du  côté  de  la  bouche  qui  est 
la  plus  large,  et  du  bout  opposé  sortent  les  deux  tubes 
réunis  et  susceptibles  de  se  beaucoup  dilater  en  tout 
sens. 

Les  pholades  habitent  des  conduits  qu'elles  se  prati- 
quent les  unes  dans  la  vase,  les  autres  dans  l'intérieur 
des  pierres,  comme  les  lithodomes,  les  pétricoles  ,  etc. 

On  les  recherche  à  cause  de  leur  goût  agréable. 

Nous  en  avons  quelques  espèces  sur  nos  côtes ,  tel  est 
le  Bail  commun  (  Pholas  dactylus  ,  L.  ),  Chemn. ,  VIII ,  ci , 

859(0- 

Les  Tarets.  (Teredo.  L.  ) 

Ont  le  manteau  prolongé  en  un  tuyau  beaucoup  plus 
long  que  leurs  deux  petites  valves  rhomboïdales  , 
et  terminé  par  deux  tubes  courts,  dont  la  base  est 
garnie  de  chaque  côté  d'une  palette  pierreuse  et  mobile. 
Ces  acéphales  pénètrent  tout  jeunes,  et  s'établissent  à 
demeure  dans  l'intérieur  des  bois  plongés  sous  l'eau, 
risque  pieux,  quilles  de  navires ,  etc.,  et  les  détruisent 
en  les  criblant  de  toute  part.  On  croit  que  pour  s'en- 
Wer  à  mesure  qu'il  grandit,  le  taret  creuse  ces  bois  à 
'«de  de  ses  valves  ;  mais  ses  tubes  restent  vers  l'ouver- 
te par  où  il  est  entré  ,  et  où  il  amène  l'eau  et  les  ali- 
ments par  le  mouvement  de  ses  palettes.  Le  canal  où  il 
se  tient  est  tapissé  d'une  croûte  calcaire  qu'il  a  trans- 


t  (0  Ajoutez  PhoL  orientales ,  ib.,  860  ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  va- 
™é  de  Dactylus  ,•  —  PhoL  costata ,  ib. ,  863  ;  —  Ph.  crispata ,  id. ,  en , 
"3-874  i  -  PhoL  pusilla ,  ib.,  867-7 1  5  —  PhoL  striata  ,  ib.,  864-66. 
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sudée,  et  qui  lui  forme  encore  une  sorte  de  coquille  tu*- 
buleuse.  Ces  animaux  sont  très  nuisibles  dans  les  ports 
de  mer. 

L'espèce  commune  (  Teredo  navalis  ,  L.  )  apportée , 
dit-on,  de  la  Zone-Torride,  a  menacé  plus  d'une  fois  la 
Hollande  de  sa  destruction,  en  ruinant  ses  digues.  Elle 
est  longue  de  six  pouces  et  plus,  et  a  des  palettes  simples. 

Les  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grands  ,  dont  les 
palettes  sont  articulées  et  ciliées.  On  doit  les  remarquera 
cause  de  l'analogie  qu'elles  établissent  avec  les  cirrhopodes. 
Tel  est  le  Teredo  palmulatus ,  Lam. ,  Adans.  ,  Ac.  des 
se. ,  1759  ,  pl.  9 ,  fig.  12  (  les  Palettes.  ).  ? 

On  a  distingué  des  tarets, 

Les  Fistulanes.  (Fistulana.  Brug.  ) 

Dont  le  tube  extérieur  est  entièrement  fermé  par  Je 
gros  bout,  et  ressemble  plus  ou  moins  à  une  bouteille  ou 
à  une  massue;  on  l'observe  tantôt  enfoncé  dans  des  bois 
ou  des  fruits  qui  apparemment  avaient  été  plongés  sous 
l'eau ,  tantôt  simplement  enveloppé  dans  le  sable.  L'ani* 
mal  a  d'ailleurs  deux  petites  valves  et  deux  palettes 
comme  les  tarets.  Il  ne  nous  en  vient  de  frais  que  des 
mers  des  Indes;  mais  nos  couches  en  recèlent  de  fos1 
siles  (1). 

On  doit  en  rapprocher 

Les  Gastrochènes.  (Gastrocbuena.  Spengler.  ) 
Dont  les  coquilles  manquent  de  dents,  et  dont  les 

(1)  Teredo  clava  ,  Gmel.,  Spengl.,  Naturforsch.,  XIII,  1  et  1 1,  cop., 
Encycl.  mélhod.,  vers,  pl.  clxvii,  f.  6-16.  C'est  leFistulana  gregata  , 
Lamarck:  —  Teredo  utriculus ,  Gin.,  Nalurf.,  X,  i,  10,  probablement 
le  même  que  Fisttdana  lagenula,  Lam.,  Encycl.  m  et  h.,  I,  c,  f.  a3;  — 
i'isiulana  clava  ,  Lam.,  ib.,  17-23. 

Il  est  probable  que  Je  Photos  lercJula,  Pâli.,  nov.  net.,  Petiop.,  H  « 
vi,  a5  ,  est  aussi  une  Fistulane. 
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bords ,  très  écartés  en  avant  >  y  laissent  une  grande 
ouverture  oblique,,  vis-à-vis  de  laquelle  le  manteau  a 
un  petit  trou  pour  le  passage  du  pied.  Le  double  tube 
qui  rentre  entièrement  dans  la  coquille  est  susceptible 
de  beaucoup  d'alongement. 

Il  paraît  constant  qu'elles  ont  un  tube  calcaire  (1). 

Les  unes  ont  ,  comme  les  moules,  les  sommets  à  l'angle 
antérieur  (a);  d'autres  les  ont  plus  rapprochés  du  milieu  (3). 

Elles  vivent  dans  l'intérieur  des  madrépores  qu'elles 
percent. 

On  a  reconnu  parmi  les  fossiles  deux  genres 

d'acéphales  munis  de  tuyaux,  comme  les  tarets* 

toais  dont  le  premier  > 

Les  Térédines.  (  Teredinà*  Lam*  ) 
A  un  petit  cuiller  on  en  dedans  de  chacune  de  ses 
Valves  et  une  petite  pièce  libre  en  forme  d'écusson  à  la 
charnière  (4). 

L'autre, 

Les  Clavagelles.  (Clavàgella,  Lam.  ) 

A  une  de  ses  valves  saisie  par  le  tube ,  qui  laisse 
néanmoins  l'autre  libre  (5). 

Usen  trouve  une  espèce  vivantcqui  se  tient  dans  les  madré- 
pores des  mers  de  Sicile  et  qui  a  été  décrite  par  M.  Audouin. 

Quelques-uns  croient  aussi  pouvoir  placer  dans 
cette  famille 

Les  Arrosoirs.  (  AsperCillum.  ) 
Dont  la  coquille  est  formée  d'un  tube  en  cône  aïongé, 

(0  MM.  Turton ,  Desbayes  et  Audouin  ont  observe  ce  tube. 
W  Pholas  hians,  Chcmn.,  X  ,  clxxu,  1678,  1679. 

H.,  ji68i ,  espèce  très  diiférente  de  la  précédente,  que  Chemii. , 
a»pas  assez  distinguée* 

(4)  T sredina  personata.  Lam.  et  Desb. ,  foss.  de  Paris.  I.  pl.  1,  f.  a3-a8. 

(5)  Cl.echinata^  Lam.,  An.,  Mus.  XIIfxi.11 i£,  Cl.  coronala,  Desh.  j 
fo«.>  par.  I.  v.  l5>  l6. 
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fermé  au  bout  le  plus  large  par  un  disque  percé  d'un 
grand  nombre  de  petits  trous  tubuleux;  les  petits  tubes 
de  la  rangée  extérieure  ,  plus  longs ,  forment  autour  de 
ce  disque  comme  une  corolle.  Le  motif  pour  les  rappro- 
cher des  acéphales  à  tuyaux,  c'est  que  l'on  voit  sur  un 
endroit  du  cône  une  double  saillie  qui  ressemble  réelle- 
ment à  deux  valves  d'acéphales  qui  y  seraient  enchâs- 
sées. Plus  anciennement,  les  rapports  de  ces  petits  tubes 
avec  ceux  qui  enveloppent  les  tentacules  de  certaines  té- 
rébelles  avaient  fait  supposer  que  cet  animal  appartenait 
aux  annélides. 

L'espèce  la  plus  connue ,  V  Arrosoir  de  Java}  Martini, 
Conch.,  I,  pl.  i,  f.7,  est  longue  de  sept  ou  huit  pouces,  (i) 

ti  .„,.l   1   ..i..JL.  ■    -       i.,-     m   .    .      '    i    .  .Bseeseg^g 

DEUXIÈME  ORDRE  DES  ACÉPHALES, 

LES  ACÉPHALES  SANS  COQUILLES  (2). 

Sont  en  très  petit  nombre  et  s'éloignent  assez 
des  acéphales  ordinaires  pour  que  Ton  pût  en  faire 
une  classe  distincte  si  on  le  jugeait  convenant 
Leurs  branchies  prennent  des  formes  diverses ,  mais 
ne  sont  jamais  divisées  en  quatre  feuillets;  la  co- 
quille est  remplacée  par  une  substance  cartilagi- 
neuse, quelquefois  si  mince  qu'elle  est  flexible 

comme  une  membrane. 

Nous  en  faisons  deux  familles  ;  la  première  com- 


(1)  Aj.  V Arrosoir  à  manchettes.  Sav. ,  Ég. ,  coq. ,  pl.  xiv,  f.  9. 

(a)  C'est  ce  que  M.  de  Blainville  a  nommé  depuis  Acéphalopfrores 
hétcrobr anches.  Quant  â  M.  de  Lamark,  il  en  fait  une  classe  à  part  qu'il 
nomme  Tuwiciers  ,  et  qu'il  place  entre  ses  radiaires  et  ses  vers  ;  mais 
ces  animaux  ayant  un  cerveau ,  des  nerfs ,  un  coeur ,  des  vaisseaux ,  un 
foie ,  etc.,  cette  collocation  est  inadmissible. 
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prend  lés  genres  dont  les  individus  sont  isolés  et 
sans  connexion  organique  les  uns  avec  les  autres  , 
quoiqu'ils  vivent  souvent  en  société. 

Les  Biphores.  Brug.  (  Thalia.  Brown.  Salpa 

et  Dagysa.  Gm.) 

• 

Ont  le  manteau  et  son  enveloppe  cartilagineuse  ovales 
ou  cylindriques  ,  et  ouverts  aux  deux  bouts.  Du  côté  de 
Panus ,  l'ouverture 'est  transverse ,  large  et  munie  d'une 
valvule,  qui  permet  seulement  l'entrée  de  l'eau ,  et  non 
pas  sa  sortie;  ducôté  de  la  bouche,  elle  est  simplement 
tuhuleuse.  Des  bandes  musculaires  embrassent  le  man- 
teau et  contractent  le  corps.  L  animal  se  meut  en  faisant 
entrer  de  l'eau  par  l'ouverture  postérieure,  qui  a  une 
valvule,  et  en  la  faisant  sortir  par  celle  du  côté  de  la 
bouche,  ensorte  qu'il  est  toujours  poussé  en  arrière,  ce 
quia  fait  prendre,  par  quelques  naturalistes,  son  ou- 
verture postérieure  pour  sa  véritable  bouche  (1).  Il  nage 
aussi  généralement  le  dos  en  bas.  Ses  branchies  forment 
un  seul  tube  ou  ruban  muni  de  vaisseaux  réguliers , 
placé  en  écharpe  dans  le  milieu  de  la  cavité  tubuleuse 
du  manteau,  ensorte  que  l'eau  le  frappe  sans  cesse  en 
traversant  cette  cavité  (a).  Le  cœur,  les  viscères  et  Je  foie 
fiont  pelotonnés  près  de  la  bouche  et  du  côté  du  dos; 
mais  la  position  de  l'ovaire  varie.  Le  manteau  et  son 
enveloppe  brillent  au  soleil  des  couleurs  de  l'iris,  et 


(i)  Ç'est  ce  qui  est  arrivé  encore  à  M.  de  Chamisso,  dans  sa  Diss.  des 
Sàlpa.  Berlin,  1S19 ,  et  à  d'antres  d'après  roij  mais  ii  est  évident  que  de 
«e  qu'un  animal  nage  le  dos  en  bas  et  la  tèle  en  arrière,  ce  n'e«t  pâs  nne 
rai*on  pour  changer  les  dénominations  de  ces  parties.  C'est  ainsi  que  l'on 
*'est  mépris  sur  l'organisation  des  Ptérotrachées  7  parce  qu'elles  nagent 
toujours  le  dos  en  bas  ;  ce  qui  arrive  du  reste  à  une  infinité  de  Gastéro- 
podes avec  ou  sans  coquille. 

(*)  Quelques  auteurs  disent  que  ce  tube  est  percé  aux  deux  bouts ,  et 
que  Veau  le  traverse  ;  c'est  ce  dont  j'ai  cherché  inutilement  à  m1  assurer. 

il* 
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«ont  si  transparents,  que  l'on  voit  au  travers  toute  la* 
natomie  de  l'animal  :  dans  beaucoup  d'espèces  ils  ont 
des  tubercules  perforés.  On  a  vu  quelquefois  l'animal 
sortir  de  son  enveloppe  sans  paraître  souffrir.  Ce  que 
les  biphores  offrent  de  plus  curieux,  c'est  que  pendant 
long-temps  ils  restent  unis  ensemble,  comme  ils  l'é- 
taient dansPovaîre,  et  nagent  ainsi  en  longues  chaînes, 
où  les  individus  sont  disposés  en  différents  orefres ,  mais 
toujours  selon  le  même  dans  chaque  espèce. 

M.  deChamisso  assure  avoir  constaté  un  faitbeaucoup 
plus  singulier  encore,  c'est  que  les  individus  qui  sont 
sortis  ainsi  d'un  ovaire  multiple  n'en  ont  point  de  pa- 
reil ,  mais  produisent  seulement  des  individus  isolés  et 
assez  différents  pour  la  forme,  qui,  eux,  donnent  des 
ovaires  pareils  à  celui  dont  est  sortie  leur  mère,  en  sorte 
qu'il  y  aurait  alternativement  une  génération  peu  nom- 
breuse d'individus  isolés,  et  une  génération  nombreuse 
d'individus  aggrégés,  et  que  ces  deux  générations  alter- 
nantes ne  se  ressembleraient  pas  (1). 

Il  est  certain  que  l'on  observe  dans  quelques  espèces 
de  petits  individus  adhérents  dans  l'intérieur  desgrands 
par  une  sorte  de  petit  suçoir  particulier  et  d'une  forme 
différente  de  ceux  qui  les  contiennent  (s). 

On  trouve  de  ces  animaux  en  abondance  dans  la  Mé- 
diterranée et  les  parties  chaudes  de  l'Océan;  ils  sont 

souvent  doués  de  phosphorescence. 

- 

Les  Thalia,  Brown.  ont  une  petite  crête  ou  nageoire  ver- 
ticale vers  le  bout  postérieur  du  dos  (3). 


(0  Chamisso,  loc.  cit.  i,  p.  /}• 

(a)  t'oyez  mou  Mc'm.  sur  les  Biphores ,  fïg.  n. 

(3)  Holodiuria  T/ialia,  GmM  Br. ,  Jam.,  xliii  ,  3  j  — -  H.  caudaia ,  ib., 
4  \  —  H.  denudata,  Encycl.  metbod.,  vers,  lxxxviu  ]  —  Salpa  cristaUit 
Cuv.,  Ann.  Mus.,  IV,  lxvih,  i  ,  représenté  sous  le  nom  de  Dagysat 
Home,  Lect.  on  comp.  anat.,  II,  lxiii;  —  Salpa  pinnata ,  Forslu, 
xxxv,  B. 

*  • 
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Parmi  les  Sa lp a  proprement  dits,  les  uns  ont ,  dans  l'é- 
paisseur du  manteau ,  au-dessus  de  la  masse  des  viscères  , 
unepkque  gélatineuse,  de  couleur  foncée  ,  qui  pourrait  être 
un  vestige  de  coquille  (i). 

D'autres  n'y  ont  qu'une  simple  proéminence  de  la  même 
substance  que  le  reste  du  manteau  ,  mais  plus  épaisse  (2). 

D'autres  n'ont  ni  plaque  ni  proéminence  ,  mais  leur  man 
teau  est  prolongé  de  quelques  pointes  ,  et  parmi  ceux-là, 

11  y  en  a  qui  ont  une  pointe  à  chaque  extrémité  (3). 

D'autres  en  ont  deux  à  l'extrémité  la  plus  voisine  de  la 
bouche  (4) ,  et  même  trois  et  davantage  (5), 

Quelques-unes  n'en  ont  qu'une  à  cette  même  extrémité  (6). 

Le  plus  grand  nombre  est  simplement  ovale  ou  cylin 
drique(7). 

Les  Ascidies.  (Ascidia.  Lîn.  )  Thetybn  des  Anciens. 
Ont  le  manteau  et  son  enveloppe  cartilagineuse ,  qui 


(1)  Salpa  scutigera ,  Cuv.,  Ann.  Mus.,  IV,  lxviii,  4î  5>  probable- 
ment le  même  qae  le  Salpa  gibba ,  Bosc,  vers ,  II ,  xx  ,  5. 

(2)  Salpa  Tilesii,  Cuv.,  loc,  cit.,  3;  —  $,  punctata ,  Forsk.,  xxv,  C; 
~  S.  pelagica,  Bosc,  loc.  cit.,  4»  —  &  infundibuliformis ,  Quoy  et 
Gayra.,  Voyage  de  Freyc.,  Zool.  74,  f.  i3. 

(3)  Salpa  maxima,  Forsk.,  xxxv,  A.  j  —  S.  fusiformis,  Cuv.,  loc, 
cit.,  io,  peut-être  le  même  que  Forsk.,  xxxvi;  —  S.  mucronata ,  ib. , 

—  aspera9  Chamisso  ,  f.  iv.  ;  - —  runcinata,  id.,  f.  V ,  Q.  JJ.  I. 
Mais  «elon  l'auteur,  c'est  la  génération  aggre'ge'e  d'une  espèce,  dopt  l'autre 
génération  est  cylindrique. 

(4)  Salpa  democratica ,  Forsk. ,  xxxvi ,  G.  ;  — .S.  longicauda ,  Quoy 
ctGayiq.  Voyage  de  Freyc,  pl.  73 ,  f.  8  ;  —  £.  costata,  ib.,  f.  2. 

(5)  S.  tricuspis,  ib.,  f.  6i  —  S.  Spinosa,  Otto.,  Nov.  act.  nat.  Cur., 
1    ,pl.  xui,  f.  1. 

(6)  Ilolothuria  zonaria  ,  Gm.,  Pall.,  Spic,  X,  1,  17;  —  Thalia  lin- 
ff&ta.Blumenb.,  Abb .,  3o. 

(?)  Salpa  octofora,  Cuv,,  loc.  cit.,  7  ;  peut-être  le  même  que  les  petits 
ùaçysa ,  Home  ,  loc.  cit.,  lxxui,  1  ;  —  S.  africana  ,  Forsk.,  xxxyt,  C; 
—  S.fasciata,  ib.,  D.  ;  —  S.  confederata,  ib.,  A.  j  peut-être  le  même 
que  «S.  gibba ,  Bosc,  loc.  cit.,  1 ,  2 ,  3  j  —  S.  polycraùca ,  ib.,  F.  ;  —  S. 
cylindrica,  Cuv.,  loc.  cit.,  8  et  9;  — Dagysa  strumosa,  Home,  1.  c. , 
ixxi,  i;-.  S.ferruginea,Cham\ss.,'&;  —  cœruhsccns ,  id,  ix;~- 
&  ùginata ,  id.,  vu  5  et  plusieurs  autres. 


,66  ACÉPHALES 

çst  couvent  très  épaisse,  en  forme  de  sac*,  fermés  de  toute 
part,  excepté  à  deux  orifices  qui  répondent  aux  deux 
tubes  de  plusieurs  bivalves ,  et  dont  l'un  sert  de  pas- 
sage à  l'eau  ,  et  l'autre  d'issue  aux  excréments.  Leurs 
branchies  forment  un  grand  sac ,  au  fond  duquel  est  la 
boucbe,  et  près  de  cette  boucbe  est  la  masse  des  viscères. 
L'enveloppe  est  beaucoup  plus  ample  que  le  manteau 
proprement  dit.  Celui-ci  est  fibreux  et  vasculaire;  on  y 
voit  un  des  ganglions  entre  les  deux  tubes.  Ces  animaux 
se  fixent  aux  rocbers  et  aux  autres  corps ,  et  sont  privés 
de  toute  locomotion;  leur  principal  signe  dévie  consiste 
dans  l'absorption  et  l'évacuation  de  l'eau  par  un  de  leurs 
orifices;  ils  la  lancent  assez  loin  quand  on  les  inquiète. 
On  en  trouve  en  grand  nombre  dans  toutes  les  mers, 
et  il  y  en  a  que  l'on  mange  (i). 


(i)  Tout  le  genre  Ascidia  de  Gm.,  aaqael  il  faat  ajouter  Y  Aie.  gela- 
tîna,  Zool.  dan.,  nui;  —  YAsc  pyriformis,  ib.,  clvi  ;  -  le  Salpast- 
pho9  Forsk.,  XLiii,  C.  ;  —  V Ascidia  microcosmus ,  Redi,  opusc,  III, 
Plane,  app.,  VII ,  le  même  que  YAsc.  sulcata ,  Coquebert ,  Bullet.  des 
Se.,  avr.  1797,  I,  1  ;  —  YAsc.  glandiformis,  Coqueb.,  ib.  —  JV.  B.  que 
Y  Ascidia  canina ,  Mùîl.,  Zool.  dan.,  lv,  Asc.  intestinal ,  Bohatscb.,  X, 
4  5  peut-être  même  Ase.  patula ,  Mail.,  lxv,  et  A.  corrugata,  id.,  lxxix, 
a ,  ne  paraissent  qu'une  espèce.  Il  y  a  aussi  quelques  interversions  de ■  sy- 
nonymie ,  et  en  général ,  les  espèces  sopt  loin  d'être  encore  bien  déter- 
minées. ,  , 

M.  Savigny,  d'après  ses  observations  et  les  miennes,  a  essaye  de  sub- 
diviser les  Ascidies  en  plusieurs  sous-genres  (  dans  la  deuxième  partie  de 
ses  Mém .  sur  les  An.  sans  vert ,  Paris  x  8 1 6  ) ,  tels  que 

Les  Cththies  dont  le  corps  est  sessile  et  le  sac  branchial  plissé  longi- 
tudinalement  ;  leur  test  est  coriace  j 

Les  Phalldsies  qui  diffèrent  des  précédentes  parce  crue  leur  sac  bran- 
chial n'est  pas  plissé  ;  leur  test  est  gélatineux  ; 

Les  Clàvelluies  qui  ont  le  sac  branchial  sans  plis ,  ne  pénétrant  pas 
jusqu'au  fond  de  l'enveloppe ,  et  dont  le  corps  est  porté  sur  un  pédoncule  ; 
leur  test  est  gélatineux  ; 

Les  Boltenies  dont  le  corps  est  pédiculé  et  l'enveloppe  coriace. 
Il  prend  aussi  en  considérai  ion  le  nombre  et  la  forme  des  tentacules  qui 
eniourent  intérieurement  l'orifice  branchial  ;  mais  ces  caractères ,  en 
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Quelques  espèces  sont  remarquables  par  le  long  pédon- 
cule qui  les  supporte  (1). 

La  deuxième  famille  des  acéphales  sans  coquille , 

Les  AGGRÉGÉS, 

Comprend  des  animaux  plus  ou  moins  analogues 
aux  ascidies,  mais  réunis  en  une  masse  commune, 
de  sorte  qu'ils  paraissent  communiquer  organique- 
ment ensemble ,  et  que  sous  ce  rapport  ils  semble- 
raient lier  les  mollusques  aux  zoophytes  ;  mais  ce 
qui,  indépendamment  de  leur  organisation  propre, 
s'oppose  à  cette  idée  ,  c'est  que  ,  d'après  les  obser- 
vations de  MM.  Audouin  et  Milne- Edwards,  les 
individus  vivent  et  nagent  d'abord  séparés,  et  ne 
se  réunissent  qu'à  une  certaine  époque  de  leur  vie. 

Leurs  branchies  forment,  comme  dans  les  ascidies, 
un  grand  sac  que  les  aliments  doivent  traverser 
avant  d'arriver  à  la  bouche  ;  leur  principal  ganglion 
est  de  même  entre  la  bouche  et  l'anus  ;  la  disposi- 
tion des  viscères  et  de  l'ovaire  est  à  peu  près  sem- 
blable (2  J. 

partie  anatomiques ,  ne  peuvent  être  encore  appliqués  avec  sûreté'  à  un 
grand  nombre  d'espèces. 

M.MaUeay  ( Traus.  Lin.,  XIV,  3. part.),  en  établit  encore  deux 
autres,  Cystingia  etDENDRODOA,  fondés  sur  des  caractères  de  même  nature. 

(0  Ascùiia  pedunculata.Eàw.,  356;  et  Me.  clavata  ou  VorÛctlla 
to&Bff.  Gm. 

(»)  C'est  M.  Savigny  qui  a  fait  connaître  récemment  l'organisation 
singulière  de  toute  cette  famille ,  que  l'on  confondait  autrefois  avec  les 
Zoophytes  proprement  dits.  En  même  temps,  MM.  Desmarets  etLesueur 
faisaient  connaître  la  structure  particulière  des  JBotrylles  et  des  Pyro- 
*omes.  Voytz  l'excellent  travail  de  M.  Savigny ,  dans  ses  Mémoires  sur 
ta  animaux  sans  vertèbres ,  deuxième  partie premier  fascicule. 
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Néanmoins  les  uns  ont,  comme  les  biphores,  une 
ouverture  à  chaque  extrémité. 

Tels  sont 

Les  Botrylles  (Botryllus.  Gaertn.) 

Qui  sont  de  forme  ovale,  fixés  sur  divers  corps  et  réunis 
à  dix  ou  douze  comme  des  rayons  d'une  étoile;  les  orifices 
branchiaux  sont  aux  extrémités  extérieures  des  rayons , 
et  les  anus  aboutissent  à  une  cavité  commune  qui  est 
au  centre  de  l'étoile.  Quand  on  irrite  un  orifice,  un 
animal  seul  se  contracte;  si  on  irrite  le  centre,  ils  se 
contractent  tous.  Ces  très  petits  animaux  s'attachent 
sur  certaines  ascidies,  sur  certains  fucus,  etc.  (1). 

Dans  certaines  espèces  ,  irois  ou  quatre  étoiles  paraissent 
empilées  l'une  sur  l'autre  (2). 

Les  Pyrosomes  (Pyrosoma.  Péron.) 

Sont  réunis  en  très  grand  nombre  pour  former  un 
grand  cylindre  creux  ,  ouvert  par  un  bout ,  fermé  par 
l'autre,  qui  nage  dans  la  mer  par  les  contractions  et  les 
dilatations  combinées  de  tous  les  animaux  particuliers 
qui  le  composent.  Ceux-ci  se  terminent  en  pointe àl'ex- 
térieur,  en  sorte  que  tout  le  dehors  du  tube  est  hérissé; 
les  orifices  branchiaux  sont  percés  près  de  ces  pointes, et 
les  anus  donnent  dans  la  cavité  intérieure  du  tube.  Ainsi 
l'on  pourrait  comparer  un  pyrosome  à  un  grand  nom* 
bre  d'étoiles  de  botrylles  enfilées  les  unes  à  la  suite  des 

autres,  mais  dont  1  ensemble  serait  mobile  (3). 

-  -  .  « 

(0  fox**  De&marets  et  Lesuear,  Ballet,  des  Se,  mai  1  8i5;  —Bo-_ 
tryllus  stellatus,  Gaertner,  ou  Alcyonium  Schlosseri,  Gm.:  Pall.,  SpicU\ 
Zool.,  X,  iv?  i-5. 

(a)  Botryllus  conglomérats,  Gaertn.,  ou  Alcyonium  conglomeratumx 
Çm.;  Pall.,  Spic.  zool.,  X ,  iv,  6. 

(3)  F  oyez  Desmarets  cfcLesueur,  loc,  cit. 
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.  La  Méditerranée  et  l'Océan  ea  produisent  de  grandes 
espèces,  dont  les  animaux  sont  disposés  peu  régulière- 
ment.  Elles  brillent  pendant  la  nuit  de  tout  l'éclat  du  phos- 
phove  (1). 

On  en  connaît  aussi  une  petite  ,  où  les  animaux  sont 
ranges  par  anneaux  très  réguliers  (2). 

Les  autres  de  ces  mollusques  aggrégés  ont,  comme 
les  ascidies  ordinaires,  l'anus  et  l'orifice  branchial 
rapprochés  vers  la  même  extrémité.  Tous  ceux 
qu'on  connaît  sont  fixés,  et  on  les  avait  jusqu'ici 
confondus  avec  les  alcyons.  La  masse  des  viscères  de 
chaque  individu  est  plus  ou  moins  prolongée  dansla 
masse  cartilagineuse  ou  gélatineuse  commune ,  plus 
ou  moins  rétrécie  ou  dilatée  en  certains  points  ;  mais 
chaque  orifice  représente  toujours  à  la  surface  une 
petite  étoile  à  six  rayons. 

Nous  les  réunissons  sous  le  nom  de 

POLYCLINUM  (3). 
Les  uns  s'étendent  sur  les  corps  comme  des  croûtes  char- 

nues  M-  ,&\ 
D'autres  s'élèvent  en  masse  conique  ou  globuleuse  (5) , 

(1)  Plusieurs  des  Polyclinum  et  des  Apllâium  de  Sav. 

(2)  Pyrosoma  atlanticum,  Pe'ron,  Annal.  Mus.,  IV,  lxxii;— le  Ffror 
ne  géant,  Desmarcts  et  Lesueur,  Bull,  des  Se  ,  mai  i8i5,  pl.  1 ,  I* 

(3)  Le  Pyrosome  élégant,  Lesueur,  Bullet.  des  Se.,  juin 

(4)  C'est  d'après  le  nombre  des  étranglements,  c'csU-dirc  le  plus  ou 
moins  de  séparation  de  la  branclûc,  de  l'estomac  et  de  1  ovaire,  que 


,  —  7  — 0-  , 
.  doivent  encore  venir  Y  AU?) 
mus  variolosus ,  Gœrtn.  ou  Alcyonium  asciJioïcles,  Gm.,  Pâli.,  ôpic* 

?ool.,X,  iv,  7. 

(5)  Les  EuçœUum,  Sav.}  les  PUfomus  sont  disposes  de  môme. 
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Ou  s'étalent  eu  disque  comparable  à  une  fleur  ou  à  urte 
actinie  (i),  ou  s'alongenlen  branches  cylindriques  portées 
par  des  pédicules  plus  minces  7  etc.  (2),  ou  se  groupent 
parallèlement  en  cylindres  (3). 

Il  parait  même  d'après  des  observations  récentes  que  les 
Eschares  rangées  jusqu'à  présent  parmi  les  polypiers,  appar- 
tiennent à  des  mollusques  de  cette  famille  (4)* 

LA  CINQUIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES , 

LES  MOLLUSQUES  BRACHIOPODES  (5). 

Ont,  comme  les  acéphales,  un  manteau  à  deux 
lobes ,  et  ce  manteau  est  toujours  ouvert  ;  au  lieu  de 
pied  ils  ont  deux  bras  charnus,  et  garnis  de  nom- 
breux filaments ,  qu'ils  peuvent  étendre  hors  de  la 
coquille  et  y  retirer;  la  bouche  est  entre  les  bases 
des  bras.  On  ne  connaît  pas  bien  leurs  organes  de 
la  génération  ni  leur  système  nerveux. 

Tous  les  bracliiopodes  sont  revêtus  de  coquilles 
bivalves,  fixés,  et  dépourvus  de  locomotion.  L'on 
n'en  connaît  que  trois  genres. 

Les  Lingulbs.  (Lijsgulà.  Brug.  ) 

Ont  deux  valves  égales,  assez  plates ,  oblongues  ,  ayant 

r-  ■  ;  —  

(1)  Le  genre  Diazona ,  Sa?,  compose*  d'une  belle  et  grande  espèce  de 
couleur  pourprée ,  découverte  près  d'Ivice  par  M.  Delaroche. 

(2)  Le  genre  SigiUina,  Sav.,  dont  les  branches  cylindriques  ont  sou- 
vent un  pied  de  long,  et  les  animaux,  minces  comme  des  fils,  trois  à 
quatre  pouces. 

(3)  Le  genre  Synoicwn  ,  Lam. 

(4)  MM.  Audouin  et  MUne  Edwards  dJou  côté,  et  M.  de  Blainville  de 
l'autre,  viennent  de  constater  ce  fait,  que  les  observations  de  Spallauzani 
semblaient  déjà  annoncer. 

(5)  M.  de  Blainville  a  donné  à  mes  Bràchiopodes,  le  nom  de  Pallio-. 
rrakciiks  ,  et  il  en  lait  un  ordre  dans  sa  classe  des  Acéphai.opworïs. 
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h  sommets  au  bout  d'un  des  côtés  étroits,  baillantes 
par  le  bout  opposé ,  et  attachées  entre  les  deux  sommets 
àun  pédicule  charnu ,  qui  les  suspend  aux  rochers;  leurs 
bras  se  roulent  en  spirale  pour  rentrer  dans  la  coquille. 
11  paraît  que  leurs  branchies  consistent  en  petits  feuil- 
lets, rangés  tout  autour  de  chaque  lobé  du  manteau  à 
sa  face  interne. 

On  n'en  connaît  qu'une ,  de  la  mer  des  Indes  (Lingula 
miatina,  Cuv.  Ànn.  Mus.  I,  vi,  Séb.  111 ,  xvi ,  4  ) ,  à 
valves  minces,  cornées  et  verdâtres  (i). 

Les  Térébràtules  (  Terebràtula.  Brug.  ) 

Ont  deux  valves  inégales,  jointes  par  une  charnière; 
le  sommet  de  l'une,  plus  saillant  que  l'autre,  est 
percé  pour  laisser  passer  un  pédicule  charnu,  qui  at- 
tache la  coquille  aux  rochers,  aux  madrépores ,  à  d  au- 
tres coquilles,  etc.  On  remarque  à  l'intérieur  une  pe- 
tite charpente  osseuse ,  quelquefois  assez  compliquée , 
composée  de  deux  branches  qui  s'articulent  à  la  valve  non 
percée  et  qui  supportent  deux  bras  bordés  tout  autour 
de  longues  franges  serrées,  entre  lesquelles  est,  du  côte 
de  la  grande  valve ,  un  troisième  lambeau  simplement 
membraneux,  beaucoup  plus  long ,  ordinairement  roule 
en  spirale,  et  bordé  comme  les  bras  de  nombreuses  fran- 
ges Gnes  et  serrées.  La  bouche  est  une  petite  fente  ver- 
ticale entre  ces  trois  grandes  productions.  Le  corps 
principal  de  l'animal,  situé  vers  la  charnière,  contient 
les  muscles  nombreux  qui  vont  d'une  valve  à  1  autre  , 


lz  qui  surent, qu  «  ~~ — -  .  _ 
le  »om  de  Mrtilus  Ungua,  l'autre  celui  de  Pinna  ungu».  Brogmere. 
«"net  «on  pédicule,  et  en  Gt  en  conséquence  un  genre  sous  le  nom  ae 
H«g«k,  Eueycl.  méth.,  vers,  pl.  >5o.  Ce  qui  est  singulier,  c  est  que  pe* 
«oon,  n'avait  remarqué  avant  non»  que  Séba ,  toc.  cil. ,  la  représente  tre, 
teuavec  son  pédicule. 
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et  entre  eux  les  viscères  qui  n'occupent  qu'un  bien 
petit  espace.  Les  ovaires  paraissent  deux  productions 
ramifiées  adhérentes  aux  parois  de  chaque  valve.  Je  n'ai 
pu  encore  m'assurer  exactement  de  la  position  des 
branchies. 

On  trouve  une  quantité  innombrable  de  térébratules 
à  l'état  fossile  ou  pétrifié  dans  certaines  couches  secon- 
daires d'ancieunes  formations  (1).  Les  espèces  sont 
moins  nombreuses  dans  la  mer  actuelle  (2). 

Il  y  en  a  à  coquille  plus  large  transversalement ,  ou 
plus  longue  dans  le  sens  perpendiculaire  à  la  charnière;  à 
contour  entier  ,  ou  échancré,  ou  trilobé  ou  à  plusieurs 
lobes  )  il  y  en  a  même  de  triangulaires  ;  leur  surface  peut 
être  lisse,  ou  sillonnée  en  rayons,  ou  veinée;  elles  peuvent 
être  épaisses,  ou  minces,  et  même  transparentes.  Dans 
plusieurs,  au  lieu  d'un  trou  au  sommet  delà  valve  mince,  il  y 
a  uneéchancrure,  et  cette  échancrure  est  quelquefois  formée 
en  partie  par  deux  pièces  accessoires ,  etc.  11  est  probable 
que  leurs  animaux  lorsqu'on  les  connaîtra  mieux,  offriront 
des  différences  génériques. 

Déjà  on  a  reconnu  dans 

Les  Spiriferes.  (  Spirifer.  )  Sowerby. 

Deux  grands  cônes  formés  d'un  filet  en  spirale,  qui  parais- 
sent avoir  été  les  supports  de  l'animal  (3). 


(1)  M.  Defrancc  en  a  distingué  plus  de  deux  cents. 

(2)  Anomia  scoùinata,  Gualt.,  96,  A.  j  —  An.  aurita,  id.,  ib.,  B.} 
1—  An.  retusa  ;  —  An.  truncata,  Chemn.,  VIII ,  lxxvii  ,711;  —  <An. 
capensis,  ib.,  703  j  —  An.  pubescens,  id.,  lxxviii  ,  702  ;  —  An.  detrun- 

cata ,  ib. ,  705  ;  —  An.  sanguinolente ,  ib. ,  706  ;  An,  vi%rea ,  ib. , 

707,  709;  —  An.  dorsata,  ib.,  710,  711  ;  An.  psittacea,  ib.,  7 13  j  — ■ 
An.  cranium ,  etc. 

Pour  les  espèces  fossiles,  voyez  les  pl.  zZg-ifà  des  vers  de  l'Encycl. 
méthodique. 

(3)  Voyez  sur  ce  genre  la  concbiol.  minér.  de  Sowerby,  et  l'article 
spirifère  de  M.  Defrance.  Dict.  des  Se.  nat.,  tom.  L, 


Digitized  by  GoogI 


BftÀCHIOPODES.  173 

Dans 

Les  Thécidées.  (Thecidea.)  Def. 
Le  support  semble  s'être  incorporé  à  la  petite  valve  (1). 

Les  Orbicules.  (Oubicula.  Cuv.  ) 

Ont  deux  valves  inégales,  dont  l'une,  ronde  et  coni- 
que, ressemble,  quand  on  la  voit  seule,  à  une  coquille 
de  patelle;  l'autre  est  plate  et  fixée  aux  rochers.  L  ani- 
mal (  Criopus ,  Poli)  a  les  bras  ciliés  et  recourbés  en 
spirale  comme  celui  des  lingules. 

Nos  mers  en  produisent  une  petite  espèce ,  Pateltà 
ànomala.  Mùll.  Zool.  Dam.V,  2-6.  Anomia  turbinata. 
Poli.  XXX,  i5.  Brett.  Sowerb.  trans.Linn.  XIII,  pl.xxvi, 
f.i. 

LesDisciNES,  Lam.,  sont  des  orbicules  dont  la  valve 
inférieure  est  creusée  d'une  fente. 

On  a  dû  rapprocher  des  orbicules , 

Les  Crames.  (  Crania.  Brug.  ) 

Dont  l'animal  a  aussi  des  bras  ciliés,  mais  dont  les  co- 
quilles ont  intérieurement  des  impressions  musculaires 
rondes  et  profondes  qui  lui  ont  fait  trouver  quelque  rapport 
avec  une  figure  de  tête  de  mort. 

Il  y  en  a  une  dans  nos  mers  (  Anomia  craniolaris  , 
Linn.,  ou  Crama  personata  ,  Bret.  Sowerby,  Trans.  lin., 
XIH ,  pl.  xxvi ,  f.  3).  Il  y  en  a  plusieurs  parmi  les  fossiles , 
tels  queO.  antiqua,  et  les  autres  dont  M.  Hceninghaus 
*  donné  une  belle  monographie. 


(0  Thecid.  mediterranea ,  Bisso.,  Hist.  nat.  delà  Fr.  me'rid.,  IV  4 
î.  i83;  —  Th.  radiata^xxy  mont,  de  Saini-Pierrei  pl.  xxvn,  f.  S.  Des 
observations  plus  précises  me  paraissent  nécessaires  avant  de  pouvoir  pla- 
cerles  MAGAs  de  Sowerby  ,  les  Strigoceph  ares  de  Defrance,  et  quelques! 
groupes  voisins  de  ceux-là. 
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eg=  1  ■        1      ■■    ■  "    '■ 1  1  

SIXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  MOLLUSQUES  CIRRHOPODES  (1), 
(Lbpas  et  Triton.  Linn.  ) 

Etablissent,  par  plusieurs  rapports ,  une  sorte 
d'intermédiaire  entre  cet  embranchement  et  celui 
des  animaux  articulés  :  Enveloppés  d'un  manteau 
et  de  pièces  testacées  qui  se  rapprochent  souvent  de 
ce  que  l'on  voit  dans  plusieurs  acéphales,  ils  ont  à  la 
bouche  des  mâchoires  latérales,et  le  long  du  ventre 
des  filets  nommés  cirres ,  disposés  par  paires,  com- 
posés d'une  multitude  de  petites  articulations  ciliées, 
et  représentant  des  espèces  de  pieds  ou  de  nageoires, 
comme  celles  qu'on  voit  sous  la  queue  de  plusieurs 
crustacés  ;  leur  cœur  est  situé  dans  la  partie  dorsale 
et  leurs  branchies  sur  les  côtés  ;  leur  système  nerveux 
forme,  sous  le  ventre,  une  série  de  ganglions.  Ce- 
pendant on  peut  dire  que  ces  cirres  ne  sont  que  les 
analogues  des  battants  articulés  de  certains  tarets, 
tandis  que  les  ganglions  ne  sont  à  quelques  égards 
que  des  répétitions  du  ganglion  postérieur  des  bi- 
valves. Ces  animaux  sont  placés  dans  leur  coquille 
de  manière  que  la  bouche  est  dans  le  fond,  et  les 

(1)  M.  Delamark  a  changé  ce  nom  en  Cirripèdes,  et  il  en  fait  une 
classe.  M.  de  Blainville  en  fait  aussi  une  classe  ;  mais  il  en  change  le  nom 
en  Nematopodes  y  et  il  l'associe  avec  les  oscabrions ,  dans  ce  qu'il  nomme 
«on  type  des  Màlehtoeaires. 
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cirres  vers  l'orifice.  Entre  les  deux  derniers  cirres 
est  un  long  tube  charnu  qu'on  a  pris  quelquefois 
mal  à  propos  pour  leur  trompe,  et  à  la  base  du- 
quel, vers  le  dos  ,  est  l'ouverture  de  l'anus.  A  l'in- 
térieur on  observe  un  estomac  boursoufflé  par  une 
multitude  de  petites  cavités  de  ses  parois  qui  parais- 
sent remplir  les  fonctions  de  foie;  un  intestin  sim- 
ple, un  double  ovaire ,  et  un  double  canal  serpentin 
que  les  œufs  doivent  traverser,  dont  les  parois  pro- 
duisent la  liqueur  prolifique  et  qui  se  prolonge  dans 
le  tube  charnu  pour  s'ouvrir  à  son  extrémité.  Ces 
animaux  sont  toujours  fixés  ;  Linnaeus  n'en  faisait 
quun  genre  (les  Lepas),  que  Bruguières  a  di- 
vise en  deux,  eux-mêmes  subdivisés  plus  nouvelle- 
ment (1). 

Les  Anatifes  (Ajnatifa.  Brug.  ) 

Dont  le  manteau,  comprimé,  ouvert  d'un  côté  et 
suspendu  à  un  tube  charnu ,  varie  beaucoup  pour  le 
sombre  de  pièces  tes  lacées  qui  le  garnissent.  Les  ana- 
les ont  douze  paires  de  cirres,  six  de  chaque  côté  ;  les 
Plus  près  de  la  bouche  sont  les  plus  courts  et  les  plus 
gros.  Leurs  branchies  sont  des  appendices  en  pyramides 

ngees,  adhérentes  à  la  base  extérieure  de  tout  ou 
Partie  de  ces  cirres. 

Dans  les  espèces  les  plus  nombreuses  (  Pentalasmis  , 


0)  Ce  nom  de  lepas  appartenait  autrefois  aux  Patelles,  Linnaeus  sup- 
pôt qa  U  existe  aussi  de  ces  cirrhopodcs  sans  coquilles ,  leur  donnait 

W  k  nw»  de  Triton  :  mais  l'existence  de  ces  Tritons  dans  la  nature 
ne  g1 

^    «1  pas  confirmée ,  et  Ton  doit  croire  que  Linnaeus  n'avait  vu  qu'un» 
d'anaUfe  arrache*  de  sa  cocjuillc. 
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Leach),  les  deux  principales  valves  ressembleraient  assez 
a  celles  d'une  moule  ;  deux  autres  semblent  compléter 
une  partie  du  bord  de  la  moule  opposé  au  sommet,  et 
iwie  cinquième,  impaire  ,  réunit  le  bord  postérieur  â 
celui  de  la  valve  opposée;  ces  cinq  pièces  garnissent  la 
totalité  du  manteau.  De  l'endroit  où  serait  le  ligament, 
naît  le  pédicule  charnu  ;  un  fort  muscle  transverse  réunit 
les  deux  premières  valves  près  de  leur  sommet  ;  la  bouché 
de  l'animal  est  cachée  derrière  lui ,  et  l'extrémité  pos- 
térieure de  son  corps  avec  tousses  petits  pieds  articulés , 
sort  un  peu  plus  loin  entre  les  quatre  premières 
Valves. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  nôs  mers  (  Lepas  anati- 
fera ,  L.  )  ,  a  pris  ce  nom  d'anatifère  ,  à  cause  de  la  fable 
qui  en  faisait  naître  les  bernaches  ou  les  macreuses,  fable 
qui  tient  sans  doute  à  la  ressemblance  grossière  qu'on  a 
trouvée  entre  les  pièces  de  cette  coquille  et  un  oiseau.  Les 
anatifes  s'attachent  aux  rochers,  aux  pieux ,  aux  quilles 
des  navires,  etc.  (1) 

On  peut  en  distinguer  : 

Les  Pouce-pieds*  (  Pollicipes.  Leach.  ) 

Qui  outre  les  cinq  valves  principales ,  en  ont  plusieurs 
petites  vers  le  pédicule  (2)  )  dont  quelques-unes,  dans  cer- 
taines espèces,  égalent  presque  les  premières  (3)  :  souvent  il 
Y  en  a  une  impaire  vis-à-vis  l'impaire  ordinaire. 


(1)  Ajoutez  Lepas  anserifera ,  Chemn.,  VIII,  c ,  856  \  —  Anat.  den- 
taltiy  Brug.,  Eue.  meth.,  pl.  166,  f.  6,  ou  Pentatasmis Jalcala ,  Leach.; 
Enc.  d'Édimb. 

(2)  Lep.  pollicipes ,  Linn.  ou  Poil,  cornucopia ,  Leach.  ;  EncycL 
radth. ,  pl.  a66,  f.  10  et  11  j —  Poil,  villosus ,  Leach. ,  Encjcl. 
Edimb. 

(3)  Lep.  mitella,  Chemn.,  VIII,  849,  85o,  Encycl.  mëth.,  pl.  a66\ 
f.  9,  ou  Poljrlepe  couronné,  Blainv.  ,  Malac.  j  — Poil.  scalpeUuntj 
Chemn.  vin,  p.  ag4  ,  ou  Polylep.  vulgaire,  Blainv.,  Malac,  lxxxiv,  f.  4; 
C'est  le  Genre  Scalpelldm  ,  Leach;,  loc.  cit. 
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Les  Cineras.  Leach. 

Dont  le  manteau  cartilagineux  renferme  ciuq  valves,  niais 
très  petites  ,  et  qui  n'eu  occupent  pas  toute  l'étendue  (i). 

LesOnoN.  Leach. 

Dont  le  manteau  cartilagineux  ne  contient  que  deux  très 
petites  valves  ,  avec  trois  petits  grains  qui  à  peine  méritent 
ce  nom  ,  et  porte  deux  appendices  tubuleuxen  forme  d'o- 
reilles (2). 

Les  Tetbalasmis.  Cuv. 

N'ont  que  quatre  valves  paires  entourant  l'ouverture, 
dont  deux  plus  longues.  L'animal  est  en  partie  contenu 
dans  le  pédicule,  qui  est  large  et  couvert  de  poil.  Ce  sont 
en  quelque  sorte  des  balanes  sans  tube  (3). 

Les  Glands  de  mer.  (Balanus.  Brug.  ) 

Ont  pour  pièce  principale  de  leur  coquille  un  tube 
testacé  fixé  à  divers  corps,  et  dont  l'ouverture  se  ferme 
plus  ou  moins  par  deux  ou  quatre  valves  ou  battants 
mobiles.  Ce  tube  est  formé  de  divers  pans  ou  compar- 
timents qui  paraissent  se  détacher  et  s'écarter  à  mesure 
que  l'accroissement  de  l'animal  l'exigé.  Les  branchies,  la 


(1)  Cineras  vittata^  Leach,  Encycl.  Edimb. ,  ou  Lepas  coriacea 
Poli-,  vi,  20,  ou  Gymnolepas  crancldi,  Bïainv.,  Màlac,  lxxxiv,  2. 

(2)  Odon  Cuvieri,  Lesch  ,  ou  Lepas.  teporina,  Poli. ,  I,  vi ,  21 ,  ou 
lepas  aurita ,  Chemn.,  VIII ,  pl.  c ,  f.  857  ,  858.  M.  de  Biainvillc  réunit 
le* cineras  et  les  otionsssut,  son  genre  Gymnolepe. 

(3)  Tetral.  hirsutus,  Cuv.,  Moll.,  anatif.,  f.  i4* 
■^.^LaLiTHOTRiEdeSowerby,  dont  M.  de  Blainville  a  changé  le 

°oid  en  Litholepe ,  pourrait,  selon  la  conjecture  de  M.  Rang,  n'être 
qa'une  anatife  fixée  par  hasard  dans  un  trou  creusé  par  quelque  bivalve. 

Les  Alepes  ,  Rang ,  seraient  des  anatifes  donL  le  manteau  cartilagineux 
ne  contiendrait  aucune  pièce  testacée  ;  je  n'en  ai  pas  vu.  Dans  aucun  cas 
il  ne  faudrait  les  confondre  avec  le  Triton  de  Linn.,  qui  était  un  animal 
d'anatife ,  retiré  de  son  manteau  et  de  sa  coquille. 
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bouche,  les  tentacules  articulés ,  le  tube  servant  d'anus  , 
diffèrent  peu  des  anatifes. 
Dans 

Les  Balanes  proprement  dits. 

La  partie  tubulaire  est  un  cône  tronque*,  formé  de  six 
pans  saillants,  sépares  par  autant  de  pans  enfoncés,  et  dont 
trois  sont  plus  étroits  que  les  autres.  Leur  base  est  le  plus 
souvent  formée  d'une  lame  calcaire  et  fixée  sur  divers  corps. 
Les  quatre  valves  de  leur  opercule  ferment  exactement  l'ori- 
fice. 

Les  rochers ,  les  coquilles ,  les  pieux  de  toutes  nos 
côtes  sont  pour  ainsi  dire  couverts  d'une  espèce  (Lepas 
balanus,  L.  ),  Chemn.,  VIII ,  xcvn  ,  826  (1). 
On  en  a  distingué 

Les  Acastes  }  Leach,  dont  la  base  est  irrégulière,  convexe 
vers  le  dehors ,  et  ne  se  fixe  point  ;  la  plupart  se  tiennent 
dans  des  éponges  (2)  ; 

Les  Conies,  Blainv.,  dont  le  tube  n'a  que  quatre  pans  sail- 
lants (3)  ;  ' 

Les  Asemes  ,  Ranzani,  dont  le  tube  n'a  point  de  parties 
saillantes  marquées  (4)  ; 

Les  Pvrgomes  y  Savig. ,  dont  la  partie  tubuleuse  en  cône 
très  déprimé,  n'a  qu'un  orifice  fort  petit ,  presque  comme 
une  coquille  de  fissurelle  (5). 

(1)  Ajoutez  Lep.  balanoïdes,  Chemn.,  VIII ,  xcvn ,  8ai-8a5j  —  L. 
tintinnabulum  ,  ib.,  8a8-83i  ;  —  L.  minor,  ib.,  827  ;  —  L.  porosa ,  id.» 
xcvm ,  836;  —  L.  verruca,  ib.,  84o,  841  ;  —  L.  an gustala ,  ib.,  835, 
—  £.  elongata ,  ib.,  838  ;  —  2S.  patellaris,  ib.,  839;  ~  spinosa ,  ib., 
84o  ;  —  L.  violacea ,  id.,  xcix  ,  84*  ;  —  L.  tulipa ,  Ascan.  icon.,  x ,  — 
L.  cilinârica ,  Gronov.,  Zooph.,  XIX ,  3,4;  —  L.  cariosa ,  Pall.,  nov. 
act.  Pctr.,  II,  vi,  a4,  A.  B. 

(a)  Acasta  Montagui,  Leach  ,  Encycl.  Ed.,  copié  Blainv.,  Malac, 
lxxxv  ,  3  ;  —  Lepas  spongites ,  Poli  ,  I ,  vi  5. 

(3)  Conia  radiala ,  Blainv.,  Malac,  lxxxv,  5. 

(4)  Lepas porosus ,  Gm.,  Chemn.,  VIII,  xcvm  ,  836,  837,  Encycl. 
me  th.,  pl.  i65 ,  f.  9  ,  10. 

(5)  Pyrgoma  cancellala ,  Leach,  loc.  cit.,  copie   Blainv.,  Mal., 
lïxxv,  5. 
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Les Ochthosies  ,  Ranzani,  qui  n'ont  que  trois  pans  sail- 
lants et  seulement  deux  valves  à  l'opercule  (i). 

Les  Creusies  ,  Leach  ,  à  quatre  pans  saillauts  et  deux 
valves  à  l'opercule  (2). 

M.  Delamarck  sépare,  sous  le  nom  de  Coronules,  des 
espèces  très  évasées ,  où  les  parois  du  cône  ont  dés  cellules 
si  grandes,  qu'elles  représentent  des  espèces  de  chambres(3). 

Et' sous  celui  de  Tubicinelles  ,  des  espèces  où  la  partie 
tubuleuse  est  assez  élevée,  plus  étroite  vers  le  bas,  et  divisée 
en  anneaux ,  qui  marquent  ses  accroissements  successifs  (4). 

Il  y  en  a  des  unes  et  des  autres  qui  s'implantcpt  dans  la 
peau  des  baleines,  et  pénètrent  jusque  dans  leur  lard. 

fl  faut  y  ajouter 

Les  Diadèmes.  (  Diadema*  Ranz\  ) 

Dont  la  partie  tubuleuse  est  presque  sphérique ,  et  qui 
n'ont  que  deux  petites  valves  presque  cachées  dans  la  mem- 
brane qui  ferme  leur  opercule.  Leurs  valves  operculaires  ne 
fermeraient  pas  complètement  leur  orifice  ,  sans  la  mem- 
brane qui  les  réunit. 

Us  se  tiennent  aussi  sur  les  baleines,  et  l'on  voit  sou- 
vent des  otions  qui  s'attachent  à  leur  surface  (5). 


(*)  Lepas  Sùvemiï,  MùlL,  Zool.  Dan.,  III,  xerv,  1-4. 

(a)  Creustaspinulosa, Lcach.,  loc.  ciL,  copié  Blainv.,  Mal.,  lxxxv,6. 

(3)  lepas  balœnaris,  L.,  Chemn.,  VIII,  xcix,  845,  846;  —  L.  tes- 
fdnarius ,  ib. ,  847,  848.  Cclai-ci  s'attache  an  test  des  tortues. 

(4)  La  Tubicinelle,  La  m.,  Ann.  Mus.,  I ,  xxx ,  1 ,  a. 

(5)  Lepas  diadema ,  Cbemn..  VIII ,  xcix,  843,  844. 
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TROISIÈME  GRANDE  DIVISION 

DU  RÈGNE  ANIMAL. 
LES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

i  . 

Cette  troisième  forme  générale  est  tout  aussi  c* 
ractérisée  que  celle  des  animaux  vertébrés  ;  le  sque- 
lette n'est  pas  intérieur  comme  dans  ces  derniers, 
mais  il  n'est  pas  non  plus  toujours  nul  comme  dans 
les  mollusques.  Les  anneaux  articulés  qui  entourent 
le  corps  et  souvent  les  membres,  en  tiennent  heu , 
et  comme  ils  sont  presque  toujours  assez  durs,  ils 
peuvent  prêter  au  mouvement  tous  les  points  a  ap- 
pui nécessaires  ,  en  sorte  qu'on  retrouve  ici ,  comme 
parmi  les  vertébrés ,  la  marcbe ,  la  course,  e  saut, 
îa  natation,  le  vol.  Il  n'y  a  que  les  familles  dépour- 
vues de  pieds,  ou  dont  les  pieds  n'ont  que  des  artj- 
cles  membraneux  et  mous ,  qui  soit  bornées  a  a 
reptation.  Cette  position  extérieure  des  parties  du- 
res, et  celle  des  muscles  dans  leur  intérieur,  réduit 
abaque  article  à  la  forme  d'un  étui ,  et  ne  lui  per- 
met que  deux  genres  de  mouvements.  Lorsqu  i 
tient  à  l'article  voisin  par  une  jointure  lerme, 
comme  il  arrive  dans  les  membres ,  il  y  est  fixe  pa 
deux  points,  et  ne  peut  se  mouvoir  que  par  gyn- 
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glynie,  c'est-à-dire  dans  un  seul  plan,  ce  qui  exige 
des  articulations  plus  nombreuses  pour  produire 
une  même  variété  de  mouvement.  Il  en  résulte 
aussi  une  plus  grande  perte  de  force  dans  les  mus- 
elés, et  par  conséquent  plus  de  faiblesse  générale 
dans  chaque  animal ,  à  proportion  de  sa  grandeur. 

Mais  les  articles  qui  composent  le  corps  n'ont  pas 
toujours  ce  genre  d'articulation  ;  le  plus  souvent  ils 
sont  unis  seulement  par  des  membranes  flexibles  , 
ou  bien  ils  emboîtent  l'un  dans  l'autre,  et  alors  leurs 
mouvements  sont  plus  variés ,  mais  n'ont  pas  la 
même  force.  « 

Le  système  d'organes  par  lequel  les  animaux  ar- 
ticulés se  ressemblent  le  plus ,  c'est  celui  des  nerfs. 

Leur  cerveau  placé  sur  l'œsophage  et  fournissant 
des  nerfs  aux  parties  qui  adhèrent  à  la  tête ,  est  fort 
petit.  Deux  cordons  qui  embrassent  l'oesophage  ,  se 
continuent  sur  la  longueur  du  ventre ,  se  réunis- 
sant  d'espace  en  espace  par  des  doubles  nœuds  ou 
ganglions,  d'où  partent  les  nerfs  du  corps  et  des 
membres,  Chacun  de  ces  ganglions  semble  faire  les 
fonctions  de  cerveau  pour  les  parties  environnantes, 
^  suffire  pendant  un  certain  temps  à  leur  sensibi- 
•ité,  lorsque  l'animal  a  été  divisé.  Si  l'on  ajoute  à 
cela  que  les  mâchoires  de  ces  animaux ,  lorsqu'ils 
enont,  sont  toujours  latérales,  et  se  meuvent  de 
dehors  en  dedans,  et  non  de  haut  en  bas,  et  que  l'on 
n  a  encore  découvert  dans  aucun  d'eux  d'organe 
fen  distinct  de  l'odorat,  on  aura  exprimé  à  peu 
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près  tout  ce  qui  s'en  laisse  dire  de  général  ;  mais 
l'existence  d'organes  de  l'ouie  ;  l'existence,  le  nom- 
bre ,  la  forme  de  ceux  de  la  vue  ;  le  produit  et  le 
mode  de  la  génération  (1),  l'espèce  de  la  respiration, 
l'existence  des  organes  de  la  circulation ,  et  jusqu'à 
la  couleur  du  sang ,  présentent  de  grandes  variétés , 
qu'il  faut  étudier  dans  les  diverses  subdivisions. 

DISTRIBUTION 

DES  ANIMAUX  ARTICULÉS  EN  QUATRE  CLASSES. 

Lés  animaux  articulés,  qui  ont  entre  eux  des  rap- 
ports aussi  variés  que  nombreux ,  se  présentent 
cependant  sous  quatre  formes  principales,  soit  à 
l'intérieur,  soit  à  l'extérieur. 

Les  Annêlidbs,  Lam.  ,  ou  Vers  a  sawg  rouge, 
Cuv.  ,  constituent  la  première.  Leur  sang  ,  géné- 
ralement coloré  en  rouge,  comme  celui  des  ani- 
maux vertébrés ,  circule  dans  un  système  double 
et  clos  d'artères  et  de  veines ,  qui  a  quelquefois 
un  ou  plusieurs  cœurs  ou  ventricules  charnus 
assez  marqués  ;  il  respire  dans  des  organes  qui 
tantôt  se  développent  au  dehors,  tantôt  restent 
à  la  surface  de  la  peau  ou  s'enfoncent  dans  son 
intérieur.  Leur  corps,  plus  ou  moins  alonge, 

(i)  Une  découverte  remarquable  à  ce  sujet  est  celle  deM.  Hérold,  que 
dans  l'œuf  des  crustacés  et  des  arachnides ,  le  viteUus  communique  par 
le  dos  a  vec  rintéricur.  Voyez  sa  dissert,  sur  l'œuf  des  araignées  ,  Mar- 
burg,  i8a4,  etcelledeM.  ttathke,  sur  l'œuf  des  écrevisses,  Leipzig,  ibap. 
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est  toujours  divisé  en  anneaux  nombreux,  dont  le 
premier ,  qui  se  nomme  tête  ,  est  à  peine  différent 
des  autres,  si  ce  n'est  par  la  présence  de  la  bouche 
et  des  principaux  organes  des  sens.  Plusieurs  ont 
leurs  branchies  uniformément  répandues  sur  la  lon- 
gueur de  leur  corps  ou  sur  son  milieu  ;  d'autres  ,  et 
ce  sont  en  général  ceux  qui  habitent  des  tuyaux,  les 
ont  toutes  à  la  partie  antérieure.  Jamais  ces  ani- 
maux n'ont  de  pieds  articulés  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  porte  au  lieu  de  pieds  des  soies  ou  des 
faisceaux  de  soies  roides  et  mobiles.  Ils  sont  gé- 
néralement hermaphrodites ,  et  quelques-uns  ont 
besoin  d'un  accouplement  réciproque.  Leurs  or- 
ganes de  la  bouche  consistent  tantôt  en  mâchoires 
plus  ou  moins  fortes ,  tantôt  en  un  simple  tube  ; 
ceux  des  sens  extérieurs  en  tentacules  charnus,  et 
quelquefois  articulés ,  et  en  quelques  points  noi- 
râtres que  l'on  regarde  comme  des  yeux  ,  mais  qui 
n'existent  pas  dans  toutes  les  espèces. 

Les  Crustacés  constituent  la  seconde  forme  ou 
classe  des  animaux  articulés.  Ils  ont  des  membres 
articulés,  et  plus  ou  moins  compliqués,  attachés 
aux  côtés  du  corps.  Leur  sang  est  blanc  ;  il  circule 
par  le  moyen  d'un  ventricule  charnu  placé  dans  le 
dos,  qui  le  reçoit  des  branchies  situées  sur  les  côtés 
du  corps,  ou  sous  sa  partie  postérieure  ,  et  où  il  re- 
tourne par  un  canal  ventral  quelquefois  double. 
Dans  les  dernières  espèces,  le  cœur  ou  ventricule 
dorsal  s'alonge  lui-même  en  canal. Ces  animaux  ont 
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tous  des  antennes  ou  filaments  articulés,  attachés 
au-devant  de  la  tête,  presque  toujours  au  nombre 
de  quatre,  plusieurs  mâchoires  transversales,  et  deux 
yeux  composés.  C'est  dans  quelques-unes  de  leurs  es- 
pèces seulement  que  l'on  trouve  une  oreille  distincte. 

La  troisième  classe  des  animaux  articulés  est 
celle  des  Arachnides,  qui  ont,  comme  un  grand 
nombre  de  crustacés,  la  tête  et  le  thorax  réunis  en 
une  seule  pièce,  portant  de  chaque  côté  des  mem- 
bres articulés ,  mais  dont  les  principaux  viscères 
sont  renfermés  dans  un  abdomen  attaché  en  arrière 
de  ce  thorax  ;  leur  bouche  est  armée  de  mâchoires 
et  leur  tête  porte  des  yeux  simples  en  nombre  va- 
riable; mais  ils  n'ont  jamais  d'antennes.  Leur  circu- 
lation se  fait  par  un  vaisseau  dorsal  qui  envoie  des 
branches  artérielles ,  et  en  reçoit  de  veineuses  ;  mais 
leur  respiration  varie ,  les  uns  ayant  encore  de  vrais 
organes  pulmonaires  qui  s'ouvrent  aux  côtés  de  l'ab- 
domen ,  les  autres  recevant  l'air  par  les  trachées, 
comme  les  insectes  >  Les  uns  et  les  autres  ont  cepen- 
dant des  ouvertures  latérales ,  de  vrais  stygmates. 

Les  Insectes  sont  la  quatrième  classées  i 
maux  articulés,  et  en  même  temps  la  plus  nom- 
breuse de  tous  le  règne  animal.  Excepté  quelques 
genres  (les  myriapodes)  dont  le  corps  se  divise  en 
un  assez  grand  nombre  d'articles  à  peu  près  égaux, 
ils  l'ont  partagé  en  trois  parties  :  la  tête  qui  porte 
les  antennes,  les  yeux  et  la  bouche;  le  thorax  ou 
corselet  qui  porte  les  pieds  et  les  ailes  quand  il  y  çn 
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a;  et  l'abdomen  qui  est  suspendu  en  arrière  du  tho- 
rax et  renferme  les  principaux  viscères.  Les  insectes 
qui  ont  des  ailes  ne  les  reçoivent  qu'à  un  certain 
âge,  et  passent  souvent  par  deux  formes  plus  ou 
moins  différentes  avant  de  prendre  celle  d'insecte 
ailé.  Dans  tous  leurs  états  ils  respirent  par  des  tra- 
chées, c'est-à-dire  par  des  vaisseaux  élastiques  qui 
reçoivent  l'air  par  des  slygmates  percés  sur  les  cô- 
tés, et  le  distribuent  en  se  ramifiant  à  l'infini  dans 
tous  les  points  du  corps.  On  n'aperçoit  qu'un  ves- 
tige de  cœur ,  qui  est  un  vaisseau  attaché  le  long  du 
dos,  et  éprouvant  des  contractions  alternatives  , 
mais  auquel  on  n'a  pu  découvrir  de  branches  ;  en 
sorte  que  l'on  doit  croire  que  la  nutrition  des  par- 
ties se  fait  par  imbibition.  C'est  probablement  cette 
sorte  de  nutrition  qui  a  nécessité  l'espèce  de  respi- 
ration propre  aux  insectes,  parce  que  le  fluide  nour- 
ricier qui  n'était  point  contenu  dans  des  vaisseaux 
nepouvaat  être  dirigé  vers  des  organes  pulmonaires 
circonscrits  pour  y  chercher  l'air,  il  a  fallu  que 
l'air  se  répandit  par  tout  le  corps  pour  y  atteindre 
Je  fluide.  C'est  aussi  pourquoi  les  insectes  n'ont 
point  de  glandes  sécréloires,  mais  seulement  de 

longs  vaisseaux  spougieux  qui  paraissent  absorbe? 



•  ——■  — *  : 

(0  M.  Carus  a  reconnu  des  mouvements  réguliers  clans  le  fluide  qui 
remplit  le  corps  de  certaines  larves  d'insectes  ;  mais  ces  mouvements, 
n'ont  pas  lieu  dans  un  système  clos  de  vaisseaux ,  comme  dans  les  animaux, 
«ipérieurs.  Voyez  son  Traite,  intitule  :  Découverte  d'une  circulation, 
«mpledu  sang,  etc.,  cnaUem.  Leipzig»  1837  >  ¥*"40' 
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par  leur  grande  surface,  dans  la  masse  du  fluide  nour- 
ricier, les  sucs  propres  qu'ils  doivent  produire  (i). 

Les  insectes  varient  à  l'infini  par  les  formes  de 
leurs  organes  de  la  bouche  et  de  la  digestion  ,  ainsi 
que  parleur  industrie  et  leur  manière  de  vivre; 
leurs  sexes  sont  toujours  séparés. 

Les  crustacés  et  les  arachnides  ont  été  long-temps 
réunis  avec  lesinsectessousunnom  commun ,  et  leur 
ressemblent  à  beaucoup  d'égards  pour  la  forme  exté- 
rieure ,  et  pour  la  disposition  des  organes  du  mouve- 
ment T  des  sensations  et  même  de  la  mandùcation. 


PREMIÈRE  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

LES  ANNÉLIDES  (2). 

Sont  les  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui  aient 
le  sang  rouge.  Il  circule  dans  un  double  système  de 
vaisseaux  compliqués  (3). 

(1)  Voyez,  à  ce  sujet,  mon  Mémoire  sur  la  nutrition  des  insectes, 
imprimé  en  1799  dans  ceux  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris.  Baudouin, 

an  vu,  in-4°>  Va8-  3a. 

(a)  Jai  établi  cette  classe ,  en  la  distinguant  par  la  couleur  de  son  sang 
et  d'autres  attributs,  dans  un  mémoire  lu  à  l'Institut  en  1802.  Voyez 
Bullet.  des -Se,  messid.  an  x,  où  j'ai  fait  connaître  principalement  ses 
organes  circulatoires. 

M.  Lamarck  la  adoptée  et  nommée  AnneTides  ,  dans  l'extrait  de  son 

cours  de  Zoologie,  imprim.  en  181  a. 

Auparavant  Bruguières  la  réunissait  à  l'ordre  des  vers  intestins  ;  et  pins 
anciennement  encore  Linnaeus  en  plaçait  une  partie  parmi  les  mollusques 
et  une  autre  parmi  les  intestinaux. 

(3)  On  a  dit  que  les  aphrodites  n'ont  pas  le  sang  rouge.  Je  crow  avoir 
observé  le  contraire  dans  X Aphrodite  squamala. 
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Leur  système  nerveux  consiste  dans  un  double 
cordon  noueux,  comme  celui  des  insectes. 

Leur  corps  est  mou ,  plus  ou  moins  alongé  ,  di- 
visé en  un  nombre  souvent  très  considérable  de  seg- 
ments ou  au  moins  de  plis  transversaux. 

Presque  tous  vivent  dans  l'eau  (les  vers  de  terre 
ou  lombrics  exceptés);  plusieurs  s'y  enfoncent 
dans  des  trous  du  fonds,  ou  s'y  forment  des 
tuyaux  avec  de  la  vase  ,  ou  d'autres  matières ,  ou 
transsudent  même  une  matière  calcaire  qui  leur 
produit  une  sorte  de  coquille  tubuleuse. 


DIVISION 

■ 

DES  ANNÉLIDES  EN  TROIS  ORDRES. 

.  - 

Cette  classe  peu  nombreuse ,  offre  dans  ses  or-* 
ganes  respiratoires  des  bases  de  divisions  suffisantes. 

Les  uns  ont  des  branchies  en  forme  de  panaches 
oud'arbuscules,  attachées  à  la  tête  ou  sur  la  par- 
tie antérieure  du  corps  ;  presque  tous  habitent  dans 
des  tuyaux.  Nous  les  appellerons  Ttjbicoles. 

D'autres  ont  sur  la  partie  moyenne  du  corps,  ou 
tout  le  long  de  ses  côtés,  des  branchies  en  forme 
d'arbres,  de  houppes  ,  de  lames ,  ou  de  tuber- 
c«les,  où  des  vaisseaux  se  ramifient  ;  la  plupart  vi- 
vent dans  la  vase ,  ou  nagent  librement  dans  la  mer; 
le  plus  petit  nombre  a  des  tuyaux.  Nous  les  uom- 

mOns  DORSIBR ANCHES. 
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D'autres  enfin  n'ont  point  de  branchies  apparen- 
tes et  respirent ,  ou  par  la  surface  de  la  peau ,  ou , 
comme  on  le  croit  de  quelques-uns,  par  des  ca- 
vités intérieures.  La  plupart  vivent  librement  dans 
leau  ou  dans  la  vase  ;  quelques-uns  seulement  dans 
U  terre  humide.  Nous  les  appelons  Abrawches. 

Les  genres  des  deux  premiers  ordres  ont  tous 
des  soies  roides  et  de  couleur  métallique  sortant  de 
leurs  côtés  ,  tantôt  simples  ,  tantôt  en  faisceaux ,  et 
leur  tenant  lieu  de  pieds  ;  mais  dans  le  troisième 
ordre  il  se  trouve  quelques  genres  dépourvus  de 
ces  soutiens  (i). 

L'étude  spéciale  que  M.  Savigny  a  faite  de  ces 
pieds  ou  organes  de  locomotion  ,  y  a  fait  distinguer, 
i°  le  pied  même  ou  le  tubercule  qui  porte  les  soies; 
tantôt  il  n'y  en  a  qu'un  a  chaque  anneau;  tantôt  il 
y  en  a  deux  au-dessus  l'un  de  l'autre,  et  c est  ce 
que  l'on  nomme  rame  simple  ou  double;  2«  les 
soies  qui  composent  un  faisceau  pour  chaque  rame 
et  varient  beaucoup  pour  la  forme ,  et  pour  la  con- 
sistance ;  tantôt  formant  de  vraies  épines,  tantôt 
des  soies  fines  et  flexibles,  souvent  dentelées,  bar- 


(i)  M.  Savigny  a  proposé  une  division  des  annélides,  selon  qu  elles 
ont  des  soies  pour  la  locomotion ,  ou  qu'elles  en  manquent  :  cet  deinifre» 
se  réduisent  aux  sangsues.  M.  de  Blainville ,  qui  a  adopté  cette  idée ,  tai 
des  Annélides  qui  ontdes  soies,  sa  classe  des  Entomo*oaires  chetopodes, 
et  de  celles  qui  n'en  ont  pas ,  celle  des  Ewtomozoaires  apodes,  mais  ce 
que  M.  Savigny  n'avait  point  fait,  il  entremêle  dans  les  apodes  beau- 
epup  de  vers  intestinaux. 
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bëléës,  en  flèches  ,  etc.  (i)  ;  3°  les  cirrhes  ou  fila- 
ments charnus  adhérents  soit  au-dessus  soit  au-des- 
sous des  pieds. 

Quant  à  leurs  organes  des  sens ,  les  annélides  des 
deux  premiers  ordres  portent  gétiéralement  à  la  tête 
des  tentacules  ou  filaments  auxquels,  malgré  leur 
consistance  charnue,  quelques  Modernes  donnent  le 
nom  d'antennes,  et  plusieurs  genres  du  second  et  du 
troisième  ont  des  points  noirs  et  luisants  que  Ton  à. 
sujet  de  regarder  comme  des  yeux.  L'organisation 
de  leur  bouche  varie  beaucoup. 


PREMIER  ORDRE  DES  AtfNÉLIDES ,  / 

LES  TUBICOLES.  (Vulg.  Pinceaux  de  mer.  (2) 

Us  uns  se  forment  un  tube  calcaire,  homo- 
gène, résultant  probablement  de  leur  transsudation 
comme  la  coquille  des  mollusques ,  auquel  cepen- 
dant ils  n'adhèrent  point  par  des  muscles  ;  d'autres 
se  le  construisent  en  agglutinant  des  grains  de  sable, 

(0  Voyez  à  ce  sujet  les  mémoires  de  M.  Savigny ,  sur  le*  animaux 
«ns  vertèbres ,  et  ceux  de  MM.  Audouin ,  et  Milne  Edwards  sur  les  An- 

néliâes. 

M  M.  Savigny  joignant  à  cet  ordreles  Arénicoles,  en  change  le  nom  en 
Serpoléesj  M.deLamarck,  adoptant  la  même  réunion,  change  le  nom 
<fe  Serhjlées  en  Sédentaires.  Mes  genres  de  Tubicoles  sont  pour 
M.  Savigny  sa  famille  des  Amphitrites.  Pour  M.  de  Lamarck ,  ils  com- 
ptent celles  des  Amphitritées  ,  et  des  Serpulées.  M.  de  Blainville  en 
forme  son  ordre  des  Ewtomozoaires  chetopodes  hbtérocrisiehs;  mais  il 
y  introduit  contre  sa  propre  définition  les  Spjo  et  les  Poltdores. 


igo  ÀWNÉMDES 

dfes  fragments  de  coquilles,  des  parcelles  de  vase,  au 
moyen  d'une  membrane  qu'ils  transsudent sans  doute 
aussi;  il  en  est  enfin  dont  le  tube  est  entièrement 
membraneux  ou  corné. 

A  la  première  catégorie  appartiennent, 

Les  Serptjles.  (Seupula.  L.)  Vulg.  Tuyaux  de  mer. 

Dont  les  tubes  calcaires  recouvrent,  en  s'entortil- 
lant ,  les  pierres ,  les  coquilles  et  tous  les  corps  sous- 
marins.  La  coupe  de  ces  tubes  est  tantôt  ronde,  tan- 
tôt anguleuse  ,  selon  les  espèces. 

L'animal  a  le  corps  composé  d'un  grand  nombre  de 
segments  ;  sa  partie  antérieure  est  élargie  en  disque,  armé 
de  chaque  côté  de  plusieurs  paquets  de  soies  roides ,  et  à 
cbaque  côté  de  sa  bouche  est  un  panache  de  branchies 
en  forme  d éventail,  ordinairement  teint  de  vives 
couleurs.  A  la  base  de  chaque  panache  est  un  fila- 
ment charnu,  et  l'un  des  deux,  celui  de  droite,  ou 
celui  de  gauche  indifféremment,  est  toujours  .prolongé 
et  dilaté  à  son  extrémité  en  un  disque  diversement  con- 
figuré, qui  sert  d'opercule  et  bouche  l'ouverture  du  tube 
quand  l'animal  s'y  retire  (i). 

L'espèce  commune  (Serpula  contortuplicata  (2)),  Eli. 
Corail.,  XXXVIH,  2 ,  a  des  tubes  ronds,  entortillés,  de  trois 
lignes  de  diamètre.  Son  opercule  est  en  entonnoir,  et  ses 
branchies  souvent  d'un  beau  rouge,  ou  variées  de  jaune  * 
et  de  violet,  etc.  Elle  recouvre  promptement  de  ses  tubes 
des  vases  ou  autres  objets  que  Ton  jette  dans  la  me  r. 


(1)  La  serpulc  la  plus  commune ,  ayant  ce  disque  en  forme  d'enton- 
noir, les  naturalistes  l'ont  pris  pour  une  trompe ,  mais  il  n'est  pas  perce*, 
et  les  autres  espèces  l'ont  plus  ou  moins  en  forme  de  massue. 

(2)  C'est  le  même  animal  que  YAmphUrile  peniciUus,  Gmcl.,  ou  Pny 
boscidea,  Brug.  ;  Probosàpleetanos ,  Pab.  Coluran.,  aquat.,  c.  »,  p*  **»• 
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Nous  en  avons  sur  nos  côtes  de  plus  petites,  à  opercule 
en  massue,  armé  de  deux  ou  trois  petites  pointes  (Serp. 
vermicularis,  Gm.),  Mùll.,  Zool.  Dan.,  LXXXVI,7, 9,  etc. 
Leurs  branchies  sont  quelquefois  bleues.  Rien  n'est  plus 
agréable  à  voir  qu'un  groupe  de  ces  serpules,  lorsqu'elles 
s'épanouissent  bien. 

En  d'autres,  l'opercule  est  plat  et  hérissé  de  pointes  plus 
nombreuses  (1). 

11  y  en  a  une  aux  Antilles  (Serpula  gigantea,  Pall., 
Miscell. ,  X,  2,  10  ) ,  qui  se  lient  parmi  les  madrépores  , 
et  dont  le  tube  est  souvent  entouré  de  leurs  masses.  Ses 
branchies  se  roulent  en  spirale  quand  elles  rentrent;  et 
son  opercule  est  armé  de  deux  petites  cornes  rameuses, 
comme  des  bois  de  cerfs  (a). 
M.  deLamarck  distingue  : 

Les  Spirorbes  (Spirorbis,  La  m.),  dont  les  filets  branchiaux 
sont  beaucoup  moins  nombreux  (3  ou  4  àe  chaque  côté)j 
leur  tube  est  en  spirale  assez  régulière ,  et  ils  sont  d'ordinaire 
très  petits  (3). 

Les  Sabelles.  (Sabella.  Cuv.)  (4). 

Ontle  même  corps  et  les  mêmes  branchies  en  éventail 
que  les  serpules  ;  mais  les  deux  filets  charnus  adhérents 

(0  Ce  sont  les  Gal^olaires  ,  Lam.  On  en  voit  un  opercule  :  Berl., 
Sd»-,  IX,  jh,6: 

M  La  même  que  uTerebella  bicornis,  Abildg. ,  Berl.  Schr.,  IX, m, 
{•Sâ>.,  m,  xvi,  7,  et  que  VA cùnia  ou  animal  jlower,  Home,  lect., 
Pocomp.  Anat.,  II,  pl.  f.  Sur  ce  roulement  en  spirale  des  branebies  , 
Savigny  établit  sa  subdivision  des  Serpules  cïmospires  dont  M.  de 
BUmviUe  a  ensuite  fait  un  genre. 

Aj.  Terebella  stellata,  Gm.,  Abildg.,  loc»  cit„  f.  5.  Remarquable 
P«r  un  opercule  formé  de  3  plaques  enfilées. 

(3)  Serpula  spiriUum ,  Pall.,  nov.  act.,  Pétrop.,  V,  pl.  v,  f.  21  ;  — 
wp. spirorbis,  Mûll.,  Zool  ,  Dan.,  III,  lxxxvi  ,  i-6. 

(4)  Ce  nom  de  Sabella  désigne,  dans  Linnaeus  et  dans  Gmeîin  ,  divers 
ammaux  à  tuyaux  factices  et  non  transsudés  ;  nous  le  restreignons  à 
^  qui  se  ressemblent  par  lears  caractères  propres. 

Mt  SavignyPa  employé  comme  nous,  sauf  notre  première  division  qu'il 
n,etdans  «»  serpules.  M  de  Lamarck  appelle  nos  sabelles  Amphitrites. 
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aux  branchies  se  terminent  l'un  et  l'antre  en  pointe  et 
ne  forment  pas  d'opercule;  ils  manquent  même  quel- 
quefois. Leur  tube  parait  le  plus  souvent  compose  de 
grains  d'une  argile  ou  vase  très  fine,  et  est  rarement 
câlcsire» 

Les  espèces  connues  sont  assez  grandes  et  leurs  pana- 
ches branchiaux  d'une  délicatesse  et  d'Un  éclat  admi- 
rable. 

Lés  unes  ont,  comme  les  serpules,  sur  la  partie  antérieure 
de  leur  dos,  un  disque  membraneux  au  travers  duquel  pas- 
sent leurs  pemières  paires  de  paquets  de  soies;  leurspe.gnes 
ES!  se  contournent  en  spirale,  et  leurs  tentacules  se 
réduisent  à  de  légers  replis  (i). 

La  Méditerranée  en  possède  une  belle  et  grande s  espèce, 

à  tube  calcaire  comme  celui  des  serpules,  a  branche* 

orangées,  etc. ,  Sabella  protula,  Nob.,  ou  Protula Rudol- 

phii,  Risso  (a). 

En  d'autres  il  n'y  a  point  de  disque  membraneuxen  avant, 
,eurs  peignes  branchiaux 

Quelquefois  les  filets  sont  sur  deux  rangs  d  H 

Ptnned'4autre8  encore  l'un  des  i^j^J^^ 

f.1  M  Savieny  laisse  celte  division  dans  les  serpules,  et  en  fait  «es 
siles' sZmLks,  dontensuiteM.  deBlainvttleafaitsongenrcSP,- 

" Z)  ^existence  de  cette  magnifique  espèce ,  et  la  nature  calcaire  de  son 
tube  sont  incontestable,,  malgré  le  doute  «primé  ;  Dtct.  des  Sc_nat  , 
Tvn  P  43>,  note.  La  Sabelle  bispirale  'Amphitriu  volutacor»»  ,  Trans 
L^n!vil   vu,  en  diffère  fort  peu.  Je  nWais  affirmer  que o  e  t 
mime  que  Seb.,  I ,         « ,  mal  à  propos  citée  par  Mb.  et  Omet, 
.    SerpuU  giganua ,  car  cette  fieurc  ne  montre  pa,  de Risque. 

(3)  Ce  sont  les  Ss.el«s  simples  de  Savgny^  A mplutr,lerenj 
Mull',  ver,  XVI ,  ou  Tubularia  peuioOlus  id.,  ^!™*  \{^s. , 
TerebelU  renifermis,  Gmcl.  ;  -  Amph.tr.  mfu,,Mulun  .  Won  6 
Tran,.,Liun.,  IX,  vm;-  Amph.  vesiculosa,  ul. ,  ..b. ,  XI ,  ■ 

(4)  Ce  sont  le.  S.sel^  Asxsax* ,  Sav.,  tcUc,  que  SMW»» 
Cuv    ou  Indka  .Sav.  ;  -  Tubularia  magnifica ,  Sha*.,  Trans.  I* 


IX. 
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ainsi  contourné,  et  l'autre  plus  petit,  enveloppe  la  base  du 
premier  {Sabellaunispira ,  Cuv.  j  Spirographis  spallahzànii , 
Viviani  Phosph.,  Mar. ,  pl.  îv  et  v  (1)  ). 

Il  y  en  a  dont  les  branchies  ne  forment  autour  de  la  bou- 
che, qu'un  simple  entonnoir,  mais  à  filets  nombreux, 
serrés  et  fortemeut  ciliés  à  leur  face  interne  (2);  leurs  pieds 
soyeux  sont  presque  imperceptibles. 

On  en  a  décrit  enfin  qui  n'ont  que  six  filets  disposés  en 
étoile  (3). 

Les  Téaebelles.  (Térebella.  Cuv.)  (4) 

Habitent,  comme  la  plupart  des  sabelles ,  un  tube  fac- 
tice; mais  il  est  composé  de  grains  de  sable,  de  fragments  de 
coquilles;  de  plus,  leur  corps  a  beaucoup  moins  d'anneaux 
et  leur  tête  est  autrement  ornée.  De  nombreux  tenta- 
cules filiformes,  susceptibles  de  beaucoup  d'extension  , 
entourent  leur  boucbe,  et  sur  leur  col  sont  des  bran- 
chies en  forme  d'arbuscules  et  non  pas  d'éventail. 

Nous  en  avons  plusieurs  sur  nos  côtes ,  confondues  long- 
temps sous  le  nom  de  Tercbella  conchilega,  G  m.  (PalL, 
Miscell.,  IX,  14-22),  et  remarquables  pour  la  plupart 
par  des  tubes  formés  de  gros  fragments  de  coquilles,  et 
dontrouverluie  a  ses  bords  prolongés  en  plusieurs  petites 


(0  Ce  sont  les  Sàbelles  spirographes  de  Savigny. 

B.  Je  ne  sais  à  laquelle  de  ces  subdivisions  doit  être  rapportée  VAm- 
phitriu  ventilabrum,  Ûm. ,  ou  Sabella  penicillus ,  Linn.,  éd.  XII  ,  à 
cause  de  l'imperfection  de  la  Hg.  d'EUis  ,  Corail.,  pl.  xxxiti. 

(4)  Sab.  villosd>  Cuv.,  esp.  nouv. 

(3)  Tubularia  Fabricia ,  Gm.,  Fabr.,  Faun.,  Grœnl.,  p.  45o  j  c'est  le 
genre  Farricie  de  Blainv. 

(4)  Linnaeus,  ed.  XII,  avait  nommé  ainsi  un  animal  décrit  par  Kœhler, 
et  qui  pourrait  appartenir  à  ce  genre ,  parce  qu'où  croyait  qu'il  perce  les 
pierres.  M.  Lamarck  a  employé  ce  nom  (An.  sans  vert.,  p.  3*4)  pour  une 
Néréide  et  pour  un  Spio.  Les  Térebelles  de  Gmel.,  comprennerit  des 
Jmphinomes,  des  Néréides,  des  Serpules,  etc.  Aujourd'hui  MM.  Savi- 
6nv ,  Montagu.,  Lamarck  ,  Blainville,  emploient  ce  nom  comme  moi  et 
tomme  je  l'avais  proposé  :  Dict.  des  Se.  nat.,  II,  p.  79. 
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branches  formées  des  mêmes  fragments,  et  servent  à  loger 
les  tentacules. 

Le  plus  grand  nombre  a  trois  paires  de  branchies,  qui,  dàns 
celles  dont  le  tube  a  des  branches,  sortent  par  un  trou  qui 
leur  est  destiné  (i). 

Les  Amphitrites.  (Amphitrite.  Cuv.  )  (2) 

Sont  faciles  à  reconnaître  à  des  pailles  de  couleur  do* 
rée ,  rangées  en  peignes  pu  en  couronne ,  sur  un  ou 

sur  plusieurs  rangs,  à  la  partie  antérieure  de  leur  tête, 
où  elles  leur  servent  probablement  de  défense,  ou  peut- 
être  de  moyen  de  ramper  ou  de  ramasser  les  matériaux 
de  leur  tuyau.  Autour  de  la  bouche  sont  de  très  nom- 
breux tentacules,  et  sur  le  commencement  du  dos,  de 
chaque  côté,  des  branchies  en  formes  de  peignes. 

Les  unes  se  composent  des  tuyaux  légers,  en  forme  de 
cônes  réguliers,  qu'elles  transportent  avec  elles.  Leurs 
pailles  dorées  forment  deux  peignes ,  dont  les  dents  sont 
dirigées  vers  le  bas.  Leur  intestin  très  atnple  et  plusieurs 
fois  replié,  est  d'ordinaire  plein  de  sable  (3). 

^   T 

(1)  Ce  sont  les  Terebelles  simples  cîe  M.  Savigny ,  telles  que  :  Tereb. 
medusa,  Sav.,  Eg.,  Annel.,  I,  f.  3  ;  —  Ter.  cirrhata,  Gm.,  Mflll.,  vers, 
XV ,  —  Ter.  gigantea,  Montag. ,  Trans.  Linn.,  XII ,  n;  —  T.  nebu- 
losa,  id.,  ibid.,  ia ,  a  j  — -  T.  constrictor,  id.,  ibid.,  i3,  i  T.  Venus- 
ta,  ib.,  a;  il  en  nomme  aussi  une  T.  cirrhata,  il).,  XII,  i  ;  mais  qui  ne 
parait  pas  la  même  que  celle  de  Mûller.  Ajoutez  T7.  variabilis,  Risso,  etc. 

iY*.  B.  M.  Savigny  a  encore  deux  divisions  de  térebelles,  ses 
T.  Phtzeli_;  ,  qui  n'ont  que  deux  paires  de  branchies ,  et  ses  T.  Idalls 
qui  n'en  ont  qu'une.  Parmi  ces  dernières  viendraient  AmphitrUe  oristata, 
Miill.,  Zool.  Dan.,  lxx,  i,  (\\  Amph.  ventricosa,  Bosc,  vers ,1,  vi,  ^-6. 

(a)  Ce  genre  tel  qu'il  est  dans  Mûller,  Bruguiéres,  Gmelin,  Lamarck, 
comprend  aussi  des  Tërebelles  cl  des  Sabellcs. 

Je  l'ai  réduit  en  i8o4  (Dict.  des  Se.  nat.,  II,  p.  78),  à  ses  limites  ac- 
tuelles ;  depuis  lors  M.  de  Lamarck  a  changé  mes  divisions  en  genres  .' 
ses  Pectiw  aires  et  ses  Sabei.la.ires  que  M.  Savigny  appelle  Amthictenes 
et  Hehmelles.  Le  nom  d' Amph itrite  est  transporte  par  M.  de  Lamarck 
à  mes  Sabelles.  M.  Savigny  en  fait  au  contraire  un  nom  de  famille. 

(3)  Ce  sont  les  Pectikaires  de  Lamarck  j  les  Amphictekes  de  Savigny» 
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telleest  sur  nos  côtes  VAmphilriteauricomaBelgicaj  Gm, 
(Pall.,  Miscell.,  IX,  3-5),  dont  le  tube,  de  deux  pouces  de 
long,  est  formé  de  petits  grains  rondsde  diverses  couleurs(i). 

La  mer  du  Sud  eu  produit  une  espèce  plus  grande 
(Amphitrite  auricoma  Capensis ,  Palh,  Miscell.  IX,  1-2), 
dont  le  tube,  mince  et  poli ,  a  l'air  d'être  transversalement 
fibreux,  et  formé  de  quelque  substance  molle  et  Riante, 
desséchée  (2). 

D'autres  amphitrites  habitent  des  tuyaux  factices  fixés  à 
divers  corps.  Leurs  pailles  dorées  forment  sur  leur  tête  plu- 
sieurs couronnes  concentriques,  d'o ù  résulte  un  opercule 
quibbuche  leur  tuyau  quand  elles  s'y  contractent,  mais 
dont  les  deux  parties  peuvent  s'écarter.  Elles  ont  un  cirrbe 
à  chaque  pied.  Leur  corps  se  termine  en  arrière  en  un  tube 
recourbé  vers  la  tête,  sans  doute  pour  émettre  les  excré- 
ments. Je  leur  a'r  trouvé  un  gésier  musculèux  (3). 

Telle  est  le  long  de  nos  côtes 

V Amphitrite  à  ruche,  (Sabella  alveotata.  Gm.  Tubipora 
arenosa.  Linn.  Ed.  XII.  )  Ellis.  Corail.  XXXVI* 

Dont  les  tuyaux,  unis  les  uns  aux  autres  en  une  massé 
compacte,  présentent  leurs  orifices,  assez  régulièrement 
disposés,  comme  ceux  des  alvéoles  des  abeilles  (4). 


les  Chrtsodoks  d'Olicn  ;  les  Cistehes  de  Leac;h.  Ces  perpétuels  change- 
ments de  noms  ('et  dans  le  cas  actuel  ils  n'avaienl  pas  même  le  prétexte 
d'an  changement  de  limites  dans  le  groupe),  finiront  par  rendre  l'étude 
de  la  nomenclature  beaucoup  plus  difficile  que  celle  des  faits. 

(1)  C'est  la,  même  que Sabella  Belgica ,  Gm.,  Klein.*  tab.,  î,  5,  echi- 
nodM  xxxm  ,  À  ,  B ,  et  que  Ampli,  auricoma,  Mûll.,  Zool.  dan.,  xxvi, 
dont Brug.  a  fait  son  Amphitrite  dorée. 

M  C'est  la  même  que  Sabella  chrysodon,  Gm.,  Bergius ,  mém.  de 
Stokh.  i765,  IX,  1 ,  â  ;  que  Sabella  Capensà ,  id.,  Stat.,  Mûll.,  riat. , 
tyt.  Vl  i  xix,  67,  qui  n'est  qu'une  copie  de  Bergius  ;  que  Sabella  iridica^ 
Abildgaardt,  BerL  Schr.,  IX,  iv.  Voyez  anssi  Mart.  Slabber,  mém.  dé 
flwsmg.,!,,!,,  i-3. 

(3)  Ce  sont  les  Sàbellàires  de  Lam.;  les  Hermelles*  de  Savigny. 

(4)  B.  C'est  peut-être  ici  que  doit  venir  l' Amphitrite  plumosa,  de 
Fab.,  Faun.,  Grœnl.,  p.  288,  et  Mûll. ,  Zool.  Dan. ,  xc;  mais  les  des- 
criptions en  sont  si  obscures  et  si  peu  d'accord  entre  elles  que  je  n'ose  la 
placer.  M.  de  Blainville  en  fait  son  genre  Phebuse. 

i5* 
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Un  autre  (  Amph,  ostrearia,  Cuv.  )  établît  sès  tubes  sur 
les  coquilles  des  huîtres,  et  nuit  beaucoup,  dit-on,  à 
leur  propagation. 

Je  soupçonne  que  c'est  à  cet  ordre  qu'il  faut  rap- 
porter 

Les  Syphostoma.  Otto. 

Qui  out  à  chaque  articulation  supérieurement  un 
faisceau  de  soies  fines,  inférieurement  une  soie  si  m  pie, 
et  à  l'extrémité  antérieure  deux  paquets  de  soies  forleset 
dorées.  Sous  ces  soies  est  la  bouche ,  précédée  d'un  su- 
çoir, entourée  de  beaucoupde  filaments  mous,  qui  pour- 
raient bien  être  des  branchies ,  et  accompagnée  de  deux 
tentacules  charnus.  On  voit  le  cordon  médullaire  noueux 
au  travers  de  la  peau  du  ventre.  Ils  vivent  enfoncés  dans 
la  vase  (1). 

On  avait  jusqu'à  ces  derniers  Temps  placé  dans  ce 
voisinage  , 

■ 

Les  Dentales.  (DentaliuM.  L.j 

Qui  ont  une  coquille  en  cône  alongé,  arquée ,  ou- 
verte au  deux  bouts,  et  que  Ton  a  comparée  en  petit  à 
une  défense  d'éléphant.  Mais  les  observations  récentes 
de  M.  Savigny  et  surtout  de  M.  Deshayes  (2) ,  rendent 
cette  classification  très  douteuse. 

Leur  animal  ne  paraît  point  avoir  d'articulation  sen- 
sible, ni  de  soies  latérales  j  mais  il  a  en  avant  un  tube 
membraneux  dans  l'intérieur  duquel  est  une  sorte  de 
pied  ou  d'opercule  charnu  et  conique,  qui  en  ferme  l'ori- 
fice. Sur  la  base  de  ce  pied  est  une  tête  petite  et  aplatie,  et 

'  ^ ■■■■■  ,|         I,  NMta^^MB    -  *  — — — — i —  Tl  .——M—    — i^—»      ■  1  1  *  '  * 

b 

(1)  Siphosloma  diplochailos ,  Otto  ;  —  Siph.  uncinata  ,  Aud.  et  Edw. 
Littoral  de  la  France,  Annél.,  pl.  ix ,  fig.  1. 

(a)  Monographie  du  genre  Dentali  ,  Mem.  de  la  soc.  d'Hist.  nat.  àn 
Paris  t.  II,  p.  3a  1. 
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on  voit  sur  la  nuque  des  branchies  en  forme  de  plumes. 
Si  l'opercule  rappelle  le  pied  des  vermets  et  des  siliquai- 
res,  qui  déjà  ont  été  transportés  dans  la  classe  des  mol«r 
lusgues,  les  branchies  rappellent  beaucoup  celle  des 
amphitriteset  des  térebelles.Des  observations  ultérieures 
sur  leur  anatomie  et  principalement  sur  leur  système 
nerveux  et  vasculaire,  résoudront  ce  problème. 

Il  y  en  a  à  coquille  anguleuse  (1) ,  ou  striée  longitudina- 
lement  (1). 

D'autres  à  coquilles  rondes  (3). 

- 

======*  1 

DEUXIÈME  ORDRE  DES  ANNÉLIDES. 

LES  DORSIBRANCIIES, 

■ 

Ont  leurs  organes  et  surtout  leurs  branchies  dis- 
tribués à  peu  près  également  le  long  de  tout  leur 
corps,  ou  au  moins  de  sa  partie  moyenne. 

Nous  placerons  en  tête  de  Tordre  les  genres  dont 
les  branchies  sout  le  plus  développées. 

Les  Arénicoles.  (  Arenicola.  Lam.  )  (4) 

Ont  des  branchies  en  forme  d'arbuscules  sur  les  an- 
neaux de  la  partie  moyenne  de  leur  corps  seulement;  leur 
bouche  est  une  trompe  charnue  plus  ou  moins  dilatable, 


(0  Dent  elepïiantinwn ,  Martini,  I ,  i  ,  5,  A  ;  —  D.  aprinum.ib. , 
4 ,  À;  —  Dm  striatulum  ,  ib.,  5.  B;  —  D.  arcuatum ,  Gualt.,  X,  G  ;  — 

M  Dent,  dentalis,  Rumpf.,  Mus.;  xli,  6;  —  D.fasciatum ,  Martini, 
^^•.I,  i,  3,  B;— D.  rectum,  Gualt.,  X, H,  etc. 

(3)  Dent,  entalis ,  Martini ,  I ,  i ,  î ,  a  ,  etc. 

(4)  M 

Savigny  a  fait  de  ce  genre  une  famille  qu'il  nomme  Tnéhé- 
tHU8es,  et  qui  a  été  adoptée  par  ses  successeurs. 
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et  on  ne  leur  voit  ni  dents ,  ni  tentacules,  ni  yeux. 
L'extrémité  postérieure  manque  non-seulement  des  bran-^ 
cbîes ,  mais  encore  des  paquets  de  soie  qui  garnissentle 
reste  du  corps  5  il  n'existe  de  cirrhe  à  aucun  anneau  du 
corps. 

L'espfcce  connue  ,  Arénicole  des  Pécheurs ,Lam. ,  (Lum- 
bricus  marinus ,  L.  )  Pall.,  Nov. ,  Act.,  Petr.  Il,  \,  19-29, 
est  très  commune  dans  le  sable  des  bords  de  la  mer,  où 
les  pécheurs  vont  la  chercher  avec  des  bêches,  pour  s'en 
servir  comme  d'appât.  Elle  est  longue  de  près  d'un  pied, 
de  couleur  rougeâtie,  et  répand,  quand  on  la  touche,  une 
liqueur  jaune  abondante.  Elle  porte  treize  paires  de  bran- 
chies (1). 

É 

Les  Amphusomes.  (  Amphinome.  Brug.)(a). 

Ont  sur  chacun  des  anneaux  de  leur  corps,  une  paire 
de  branchies  en  forme  de  houppe  oui  de  panache  plus 
ou  moins  compliqué,  et  à  chacun  de  leurs  pieds  deux 
paquets  de  soies  séparés,  et  deux  cirrhes.  Leur  trompe 
n'a  point  de  mâchoires. 

M.  Savigny  les  divise  en 

Cbloks.  (Çhloeia.  Sav.) 

Qui  ont  cinq  tentacules  à  la  tête  et  les  branchies  en  forme 
de  feuille  tripinnatifide. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une,  V Amphinome  cheve- 
lue,  Brug.  (Terehella  flava,  Gm. )  Pall. ,  Miscell.  VIII, 
7-1 1 ,  extrêmement  remarquable  par  ses  longs  faisceaux 
de  soies  couleur  de  citron ,  et  par  les  beaux  panaches  pour- 
pres de  ses  branchies.  Sa  forme  est  large  et  déprimée  ; 

elle  porte  une  crête  verticale  sur  le  museau. 
— —  ,  ' ^ 

(1)  Aj.  Arenicol.  clavata,t  Ranzapi ,  dec. ,  I ,  p.  6,  pl.  i ,  f.  i  J  41 
toutefois  c'est  une  espèce  distincte. 

(2)  Ce  genre  a  été  retiré  avec  raison  par  Bruguières ,  des  Aphrodite* 
de  Pallas ,  et  des  Térebf.lles  de  Gmelin  ;  il  est  pour  M.  Savigny  le  type 
d'une  famille  qu'il  nomme  Amphiwomes,  et  qui  est  aussi  adoptée  par  ses 
successeurs. 
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Et  en 

Pleiones  (Pleïone.  Sav.  Amphinome.  Blainv,  ) 

Qui  avec  les  mômes  tentacules,  ont  des  branchies  en  forme 
de  houppes.  Elles  sont  aussi  de  la  mer  des  Iudes  ,  et  il  y  en 
a  de  fort  grandes  (1). 

UyajoutelesEupBROSiWES(EuPHROSiNE,  Sav.  (2)),  qui  n'ont 
à  la  téle  qu'un  seul  tentacule,  et  dont  les  branchies  en  ar- 
buscules,  sont  très  développées  et  compliquées. 

MM.  Audouin  et  Edwards  rapprochent  des  amphinomes 
les  Hipponoés,  qui,  dépourvues  de  caroncule ,  n'ont  à  cha- 
cun de  leurs  pieds  qu'un  seul  paquet  de  soies  et  un  seul 
cirrhe. 

On  en  a  une  espèce  du  port  Jackson,  Hipponoe  Gaudi- 
chaudii,  Ann.  des  Se.  nat. ,  t.  XVIII,  pl.  vi. 

Les  Eunices.  Cuv.  (S). 

Ont  aussi  des  branchies  en  forme  de  panaches,  mais 
leur  trompe  est  puissamment  armée  par  trois  paires  de 
mâchoires  cornées  différemment  faites;  chacun  de  leurs 
ptedsa  deux  cirrhes  et  un  faisceau  de  soies;  leur  tête 
porte  cinq  tentacules  au-dessus  de  la  bouche ,  et  deux 
àk  nuque.  Quelques  espèces  seulement  montrent  deux 
petits  yeux. 

La  mer  des  Antilles  en  a  une  de  plus  de  quatre  pieds  de 


(1)  Terebella  carunculata,  6m.,  Aphr.  car.,  Pall.,  Miscell.,  VIII, 
ii-i3j  —  Ter.  rostrata ,  ib.,  1 4-18  ;  —  Ter.  complanata ,  ib.,  19-26^ 
T  Pkione  alcyonia,  Sav.,  Eg.,  Annél.,  II,  f.  3. 

(a)  Euphrosine  laureata,  id.,  ib.,  f.  1  ;  —  E.  mirtosa,  id.,  ib.,  a. 

M  S.  C'est  aussi  f>rès  des  amphinomes  que  doit  venir  le  genre  Aris- 
Sav.  Eg.,  Aunel.,  pl.  2 ,  f.  4  5  mais  il  n  est  établi  que  sur  un  in- 
dividu mutilé. 

(3)  Eunice,  nom  d'une  néréide  dans  Apollodore.  M.  Savigny  en  fait 
«  nom  d'une  famille  et  donne  au  genre  le  nom  de  Léodice.  M.  de  Blain- 
viUe  a  changé  ces  noms,  d'abord  en  Branchionére'ide ,  et  aujourd'hui  en 
Neréidonte. 
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long  ( Eun.  gigantea,  Cuv.) ,  qui  est  la  plus  grande  anne- 
lide  connue. 

II  y  en  a  sur  nos  côtes  plusieurs  moins  considérables  (i). 

M.  Savigny  en  distingue  sous  le  nom  de Marphises  ,  les 
espèces  d'ailleurs  très  semblables  ,  mais  qui  manquent  des 
deux  tentacules  de  la  nuque;  leur  cirrbe  supérieur  est  très 
court  (a). 

Une  espèce  au  moins  très  voisine  (N.  tubicola,  Mûll., 
Zool . ,  Dan ,  1 7  xvm ,  i  -5  )  habite  un  tube  corné  (3). 

Après  ces* genres  à  branchies  compliquées,  on 
peut  placer  ceux  où  elles  se  réduisent  à  de  simples 
lames ,  ou  même  à  de  légers  tubercules,  ou  enfin 
dans  lesquels  lescirrhes  seuls  en  tiennent  lieu. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  encore  aux  eunices  par  la 
forte  armure  de  leur  trompe  et  par  leurs  antennes 
en  nombre  impair. 

Telles  sont  : 

Les  Lysidices.  Sav. 

Qui  avec  des  mâchoires  semblables  à  celles  des  eunices, 
ou  même  plus  nombreuses  ^  et  souvent  en  nombre  impair, 
n'ont  que  trois  tentacules  et  des  cirrhes  pour  toutes 
branchies  (4). 

  .   .  i 

 ,  . —  ^_  ~ 

(i)  JSereis  Norvegica,  Gin.,  Mûll.,  Zool.,  Dan.,  I,  xxix,  i }  —  N. 
p'mnala ,  ib.,  a  ;      JV.  cuprea ,  Buse,  vers.,  I ,  v,  i  ;     Leodice  gaUica, 
et  L.  hîspaniça. ,  Sav.  —  Aj.  Leod,  antennata,  S|av.,  Annel.,  v,  i. 
Eun.  bellii,  Aud.   el  Edw.  ,  Littoral  de  la  France  ,  Anndl. ,  pl. 
fig.  i-4  *  — Eun,  harassii)  ib. ,  fig.*5-i  i. 

{i)  JVer.  sanguinea,  Montag.,  Trans.,  Linn.,  XI,  pl.  3. 

(3)  C'est  probablement  auprès  des  eunices  que  doit  venir  le  JYereis 
crassa,  MûU.,Vcrg.,  pl.  xn,que  M.  deBlainville  ,  sans  l'avoir  vue,  pro- 
pose de  reporter  au  genre  Eteowk  de  M.  Savigny ,  lequel  aurait  cepen- 
dant des  branchies  toutes  différentes. 

(4)  Lysidice  VaUntmay  Sav.;  —  L.  Olympia,  id.j  —  L.  galatina , 
id.,  Eg.  Annel. ,  p.  53. 
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Les  Aglatjjies.  Sav. 

Ont  aussi  des  mâchoires  nombreuses  et  en  nombre  impair, 
sept,  neuf,  etc.  5  mais  elles  manquent  de  tentacules,  ou  les 
oot  tout  à-fait  cachés;  leurs  brauchies  sont  aussi  réduites  à 
leurs  cirrhes  (1). 

te  Néréides  proprement  dites.  (Nereis.  Cuv.  Lycoris. 

Savîgn.  ) 

Ont  des  tentacules  en  nombre  pair  attachés  aux  côtés 
de  la  base  de  la  tête  ,  un  peu  plus  en  avant  deux  autres 
biarticulés,  entre  lesquels  en  sont  deux  simples;  ellesn'ont 
qu'une  pire  de  mâchoires  dans  leur  trompe  ;  leurs  bran- 
chies ne  forment  que  de  petites  lames  sur  lesquelles 
rampe  un  lacis  de  vaisseaux  ;  il  y  a  en  outre  à  chacun  de 
leurs  pieds  deux  tubercules  ,  deux  faisceaux  de  soies  , 
un  cirrhe  dessus  et  un  dessous. 

Nous  en  avons  sur  nos  cotes  un  assez  grand  nombre/(2). 

Auprès  de  ces  néréides  viennent  se  grouper  plu- 
sieurs genres  également  à  corps  grêle  et  à  branchies 
réduites  à  de  simples  lames  ou  même  à  de  simples 
 ,  , — —   — ' 

(1)  Je  réunis  les  Aolaures  et  les  OEwones  de  Savigny  ;  et  même  cer^ 
taines  espèces  sans  tentacules  que  MM.  Audouin  et  Milnc  Edward ,  lafcr 
"Qt dans  les  lysidices.  stçlaurafulgida,  Eg.  Annel.,  v,  a;  —  OEnone 
*«aia,ib.,ï.  3. 

(a)  Nereis  versicolor,  Gm.,  Mûll.,  Wûrm.,  VI  ;  -r-  N.  fimbriata,  id.x 
Vin,  ,.3  ;  -  N.  pelagica ,  id.,  VII,  i-3  ;  -  TerebeUa  rubra  ,  Gm.  x 
Bommé,  mém.  de  Flessing ,  VI ,  357,  4  >  A.  B.;  —  Lr^risM^rp, 
*«>  Eg.,  Anne!.,  pl.  iv,  f.  1  ;  —  Lycoris  nunlia ,  id.,  ib.,  f.  a  î  —  JYer, 
kaucoudraisii,  Aud.  et  £dw. ,  Littor.  de  la  France  ,  Annél.,  pl.  iv> 
k-  1-7  i  —  Ntr.  pulsatoria ,  ib. ,  fig.  8-1 3. 

^  B.  Le8  Mreis  verrucosa ,  Mùller,  vers  ,  pl.  vu ,  et  Incisa  ,  Ott.x 
ïahric.,  Soc.  d'hist.  nat.*de  Copenh.,  V,  1"  part.,  pl.  iv ,  f.  1  *  pa- 
raissent avoir  la  tête  des  lycoris ,  mais  de  longs  filaments  au  heu  de  bra*-, 
cMea;  elles  ont  besoin  d'un  nouvel  examen. 
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filets  ou  tubercules.  Plusieurs  manquent  de  mâchoires 
ou  de  tentacules. 

Les  Phyllodoces.  Sav.  (  Nereiphylles.  Blainv.  ) 

Ont,  comme  les  Néréides  propres,  des  tentacules  en  nombre 
pair  aux  côtés  de  la  tête,  et  de  plus  quatre  ou  cinq  petits 
en  avant.  On  leur  voit  des  yeux 5  leur  trompe  grande  et 
garnie  d'un  cercle  de  très  courts  tubefcules  charnus,  ne 
montre  point  de  mâchoires,  et  ce  qui  surtout  les  distingue, 
leurs  branchies  sont  en  forme  de  feuilles  assez  larges ,  se 
recouvrant  sur  une  rangée  de  chaque  cô té  du  corps,  sur 
lesquelles  on  voit  ramper  des  vaisseaux  très  ramifiés  (1). 

Les  Alciopes.  Aud.  et  M.  Edw. 

< 

Ont  à  peu  près  la  bouche  et  les  tentacules  des  phyllo- 
doces;  mais  leurs  pieds  présentent,  outre  le  tuber- 
cule qui  porte  les  soies  et  les  deux  cirrhes  foliacés  (ou 
branchies),  deux  tubercules  branchiaux  qui  en  oc- 
cupent les  bords  supérieur  et  inférieur  (2). 

■  -■■  — — —  ■ — ■  — 

(1)  Nereis  lamcllifera  Adanùca,  Pall.,  nov.  act.,  Pélrop.,  II ,  pl.  v, 
f.  1 1-18.,  peut-èire  la  même  que  la  ISéréiphylU  de  Pareto,  Blainv.,  Dict. 
des  Se.  nat.  ;  —  N.flava ,  Ou.  Fabr.,  Soc.  d'hist.  nat.  de  Copenh.,  V, 
prem.  part.,  pl.  iv,  f.  8-10. 

N.  B.  JV.  viriJis,  Mûll.,  vers,  pl.  xi,  dont  M.  Savigny ,  sans  l'avoir 
vue,  propose  de  faire  le  genre  Eulalia;  et  les  deux  Eckomia  de 
M.  Risso ,  Europ.  mer  ici. ,  iv,  p.  4^0,  me  paraissent  aussi  des  philio- 
doces  ;  peut-èlre  même  faut-îl  y  rapporter  le  JVereis  pinniqera ,  Mon- 
ta**., Trans.,  Linn.,  IX,  vi,  3;  et  le  Nereh  stellîftra,  Mûll.,  Zool..  Dan„ 
pl.  lxii,  f.  1.  dont  M.  Savigny,  sans  Ta  voir  vue,  propose  de  faire  un 
genre  sous  le  nom  de  Lepidia;  et  le  Af.  longa  ,  Oit.,  Fab. ,  que 
M.  Sav.  place  avec  le  N,flava  ,  dans  son  genre  Eteotte  :  toutes  ces  an* 
nc'lides  auraient  besoin  d'être  examinées  de  nouveau  d'après  la  mé- 
thode détaillée  de  M.  Savigny. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  phillodoccs  de  M.  Savigny,  avec  celles 
de  M.  Ranzani,  qui  sont  voisines  des  aphrodites  et  surtout  des  polynoës. 

(a)  Alciopa  Reynaudii ,  Aud.  et  Edw.  De  l'Océan  atlantique.  —  I>e 
prétendu  Naïs  ,  Rathke,  Soc.  d'hisl  nat.  de  Copenh.,  V,  prem.  part., 
lp.  in ,  f.  i5 ,  pourrait  bien  être  une  alciopq. 
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LesSpio.  Fab.  et  GmeL 

* 

Ont  le  corps  grêle  ,  deux  très  longs  tentacules  qui  ont 
l'apparence  d'antennes,  des  yeux  à  la  tête,  et  sur  chaque 
segment  du  corps  uue  branchie  de  chaque  côté  en  forme 
de  filament  simple.  Ce  sont  de  petits  vers  de  la  mer  du 
Nord  qui  habitent  des  tuyaux  membraneux  (i). 
1 

Les  Syllis.  Sav. 

r 

Ont  des  tentacules  en  nombre  impair,  articulés  en  chape* 
lets,  ainsi  que  les  cirrhes  supérieurs  de  leurs  pieds,  qui 
sont  fort  simples  et  n'ont  qu'un  paquet  de  soies.  Il  paraît 
qu'il  y  a  des  variétés  relativement  à  l'existence  de  leurs 
mâchoires  (a).  * 

Les  Glycères.  Sav. 

Se  reconnaissent  à  ce  que  leur  tête  est  en  forme  de  pointe 
charnue  et  conique,  qui  a  l'apparence  d'une  petite  corne, 
et  dont  le  sommet  se  divise  en  quatre  très  petits  tentacules 
à  peine  visibles.  La  trompe  de  quelques-unes  a  encore  des 
mâchoires  j  on  dit  qu'en  d'autres  on  ne  peut  l'aperce- 
voir (3). 

.    Les  Nephthys,  Cuv. 

4.  ' 

Avec  la  trompe  des  phyllodoces,  manquent  de  tentacules, 
et  ont  à  chaque  pied  deux  faisceaux  de  soies  très  séparés, 
entre  lesquels  est  un  cirrhe  (4). 

~  *~  i.ii  ~~ 

(0  ^toictfcor/iw,Ott.,Fabr.,Berl.,Schr.,VL  v,  1-7; i  —  Spio  jfili- 
WM>,ib.,8-ia.  Le*  Polt dores ,  Bosc  ,  vers.,  I,  v,  75  me  paraissent 
appartenir  à  ce  genre.  Speio,  nom  d'une  néréide. 

(a)  Syllis  momlaris ,  Sav.,  Eg.,  Annel.,  IV,  f.  3  ,  copié  Dict.  des  Se. 
*au  N.  B.  Le  Nereis  armillaris  ,  Mûll.,  vers.,  pl.  « ,  dont  M.  Savigny, 
«an»  l'avoir  vue ,  propose  de  faire  un  genre  qu'il  nomme  Lycastis,  a  des 
tentacules  et  des  cirrhes  en  chapelets  comme  les  syllis  ;  mais  ses  tentacules 
«ont  représentés  en  nombre  pair.  Elle  a  aussi  besoin  d'un  nouvel  examen. 

(3)  Wereis  alba,  Mûll.,  Zool.,  Dan.,  lxxii  ,6,7}  —  Gïyc.  Meckelii, 
Aud.  étEdw.,  Littor.  de  la  France,  Annél.,  pl.  vi,  fîg.  1. 

W)  Nephthys  hombergii,  Cuv,,  reprçs,  dans  le  DicL.  des  Se.  nat. 
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Les  Eombrinères.  Blainv. 

Manquent  de  tentacules  ;  leur  corps,  très  alongé,  n'a 
à  chaque  article  qu'un  petit  tubercule  fourchu  ,  duquel 
sort  un  petit  paquet  de  soies.  S'il  y  a  un  organe  exté- 
rieur de  respiration ,  il  ne  peut  être  qu'un  lobe  supé- 
rieur de  ce  tubercule  (i  ). 

Les  Aricies.  Sav. 

,  ♦ 

Manquent  de  dents  et  de  tentacules.  Leur  corps,  qui  est 
alongé ,  porte  sur  le  dos  deux  rangées  de  cirrhes  lamelleux, 
et  leurs  pieds  antérieurs  sont  garnis  de  crêtes  dentelées  qu'on 
ne  retrouve  pas  dans  les  autres  pieds  (a). 

Nos  côtes  de  l'Océan  ont  des  espèces  de  plusieurs 
de  ces  genres. 

Les  Hésiones. 

* 

Ont  le  corps  court,  asse%  gros,  composé  de  peu  d'anneaux 

mal  prononcés;  un  très  long  cirrhe  qui  fait  probablement 

fonction  de  branchies,  occupe  le  dessus  de  chaque  pied  ,  qui 

en  a  un  autre  inférieur,  et  un  paquet  desoies;  leur  trompe 
■ — ■   ,   » 

(1)  JVereis  ebranchiata ,  Pall.,  Nor.  act.,  Pétrop.,  II ,  pl.  vi ,  f.  2  ;  — 
Lombrinère  brillant,  Blainv.,  pl.  du  Dict.  des  Se.  nat.  ;  —  Lumbricas  * 
fragilis,  Mail.,  Zool.,  dan.,  pl.  xxu  ,  dont  M.  de  Blainville  fait,  mais 
ayee  doute ,  .«on  genre  Scoletome. 

2V.  B.  Les  Scolelepes  ,  Blainv.  ,  qui  ne  sont  connus  que  par  la  fïff. 
tfAbUdgaardt  {Lumbricus  squamalus ,  Zool.,  dan.,  IV,  clv,  i-5),  ont 
le  corps  très  grêle ,  les  anneaux  très  nombreux  ;  à  chacun  un  cirrhe  ser- 
vant de  branchie ,  et  deux  faisceaux  de  soies  ,  dont  l'inférieur  semble 
sortir  d'un  repli  de  peau  comprime'  comme  une  écaille,  leur  tête  n'a  ni 
mâchoires  ni  tenlncul»  s. 

(a)  Ar.  Cuvieri,  Aud.  et  Edw.,  Litt.  delà  France,  Anndl.,  pl.  vu  , 
fig.  5-i  3. 

Le  Lumbricus  armiger,  Mùll.,  Zool.,  dan.,  pl.  xxu,  f.  4  et  5>  doDt 
M.  de  Blainville,  sans  l'avoir  vu ,  propose  de  faire  un  genre  sous  le  nom 
de  Scolople  ,  paraît  manquer  de  dents  et  de  tentacules ,  et  porter  sur  ses 
premiers  segments  de  simples  petits  faisseaux  de  soies  courts,  et. sur  les 
autres  nn  verrue  bifide ,  une  petite  soie ,  et  une  lame  branchiale ,  longue 
*  et  pointue. 
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est  grande  ét  sans  mâchoires  ni  tentacules.  Nous  en  avons 
de  la  Méditerranée  (i). 

Les  Ophjêlies.  Sav. 

Ont  le  corps  assez  gros  et  court ,  les  anneaux  peu 
marqués,  les  soies  à  peine  visibles,  de  longs  cirrhes  ser- 
vant de  branchies  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur;  la 
bouebe  contenant  à  son  palais  une  crête  dentelée,  ses 
lèvres  entourées  de,  tentacules,  dont  les  deux  supérieurs 
sont  plus  grands  que  les  autres^). 

Les  Cirrhàttjles.  Lam. 

* 

Ont  un  très  long  filament  servant  de  branchies  et 
deux  petits  paquets  de  soie  à  chacune  des  articulations 
de  leur  corps ,  qui  sont  fort  nombreuses  et  fort  serrées,  il 
y  a  de  plus  un  cordon  de  longs  filaments  autour  de  sa 
nuque.  Sa  tête  peu  marquée  n'a  ni  tentacule  ni  ma- 
eboires  (3). 

Les  Palmyres.  (Palmyre.  Sav.) 

Se  reconnaissent  à  leurs  faisceaux  supérieurs  dont  les 
soies  sont  grandes,  aplaties,  disposées  en  éventail,  et 
brillent  comme  l'or  le  mieux  poli  ;  leurs  faisceaux  infé- 
rieurs sont  petits;  leurs  cirrhes  et  leurs  branchies  peu 


(i)  Hesione  splendida,  Sav.,  Eg.,  Annel.j  pl.  m  ,  f.  3  ;  —  H.festiva, 
'Mb.,  pag.  41  ;  _  fies,  pantherina,  Risso,  Eur.  mer.,  ns  p.  4l8- 

MiV.  B.  C'est  probablement  dans  ce  voisinage  que  doivent  venir  lesiVc- 
prismatica  ,  et  bifrons,  dit  Fabric,  Soc.  d'hist.  iiat.  de  Çopenh.,  V, 
Pr«n.  part.,  pl.  ,v,  pag.  1 7-23. 

K  Lumbrkus  cirrhatus ,  Oit-,  Fabr  ,  Fa  un.,  Grœnl.,  f.  5,  dont  la 
Tenbella  tentaculat*  ,  Montage  Lin.,  Trans.,  IX  ,  vi,  et  le  Cirrhi- 
«twfiligère,  Blainv.,  pl.  du  Dict.  des  Se,  N.  ne  me  paraissent  pas  dif^ 
^  par  le  genre;  —  Cirrh.  Lamarkii .  Aud.  et  Edw. ,  Littoral  de  la 
Fran<*,  Adnelides ,  pl.  vu  ,  fig.  i-4- 


I 


2o6  A.KWÉLIDES  < 

marquées;  el lès  ont  le  corps  alonge,  deux  tentacules 
assez  longs  et  trois  fort  petits. 

On  n'en  connaît  qu'une  de  l'Ile  de  France,  longue  d'un 
a  deux  pouces  (  Palmyra  aurifera ,  Sav*  ). 

Les  Aphrodites.  (Aphrodità.  L.) 

Se  reconnaissent  '.aisément  dans  cet  ordre  aux  deux 
rangées  longitudinales  de  larges  écailles  membraneuses 
qui  recouvrent  leur  dos ,  auxquelles  par  une  assimila- 
tion peu  motivée  on  à  donné  le  nom  d'élytres,  et  sous 
lesquelles  sont  cachées  leurs  branchies ,  en  forme  de  pe- 
tites crêtes  charnues. 

Leur  corps  est  généralement  de  forme  aplatie,  et  plus 
court  et  plus  large  que  dans  les  autres  annélides.  On  ob- 
serve à  leur  intérieur  un  œsophage  très  épais  et  muscu- 
leux  susceptible  d'être  renversé  en  dehors  comme  une 
trompe  ,  un  intestin  inégal,  garni  de  chaque  coté  d  ùn 
grand  nombre  de  cœcum  branchus ,  dont  les  extretmtes 
yont  se  fixer  entre  les  bases  des  paquets  de  soie  qui  ser- 
vent de  pieds. 

M.  Savisnvy  distingue  les  HalithÉes,  qui  ont  trois  tenta- 
cules ,  et  entre  deux  une  très  petite  crête  ,  et  qui  manquent 
de  mâchoires. 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes  qui  est  l'un  des  ani- 
maux les  plus  admirables  par  leurs  couleurs, 
hérissée  (Aphrodita  aculeata,  L.),  Pall, 
Elle  est  ovale ,  longue  de  six  à  huit  pouces ,  arge :  de  deux 
à  trois.  Les  écailles  de  son  dos  sont  recouvertes  el  «dta» 
par  une  bourre  semblable  à  de  l'étoupe ,  qui  prend  nais- 
Lee  sur  les  côtés.  De  ces  mêmes  côtés  £ 
pes  de  fortes  épines,  qui  percent  en  parl.e  1  0 
Lsceau*  desoies  flexueuses.  brillantes de  mit ^1  e  *e 
l'or,  et  changeantes  en  toutes  les  tontes  de  m..  E"e»ne 
le  cèdent  en  beauté  ni  au  plumage  des  cohbns,  u.  _a  <* 
que  les  pierres  précieuses  ont  de  plus  vif.  Plus  bas  est  un 
tubercule  d'où  sortent  des  épines  en  trois  groupes,  ei 
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trois  grosseurs  différentes,  et  enfin  un  cône  charnu.  Ou 
compte  quarante  de  ces  tubercules  de  chaque  côté,  et 
entre  les  deux  premiers  sont  deux  petits  tentacules  char- 
nus. Il  y  a  quinze  paires  d'écaillés  larges,  et  quelquefois 
boursoufflées,  sur  le  dos,  et  quinze  petites  crêtes  bran- 
chiales de  chaque  côté. 

Il  y  à  de  ces  Halithees  qui  n'ont  point  d'étoupes  sur  le 
dos  (i) ,  et  nos  mers  en  produisent  une  eîipèce  (  Aphr.  kys- 
trix,Sav.)  (a). 

Une  autre  subdivision  des^aphrodites  est  celle 

Des  Polynoe.  Sav.  (Eumolpe.  Oken.) 

Qui  n'ont  point  d'étoupés  sur  le  dos  j  leurs  tentacules  sont 
au  nombre  de  cinq ,  et  leur  trompe  renferme  des  mâchoires 
cornées  et  fortes. 

Nous  en  avons  plusieurs  petites  espèces  sur  nos  côtes  (3). 

Les  Sigalions,  Aud.  et  Miln.  Edw. ,  sont  d'une  forme 
bien  plus  alongée  que  les  autres  aphrodites;  ils  ont  de» 
chrrhesàtous  les  pieds  (4). 

Les  Acoêtes  des  mêmes,  ont  des  cirrhes  qui  alternent 
avec  les  Élytres  dans  nue  grande  longueur  (5).;  leurs  mâ- 
choires sont  plus  fortes  et  mieux  dentées;  les  Antilles  en 


(0  Ce  sont  les  Halitkées  hermiones  de  M.  Savigny ,  dont  M.  de  Blain- 
wlleafait  son  genre  Hermione.  '  • 

M  Littoral  dè  la  France  ,  Auncl.,  pl.  1-9. 

(3)  Aphr.  squamata,  Pall.,  mise,  Zool.,  VII,  i£,  Littor.  de  la 

Anne!.,  pl.  ï,  %,  10-16}  —  Polyn.  lœtis ,  And.  etEdw., 
;  >  pl.  tt ,  fig.  H  - 1 $  5  —  Aphr.  punctata ,  Mûlb,  vers ,  xni  ;  —  Aphr. 
wriwnjPàti.,  mise,  fcool.,  VIII,  5-6;—Ap?irSlepidota,ià.,  ib.,  1-3; 
~","^r-  ciat,a ,  Montag.,  Trans..  Linn.,  IX,  vu ,  qui  est  au  moins  bien 
Janine  à'Apkr.  plana  >  Mûll.,  vers,  xix;  —   Polynoe  impatiens; 
v>»  %,  Annel.,  pl.,  3  ,  f.  2  •  —  Polynoë  muricata  ,  id.,  ib.,  f.  1. 

(4)  tyalion  Mathildœ .  Aud.  et  Edw.,  Litlor.  de  la  France  , 
Anne! 

(5)  Acoètes  Pleei,  Aud.  et  Edw.,  Collect.  du  Mus. 
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possèdent  uné  grande  espèce  qui  habite  dans  un  tuyau  de 
consistance  de  cuir  (1). 

Nous  ne  pouvons  placer  qu'ici  un  nouveau  genre 
très  singulier  ,  que  je  nomme 

Cbuetoptère.  (Ciletopterus.  Cuv.  ) 

4 

A  bouche  sans  mâchoires  ni  trompe,  garnie  en  dessus 
d'une  lèvre  à  laquelle  s'attachent  deux  très  petits  ten- 
tacules. Ensuite  vient  un  disque  avec  neuf  paires  de 
pieds  ,  puis  une  paire  de  longs  faisceaux  soyeux  comme 
deux  ailes.  Les  branchies  en  forme  de  lames  sont  atta- 
chées plutôt  en  dessous  qu'en  dessus ,  et  régnent  le  long 
du  milieu  du  corps. 

On  en  a  une  espèce  (Chœtopteruspcrgamentaceus,  Cuv.) 
longue  de  huit  ou  dix  pouces,  et  qui  habite  un  tuyau  de 
substance  de  parchemin.  Elle  est  de  la  mer  des  An- 
tilles (a). 

>—  -  ■  i.  —  — 

(i)  JY.  B.  La  Phyllodoce  maxillosa,  de  M.  Ranzani,  nommé  Polyo- 
dontê  ,  par  Reimcri ,  et  Eumolpe  maxlma,  par  Oken ,  paraît  fort  voisine 
de  I'Acoetes;  sa  trompe  ,  ses  mâchoires  sont  les  mêmes,  et  ni  l  un  ni 
l'autre  genre  n'a  peut-être  été  décrit  sur  des  individus  assez  complets» 

Au  surplus  il  reste  encore  bcaucoupjd'anuélides  trop  imparfaite- 
ment décrites  pour  pouvoir  éirebien  caractérisées  5  telles  qoe  JYercis  cœca, 
Fabr.,  Soc.  d'hist.  nat.  de  Copenh.,  prem.  part.,  pl.  .iv,  f.  24"a8 i 
—  N.  longa,  id.,  ib.  ,  f.  1  i-i3;  —  N.  aphroditoïdes ,  ib.,4'7) 
ib.,  f.  1  i-i3  ;  —  Branchiarius  quadrangulatus  ,  Moutag.,  Traus.,  Lin., 
XII,  pl.  xiv,  f.  5;  —  Diplotes  hyalina.  id.,  ib.,  f.  6  et  7;  et  le  pré- 
tendu Hirudo  branchiata ,  d'Archib. ,  Menziés ,  Trans.,  Lin.,  I,  pl.  xvn , 
f.  3.  Je  n'ai  point  placé  non  plus ,  faute  d'en  avoir  pu  renouveler  1  exa- 
men ,  les  Mtriàhes,  ni  deux  ou  trois]autres  des  genres  de  M.  Savigny. 

(a)  Elle  sera  décrite  plus  en  détail  par  MM.  Audouin  et  M.  Edw.,  dans 
les  Annales  des  Sciences  naturelles. 
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TROISIÈME  ORDRE  DES  ANNÈLIDES. 

LES  ABR ANCHES. 

N'ont  aucun  organe  de  respiration  apparent  à 
l'extérieur,  et  paraissent  respirer ,  les  unes  ,  comme 
les  lombrics,  par  la  surface  entière  de  leur  peau; 
les  autres ,  comme  les  sangsues  ,  par  des  cavités  in- 
térieures. On  leur  voit  un  système  circulatoire  clos , 
rempli  le  plus  souvent  de  sang  rouge  ,  et  un  cordon 
nerveux  noueux ,  comme  dans  toutes  les  anné- 
lides  (1).  Il  y  en  a  qui  ont  encore  des  soies  servant 
au  mouvement ,  et  d'autres  qui  en  sont  dépourvues, 
ce  qui  donne  lieu  à  établir  deux  familles. 

La  première  famille,  celle 

Des  ABRANCHES  SÉTIGÈRES,  ou  Pourvues  de  soies. 
Comprend  les  lombrics  et  les  naïdes  de  Linnocus. 
Les  Lombrics.  (Lumbkicus.  L.)  Vulg.  Vers  de  terre. 

Caractérisés  par  un  corps  long ,  cylindrique  ,  divisé 
pftf  des  rides  en  un  grand  nombre  d'anneaux  et  par  une 
Wche  sans  dents,  ont  dû  être  subdivisés. 

Les  Lombrics  proprement  dits.  (Lumbricus.  Cuv.  ) 

- 

Manquent  d'yeux ,  de  tentacules  ,  de  branchies  et  de 

— - . .      .  ■  ____ — — — — 

sur  l'anatomie  et  la  physiologie  des  annélides  abranche*  , 
U  mémoire  de  M.  Ant.  Dugès ,  inséré  dans  les  annales  des  sciences  na- 
turelles de  sept.  1828. 
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cirrhes;  un  bourrelet  ou  renflement  sensible,  surtout  au 

temps  de  l'amour ,  leur  sert  à  se  fixer  l'un  à  l'autre  pen- 
dant la  copulation.  A  l'intérieur  on  leur  voit  un  intestin 
droit ,  ridé ,  et  quelques  glandes  blanchâtres  vers  le  de- 
vant du  corps  qui  paraissent  servir  à  la  génération.  11 
est  certain  qu'ils  sont  hermaphrodites*;  mais  il  se  pourrait 
que  leur  rapprochement  ne  servît  qu'à  les  exciter  l'un  et 
l'autre  à  se  féconder  eux-mêmes.  Selon  M.  Monlègre, 
les  œufs  descendent  entre  l'intestin  et  l'en veloppe  ex- 
térieure, jusqu'autour  du  rectum,  où  ils  éclosent.  Les 
petits  sortent  vivants  par  l'anus.  M.  L.  Dufour  dit  au 
contraire  qu'ils  font  des  œufs  analogues  à  ceux  des  sang- 
sues. Le  cordon  nerveux  n'est  qu'une  suite  d'une  in- 
finité de  petits  glanglions  serrés  les  uns  contre  les 
autres  (i). 

« 

M.  Savigny  les  subdivise  encore. 

Ses  Enterions  ont  sous  chaque  anneau  quatre  paires  de 
petites  soies,  huit  en  tout. 

Chacun  connaît  le  Ver  de  terre  ordinaire  {Lumbricus 
terrestris,  L. ),  à  corps  rougeâtre, «atteignant  près  d'un 
pied  de  longueur,  à  110  anneaux  et  plus.  Le  renflement 
est  vers  le  tiers  antérieur.  Sous  le  seizième  anneau  sont 
deux  pores  dont  on  ignore  l'usage. 

Cet  animal  perce  dans  tous  les  sens  l'humus  ,  dont  il 
avale  beaucoup.  Il  mange  aussi  des  racines,  des  fibres 
ligneuses,  des  parties  animales,  etc.  Au  mois  de  juin  il 
sort  de  terre  la  nuit  pour  chercher  son  semblable  et 
s'accoupler  (a). 


(1)  Conf.  Mootègre,  Mena,  du  Mut.,  I,  p.  243,  pl.  au,  et  I*'on 
Dufour,  Ann.  des  Se.  nat.,V,  p.  17,  et  XIV,  p.  216  et  pl.  xn,  B,  f.  i-4- 

Voyez  aussi  le  Traite  de  M.  Morren ,  de  Lutnbrici  Urrestris  hisiorid 
nalurali  nec  non  anatomied,  Bruxelles  1829 ,  4°. 

(2)  Ce  que  je  dis  dans  le  texte ,  est  commun  à  beaucoup  d'espèces  , 
que  M.  Savigny  a  le  premier  distinguées.  11  en  a  caractérisé  jusqu'à 
vingt.  Foye*  mon  analyse  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences; 
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Ses  HrpoGiEOtf s  en  ont  en  outre  une  impaire  sur  le  dos  de 
chaque  anneau. 
On  n'en  connaît  que  d'Amérique  (i). 

MM.  Àudouin  et  Milne-Edwards  en  distinguent  aussi  les 
Trophonies,  qui  porteut  sur  chaque  anneau  quatre  faisceaux 
desoies  courtes,  et  à  l'extrémité  antérieure  un  grand  nombre 
de  soies  longues  et  brillantes  qui  entourent  la  bouche  (2). 

LesNaïdes.  (Nais.  L.) 

Ont  le  corps  allongé  et  les  anneaux  moins  marqués 
que  les  lombrics.  Elles  vivent  dans  des  trous  qu  elles  se 
creusent  dans  la  vase,  au  fond  de  leau,  et  d'où  elles 
font  sortir  la  partie  antérieure  de  leur  corps  qu'elles  re- 
muent sans  cesse.  On  voit  à  plusieurs  à  la  tête  des  points 
noirs  que  l'on  peut  prendre  pour  des  yeux.  Ce  sont  de 
petits  vers,  dont  la  force  de  reproduction  est  aussi  éton- 
nante que  celle  des  hydres  ou  polypes  à  bras.  Il  en  existe 
plusieurs  dans  nos  eaux  douces. 

Les  unes  ont  des  soies  assez  longues  (3) , 

Et  quelquefois  une  longue  trompe  en  avant  (4), 

Ou  plusieurs  petits  tentacules  àl'extrémitépostérieure  (5). 


année  18^1 .  M.  Dugès  en  distingue  six  ;  mais  qu'il  ne  rapporte  pas  exac- 
tement à  celles  de  M.  Sâvigny. 

B.  Mûller  et  Fabricius,  parlent  de  lombrics  à  deux  soies  par  an- 
neau, dont  Savigny  propose  de  faire  son  genre  Clitellio,  { Lumbr. 
minutes,  Fabr.,  Faun.,  GrœnL,  f.  4),  et  de  lombrics  à  4  el  à  6  soies  ; 
mais  leurs  descriptions  déjà  anciennes  auraient  besoin  d'être  confirmée*  et 
complétées  avant  que  Ton1  puisse  classer  leurs  espèces. 

ogœon  hirtum,  Sav.,  Eç.,  Anne!.,  p.  104. 
(a)  Trophonia  barbata ,  Aud.  et  Edw.,  Littor.  de  la  France,  Anncl., 
Pl  x,f.  i3-i5. 

(3)  Naïs  elinguis,  Mail.,  Wùrm.,  II;  —  N.  littoralis,  id.,  Zool., 
<kn.?  lxk. 

(4)  Na'ù  proboscidea ,  id.,  Wùrm.,  1 ,  1-4,  dont  M.  de  Lamarck  fait 
sod  genre  Stylària. 

(5)  JVa'ù  digitata,  Gm.  cœca,  Mail.,  ib.,  V,  dont  M.  Okcn  foit  son 
Senre  Photo. 
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D'autres  ont  des  soies  très  coyrtes  (i). 

On  pourrait  rapprocher  de  ce  genre  certaines  annelides 
rapportées  jusqu'ici  aux  lombrics,  qui  se  fabriquent  des 
tubes  de  glaise',  ou  de  débris,  où  elles  se  tiennent  (i). 

Les  Climènes.  Savigny. 

Paraissent  aussi  appartenir  à  cette  famille.  Leur  corps 
assez  gros,  de  peu  d'anneaux,  porte  sur  Ja  plupart  une 
rangée  de  soies  fortes  et  un  peu  plus  haut  du  côté  dorsal 
un  faisceau  de  soies  plus  fines.  Leur  tête  n'a  ni  tentacules 
ni  appendices.  Leur  extrémité  postérieure  est  tronquée 
etrayonnée,  elles  habi  tent  aussi  des  tuyaux.  (3) 

La  deuxième  famille ,  ou  celle 

Des  ABRANCHES  SANS  SOIES, 

Comprend  deux  grands  genres,  l'un  et  1  autre 
aquatiques. 

Les  Sangsues.  (Hijrudo.  L.) 

Ont  le  corps  oblong,  quelquefois  déprimé,  ridé  trans- 
versalement ;  la  bouche  est  entourée  d'une  lèvre,  et 
l'extrémité  postérieure  munie  d'un  disque  aplati,  pro- 
pres l'un  et  l'autre  à  se  fixer  aux  corps  par  une  sorte  de 


(i)  JYaïs  -vtrmicularis ,  Gm.,  ffœs.,  III ,  xcm,  1-7  ;  —  N.  serpentin^ 
id.,  xcn ,  et  MûlK,  IV.  2-4  ;  —  Lumbricus  tubijex,  Gm.,  Bonnet ,  ver» 
d'eau  douce ,  III  ,9,  10,  Mttll.,  Zool.,  dan.,  lxxxiy  ;  —  Lumbr.  Linea- 
tus,  MûlL,  Wûrm.,  III ,  4-5. 

(a)  Lumbricus  tubicola,  Mûll.,  Zool.,  dan.,  lxxv  ;  —  Lumbr.  sabel- 
larîs,  ib.,  civ,  5.  M.  de  Lamarck  les  réunit  avec  le  Naïs  tubifex ,  et  en 
fait  son  ftenre  Tubifex;  mais  il  est  nécessaire  d'en  faire  un  nouvel  examen. 

(3)  Clym.  amphistoma,  Sav.,  Ég.,  Annél.,  pl.  1 ,  fîg.  ; —  Cl.  lum^ 
bricalis,  Ot.,  Fabr.,  Aud.  et  Edw.,  Littor.  delà  France,  Anncl.,  pi-  xr 
fig.  1-6       Cl.  Ebiensis  ,  Aud.  et  Edw.,  ib.,  fîg.  8-1  a. 
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succion,  et  servant  à  la  sangsue  d'organes  principaux  de 
mouvement;  car  après  s'être  allongée,  elle  fixe  l'extré- 
mité antéïieure  et  on  rapproche  l'autre  qu'elle  fixe  à 
son  tour  pour  porter  la  première  enavant.  On  voit  dans 
plusieurs  en  dessous  du  corps  deux  séries  de  pores  ,  ori- 
fices d'autant  de  petites  poches  intérieures  que  quelques 
naturalistes  regardent  comme  des  organes  de  respiration 
Wen  qu'ils  soient  la  plupart  du  temps  remplis  d'un  fluide 
muqueux.  Le  canal  intestinal  est  droit,  boursouflé  d'es- 
pace en  espace,  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur  ,  où 
il  a  deux  cœoums.  Le  sang  avalé  s'y  conserve  rouge  et 
sans  altération ,  pendant  plusieurs  semaines. 

Les  ganglions  du  cordon  nerveux  sont  beaucoup  plus 
séparés  qu'aux  lombrics. 

Les  sangsues  sont  hermaphrodites.  Une  grande  verge 
sort  sous  le. tiers  antérieur  du  corps,  et  la  vulve  est  un 
peu  plus  en  arrière.  Plusieurs  rassemblent  leurs  œufs  en 
cocons,  enveloppés  d'une  excrétion  fibreuse  (i). 

On  les  a  subdivisées  d'après  des  caractères  do  ut  les  princi- 
paux sont  tirés  de  leurs  organes  de  la  bouche. 

Dans  les  Sangsues  proprement  dites  (Sànguistjga.  Sav.  )  (a) 

Le  suçoir  antérieur  a  sa  lèvre  supérieure  de  plusieurs 
segments;  son  ouverture  est  transversale,  et  il  contient 


(0  V oyez  Mémoires  pour  servir  à  l'Hist.  nat.  des  sangsues,  par  P. 
Thomas;  un  Mém.  de  M.  Spix,  parmi  ceux  de  TAcad.  de  Bavière  pour 
*8i3  ;  ci  un  autre  de-M.  Carcna,  dans  le  vingt-cinquième  vol.  de  i'Àc. 
de  Turin  ;  mais  surtout  le  Système  des  Annélides  par  M.  Savigny  et  la 
Monographie  des  k/rudinées ,  par  M.  Moquin  Tandon,  Montpellier, 
i8a6  ,  in-40.  Consultez  aussi  V Estai  a"  une  monographie  de  la  famille 
àcs  Rirttdinéct,  extrait  du  Dict.  des  Se.  nat.,  par  M.  de  Blainville.  Paris, 

in-8°,  et  l'art,  Sangsue  de  ce  Dict.  par  M.  Audouin. 
.  W  M.  de  Blainville  change  ce  nom  en  Jatrobdella.  V oyez ,  sur  les 
«verse» sangsues  médicinales',  les  fig.  de  MM.  Carena,  Acad.  de  Turin» 
L       pl.  xi ,  et  Moquin-Tandon  ,  pl.  v. 
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trois  mâchoires  armées  chacune  sur  leur  tranchant,  de  deux 
rangées  de  dents  très  fines,  ce  qui  leur  donne  la  faculté 
d'entamer  la  peau  sans  y  faire  de  blessure  dangereuse;  on 
leur  voit  dix  petits  points  que  Ton  a  regardés  comme  des 
yeux. 

Tout  lemor.de  connaît  la  Sangsue  médicinale  (Hirudo 
medîcinalis y  L.  ),  si  utile  instrument  pour  les  saignées  lo- 
cales. Elle  est  d'ordinaire  noirâtre,  rayée  de  jaunâtre  en 
dessus  y  jaunâtre  tachetée  de  noir  en  dessous.  On  la  trouve 
dans  toutes  les  eaux  dormantes. 

Les  Hjemopis  ,  Sav.  (i) ,  en  différent  parce  que  leurs  mâ- 
choires n'ont  que  des  dents  peu  nombreuses  et  obtuses. 

La  Sangsue  des  chevaux.  (Hirudo  sanguisuga.  L.  Hœmop, 
sanguisorba.Sav .  Moq.Tand.  pl.  iv.f.  i.  Car.pl.xi.  f.  7.) 

tteaucoupplus  grande,  et  toute  d'un  noir-vcrdâtrejonPa 
dite  quelquefois  dangereuse  par  les  plaies  qu'elle  cause  (2). 

Les  Bdelles,  Sav.  (3),  n'ont  que  huit  yeux,  et  leurs  mâ- 
choires manquent  absolument  de  dents. 

Il  y  en  a  une  dans  le  Nil  (Bd.  Nilotica,  Eg.,  Annél., 
pl.  v.,  f.  4). 

Les  Nephelis,  Sav.  (4),  n'ont  aussi  que  huit  yeux,  leur 
bouche  n'a  intérieurement  que  trois  plis  de  la  peau. 


(1)  M.  de  Blainville  change  ce  nom  en  Hypobdeixe. 

(a)  C'est  une  chose  singulière  que  la  diversité'  des  opinions  sur  la  fa- 
culté que  cette  sangsue  des  chevaux  aurait  de  tirer  du  sang.  Linnûeus  dit 
que  neuf  peuvent  tuer  un  cheval.  MM.  Huzard  et  Pelletier  au  contraire , 
daus  un  Mémoire  ad  hoc  présenté  à  l'Institut  et  inséré  dans  le  Journal 
de  Pharmacie ,  mars  i8a5  ,  assurent  qu'elle  n'attaque  aucun  animal  ver- 
tébré. M.  de  Blainville  pense  que  c'est  qu'on  Fa  confondueavec  une  espèce 
très  voisine,  la  Sangsue  noire,  dont  il  fait  un  type  d'un  genre  qu'il 
nomme  Pseudobdella  ,  et  dont  les  mâchoires  ne  seraient  que  des  pli»  de 
la  peau  sans  aucunes  dents.  Je  crois  que  ce  fait  mériterait  un  nouvel 
examen.  L'une  et  l'autre  espèce  dévore  avec  avidité  les  lombrics. 

(3)  M.  Moquin-Tandon  change  ce  nom  en  Limnatis,  B. 

(4)  M.  de  Blainv.  les  nomme  Erpobdelles.  M.  Oken  les  avait  appelées 
auparavant  Helldo.  Telle*  sont  :  Hir.  vulgaris  ,  L. ,  ou  S.  octocuiaUt, 
Bergm  ,  Mém.  de  Stokh.,  1757,  pl.  vi ,  f.  5-8;— iV.  atomaria,  Caren.,  L., 
C.,  pl.  xii.  Voyez  aussi  la  pl.  vi  de  M.  Moquiû-Tandon. 


/ 
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Il  y  en  a  dans  nos  eaux  plusieurs  petites  espèces;  on 
croit  devoir  en  distinguer 

Les  Trocheties.  Dutrochet.  (1) 

Qui  n'en  diffèrent  que  par  un  renflement  à  l'endroit  des 
organes  génitaux. 

Nous  en  avons  une  espèce  qui  va  souvent  à  terre  pour- 
suivie les  lombrics,  Geobdella  trochetiï,  Blainv.,  Dict. 
des  Se.  uat.;  Hirud. ,  pl.  îv,  f.  6. 

M.  Moquin-Tandon  ,  sous  le  nom.  d'AuLASTOME,  en  décrit 
même  un  sous  genre,  dont  la  bouche  aurait  seulement  des 
plis  longitudinaux  et  assez  nombreux,  Aulast.  nigrescens , 
Moq.-Taml.,  pl.  vi,  f.  4. 

A  la  suite  des  néphélis  viennent  se  placer  les  Brawchio- 
bdelles  de  M.  Odier,  remarquables  par  les  mâchoires  au 
nombre  de  deux,  et  l'absence  des  yeux. 

On  en  connaît  une  espèce  qui  vit  sur  les  branchies  de 

l'écrevisse  (2). 

Toutes  ces  subdivisions'ont  le  suçoir  antérieur  peu  séparé 
du  corps  ;  dans  les  deux  suivantes,  il  s'en  distingue  nettement 
par  un  étranglement,  ne  se  compose  que  d'un  segment 
unique,  et  a  l'ouverture  transversale. 

Les  IIemochàris  (3),  Sav. ,  ont ,  avec  cette  conformation, 
huityeux,  le  corps  grêle  et  les  anneaux  peu  distincts.  Leurs 
mâchoires  sont  des  points  saillants,  à  peine  visibles  ;  elles 
°e  nagent  point,  marchent  à  la  manière  des  chenilles  dites 
géomètres,  et  s'attachent  surtout  aux  poissons. 

Nous  en  avons  une  assez  fréquente  sur  les  cyprins, 

Hirudo  piscium,  L.,  Rœsel,  III,  xxxu  (4). 


(1)  M.  de  Biainv.  change  ce  nom  en  Geobdelle. 
W  Branchiobdella  Astdci,  Od.,  Mem.  de  h  Soc.  d'Hist.  nat.  de 
pari8,iom.  I,  pl.  iv. 

(3)  M  deBlainvillc ,  qui  leur  avait  donné  le  nom  de  Piscicoles  ,  adopté 
Pap  M.  de  Lamarck ,  l'a  changé  eccore  en  Ichttobdelle. 

(4)  Aj.  Piscicola  cephalota,  Caren.,  pl.  xn,  f.  19»  et  Moq.-Tand., 
Pl.  vu ,  f.  a  •  _  Piscic  tuselata ,  Moq.,  f.  3. 


2l6  ANNÉLIDES 

Les  Albiones,  Sav.  (1),  diffèrent  des  pre'céderites  parce  que 
leur  corps  est  hérissé  de  tubercules,  et  que  leurs  yeux  sont 
au  nombre  de  six;  elle»  vivent  dans  la  mer. 

Nos  mers  nourrissent  abondamment  YAlbionne  verru- 
queuse  (Hirudo  muricata ,  lu),  toute  hérissée  de  petits 
tubercules  (a). 

On  a  nommé  Branchellion  (3)  un  parasite  de  la  torpille, 
très  semblable  à  une  sangsue,  par  ses  deux  ventouses,  son 
corps  déprimé,  ses  plis  transverses;  sa  ventouse  antérieure, 
qui  paraît  avoir  uue  très  petite  bouche  à  son  bord  postérieur, 
est  portée  sur  une  partie  amincie  en  forme  de  col,  à  la 
racine  de  laquelle  est  un  petit  trou  pour  les  organes  de  la 
génération;  il  paraît  y  en  avoir  un  autre  en  arrière. 

Lesbords  latéraux  de  ses  plis,  comprimés  et  saillants,  ont 
été  regardés  comme  des  branchies,  mais  je  n'y  vois  point  de 
vaisseaux;  son  épiderme  est  ample,  et  l'enveloppe  comme 
un  sac  très  lâche  (4)* 

On  range" communément  aussi  parmi  les  sangsues 

Les  Clepsines.  Sav.  ou  Glossopores.  Johns.  (5) 

Qui  ont  le  corps  élargi,  une  ventouse  postérieure  seule- 
ment,  et  la  bouche  en  forme  de  trompe,  et  sans  suçoir; 
mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  quelques-unes  appartins- 
sent plutôt  à  la  famille  des  planaires  (6). 

(  i  )  Ce  sont  les  Pontobdella  de  Leech  et  de  Blainv. 

(a)  Aj.  Pontoùd.  areolata  ; — P.  -verrucata  ;—P.  Spinutesa,  Leach, 
Miscell.  Zool-,  lxtii  ,  lxiv  ,  lxv;  —  Jiirudù  vittata,  Chamiss. ,  et  Ei- 
senltardt,  Nov.  ac  nat.  Car.,  t.  X,  pl.  xxiv,  f.  4« 

(3)  Ce  sont  les  Polydores  d'Oken ,  les  Br ahchioboelliow  de  Rudolphi , 
es  BnAifCMioBOELLA  de  Blainvillc. 

(4)  C'est  le  Branchellion  torpedinis  de  Sav.  ;  mais  on  ne  doit  pas  lui 
associer  l'espèce  observée  sur  la  tortue  {Hir.  branchiata,  Menzies,  Trans. 
Linn.,  I,  xvin,  3),  qui  paraît  vraiment  avoir  des  branchies  en  panache  » 
et  qu'il  serait  nécessaire  d'examiner  de  nouveau. 

(5)  M.  de  Blainville  les  nomme  Glossobdelles. 

(6)  Hir.  complanata ,  L.,  ou  sexoculata,  Bergm.,  Me'm.  de  Stokh., 
1 757,  pl.  vi ,  f.  1  a-i  4 }  —  H.  triocidata ,  ib.,  f.  9-11;  —  Hir.  hyalina , 
L.,  Gm.,  Trembiey,  Polyp.,  pl.  vu,f.  7;  —  Clepsine  paludosa ,  Moq.- 
Tand.,  pl.  iv,  f.  3  ,  etc. 
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Je  le  crois  encore  davantage  des  Phyllines,  Oken,(i)et 
des  M alacobdelles ,  Blainv.  (a),  qui  ont  aussi  des  corps  élar- 
gis, et  mauquent  de  trompe  et  de  suçoir  antérieur.  Ce  sont 
des  animaux  parasites. 

Les  Dragonneaux.  (Gordius.  L.) 

Ont  le  corps  en  forme  de  fils  ,  de  légers  plis  transverses 
en  marquent  seuls  les  articulations ,  et  Ton  n'y  voit  ni 
pieds,  ni  branchies,  ni  tentacules.  Cependant,  à  Fin- 
térieur,  on  y  distingue  encore  un  système  nerveux  à 
cordon  noueux.  Peut-être  cependant  faudra-t-il  défini- 
tivement les  placer  avec  les  vers  intestinaux  cavitaires , 
comme  les  némertes. 

Ils  habitent  dans  les  eaux  douces,  dans  la  vase,  les 
terres  inondées,  qu'ils  perçent  en  tous  sens,  etc. 

Les  espèces  n'en  sont  pas  encore  très  bien  distinguées. 
La  plus  commune  {Gordius  aquaticus,  L.),  est  longue  de 
plusieurs  pouces,  presque  délice  comme  un  crin  ,  brune,  à 
extrémités  noirâtres. 


(0  Nomme'es  Épibdelles  par  M.  de  Blainv.     —  Hir.  hippoglossi  , 
Mùll.,  Zool.,  dan.,  uv,  1-4. 
M  Hir.  grossa ,  Mùll.,  Zool. ,  dam.,  xxi. 

ë 
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QUATRIÈME  ET  DERNIER  EMBRANCHEMENT 

ou 

GRANDE  DIVISION  DES  ANIMAUX. 

* 

t 

LES  ZOOPHYTES  , 

OTJ  ANIMAUX  RAYON JSfÉS 

* 

Comprennent  un  nombre  considérable  d'êtres, 
dont  l'organisation  toujours  manifestement  pins 
simple  que  celle  des  trois  embranchements  précé- 
dents, présente  aussi  plus  de  degrés  que  celles  de 
chacun  d'eux,  et  semble  ne  s'accorder  qu'en  ce 
point,  que  les  parties  y  sont  disposées  autour  d'un 
axe  ,  et  sur  deux  ou  plusieurs  rayons,  ou  sur  deux 
ou  plusieurs  lignes  allant  d'un  pôle  à  l'autre;  les 
vers  intestinaux  eux-mêmes ,  ont  au  moins  deux  li- 
gnes tendineuses  ou  deux  filets  nerveux  partant  d'un 
collier  autour  de  leur  bouche;  plusieurs  d'entre  eux 
ont  quatre  suçoirs  autour  d'une  proéminence  en 

 i      i_— i   i  ii  i  i-  i       i  i   *~ ^ 

(ï)  m  l'une  ni  l'autre  de  ces  dénominations  ne  doivent  être  prises  dans 
un  sens  absolu  ;  il  y  a  dans  cet  embranchement  des  genres  où  le  rayonne- 
ment est  peu  marqué,  ou  manque  même  toul4- fait,  et  ce  n'est  que  dans 
la  classe  des  polypes  que  se  voit  celte  fixité  ei  cel  te  forme  de  fleurs  qui  les 
a  fait  appeler  zoophyles.  Néanmoins  ces  dénominations  marquent  bien  que 
Ton  est  arrivé  aux  degrés  les  plus  inférieurs  du  règne  animal  ,  et  à  des 
êtres  dont  la  plupart  rappellent  plus  ou  moins  le  règne  végétal,  même 
par  leurs  formes  extérieures  j  c'est  dans  ce  sens  que  je  les  emploie. 
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forme  de  trompe;  en  un  mot,  malgré  quelques  ir- 
régularités ,  et  à  très  peu  d'exceptions  près  (telles 
que  les  planaires  et  la  plupart  des  infusoires)  on 
retrouve  toujours  quelques  traces  de  la  forme 
rayonnante,  très  marquée  dans  le  grand  nombre 
de  ces  animaux ,  et  surtout  dans  les .  étoiles,  les 
oursins,  les  acalèphes  et  les  innombrables  polypes. 

Le  système  nerveux  n'est  jamais  bien  évident  ; 
lorsqu'on  a  cru  en  voir  des  traces ,  elles  étaient  aussi 
disposées  en  rayons  5  mais  le  plus  souvent  il  n'y  en 
a  pas  la  moindre  apparence. 

H  n'y  a  jamais  non  plus  de  système  véritable  de 
circulation  ;  les  holothuries  ont  deux  appareils  vas- 
culaires ; . l'un  lié  aux  intestins,  et  correspondant 
aux  organes  de  la  respiration  ;  l'autre  servant  seu- 
lement au  renflement  des  organes  qui  tiennent  lieu 
de  pieds.  Ce  dernier  seul  paraît  distinctement  dans 
les  oursins  et  les  astéries.  On  voit  au  travers  de  la 
substance  gélatineuse  des  méduses,  des  canaux  plus 
ou  moins  compliqués  qui  dérivent  de  la  cavité  in- 
testinale;  tout  cela  n'offre  aucune  possibilité  de  cir- 
culation générale  ;  et  dans  le  très  grand  nombre 
deszoophytes,  il  est  aisé  de  se  convaincre  qu'il  n'y 
a  pas  de  vaisseaux  du  tout, 

Quelques  genres,  tels  que  les  holothuries,  les 
oursins,  plusieurs  intestinaux,  ont  une  bouche  et 
un  anus  avec  un  canal  intestinal  distinct  ;  d'autres 
ont  un  sac  intestinal,  mais  avec  une  seule  issue  te- 
nant lieu  de  bouche  et  d'anus  ;  au  plus  grand  uom- 
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bre  il  n'y  a  qu'une  cavité  creusée  dans  la  substance 
même  du  corps  ,  qui  s'ouvre  quelquefois  par  plu- 
sieurs suçoirs;  enfin  il  en  est  beaucoup  où  l'on 
n'aperçoit  aucune  bouche ,  et  qui  ne  peuvent  guère 
se  nourrir  que  par  l'absorption  de  leurs  pores. 

On  observe  des  sexes  parmi  plusieurs  vers  intes- 
tinaux. Le  plus  grand  nombre  des  autres  zoophytes 
est  hermaphrodite  et  ovipare;  plusieurs  n'ont  au- 
cun organe  génital ,  et  se  reproduisent  par  bour- 
geons ou  par  division. 

Les  animaux  composés,  dont  nous  avions  déjà 
vu  quelques  apparences  parmi  les  derniers  mollus- 
ques, sont  très  multipliés  dans  certains  ordres  de 
zoophytes,  et  leurs  aggrégaliens  y  forment  des 
troncs  et  des  expansions  de  toute  sorte  de  figures. 
Cette  circonstance,  jointe  à  la  simplicité  d'organisa- 
tion de  la  plupart  des  espèces  ,  et  à  cette  disposition 
rayonnante  de  leurs  organes,  qui  rappellent  les 
pétales  des  fleurs ,  est  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de 
zoophytes  ou  <3l  animaux-plantes  ,  par  lequel  on  ne 
veut  indiquer  que  ces  rapports  apparents  ;  car  les 
zoophytes,  jouissant  de  la  sensibilité ,  du  mouve- 
ment volontaire  ,  et  se  nourrissant ,  pour  la  plupart, 
de  matières  qu'ils  avalent  ou  qu'ils  sucent ,  et  qu  ils 
digèrent  dans  une  cavité  intérieure,  sont  bien  cer- 
tainement à  tous  égards  des  animaux. 

Le  plus  ou  moins  de  complication  des  zoophytes 
a  donné  lieu  à  leur  division  en  classes  ;  mais  comme 
on  ne  connaît  pas  encore  parfaitement  toutes  les 
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parties  de  leur  organisation  ,  ces  classes  n'ont  pu 
être  caractérisées  avec  autant  de  précision  que  celles 
des  embranchements  précédents. 

Les  oursins  et  les  astéries; ,  auxquels  les  épines 
qui  les  garnissent  d'ordinaire  ont  fait  donner,  par 
Bruguière,le  nom  d'EcHiKODERMES ,  ont  un  intes- 
tin distinct,  flottant  dans  une  grande  cavité,  et 
accompagné  de  plusieurs  autres  organes  pour  la 
génération  ,  pour  la  respiration  ,  pour  une  circula- 
tion partielle.  Il  a  fallu  leur  réunir  les  holothuries  , 
qmoniune  organisation  intérieure  analogue,  peut- 
être  même  encore  plus  compliquée ,  bien  qu'elles 
n  aient  point  d'épines  mobiles  à  la  peau. 

Les  Vers  intestinaux  ,  qui  forment  la  seconde 
classe,  n'ont  point  de  vaisseaux  bien,  évidents  et 
ou  se  fasse  une  circulation  distincte  ,  ni  organes  sé- 
pares de  respiration  •  leur  corps  est  en  général 
allongé  ou  déprimé ,  et  leurs  organes  disposés  lon- 
gitudÎDalement  ;  les  différences  de  leur  système 
nutritif  les  feront  probablement  diviser  un  jour 
en  deux  classes ,  que  nous  indiquons  déjà  en  y 
établissant  deux  ordres  ;  en  effet ,  dans  les  uns  il  y, 
Mn  canal  alimentaire  suspendu  dans  une  vraie  ca- 
Vlte  abdominale,  qui  manque  dans  les  autres. 

La  troisième  classe  comprend  les  Acalèphes  ou 
Orties  de  mer.  Elles  n'ont  aussi  ni  vaisseaux  vrai- 
ment  Circulatoires ,  ni  organes  de  respiration;  leur 
forme  est  généralement  circulaire  et  rayonnante;  et 
Presque  toujours  leur  bouche  tient  lieu  d'anus.  Elles 
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ne  différent  dés  polypes  que  par  plus  de  développe- 
ment dans  le  lissu  de  leurs  organes.  Les  acalèphes 
hydrostatiques ,  que  nous  laissons  à  la  fin  de  cette 
classe,  en  donneront  peut-être  un  jour  une  sé- 
parée, quand  elles  seront  mieux  connues;  mais 
ce  n'est  encore  que  par  conjecture  que  l'on  juge 
des  fonctions  de  leurs  singuliers  organes. 

Les  Polypbs,  qui  composent  la  quatrième  classe, 
sont  tous  ces  petits  animaux  gélatineux ,  dont  la 
bouche  entourée  de  tentacules ,  conduit  dans  un 
estomac  tantôt  simple .  tantôt  suivi  d'intestins  en 
forme  de  vaisseaux;  c'est  dans  cette  classe  que  se 
trouvent  ces  innombrables  animaux  composés,  à 
tige  fixe  et  solide ,  que  l'on  a  long-temps  regardés 
comme  des  plantes  marines. 

On  a  coutume  de  laisser  à  leur  suite  les  théthyes 
et  les  éponges,  bien  que  l'on  n'ait  pu  encore  y  dé- 
couvrir de  polypes. 

Enfin  les  Infusoirbs  ,  ou  la  cinquième  et  der- 
nière classe  des  Zoofhttes  ,  sont  ces  petits  êtres 
qui  n'ont  été  découverts  que  par  le  microscope,  et 
qui  fourmillent  dans  les  eaux  dormantes.  La  plu- 
part ne  montrent  qu'un  corps  gélatineux  sans  vis- 
cères; cependant  on  laisse  à  leur  tête  des  espèces 
plus  composées,  possédant  des  organes  visibles  de 
mouvement ,  et  un  estomac  ;  on  en  fera  aussi  peut- 
être  quelque  jour  une  classe  à  part. 
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PREMIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

i 

LES  ÉCHINODERMES  (i). 

- 

Les  échinodermes  sont  encore  les  animaux  les 
plus  compliqués  de  cet  embranchement.  Revêtus 
d'une  peau  bien  organisée  ,  souvent  soutenue  d'une 
sorte  de  squelette  et  armée  de  pointes,  ou  d'épines 
articulées  et  mobiles  ,  ils  ont  une  cavité  intérieure 
où  flottent  des  viscères  distincts.  Une  sorte  de 
sjstème  vasculaire  ,  qui  à  la  vérité  ne  s'étend  pas 
àtout  le  corps  ,  entretient  une  communication  avec 
diverses  parties  de  l'intestin  ,  et  avec  les  organes 
de  la  respiration ,  qui ,  le  plus  souvent ,  sont  très 
distincts  aussi.  On  voit  même  dans  plusieurs  espè- 
ces des  filets  ,  qui  pourraient  remplir  des  fonctions 
nerveuses,  mais  qui  ne  sont  jamais  distribués  avec 
la  régularité  et  dans  l'ordre  fixe  des  deux  autres 
embranchements  sans  vertèbres. 

Nous  divisons  les  échinodermes  en  deux  ordres  : 
ceux  qui  ont  despiéds,  ou  du  moins  des  organes 
vésiculaires  auxquels  on  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu'ils  en  tiennent  lieu  ,  et  ceux  qui  en  man- 
quent. , 


(0  M.  deLamarck  les  nomme  raJaires  échinodermes. 
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PREMIER  ORDRE  DES  Ê CH1NOD E R MES. 

* 

LES  PÉDICELLÉS. 

Se  distinguent  par  des  organes  du  mouvement 
qui  leur  so;>t  tout  particuliers.  Leur  enveloppe  est 
percée  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  placés 
en  séries  très  régulières ,  au  travers  desquels  pas- 
sent des  tentacules  membraneux  cylindriques,  ter- 
minés chacun  par.  un  petit  disque  qui  fait  l'office  de 
ventouse.  La  partie  de  ces  tentacules  qui  reste  à 
l'intérieur  du  corps  est  vésiculaire  ;  une  liqueur  est 
épanchée  dans  toute  leur  cavité ,  et  se  porte ,  au 
gré  de  l'animal ,  dans  la  partie  cylindrique  exté- 
rieure qu'elle  étend  ,  ou  bien  elle  rentre  dans  la 
partie  vésiculaire  intérieure ,  et  alors  la  partie  ex- 
térieure s'affaisse,  C'est  eu  allongeant  ou  en  rac- 
courcissant ainsi  leurs  centaines  de  petits  pieds  ou 
de  tentacules,  et  en  les  fixant  par  les  ventouses  qui 
les  terminent ,  que  ces  animaux  exécutent  leurs 
mouvements  progressifs.  Des  vaisseaux  partant  de 
ces  petits  pieds  ,  se  rendent  dans  des  troncs  qui  re- 
pondent à  leurs  rangées  ,  et  qui  aboutissent  vers  la 
bouche.  Ils  forment  un  système  distinct  de  celui 
des  vaisseaux  intestinaux  qui  s'observent  dans  quel- 
ques  espèces  (  i  ) .   

(i)  Sur  l'organisation  des  astéries,  des  oursins  et  des  holothuries ,  on 
doit  consulter  principalement  la  belle  monographie  anatomique  qu  en  a 
donnée  M.  Tiçdcmann  :  Landsbut ,  1816,  in-fol. 
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Linnaeus  en  fait  trois  genres  très  naturels ,  mais 
assez  nombreux ,  et  comprenant  des  espèces  assez 
variées  pour  être  considérés  comme  trois  fa- 
milles. 

Les  Astéries  (  Asïerias.  L.  ),  vulgairement  Étoiles 

DE  MER, 

Ont  reçu  ce  nom  parce  que  leur  corps  est  divisé  ën 
rayoos,  le  plus  souvent  au  nombre  de  cinq,  au  centre 
desquels ,  en  dessous ,  est  la  bouche ,  qui  sert  en  même 
temps  d'anus. 

La  charpente  de  leur  corps  se  compose  de  petites 
pièces  osseuses  diversement  combinées,  et  dont  l'arran- 
gement mériterait  d'être  étudié.  Elles  ont  une  grande 
force  de  reproduction,  et  non-seulement  reproduisent 
les  rayons  qui  leur  sont  enlevés  isolément ,  mais  un  seul 
avec  le  ^centre  rayon  conservé  peut  reproduire  les  autres 
&  qui  fait  qu'on  en  trouve  assez  souvent  d' irrégulières, 

1       •    I    1      '  |  I 

Da°s  ,  ■  .      .  .*  .' 

Les  Astéries  proprement  dites.  (  àstemàs  ,  Lara.  ) 

Chaque  rayon  a  en  dessous  un  sillon  longitudinal,  aux 
cotés  duquel  sont  percés  tous  les  petits  trous  qui  laissent 
passer  les  pieds.  Le  reste  de  la  surface  inférieure  est  ruurii 
«e  petites  épines  niobiles.Toute  la  surface  est  aussi  percée  de 
pores  qui  laissent  passer  des  tubes  beaucoup  plus  petits  que 
les  pieds,  servant  probablement  à  absorber  l'eau  ,  et  à  ^in- 
troduire dans  la  cavité  générale  pour  une  sorte  de  respi- 
ration. Sur  le  milieu  du  corps  ,  un  peu  de  côté,  se  trouva 
une  petite  plaque  pierreuse  à  laquelle  répond  intérieure. 
meat  un  canal  rempli  de  matière  calcaire  que  l'on  ;  ..croit 
servira  l'accroissement  des  parties  solides-.  A  l'intérieur, 
oa  voit  un  grand  estomac  .  immédiatement  sur  la  bouche, 
d'où  partent  pour  chaque  rayon  deux  cœcums ,  ramifiés 
comme  des  arbres,  et  suspendus  chacun  aune  sorte  de 
TOME  III.  l5 
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mésentère.  Il  y  a  aussi  deux  ovaires  daus  chaque  rayon,  et 
il  paraît  que  les  astéries  se  fécondent  elles-mêmes.  Un  sys- 
tème vasculaire  particulier  correspond  à  leur  intestin,  et  il  y 
en  a  un  autre  pour  les  pieds. 

M.  Tiédemann  regarde  comme  leur  système  nerveux  un 
filet  très  fin  qui  entoure  la  bouche  et  envoie  un  rameau  à 
chaque  bras  ,  lequel  marche  entre  (es  pieds  extérieurement, 
et  donne  deux  ramuscules  à  l'intérieur. 

Leur  charpente  osseuse  consiste  principalement  pour  cha- 
que branche ,  en  une  sorte  de  colonne  régnant  le  long  de  la 
face  inférieure ,  composée  de  rouelles  ou  de  vertèbres  arti- 
culées les  unes  avec  les  autres  ,  et  desquelles  partent  les 
branches  cartilagineuses  qui  soutiennent  l'enveloppe  exté- 
rieure. Entre  les  racines  de  ces  branches  sont  les  trous  par 
ou.  passent  les  pieds.  D'autres  pièces  osseuses,  auxquelles 
s'attachent  souvent  des  épines  mobiles,  garnissent,  dans 
beaucoup  d'espèces,  les  bords  latéraux  des  branches. 

Certaines  astéries  ont  la  forme  d'un  pentagone  à  côtés  recti- 
lignes,  plutôtque  d'une  étoile.  Le  rayonnement  n'est  marqué 
au  dehors  que  par  le  sillon  des  pieds  (i). 

D'autres  ont  sur  chaque  côté  du  pentagone  un  léger  angle 
rentrant  (a). 

En  d'autres  ,  les  côtés  sont  concaves ,  ce  qui  commence  à 
leur  faire  prendre  une  figure  d'étoile  (3). 

Dans  ces  diverses  espèces  les  cœcuras  et  les  ovaires  ne  s'a- 
longent  point  autant  que  dans  le  plus  grand  nombre  des 
autres  qui  ont  leurs  rayons  alongés  et  séparés  par  des  angles 
rentrants  bien  marqués. 


(i)  Asterias  discoïdea,  La  m.,  Encycl.  mëth.,  vers ,  XCVII ,  XCV III  ; 
—  Ast.  tesselata,  Var.  À,  La  m.,  Lin  t.,  XIII,  aaj  Encycl.,  XCVI. 

(a)  Asterias  membranacea,  Link.,  I,  a;  — A.  rosacea ,  Lam.,  En- 
cycl., XCIX,  i ,  3. 

(3)  Ast.  tesselataf\ir.  C.  et  D  ,  Lam.,  Link.,  XXIII,  37,XXIV,  39, 
Encycl.,  97  et  98,  1  et  a;  —  Ast.  cquestris,  L.  ,  et  Lam.,  Liùk. , 
XXXIII,  53,  Encycl.,  CI  et  €11  ;  — Ast.  reticulata  ,  Lam.,  Link.,  XLI , 
Mil,  Encycl.,  C,  6,  7Î— AsU  militari*,  Mûll,  Zool.  dan.,  CXXXI  ; 
— s  Ast.  minuta ,  Scb.,  III,  v,  i4 ,  i5,  Encycl.,  C,i-3  ;  —  Ast.  nodosa, 
Link.,  H,  III  et  VII,  Encycl.,  CV,  CVI. 
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telles  sont 

V Astérie  vulgaire  ou  rougeâlre.  (Ast.  rubens.  L.)  En- 
cycl. CXI1Ï.  1.  2. 

Qui  est  excessiv  émeut  commune  sur  toutes  nos  côtes  , 
au  point  qu'on  l'emploie  en  quelques  endroits  pour  fumer 
les  terres. 

L* Astérie  glaciale.  (  Ast.  glacialis.  L.  )  Liuk.  XXXVIII.  69* 
»        Encycl.  CVH  et  CVUI. 

A  souvent  plus  d'un  pied  de  diamètre.  Les  épines  qui 
revêtent  le  dessus  de  son  corps  sont  entourées  d'une  foule 
de  petits  tubes  charnus ,  qui  forment  comme  des  coussins 
autour  de  leurs  bases. 

V Astérie  orangée,  (  Ast.  aurantiaca.  L.  )  Link.  VI.  VU. 
XXIII.  Encycl.  CX.  Égyp.  Echin.  pl.  iv.  1. 

Est  notre  plus  grande  espèce;  les  bords  de  ses  branches 
sont  garnis  de  pièces  eu  pavés,  sur  lesquels  s'articulent 
de  fortes  épines  mobiles.  Tout  le  dessus  est  couvert  d'au- 
tres petites  épines  terminées  en  têtes  tronquées  et  héris- 
sées (1). 

Quelques-unes  ont  un  nombre  de  rayons  supérièur  à 
cinq  (2).  Leurs  cœcutus  et  leurs  ovaires  sont  très  courts. 

On  a  dû  séparer  des  autres  astéries  les  espèces  où  les 
rayons  n'ont  point  eu  dessous  de  sillon  longitudinal,  pour 
loger  les  pieds;  généralement  ces  rayons  ne  sont  pas  creux, 
«t  l'estomac  ne  s'y  prolonge  pas  en  caecums,  mais  ses  proé- 
minences restent  dans  leurs  intervalles.  La  locomotion  se 
fait  principalement  par  les  courbures  et  le  mouvement  des 
rayons,  et  non  pas  par  les  pieds,qui  sont  trop  peu  nombreux. 


(0  Ajoutez  :  Asu  rosea,  Mûll.,  Zool.  dan.,  LXVII;— Ast.  violacea, 
&.,XLVI;  —  Ast.  echinophora.  Lam.,  Link.,  IV,  7,  Encycl.,  CXIX, 
a,  3;  —  Ast.  variolata  ,  Lam.,  Link.,  VIII,  10;  Encycl.,  ib. ,  4,  5;  — 
Asu  lœvigala ,  Link.,  XXVIII,  47  ;  Encycl.,  CXX;  —  Ast.  sepûsitd  > 
Link,,  IX,  16,  Encycl.,  CXII,  1.  a. 

(a)  Asu  paposa,  link.,  XVII,  a8,  XXXIV,  54,  EncydUCVII,  3,  4, 
6>  7;  —-Ast.  echinitesy  Lara.,  Solander  et  Ellis ,  Corail.,  LX-LXII 
Encycl.,  CVII,  A-Ci—  Asu  Jielmnthus, Lam.,  Encycl.,  CVÎII  etCIX* 

l5* 
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M.  Delamarck  nomme  Ophiures  celles  qui  ont  autour 
d'un  disque  centra)  cinq  rayons  non  branchus  ;  maison  doit 
encore  distinguer 

Celles  ou  ces  rayons  sont  garnis  de  chaque  côté  d'épines 
mobiles;  les  petits  pieds  charnus  sortent  aussi  de  chaque 
côté  d'entre  les  bases  de  ces  épines (i). 

Et  celles  où  n'ayant  point  d'épines  latérales,  mais  étant 
garnis  d'écaillés  imbriquées  ,  ces  rayons  ressemblent  à  des 
queues  de  serpents.  Le  disque  central  a  ;  dans  chaque  inter- 
valle des  rayons  ,  à  la  face  où  est  la  bouche  ,  quatre  trous, 
qui  pénètrent  dans  l'intérieur  ,  et  servent  peut-être  à  la 
respiration,  ou,  selon  d'autres,  à  la  sortie  des  œufs.  II  n'y  a 
de  pieds  que  dans  cinq  sillous  courts,  qui  forment  une 
étoile  autour  de  la  bouche  (a). 

Les  Gorgonocéphales ,  Leach  (3)  ,  nommées  Euryàlbs 
par  M.  Delamarck  sont  celles  où  les  rayons  se  divisent  dicho- 
tomiquement.  Il  y  en  a  où  celte  division  commence  dès  la 
base  des  rayon»,  et  qui  présentent  l'apparence  d'un  paquet 
de  serpents;  on  les  a  nommées  vulgairement  Têtes  de  Mé- 
duse (4)*  La  base  de  chaque  rayon  a  deux  trous  pénétrants. 

Mais  il  y  en  a  aussi  où  la  division  ne  commence  qu'au  bout 
du  rayon  et  se  répète  peu  (5). 

On  doit  encore  plus  séparer  des  autres  astéries, 

Les  Alecto  de  Leach  ,  que  M.  Delamarck  appelle  Coma- 
tu  les.  Elles  ont  cinq  grands  rayons  articulés ,  divisés  eba- 

(i)  Ast.  nigra.  Mûll.,  Zool.,  d.,  XCIII;  —  Ast.  tricolor,  ib  ,  XCVII? 

—  Ast.  fragilisy  ib.,  XCVIII  ;  —  Ast.fiUformis  ?  ib.,  LIX  ;  —  Ast, 
aculeata  ,  Link.,  XXVI ,  4a  ,  Mail.,  Zool.  dan.,  XCXIXj  —  OpJiiura 
tchinata  ,  Lain. ,  Encycl.,  CXXIV  ,  a ,  3  j  —  Oph.  ciliaris ,  ib.,  4  >  5  > 

—  Oph.  lumbricalis ,  ib.,  I. 

(a)  Asterias  ophiura.  Lin  ,  ou  Ophiura  lacertosa  ,  Lam.,  Encycl., 
CXXIII ,  î  ,  CXXII;  —  Oph.  Uxtùrata,  ejusd.,  Link.,  II ,  4,  Encycl., 
CXXIII,  2,3;  —  Oph.  cuspidifera ,  Lam.?  Encycl.,  CXXII,  5-8. 

(3)  Zool.,  Miscell,,  n°  16,  j>.  5i. 

(4)  Asterias  ,  caput  Medusœ>  L.  (  Euryale  asverum,  Lam.  )  ,  Link., 
XX,  3a,  Encycl.,  CXXVII;  —  Euryale  muricaium,  ib.,  CXXVIII  et 
GXXIX  ;  —  Asterias  euryale,  Gm.  {Euryale  costosum  ) ,  ib.,  CXXX  j 
Link.,  XXIX  et  XXX. 

(5)  Euryale  pahniferum ,  Lam.,  Encycl.,  CXXVl. 
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cun  en  deux  ou  trois  ,  qui  portent  deux  rangées  de  filets 
articulés  ;  ces  cinq  rayons  s'attachent  à  un  disque  pierreux, 
qui  porte  encore  du  côié  opposé  à  la  bouche  ,  une,  deux 
ou  trois  rangées  d'autres  filets  articulés  sans  branches,  plus 
courts  et  plus  minces  que  les  grands  rayons,  et  qui,  dit-on, 
leur  servent  à  se  crampon  ner.|Le  sac  qui  contiennes  viscères 
est  au  centre  |des  grands  rayons  ,  ouvert  d'une  bouche  en 
étoile,  et  d'un  autre  orifice  tubuleux  qui  pourrait  être 
l'anus  (1). 

C'est  près  des  Comatules  que  doivent  être  placés 

Les  EffCMNES.  (  Encïiinus.  Guettard.  (a)  ) 

Que  l'on  pourrait  définir  (3)  des  comatules  à  disque 
prolongé  eu  une  tige  divisée  en  un  grand,  nombre  d  arti- 
culations. Leurs  branches  elles-mêmes  sont  articulées  et 
divisées  dichotomiquement  en  rameaux,  portant  des 
rangées  de  filets  tous  articulés,  et  la  tige  en  porte  de 
plus  petits  à  diverses  hauteurs;  au  centre  des  rayons  est 
la  bouche,  et  sur  un  côté  l'anus. 

11  n'y  en  a  ,  dans  les  mers  d'Europe  ,  qu'une  très  petite 

espèce  (Pentacrinus  europœus',  Thomson  ,  Monogr.),  qui 

s'attache  à  divers  lithophytes. 
Les  mers  des  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grandes 

et  plus  compliquées,  telles  que  -  Encr.  asterias ,  Blum.j 

Isis  aster. ,  Linu. 

Mais  les  enclines  fossiles  sont  très  nombreux  et  varient 
assez  dans  le  détail  pour  qu'on  les  aitdivisés  en  plusieurs 
«ous-genres,  d'après  la  composition  ducorps  central  placé 
au  sommet  de  la  tige  ,  et  duquel  parteules  grands  rayons. 

Ce  corps  peut  être  formé  de  pièces  articulées  avec  la  tige, 
et  portant  les  rayons  par  des  articulations  semblables.  Alors 


(1)  Asterias  multiradiata  t  WisceW.  Zool.,  loc.  cit.,  L.,  Link., 
33.  XXII,  34,  Encycl.,  CXXV;  —  Ast.  pecdnata,  L.,LinU.,  XXXVII, 
66,  Encycl ,  CXXIV,  6 ,  Égypt.,  Echia. ,  1 ,  1,  a,  etc. 

(a)  Acad.  des  Se,  1755,  p.  aa4« 

(3)  Forez  Schweiçger ,  histoire  des  Mollusque*  el  Zoophyles,  p.  5a8, 
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si  la  tige  est  ronde  et  renflée  dans  le  haut ,  ce  sont  les 
Apiocrinites,  Mill.  ; 

Si  elle  est  ronde  ,  mais  non  renflée,  les  Encrinites  ; 

Si  elle  est  pentagonale  ,  les  Pentacrinites. 

Ou  bien  ce  corps  peut  être  formé  de  plaques  anguleuses, 
jointesen  semble  par  leurs  bords,  et  formant  plusieurs  rangées.. 

Parmi  ceux-là 

Les  Platycrinites  n'out  que  dfeû\  rangées ,  une  de  trois 
plaques  ,  l'autre  de  cinq  ; 

Les  Potériocrimtes  en  ont  trois  rangées,  chacune  de 
cinq  plaques; 

Les Cyathocrinites aussi  trois,  chacunede cinq, mais  la  der* 
nière  a  des  plaques  intercalaires  qui  peuvent  la  porter  jusqu'à 
dix  ; 

Les  AcTurocRiNiTES  en  ont  plusieurs  rangées  ;  la  première 
de  trois  ,  la  seconde  de  cinq  ,  les  autres  plus  nombreuses.. 
Les  deux  premières  ont  des  arêtes  en  rayons; 

Les  Rhodocrinites  ont  aussi  plusieurs  rangées ,  dont  la 
première  de  trois  ,  la  seconde  de  cinq  ,  la  troisième  de  dix, 
toutes  les  trois  avec  des  arêtes;  ensuite  en  viennent  de 
plus  nombreuses; 

Enfin  le  corps  central  peut  être  tout  d'une  pièce  ,  mais, 
qui  paraît  composée  de  ciuq  soudées  ensemble  ^  ce  sont  les 

EuGEfiIACRINlTE8  (l). 

Les  productions  fossiles  connues  sous  lea  noms 
d'entroques,  sont  des  pièces  de  la  tige  et  des  bran- 
ches d'animaux  de  ce  genre. 

Les  Oursins  (  Echinus.  L.) ,  vulgairement  Hérissons 

de  MER. 

Ont  le  corps  revêtu  d'un  test  ou  d'une  croûte  cal- 

(i)  Personne  n'a  étudié  ces  productions  avec  tant  de  soin,  et  ne  les  a 
décrites  si  exactement  qucM.  J.  Miller,  dans  son  Histoire'nat.  des  Crinoï- 
deay  Bristol,  1821 ,  in-4°.  C'est  de  cet  ouvrage  que  nous  avons  extrait 
notre  article.  M.  Georges  Cumberland  en  a  donne'  aussi  d'excellentes 
figures  dans  la  brochure  qu'il  a  publiée  à  Bristol  en  i8a6 ,  sous  le  titre  de 
Rtltf/uiœ  consetvatœ ,  etc. 
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caire,  composée  de  pièces  anguleuses  qui  se  joignent 
exactement,  et  percées  de  plusieurs  rangées  très  régu- 
lières d'innombrables  petits  trous,  par  où  passent  les 
pieds  membraneux.  La  surface  de  cette  croûte  est  armée 
d'épines  articulées  sur  de  petits  tubercules  ,  et  mobiles 
au  gré  de  l'animal ,  à  qui  elles  servent  à  ses  mouve- 
ments, conjointement  avec  les  pieds,  qui  sont  situés 
entre  elles.  D'autres  tubes  membraneux,  beaucoup  plus 
fins  et  souvent  divisés  à  leur  extrémité ,  servent  proba- 
blement à  introduire  et  à  faire  sortir  l'eau  qui  remplit 
l'intérieur  de  leur  coquille.  La  boucbe  est  garnie  de 
cinq  dents  enchâssées  dans  une  charpente  calcaire  très 
compliquée,  ressemblant  à  une  lanterne  à  cinq  pans, 
garnie  de  divers  muscles ,  et  suspendue  dans  une  grande 
ouverture  du  test.  Ces  dents ,  en  forme  de  longs  ru- 
bans, se  durcissent  vers  leur  racine  à  mesure  quelles 
s'usent  par  leur  pointe  (1).  L'intestin  est  fort  long  et 
attaché  en  spirale  aux  parois  intérieures  du  test  par  un 
mésentère.  Un  double  système  vasculaire  règne  le  long 
de  ce  canal  et  s'étend  en  partie  sur  le  mésentère,  et  il  y 
a  aussi  des  vaisseaux  particuliers  pour  les  pieds.  Cinq 
ovaires  situés  autour  de  l'anus  se  déchargent  chacun 
par  un  orifice  particulier;  ils  forment  la  partie  man- 
geable de  ces  animaux. 

Les  oursins  vivent  surtoutde  petits  coquillages ,  qu  ils 
saisissent  avec  leurs  pieds.  Leurs  mouvements  sont  très 
lentç.  Des  test  d'oursins  se  sont  conservés  en  très  grand 
nombre  dans  d'anciennes  couches ,  principalement  dans 
celles  de  craie,  où  ils  sont  d'ordinaire  remplis  de 
silex. 

On  doit  diviser  les  oursins  en  réguliers  et  irrégu- 
liers. 

(i)  Voyez  mes  leçow  d'Ànat.  comparée,  toni.  IV,  et  l'ouvraçe  cité 
h  M.  Ticdemann. 
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Les  oursins  réguliers  , 

Oursins  proprement  dits.  La  m.  (Cidaris.  Klein.  > 

Ont  le  test  généralement  sphéroïdal ,  la  bouche  au  milieu 
de  leur  face  inférieure  ,  et  Tan  us  précisément  à  son  oppo- 
site. Les  petits  trous  y  sont  rangés  sur  dix  bandes  rappro- 
chées par  paires  ,  qui  se  rendent  régulièrement  de  la  bouche 
à  Tan  us  ,  comme  des  méridiens  d'un  globe. 

Certaines  espèces  ont  de  grands  et  gros  piquants  de  formes 
très  diverses  ,  portés  sur  de  gros  tubercules  de  leur  test, 
et  dont  les  bases  sont  entourées  d'autres  piquants  plus 
petits  (i). 

C'est  parmi  ces  espèces  que  se  rangent,  ainsi  que  l'ont 
découvert  MM.  Deluc  ,  celles  dont  les  piquants,  eu  forme 
d'olives  j  se  trouvent  assez  souvent  pétrifiés  dans  les  craies 
ou  d'autres  terrains  anciens  ,  et  ont  reçu  le  nom  de  pierres 
judaïques  (2). 

Les  espèces  les  plus  communes  et  surtout  celles  denos 
rôles,  n'ont  que  des  épines  minces  articulées  sur  de  petits 
tubercules  ,  beaucoup  plus  nombreux.  Tel  est 

L'Oursin  commun.  (  Echinus  esculentus.  Lin.)  Klein. 

Lesk.  I.  \.  B.  Encycl.  i3a. 

De  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  pomme,  tout  couvert 
de  piquants  courts  rayés,  ordinairement  violets.  On  mange, 
au  printemps,  ses  ovaires  crus,  qui  sont  rougeâtres,  et 
d'un  goût  assez  agréable. 

*  *   

(1)  EcJiinus  mamillatus^. ,Séb.,  III,  xiiî,  i-4,  Encycl.,  pl.  i38,  i3q> 
et  le  test  dépouillé ,  ib.,  1 38 ,  3  et  4  ;  —  Les  différente»  espèces  rappro- 
chées sous  le  nom  dyEch  cidaris  ,  Scill.,  Corp.  mar.  tab.,  xxii,  Sel).. 
IÎI,  xiii,  8  ,  etc.  ;  —  Ech.  verticillatus ,  Lam.;  Encycl.,  i36,  2  et  3; 
—  Ech.  ùibuloïdes,  id.,  Encyt  1  ,  ib.,  4-5  ;  —  Ech.  pistillaris,  id.:  En- 
cycl., 137  ;  —  Ech.  stellatus,  L.,  Séb„  IÎI,  xm  ;  7;  —  Ech.  araneïfor- 
mis y  id.,  ib.,  6;  —  Ech.  saxaùlis ,  id.,  ib.,  10  ;  —  Ech.  calamarius , 
Pall.,  Spicil.  Zool  ,  X,  n,  1-7. 

(a)  Voyez  les  Lettres  sur  la  Suisse  d'Andréa?,  pl.  XV,  et  le  Me'm.  de 
M.  Deluc,  Acad.  des  Se,  Me'm.  des  Sav.  étr.JV,  467. 

N.  B.  Les  test  dépouilles  sont  difficiles  à  distinguer.  Tels  sont  :  Ech. 
excav.atus ,  L.,  Scill.,  Corp.,  mar.,  xxn,  2 ,  D.  ;  —  Ech.  ouarius ,  Bour- 
Çuet,  Pctrif.,  LU,  344,  347,  348. 


- 
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Les  espèces  voisines  sont  assez  difficiles  à  distinguer,  par 
le  plus  ou  le  moins  de  rapprochement  des  bandes  de  trous, 
par  l'égalité  ou  l'inégalité  des  tubercules  ,  etc.  (i). 

Quelques  oursins  ronds  et  déprimés  ,  perdent  de  leur 
régularité  par  uu  sillon  large  dont  ils  sont  creusés  d'un 
côté  (a). 

11  y  a  aussi  de  ces  oursins  à  bouche  et  à  anus  opposés  , 
qui,  au  lieu  d'une  forme  sphéroïdale  sur  uu  plan  circulaire, 
sont  transversalement  ovales,  c'est-à-dire  qu'un  de  leurs 
diamètres  horizontaux  est  plus  grand  que  l'autre  (3). 

Us  différent  aussi  entre  eux  par  l'égalité  ou  l'inégalité 
des  piquants,  et  par  les  proportions  relatives  des  tuber- 
cules» 

On  eu  doit  distinguer  une  espèce  (  echinus  atratus) 
L.),Encycl.  i4o,  i-4,  où  les  piquants  élargis  ,  tronqués 
et  anguleux  à  leur  extrémité,  s'y  touchent  comme  des 
pavés.  Ceux  du  bord  sont  longs  et  aplaiis. 
Nous  appelons  irréguliers  tous  les  oursins  où  l'anus  n'est 
pas  à  l'opposite  de  la  bouche.  11  paraît  qu'ils  sont  garnis 


(i)  Ech.  miliaris ,  Kl.,  II ,  A.  B.,  Encycl.,  1 33 ,  i  ,  a  ;  —  Ech.  hemi- 
tpkricus,  KL,  II,  E.,  Enc,  ib.,  4  ;  —  Ech.  angulosus,  Kl., II ,  A.  B. 
F.;  Enc,  ib.9  5 .  6 ,  7  ;  —  Ech.  excavatus ,  Kl.,  XLIV,  3,4;  Enc,  ib  , 
8, 9/très différent  de  Scill.,  XXII,  Q,D,  qui  estdclasect.  précédente; 
-Ech.  saxatilis,  Kl.,  V,  A.  B.;  Enc,  i34,  5,  G;  VEch.  saxat.,  B., 
III,  xm,  10,  est  très  différent  et  de  la  sect.  précédente  ;  —  Ech.  fe~ 
nutratus,  KL,  IV,  A.  B.  ;  —  Ech.  subangularis ,  îd.,  HI .  C.  D.;  Enc, 
i34,  1 ,  2;  —  Ech.  àiadema ,  KL,  XXXVIÏ ,  1  ;  Enc,  i33  ,  10  ;  — 
Ech.  radiatus,  Séb.,  III,  xiv ,  1 ,  1  ;  Enc,  i4<> ,  5, 6;  -  Ech.  «rcinna- 
*»,  KL,  XLV,  10  ;  -  Ech.  coronalis  ,  Kl.  VIII ,  A.  B.;  Enc,  i4<> ,  7> 
*\-Ech.osterisans,K\.,  VIII ,  F.;  Enc,  i4o,  9} -Ech.  W*citf  , 
KL,  IX,  A.  B.;  Enc,  141 ,  1,  a  ;  —  Ech  flammeus,  Kl.,  X,  A.;  Enc.. 
«4*»  3;  -  Ech.  variegatus.KL,  X,  B.  C.  ;  Enc,  i4*.  4»  Ecf* 
pustaJosus ,  Kl.,  XI,  A.  B.;  Enc,  4*,  6,  7  5  —  Ech-  X™nulatus  '  KL> 
XI,  F.:  Enc,  ifa  ,  1  ,  2;  —  Ech  toreumaticus ,  KL, X,  E.,  Enc, 
"4*.  4,  5,  etc.,  sans  garantir  les  doubles  emplois,  ni  tous  les  syno^ 
nymcs. 

(a)  Ech.  sinualus,  KL,  VIII .  A.',  Enc,  ifo ,  7,  3. 
(3)  Ech.  lucunUr,  KL,  II,  EF.,  Séb.,  X,  16.,  et  les  esp.  reprcs., 
f7  et  8. 
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seulement  de  piquants  courts  et  grêles,  presque  comme  des 
poils.  Parmi  eux  ,  les  uns  ont  encore  la  bouche  au  milieu 
delà  base,  lis  peuvent  se  subdiviser  suivant  l'étendue  des 
bandes  de  trous  pour  les  pieds  ;  tantôt  elles  vont,  comme 
dans  les  précédents  ,  de  la  bouche  à  un  point  directement 
opposé,  ou  elles  se  réunissent  après  avoir  embrassé  tout 
le  test  ;  et  dans  ceux-là , 

Les  Echinones.  Phelsum  et  Leske. 

j  r 

i 

Ont  la  forme  ronde  ou  ovale  de  certains  oursins  régu- 
liers ,  la  bouche  au  milieu  de  la  base  ,  et  l'anus  entre  la 
bouche  et  le  bord  ou  près  du  bord  ,  mais  en  dessous  (i). 

Les  Nucléolites.  Lam. 

Out ,  avec  ces  mêmes  caractères,  l'anus  près  du  bord, 
mais  en  dessus. 
Les  espèces  connues  sont  toutes  fossiles  (a). 

D'autres , 

Les  Galérites.  Lam.  (  Conulus.  KL  ) 

Ont  une  base  plate  sur  laquelle  leur  corps  s'élève  en  cône 
ou  en  demi-ellipsoïde.  La  bouche  est  au  milieu  de  la  base, 
et  l'anus  près  de  son  bord. 

Ils  sont  très  communs  dans  les  couchea  pierreuses,  mais 
on  n'en  connaît  point  de  vivants. 

Le  plus  répandu  est  YEch.  vulgaris  ,  L.,  EncycL,  i53, 
6-7 ;  Klein., ed.  Fr. .  Vil,  D.  G.  (3). 


(1)  Espèces  ovales  .  Echinus  cyclostomus ,  Mull ,  Zool.  dan.,  XCI, 
5>  6  ;  Encycl.,  1 53 ,  19,  ao;  —-Ech.  semilunaris,  Se'b,,  III»  x  »  7  >  ^nc*> 
i53,  at  et  aa;  —  Ech.  scutijormis ,  Scill. ,  Corp.  raar.,  XI,  n°  2j 
f.  1  et  a. 

Espèces  rondes  :  E.,  Encycl.,  x53 ,  1 ,  a 5  —  Ech.  depressus,  Walch., 
II,  E.,  11,  6,  7  ;  Encycl.  ,  j5a,  7,  8;  —  Ech.  subuculus,  Kl.,  XIV, 
L-O.;  Enc,  i53,  14,  17. 

(a)  Spatangus  depressus  ,  Leske  ap.  Klein ,  LI ,  fig.  i-a,  Enc,  187  , 
5-6 

(3)  Ajoutez  :  Ech.  atoo-galerus ,  L.,  Bourguet,  Petrif.,  LIII,  36i , 
Encycl.,  i5a,  5,  6. 
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Quelques-uns  n'ont  pas  leurs  bandes  de  trous  distribuées 
en  nombre  quinaire  (i). 

Les  Sctjtelt.es.  Lam. 

Ont  l'anus  eutre  la  bouche  et  le  bord  ,  le  test  excessive- 
ment déprimé ,  plat  en  dessous,  d'une  forme  approchant  do 
l'orbiculairc 

Quelques-uns  l'ont  entier  et  sans  autres  trous  que  les 
séries  de  petits  pores  qu'on  voit  dans  tous  les  oursins  (a). 

D'autres  ont  le  test  également  sans  grands  trous  ,  mais 
découpé  de  deux  échancrures  (3)* 

D'autres  l'ont  entier  et  percé  de  part  en  part  par  quelques 
grands  trous  qui  ne  pénètrent  point  dans  sa  cavité  (4). 

D'autres  encore  l'ont  à  la.fbis  échancré  et  percé  de  ces 
grands  trous  (5). 

Il  y  en  a  enEn  (  les  Rotul/e,  Kl .  )  où  une  partie  du  bord 
postérieur  est  festonnée,  comme  une  roue  dentée  ;  et  ceux- 
là  se  divisent  encore  selon  qu'ils  ont  de  grands  trous  (6),  ou 
qu'ils  en  manquent  (7). 

Les  Cassidules.  Lam. 

« 

Sont  ovales  et  ont  l'anus  au-dessus  du  bord  ,  comme  les 
nucléolites  ,  mais  elles  se  distinguent  par  leurs  bandes  do 
pores  incomplètes ,  c'est-à-dire  n'allaut  poiut  d'un  pôle  à 
l'autre,  et  figurant  une  étoile  (&). 

-,  — — — 

(1)  Ech.  quadrifasciaUis ,Walch.,  Monum.  dil.  supplém.,  IX  ,  d,  3, 
el  IX >  S .  7*9  5  Encycl. ,  1 53 ,  f.  10  et  1 1  5—  Ech.  sexfasciatus,  Walch.> 
«Pplém.,  IX,  g,  4 ,  6  ;  Encycl.,  i53 ,  f,  1  a  et  1 3. 

(*)Eeh.<  ,Encycl.,  i46,4»5 

(3)  Echinusauritus,  Scb.,  III, xv,  1,  a, Encycl.,  i5i,  5,6;  —  EchK 
inauritus,  Séb.,  III,  xv,  3  ,  4,  Enc;  i5a,  1,  a. 

(4)  Echinus  hexaporus,  Séb.,  III,  xv,  7,  8  ;  Encycl.,  i49  »  1  >  a  >  — ' 
E*h,  pentaporus ,  Klein.,  Tr.  fr.,  XI,  C;  Encycl.,  i49  »  3  »  4  i  —  Ech- 

Encycl.,  149,  7,  8;  —  Ech*  emarginatus ,  Encycl.,  i5o,  1,  a. 

(5)  Ech.  tetraporus,  Séb.,  XV,  5,6,  Encycl.,  i48. 
$)EchinusdCcadactYlus,  Enc,  i5o, S,e;-EcKoctodactylus,\h.M, 

(7)  Echinus  orbiculus,  Encycl.,  x5i,  i-4-  , 

(8)  Cassidulus  Canbœorum,  Lam.,  Encycl.,  i43 ,  fig.  8-10;  —  Ech- 
h*  cancri,  Kl.,  XLIX ,  10 ,  1 1  ;  Enc,  1 43  >  «  »  7  5  -  Ech'  PaU:Uaris  * 
KI  >^1I,  5,6,7. 
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D'autres  oursins  irréguliers  n'ont  pas  la  bouche  au  centre 
de  leur  base  ,  mais  elle  est  vers  un  côté,  ouverte  transver- 
salement et  dirigée  obliquement;  l'anus  est  vers  l'autre 
côté.  Us  se  subdivisent  aussi  selon  l'étendue  de  leurs  ran- 
gées de  trous. 

Ainsi  les  Ananchites,  Lam.  (  Galejë  ,  Klein  )  ont  à  peu 
près  la  forme  des  ftalerites  et  leurs  bandes  complètes;  leur 
plus  grande  différence  consiste  daus  la  position  de  leur 
bouche.  0"  n'en  connaît  que  de  fossiles.  Tel  est 

VEchinus  ovatus.  L.  Cuv.  et  Brong.  Envir.  de  Paris. 

ac  édit.  f.  v.  7.  A.B.  C.  D. 

Espèce  répandue  en  quantité   inuombrable  daus  les 
craies  de  nos  environs  (1). 

Quelques-unes  put  des  bandes  en  nombre  quaternaire  (2). 

On  pourrait  faire  un  sous-genre  particulier  de  certaines 
espèces,  où  les  quatre  baudes  latérales  sont  disposées  par 
paires,  et  ue  se  rejoignent  pas  au  môme  point  (3). 

D'autres  fois  ces  oursins  irréguliers  à  bouche  centrale, 
ont  des  bandes  de  pores  qui  n'aboutissent  [>as  jusqu'à  la 
bouche,  mais  qui  forment  sur  leur  dos  une  espèce  de  ro- 
sace. Tels  sont 

Les ClAéastres.  Lam.  (  Eghinanthus.  Klein.) 

Qui  ont  l'anus  près  du  bord,  et  dont  le  corps  est  déprimé, 
à  base  ovale,  concave  en  dessous.  Ils  ont  quelquefois  le 
contour  un  peu  anguleux  (4). 

Quelquefois  leur  dos  s'élève  dans  son  milieu  (5). 


(1)  Ech.  scutatus,  VTdch.,  Mon.  dil.,  II,  E.,  1  ,  3,  4  ;  —  Ech.  pus- 
lulosus,  Kl.,  XVI ,  A.  B.;  Encycl.,  i54  ,16,17;  —  Ech.  papillosus, 
Kl.,  XVI,  C.  D.;  Enc,  1 55  ,  2  ,  3. 

(2)  Ech.  quadriradiatus  ,  Kl.,  LIV,  1,  Eric,  i55,  1. 

(3)  Ech.  bîcordalus ,  Kl.  ;  —  Ech.  ovalis ,  Kl.,  XLI ,  5  ;  Enc,  xfy  » 
i3,  1  4  j  —  Ech,  carinatuSf  Kl.,  LI ,  3 ,  4  >  Enc,  i58  ,  1,  a. 

(4)  Ech.  rosaceus  et  ses  diverses  varictc's,  Encycl.,  1 43  >  »  *44  » 
7  >  &  f  ,47>  ^ ,  4 .  tire's  de  Klein  ,  etc. 

(5)  Echinus  allas,  Scill.,  Corp.  mar  ,  IX,  1,  a. 
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Il  y  en  a  aussi  dont  le  contour  n'est  point  anguleux  (i). 
Et  même  où  il  est  presque  orbiculairc  (  les  Laganum  i 
Klein.  )  (a). 

Les  Fibulaires.  Lam.  (  Echinocyamus.  Leske.  ) 

Ont,  avec  la  rosace  des  clypéastres,  le  corps  presque 
globuleux,  et  la  bouche  et  l'anus  rapprochés  dans  le  milieu 
du  dessous.  Ils  sont  d'ordinaire  fort  petits  (3). 

Au  contraire ,  les  Sïpatangues  ,  Lam.  (  Spatangus  ,  Kl.  ) 
ont  avec  la  bouche  latérale  des  anauchites  ,  des  bandes  de 
pores  incomplètes  ,  et  formant  une  rosace  sur  le  dos.  il  n'y 
en  a  ordinairement  que  quatre;  celle  qui  se  dirige  du  côté 
de  la  bouche  est  oblitérée. 

Quelques-uns  (  les  Bbissoïdes,  KK  )  ont  le  test  ovale,  sans 
sillons  (4)« 

D'autres  ont  un  large  sillon  plus  ou  moins  marqué  dans  la 
direction  de  la  bande  oblitérée  (5).  Quand  ils  conservent 
d'ailleurs  la  forme  ovale  ,  ce  sont  les  Bmssus ,  Kl.;  mais, 
quelquefois  ce  sillon  s'approfondit  ,  et  le  test  s'élargissant 
en  même  temps  de  ce  côté  ,  prend  la  figure  d'un  cœur  (6). 

Nous  en  avons  dans  nos-mers  de  ces  deux  dernières 

(i)  Echinus  ouiformis  ,  Séb.,  III ,  x ,  a3  ;  Enc,  i<4  »  !>  a  >  —  Et^4 
rtfieulalus,  Séb.,  XV,  a3  ,  a4  ,  35-38  ;  Enc,  i4i,  5 ,  6  ;  —  Ech.  py- 
njormis,  Kl.,  LI ,  56  ;  Enc,  i5g ,  1 1,  ia  ? 

(a)  Echinus  orbiculatus  ,  Bourguet,  Petrif.,  LUI ,  35a  ;  —  Ech.  laga- 
««,Séb.,  XV,  a5,  a6;  —  Ech.  subrotundus  ?  Scill.,  Corp.  marM  VIÏÎ, 
1  j  3  ;  —  Ech.  orbicularis  ,  Gualt.  test ,  CX  ,  B  ;  — Ech.  corollalus , 
Wnlch.,Mon,dil.,II,E.,  n,8. 

(3)  Echinus  nuchus  ,  Kl.,  XLVIII,  a  ,  a-c.  ;  Enc,  i53  ,  a4-a8  ;  — 
&UatÀr™,  Kl., XLVIII,  i,  a  e.;EncYcl.,  i54  ,  6,  io;  —  Ech. 
«aniolaris,  Pall.,  Spicil.,  Zool.,  IX,  i,  a4;  Enc,  i54,  1-5  ,  etc. 

(4)  Ech.  teres ,  Séb.,  III ,  xv,  a8 ,  29  ;  Enc,  1 59 ,  5 ,  6  ;  —  Ech.  bris- 

Kl.,  XXVII,  B.;  Enc,  a59,  4  i  —  Ech-  <""Tgdala>  XXIV* 
i-jEnc.,  1 5g  ,  8  et  10. 

W  Ech.  spata^us ,  Séb.,  III ,  xiv ,  3 ,  4 ,  5 ,  6,  X,  aa  ,  ab.  19  ,  ab.} 
^  i58,  7-, ,,  ,59,  1  y  a,  3,  ele;  -  Ech.  radiatus  ,  Kl.,  XXV,  Enc, 
,56>  9,io;  —  Spat.  saborbicularis ,  Cuv.  et  Brong.,  Env.  de  Paris , 
a  ^dit. ,  v,  5  j      Spat.  ornatus  ,  ib. ,  6. 

(«)  Ech.  purpureus  ,  Mùll.,  Zool.  dan.,  VI ;  -  Ech.flavesccns ,  id., 
*Cl,  auxquels  se  rapportent  probablement  plusieurs  des  tests  rassembles 
a»  Ech.  lacunosus;  tels  que  Séb.,  III,  x  ,  ai  ;  Encycl.,  i56 ,  7,  8. 
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formes.  On  leur  a  observé  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules branchus  comme  aux  holothuries. 

Les  Holothuries.  (Holothuria.  L.  ) 

■  • 

Ont  le  corps  oblong,  coriace >  ouvert  aux  deux  bouts. 
À  l'extrémité  antérieure  est  la  bouche,  environnée  de 
tentacules  branchus  très  compliqués ,  qui  peuvent  ren- 
trer entièrement;  à  l'extrémité  opposée  s'ouvre  un 
cloaque  où  aboutissent  le  rectum  et  l'organe  de  la  res* 
pîration,  en  forme  d'arbre  creux,  très  ramifié,  qui 
5e  remplit  ou  se  vide  d'eau  au  gré  de  l'animal.  La 
bouche  n'a  point  de  dents ,  et  n'est  garnie  que  d'un 
cercle  de  pièces  osseuses  ;  des  appendices  en  forme  de 
poches  y  versent  quelque  salive.  L'intestin  est  fort 
long,  replié  diversement  et  attaché  aux  côtés  du 
corps  par  un  mésentère  ;  une  sorte  de  circulation  par- 
tielle a  lieu  dans  un  double  système  fort  compliqué  de 
vaisseaux,  uniquement  relatif  au  canal  intestinal,  et 
dans  une  partie  des  mailles  duquel  s'entrelace  l'un  des 
deux  arbres  respiratoires  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  parait  y  avoir  aussi  un  cordon  nerveux,  mais  très 
délié  autour  de  l'œsophage.  L'ovaire  se  compose 
d'une  multitude  de  vaisseaux  aveugles,  en  partie  bran- 
chus, qui  aboutissent  tous  à  la  bouche  par  un  petit 
oviducte  commun;  ils  prennent,  au  temps  de  la ges* 
tation  ,  une  extension  prodigieuse ,  et  se  remplis- 
sent alors  d'une  matière  rouge  et  grumelée,  qui  pa- 
raît être  les  œufs.  Des  cordons  d'une  extrême  extensi- 
bilité ,  attachés  près  de  l'anus ,  et  qui  se  développent  en 
même  temps,  paraissent  être  les  organes  mâles  :  ces  ani- 
maux seraient  donc  hermaphrodites.  Quand  ils  sont 
inquiétés ,  il  leur  arrive  souvent  de  se  contracter  avec 
tant  de  force,  qu'ils  déchirent  et  vomissent  leurs  in- 
testins (  i  ). 

(i)  Voyez  .  sor  Tanatomic  des  Holothuries ,  l'excellent  ouvrage  déjà 
tâté  de  M.  Tiédemann. 
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Ou  peut  diviser  les  holothuries  selon  la  distribution  de 
leurs  pieds. 

Daos  quelques-unes,  ils  sont  tous  situés  dans  le  milieu 
du  dessous  du  corps  ,  qui  forme  un  disque  plus  mou  sur 
lequel  l'animal  rampe,  relevant  les  deux  extrémités  où 
sont  la  tête  et  l'anus  ,  lesquelles  serétrécisseut  plus  que  le 
milieu.  L'anus  surtout  finit  presque  en  pointe.  Leurs  tenta- 
cules sont  très  grands  quand  ils  se  développent. 

Nous  en  avons  une  ,  dans  nos  mers  ,  dont  l'enveloppe 
est  presque  écai lieuse  (Hol.phantapïis,  L.  ) ,  Miill.,  Zool. 
Dan.,CXlI ,  CX11I,  Mém.  deStok.,  1767.  Les  pieds  de  son 
disque  ventral  sont  sur  trois  séries. 

D'autres  ont  la  face  inférieure  tout-à-fait  plate  et  molle, 
garnie  d'une  infinité  de  pieds,  et  la  face  supérieure  bombée, 
soutenue  même  par  des  écailles  osseuses  ,  et  percée  sur 
lavant  d'un  orifice  étoilé  qui  est  la  bouche ,  et  d'où,  sortent 
les  tentacules  •  et  sur  l'arrière,  d'un  trou  rond  qui  est  l'anus. 

Nous  en  avons  une  petite  {Hol.  squamata,  Mùll.,  Zool. 
Dan.,  X  ,  1,  2.  3  )  ;  mais  il  y  en  a  d'assez  grandes  dans  les 
mers  plus  chaudes  (1). 

D'autres  ont  le  corps  cartilagineux ,  aplati  horizontale-' 
ment;  tranchant  aux  bords  j  la  bouche  et  les  pieds  à  la  face 
inférieure  ,  et  l'anus  à  l'extrémité  postérieure. 

Tel  est,  daus  la  Méditerranée  , 

le  Pudendum  regale.  Fab.  Colum.  Aquat.  XXVI.  1.  (  HoL 

regalis.  Nob.  ) 

Espèce  longue  de  plus  d'un  pied,  large  de  trois  à  quatre 
pouces  ,  crénelée  tout  autour. 

D'autres  encore  ont  le  corps  cylindrique  ,  susceptible  de 
8e  renfler  en  tout  sens  par  Pahsorption  de  l'eau  ;  tout  le  des- 
sous garni  de  pieds  ,  et  le  reste  de  la  surface  diversement 
hérissé. 

Nos  mers  ,  surtout  la  Méditerranée ,  en  produisent 
abondamment  une  de  couleur  noirâtre  ,  qui  a  plus  d'un 
pied  dans  sa  grande  extension  ;  son  dos  est  hérissé  de 


(»)  Celles  que  Përon  avait  Domme'et  CuviéMES. 
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pointes  coniques  et  molles  ;  sa  bouché  estfgarnie  de  vingt 

tentacules  branchus  ,  c'est  YHoïothurz*  tremula ,  Gm., 

Bohatsch.  ,  Anim.  mar.,  VI  et  VU  (1). 

11  s'en  trouve  où  les  pieds  sont  distribués  en  cinq  séries, 
qui  s'étendent  comme  des  côtes  de  melon  de  la  bouché  à 
lvanus  ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  concombres  de  mer. 

Tel  est  dans  nos  mers 

VHoLfrondosa.  L.Gunner.  Mém.  deStok.  1767.  Pl.  rv, 

f.  1  et  2  Et  sous  le  nom  de  Pentacta.  Abildg.  Zool.  dan. 

CViH.     a.  et  CXX1V. 

Qui  a  le  corps  brun  ,  long  d'un  pied  et  plus  (a)*. 

Enfin  il  y  en  a  dont  le  corps  est  également  garni  de  piéds 
tout  autour  (3). 





(1)  Ajoutez:  Holoûiuria  elegans ,  Mail.,  Zool.  dan.,  I ,  et  II ,  qui 
est  VHol.  tremula  de  Gtinuer,  Stokh.,  1767,  pl.  iv,  f.  3,  et  de  la  lit  éd. 
Cependantcesauteurs  ne  lui  donnent  pas  de  pieds  en  dessous;  ~  la  Fleu- 
rilarde  Diquemare,  Journal  de  physique  ,  1778  ,  octob.,  pl.  1 ,  f»  1. 

(a)  Les  autres  fïg.  citées  sous  Hol  pentactes  ,  savoir  :  Zool.  dan., 
XXXI,  8  ;  VEchinus  coriaceus,  Plane.,  Concl».,  min.  not.  ap.,  VI,  D. 
E.  ;  le  Cuctimis  marinas,  Rondel. ,  Insect. ,  et  Zooph.,  1 3 1 ,  sont  probable- 
ment des  espèces  différentes.  La  Fleurilarde  Diquem.  appartient  mèmeâ 
une  autre  section  du  genre.  Ajoutez:  Hol.  inheerens ,  Zool.  dan. ,  XXXI* 
,_7  ;  —  Hol.  pelluc'ula ,  ib.,  CVXXV,  1  ;  —  Hol.  Icevis  ,  Fab.,  Groënl., 
no  345.  —  Hol.  minuta,  ib.,  no  346.  Peut-être  Hol.  Doliolum.  Pall., 
Mise.  zool. ,  pl.  xi,  t.  10,. 

(3)  Hol.  papdlosa ,  Zool.  dan.,  CV1II ,  5  ;  —  Hol.  fusus ,  ib.,  X ,  5  , 
6  5  —  Hol.  impatiens  ,  Forsk.  ic,  XXXIX ,  B.  ?  Eg.  Echin.  IX.  6. 

N.  B.  Il  est  difficile  de  classer,  faute  de  renseignements  suffisants ,  les 
Hol  viuata  ,  Forsk.,  XXXVIII ,  E  ,  et  reciprocans ,  ib.,  A.  Ce  dernier 
est  mal  à  propos  cité  sous  inhœrwu  par  Gmel.  j  —  VHolot.  maculata , 
Cbamiss.,  Ac.  nat.,  Cur..  X,  1"  p.,  tab>  xxv.  qui  s'en  rapproche  beau- 
coup ,  mérite  aussi ,  à  cause  de  sou  excessive  longueur,  un  examen  particu- 
lier ^  —  les  Hol  thalia,  eau  data,  denulala  et  zonaria,  sont  des  bipborej 
—  Y  Hol  physalus  est  le  genre  physale  ;  —  VHol  spirans  ,  le  genre  ve- 
lelle;  —  VHol  nuda  ,  le  genre  porpjte  ;  -  VHol  priapus  ,  le  genre 
miAPULE.  Je  soupçonne  VHol  forcipata  ,  Fab.,  Groen.,  n°  349  t  d  élr£î 
un  thalassèuie  mutilé; 


r 
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LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  ÈCJIIXODERMES , 

»  ♦ 

Ou  LES  ÉCHINODERMES  SANS  PIEDS , 

Ne  comprend  qu'un  petit  nombre  d'animaux  qui 
offrent  de  grands  rapports  avec  les  holothuries, 
niais  qui  manquent  des  petits  pieds  vésiéuleux  de 
l'ordre  précédent.  Leur  corps  est  revêtu  d'une  peau 
coriace  et  sans  armure.  Leur  organisation  intérieure 
n'est  pas  encore  éclaircie  sur  tous  les  points. 

Les  Molpadies.  (Molpadia.  Cuv.) 

Ont,  comme  les  holothuries ,  un  corps  coriace,  en 
forme  de  gros  cylindre,  ouvert  aux  deux  bouts,  et 
leur  organisation  intérieure  est  assez  semblable;  mais 
outre  qu'elles  manquent  de  pieds  ,  leur  bouche  n'a  pas 
de  tentacules,  et  est  garnie  d'un  appareil  de  pièces 
osseuses,  moins  compliqué  cependant  que  celui  des 
oursins. 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce  de  la  nier  Atlantique. 
L'extrémité  où.  est  l'anus  finit  en  pointe  (  Molpadia  holo- 
tkurioïdes,  Cuv.  ). 

Les  Miniades.  (Minyas.  Cuv.) 

■ 

Ont  aussi  le  corps  sans  pieds  et  ouvert  aux  deux 
houts;  mais  sa  forme  est  celle  d'un  sphéroïde  déprijné 
aux  pôles  ,  et  sillonné  comme  un  melon.  Je  \u{.  leur 
trouve  point  d'armure  à  la  bouche. 

11  y  en  a  une  très  belle  espèce  d'uu  bleu  foncé  dans  la 
TOMB  in,  lC 
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mer  Atlantique  {Mynias  cyanea  ,  Cuv.,  Règ.  an.,  IV, 
pl.  xv,  f.  8(1)  ). 

Les  Priapules.  Lam. 

Ont  un  corps  cylindrique  marqué  transversalement 
de  rides  annulaires  profondes,  terminé  en  avant  par 
une  masse  elliptique,  légèrement  ridée  en  longueur , 
percée  de  la  bouche,  et  en  arrière  de  l'anus,  d'où  sort 
un  gros  faisceau  de  filaments  qui  pourraient  être  des 
organes  de  la  génération.  L'intérieur  de  la  bouche  est 
garni  d'un  grand  nombre  de  dents  cornées  très  aiguës, 
placées  en  quinconce  et  dirigées  en  arrière  ;  l'intestin 
va  droit  de  la  bouche  a  l'anus.  Le  système  musculaire 
ressemble  à  celui  des  holothuries. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  mers  du  Nord 
(  Holothuria  priapus,  L.  ),  Miill. ,  Zool.  dan.,  XCVI ,  1 , 
longue  de  deux  à  trois  pouces. 

Lès  Lithodermes.  Cuv. 

Ont  le  corps  ovale,  comprimé  en  arrière,  et  sa  sur- 
face est  comme  incrustée  d'une  couche  de  petits  grains 
pierreux  qui  y  forment  une  croûte  très  dure;  la  bouche 
est  entourée  de  tentacules,  et  les  intestins  paraissent 
avoir  des  rapports  avec  ceux  des  holothuries.  Je  ne  leur 
vois  pas  d'anus. 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  espèce  àeslnde&(Lithod. 
cuneus,  Cuv.  ),  noirâtre,  longue  de  deux  pouces. 

Les  Siponcles.  (Siponculus.  Gm.) 

Ont  un  corps  cylindrique  ,  alongé  ,  à  peau  épaisse , 
ridée  dans  les  •  deux  sens  ;  la  bouche  a  une  extrémité 
en  forme  de  trompe,  qui  peut  rentrer  ou  sortir  par  le 
moyen  de  grands  muscles  intérieurs  ,  et  l'anus  plus  ou 

(0  Elle  a  été  rapportée  par  Péron. 
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moins  près  de  la  base  de  celte  trompe.  L'intestin  part 
de  la  bouche,  va  jusque  vers  l'extrémité  opposée,  et  * 
revient  en  se  roulant  en  spirale  autour  de  sa  première 
partie.  On  n*y  trouve  que  du  sable  ou  des  fragments  de 
coquilles.  De  nombreux  vaisseaux  paraissent  l'unir  à 
l'eaveloppe  extérieure,  et  il  y  a  de  plus,  le  long  d'un 
des  côtés  ,  un  filet  qui  pourrait  être  nerveux.  Deux  lon- 
gues bourses  situées  en  avant,  ont  leurs  orifices  exté- 
rieurs un  peu  au-dessous  de  l'anus  ,  et  l'on  voit  quel- 
quefois intérieurement ,  près  de  ce  dernier  orifice ,  un 
paquet  de  vaisseaux  brancbus  qui  pourrait  appartenir 
à  la  respiration. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  le  sable,  sous  l'eau^dc 
la  mer,  comme  les  arénicoles,  les  thalassèmes,  et  on 
les  en  retire  de  même  pour  servir  d  appât. 

lien  existe  plusieurs  espèces  encore  mal  distinguées. 

L'une  d'elles,  Sip.  eclulis,  No!>.;  Lumbricus  edulis,  Gm., 
Pal].,  Spic.  Zool.,  X,  i,  7,  sert  de  nourriture  aux  Chinois 
qui  habitent  Java  ,  et  qui  vont  la  chercher  dans  le  sable  , 
au  moyen  de  petits  bambous  préparés  (i). 

D'autres,  assez  petites  (Sip»  levis  ,  Sip.  verrucosus  , 
Cuv.),  percent  les  pierres  sous-marines,  ei  se  logent  dans 
leurs  cavités. 

Les  Bonbllies.  (  Bonellia.  Rolando.  ) 

Ont  le  corps  ovale ,  une  trompe  formée  d'une  lame 
repliée,  susceptible  d'an  extrême  alougement  et  four- 
chue à  son  extrémité.  L'anus  est  à  l'extrémité  oppesée 

(0  3e  ne  vois  pas  en  quoi  cette  espèce  diffère  du  Permis  macrorkyn- 
choteros,  Hondel.,  des  e'tangs  sale's  du  Languedoc  ,  qui  est  le  Sipunculus 
«"toîdclinn. 

Le  Sipunculup  saccatus  parait  n'être  qu'un  individu  où  l'épidémie 
•'est  détache'. 

H  y  en  a  une  espèce  où  Fe'piderme  est  velu  ,  une  autre  où  la  peau  est 
toute  coriace,  etc.,  qui  ne  sont  pas  citées  dans  les  auteurs: 
La  mer  tics  Indes  en  produit  une  de  pi  cs  de  deux  pieds  de  lonjj. 

16* 
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du  corps.  L'intestin  est  très  long ,  plusieurs  fois  replie , 
et  près  de  l'anus  sont  deux  organes  ramifies  qui  pour- 
raient servir  à  la  respiration.  Les  œufs  sont >  contenus 
dans  un  sac  oblong,  qui  a  son  issue  près  de  la  base  de 

la  trompe.  , , 

Ces  animaux  vivent  profondément  dans  le  sable,  et 

font  arriver  leur  trompe  jusqu'à  l'eau,  et  même  ]usqu  a 
l'air  quand  l'eau  est  basse. 

Nous  en  avons  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (Ho- 
nellia  viridis,  Roi.,  Se.  de  Turin ,  t.  XXVI,  pl.       0;  h 

Les  Thalassèmes.  (Thalassema-  Cuv.) 

* 

Ont  le  corps  ovale  ou  oblong ,  et  la  trompe  en  forme 
de  lame  repliée  ou  de  cuilleron ,  mais  non  fourchue. 
Leur  canal  intestinal  est  semblable  à  celui  de  la  J>o- 
nellic.  On  ne  leur  découvre  aussi  qu'un  filet  abt.o- 
minal. 

On  y  distingue: 

Le»  Tralàssèmes  proprement  dits. 

Qai  n'ont  que  ces  deux  crochets  placés  très  en  avant  et 
dont  l'extrémité  postérieure  n'a  point  de  soies  (»). 

Les  Echiures. 

Dont  l'extrémité  postérieure  est  garnie  dç  quelques rango> 
transversales  de  soies. 

On  en  connaît  un  (Lumbricus  echiuçui,  &™-)  Palj*' 
Miscell.,  Zool.  XI,  1-6,  qui  habite  nos  côtes,  sur  les 
fonds  sableux.  Il  sert  d'appât  aux  pêcheurs. 


(i)  M.  Rolande  dan»  sa  description  ,  prend  Tanos  pour  la  boache  ,  et 

vice  vtrsd.  . 

(a)  Thalassema  Ifeptuni,  Germer ,  ou  Lumbricus  thalùssema,  1  allas, 
Spicil.,  Zool.,  Fa,c,  X,  tab.  .,  fiC-  «!  ~  Thalassema  Mutaionum, 
Mouug. ,  Tran..,  Liim. ,  XI,  v,  36,  ne  aifrere  peut-être  pa»  da  pre- 
cèdent. 
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Les  Sternaspis.  Otto. , 

Qui  outré  les  soies  des  échiures,  ont  sous  la  partie  anté- 
rieure Uià  disque  un  peu  corné ,  entouré  de  cils(i). 

DEUXIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  INTESTINAUX,  (Entozoa.  Rudolphi.) 

Se  font  remarquer  ,  pour  la  plus  grande  partie , 
parce  qu'ils  n'habitent  et  ne  peuvent  se  propager 
que  dans  l'intérieur  du  corps  des  autres  animaux. 
Il  n'est  presque  aucun  animal  qui  n'en  nourrisse  de 
plusieurs  sortes ,  et  rarement  ceux  qu'on  observe 
dans  une  espèce  s'étendent-ils  à  beaucoup  d'autres 
espèces.  Il  s'en  trouve  non-seulekent  dans  le  canal 
alimentaire  et  les  canaux  qui  y  aboutissent ,  tels 
que  les  vaisseaux  hépatiques ,  mais  jusque  dans  le 
tissu  cellulaire  ,  et  dans  le  parenchyme  des  viscères 
les  mieux  revêtus,  tels  que  lèfoie  et  le  cerveau. 

La  difficulté  de  concevoir  comment  ils  y  parvien- 
nent,  jointe  à  l'observation  qu'ils  ne  se  montrent 
point  hors  des  corps  vivants  ,  a  fait  penser  à  quel- 
ques naturalistes  qu'ils  s'engendrënt  spontané- 
ment. Il  est  certain  aujourd'hui,  non-seùlemëht 
que  la  plupart  produisent  manifestement  des  œufs 
ou  des  petits  vivants,  mais  que  beaucoup  ont  des 
— — —  , —  •  :  — — ■  • 

(i)  Thalassema  sculatum  f^&n^a  t  T}ec.fl,  pl.  io-i»,  ou  Ster- 
naspis  Thalassemoïdes ,  Otto.  ,  Monog. 

Un  nouvel  examen  de  Taiiatomie  de»  thalasaèuies  m'a  démontré  que 
leur  place  est  ici. 
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sexes  séparés  et  s'accouplent  comme  les  animaux 
ordinaires.  On  doit  donc  croire  qu'ils  se  propagent 
par  des  germes  assez  petits  pour  être  transmis  par 
les  voies  les  plus  étroites  ,  ou  que  souvent  aussi  les 
animaux  où  ils  vivent  en  apportent  les  germes  en 
naissant. 

■ 

On  n'aperçoit  aux  vers  intestinaux  ni  trachées ,  ni 
branchies,  ni  aucun  autre  organe  de  la  respiration , 
et  ils  doivent  éprouver  les  influences  de  l'oxygène 
par  l'intermédiaire  des  animaux  qu'ils  habitent.  Ils 
n'offrent  aucune  trace  d'une  vraie  circulation ,  et 
Ton  n'y  voit  que  des  vestiges  de  nerfs  assez  obscurs, 
pour  que  plusieurs  naturalistes  en  aient  mis  l'exis- 
lence  en  doute  (1). 

Lorsque  ces  caractères  se  trouvent  réunis  dans  un 
animal ,  avec  une  forme  semblable  à  celle  de  cette 
classe ,  nous  l'y  rangeons ,  quoiqu'il  n'habite  pas 
dans  l'intérieur  d'une  autre  espèce. 

Chacun  sait  à  quel  point  les  intestinaux  nuisent 
aux  animaux  dans  lesquels  ils  se  multiplient  trop» 
On  emploie  contre  ceux  du  canal  alimentaire,  plu- 
sieurs remèdes,  dont  le  plus  généralement  efficace 
paraît  être  l'huile  animale  mêlée  d'huilfc  de  téré- 
benthine (2). 

Nous  les  divisons  en  deux  ordres  ,  peut-être  assez 

(1)  V oyez  ,  surTanatoime  de  ces  vers  ,  outre  les  Entozoa  de  M.  Ru- 
dolphi ,  le  Menu-ire  de  M.  Otto .  Soc.  des  nat.  de  BcrI.,  septième  ann. 
(1816)  ,  et  Pouvragi'  de  M.  Jules  Cloquet. 

(a)  Voyez  Cfiahert ,  Traité  des  Maladies  verminen«e? ,  et  Itudoïplii ,  I. 
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différents  d'organisation  pour  former  deux  classes , 
si  des  observations  suffisantes  pouvaient  en  fixer  les 
limites.  , 

LESINTESTIÎÏAUX  CAVITAIRES.  (eNTOZOANEMATOÏDBA. 

Rud.) 

4 

Qui  ont  un  canal  intestinal  flottant  dans  une  ca- 
vité  abdominale  distincte,  et  une  bouche  et  unauus. 

LES  INTESTINAUX  PAREWCHYMATEUX.  (l). 

Dont  le  corps  renferme,  dans  son  parenchyme, 
des  viscères  mal  terminés  ,  et  ressemblant  le  plus 
souvent  à  des  ramifications  vasculaires,  ne  s'aper-  * 
cevant  même  quelquefois  point  du  tout. 

LE  PREMIER  ORDRE  DES  INTESTINAUX. 
LES  CAYITA1RES.  (  Nematoïdea.  Kudolphi)  (2). 

■ 

Comprend  ceux  dont  la  peau  extérieure,  plus  ou 
moins  garnie  de  fibres  musculaires,  et  en  général 
striée  transversalement,  contient  une  cavité  abdo- 
minale, dans  laquelle  flotte  un  canal  intestinal 
disliacl,  allant  de  la  bouche  à  Tan  us  9  et  où  se  voient 
généralement  aùssi  des  organes  distincts  pour  les 
deuxsexes.  L'intestin  s'unit  aux  parties  voisines  et  à 
1  enveloppe  générale  par  de  nombreux  filets,  où  les 

• 

(')  Us  comprennent  les  quatre  derniers  ordres  de  M.  RudolpM. 

(2)  M.  de  Bîainvillc  a  fait  de  cet  ordre,  moins  les  deux  derniers  genre»  > 

^SEktOMOZAIBKS  APODES  OXYCÉrHALÉS. 


Digitized  by  Google 


248  INTESTINAUX 

■ 

uns  opt  cru  voir  des  vaisseaux  nourriciers  ,  les  autres 


ni 

•il 

• 

■Ë 

J 

server  dans  ces  animaux  une  vraie  circulation  ;  mais 
il  paraît  y  avoir ,  dans  plusieurs,  un  ou  deux  cordons 
nerveux ,  partant  d'un  anneau  qui  entoure  la  bou- 
che, et  régnant  sur  toute  la  longueur  du  corps,  à 
la  face  interne  de  l'enveloppe. 

L'intestin  est  généralement  droit,  assez  large; 
l'œsophage  est  assez  souvent  plus  mince,  et,  dans 
quelques  espèces  on  remarque  un  estomac  plus 
ample  et  plus  robuste.  Les  organes  intérieurs  de  la 
génération  consistent  en  de  très  longs  vaisseaux 
contenant  la  semence  ou  les  œufs,  et  prenant  leur 
issue  à  des  points  différents  selon  les  genres. 

Les  Fil  aires.  (Fil  aria.  L.  ) 

Ont  le  corps  alongé  et  grêle ,  en  forme  de  fil ,  percé 
en  avant  d'une  bouche  ronde;  elles  ressemblent  bèàu- 
coup,  à  l'extérieur,  aux  gordius.  Il  s'en  troiive  princi- 
palement dans  les  cavités  des  animaux  qui  ne  commu- 
niquent point  au  dehors,  dans  la  cellulosité,  et  jusque 
dans  l'épaisseur  des  muscles  et  le  parenchyme  des  vis- 
cères; elles  y  sont  quelquefois  en  paquets  et  en  quan- 
tités innombrables ,  enveloppées  dans  des  espèces  de 
capsules.  II  s'en  trouve  même  dans  lës  insèctes  et  dans 
leurs  larves,  et  jusque  dans  la  cavité  viscérale  de  plu- 
sieurs mollusques. 

L'espèce  la  plus  célèbre  de' ce  genre  est 
Le  Ver  de  Mddine  ou  de  Guinée.  (  Filaria  Medinensis. 

Gm.  Eiicvcl.  XXIX.  3.  ) 

Très  commun  dans  les  pays  chauds,  où  il  s'insinue 
sous  la  peau  de  l'homme,  principalement  aux  jambes; 


Digitized  by  Goog 


CAVITA1RBS. 

j'y  développe  jusqu'à  dix  pied»  de  longueur  et  plus  ,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  quelques  auteurs  ;  peut  y  subsister 
plusieurs  années,  sans  causer  de  sensations  très  vives,  niais 
y  produit  aussi  quelquefois  des  douleurs  atroces  et  des 
convulsions,  seJon  les  parties  qu'il  attaque.  Quand  il  se 
montre  au  dehors ,  on  le  saisit  et  le  retire  avec  beaucoup 
de  lenteur,  de  peur  de  le  rompre.  Il  est  gros  comme  un 
tuyau  de  plume  de  pigeon.  Son  caractère  distinctif  est 
d'avoir  le  bout  de  la  queue  pointu  et  crochu  (i). 

JUS  TftlCHOCépHÀXES.  (  TRtOHQCEPH4MIS.  ) 

Ont  le  corps  rond,  pW  gros  ën  arrière  et  ininre 
comme  un  fil  en  avant.  Celte  partie  grêle  se  termine  par 
une  bouché  ronde. 
Le  plus  connu  est 
Le  Tr.  de  Vhomme.  (  Trichoc.  dispar.  Rud.  )  Gœtz.  VI.  i- 
5.Encycl.  X\XlIl.  i-4-  Vulgairement  Ascaride  h  queue 
en  fil. 

Long  d'un  à  deux  pouces,  dont  la  partie  épaisse  n'oc- 
cupe que  le  tiers.  Dans  le  mâle' ,  cette  partie  est  roulée  en 
spirale,  et  l'on  voit  un  petjt  pénis»  cgii  sort  près  de  la 
queue.  La  femelle  l'a  plus  droite  ,  et  simplement  percée 
à  l'extrémité. 

C'est  un  des  vers  les  plus  communs  dans  les  gros  intes- 
tins de  l'homme,  et  qui  se  multiplie  outre  mesure  dans 
certaines  maladies  (a). 
On  a  distingué  des  trichocéphales, 

Les  Trichostomes.  Rud.  (  Capillam*.  Zedcr.  ) 
Dont  la  partie  antérieure  ne  s'amincit  que  par  degrés  (3). 

(1)  Pour  le»  autres  filaires ,  voyez  Rud.,  Hist.,  II ,  57,  Syn.,  p.  1  • 
B.  M,  Rudblphi,  dan§  son  synopsis,  a  supprimé  iè  genre  Hamu- 
^Re,  que  Ton  caractérisait  par  <îeux  pelils  filaments  à  la  bouche.  Il  s  est 
trouvé,  à  l'observation ,  que  c'étaient  des  organes  mâles  placés  a  1  extrê- 
me postérieure. 

.  W  Pour  les  trichocéphales  des  animaux,  voyez  RuJolp.,  Ent.,  II, 
86,  et  Syn.,  p.  16. 
(3)  Voyez  Rudolphi,  Syn.,  i3. 
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Et 

Les  Oxyures.  (  Oxyuris.  Rud.  ) 

Où  c'est  la  partie  postérieure  du  corps  qui  est  amincie  eu 
forme  de  fil. 

On  en  connaît  une  espèce  du  ccecura  du  cheval  {Oxyuris 
curvula,  Rud.),  Gcetz.,Vl,  8,  Encycl. ,  XXXUI,  5 , 
longue  d'un  à  trois  pouces  (i). 

Les  Cuctjllàns-  (  Cucullanus.  ) 

Ont  le  corps  rond ,  plus  mince  en  arrière  ;  la  tête 
mousse,  revêtue  d'une  sorte  de  petit  capuchon  souvent 
$trié;  la  bouche  ronde. 

On  n'en  a  trouvé  encore  que  dans  les  poissons.  Le  plus 
commun  est  celui  des  perches  (C.  lacustris,  Gm.),  Gœlz., 
IX  ,  A,  3  ,  Encycl.  XXXI,  6  ,  qui  infeste  aussi  le  brochet, 
lalote,  etc.  Il  est  vivipare,  long  d'environ  un  pouce, gros 
comme  un  fil,  et  paraît  rouge,  à  cause  du  sang  dont  son 
intestin  est  ordinairement  rempli  (2). 

Les  Ophiqstomes. 

Avec  le  corps  <fes*précédents  ,  se  distinguent  par  une, 
bouché  fendue  .en  travers,  et  en  conséquence  munie 
comme  de  deux  lèvres. 

Il  s'en  trouve  un  dans  la  vessie  aérienne  de  quelques 
poissons  (  Ophiost,  Cystidicota,  \\.  );  Cystidicola,  Fischer, 
Monojjr.  (3), 

Les  Ascarides.  (Ascaris.  L.  (4)  ) 

Ont,  le  corps  rond,  aminci  aux  deux  bouts,  et  la 
bouche  garnie  de  trois  papilles  charnues,  d'entre  les- 
quelles saille  de  temps  en  temps  un  tube  très  court. 

(î")  Aj.  Ox.  alata,  et  Ox.  ambigua,  Rud.,  Syn.,  19 

(a)  Voyez  pour  les  autres  espèces  ,  Rud.,  Hist.,  II,  1  o-j,  et  Syn.,  19- 

(3)  Rud.,  ïï ,  Hist.,  1 17,  et  S^rn.f  60. 

(4)  àffxa/stç,  nom  de  la  petite  espî-cc  de  l'homme  ,  vient  dV*x«p'Ç«  , 
sauter ,  se  mouvoir. 
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C'est  un  des  genres  les  plus  nombreux  en  espèces  ;  on  en 
trouve  dans  toutes  sortes  d'animaux.  Ceux  qu'on  a  dis- 
séqués ont  montré  un  canal  intestinal  droit,  et  dans 
les  femelles ,  qui  font  de  beaucoup  le  plus  grand  nom- 
bre, un  ovaire  à  deux  branches,  plusieurs  fois  plus 
long  que  le  corps,  donnant  au  dehors  par  un  seul 
oviducle,  vers  le  quart  antérieur  delà  longueur  de  l'a- 
nimal. Les  mâles  n'ont  qu'un  seul  tube  séminal  aussi 
beaucoup  plus  long  que  le  corps,  et  qui  communique 
avec  un  pénis  quelquefois  double,  qui  sort  par  l'anus. 
Celui-ci  est  percé  sous  l'extrémité  de  la  queue. 

M.  Otto,  M.  Cloquet  regardent  comme  système  ner- 
veux de  ces  vers  deux  filets  blancs  qui  régnent  l'un  du 
côté  du  dos,  l'autre  du  côté  du  ventre:  deux  autres 
fils  pins  épais,  régnant  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche, 
sont  regardés,  par  les  uns,  comme  musculaires,  par 
daulres,  comme  vasculaires,  ou  même  comme  des  tra- 
chées.' 

Les  uns  ont  la  tête  sans  membranes  latérales. 

< 

L'espèce  la  plus  connue , 

V Ascaride  lombrical.  (Asc.  lumbricoïdes.  L.  ).  Vulgaire- 
ment Lombric  des  intestins. 

Se  trouve  sans  différence  sensible  dans  l'homme,  le  che- 
val, l'âne,  le  zèbre,  l'hémionc,  le  bœuf,  le  cochon.  On  en  a 
vu  déplus  de  quinze  pouces  de  long.  Sa  couleur  naturelle 
est  blanche:  il  se  multiplie  quelquefois  à  l'excès,  et  peut 
causer  des  maladies  mortelles  ,  surtout  dans  les  enfants, 
auxquels  il  occasions  des  accidents  de  tous  genres,  prin- 
cipalenaent  quand  il  remonte  dans  lsestomac. 

D'autres  espèces  ont  une  petite  membrane  de  chaque  côté 
delà  tète.  Tel  est 

L'Ascaride  vérmiculaire.  (  Asc.  vermicularis .  L.)  Gcetz.  V. 
1-6.  Encycl.  niéth.  Vers.  XXX.  pl.  x.  i. 

Si  commun  chez  les  enfants  et  dans  certaines  maladies 
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des  adultes  ,  auxquels  il  cause  des  démangeaisons  insup- 
portables à  l'anus.  11  ne  passe  guère  cinq  lignes ,  est  plus 
épais  en  ayant  (i). 

Les  Stiiongles.  ( Strongylus.  Miill.  (a)) 

< 

Ont  le  corps  rond ,  et  l'anus  enveloppé ,  dans  le  mâle, 
par  une  sorte  de  bourse,  diversement  configurée,  et 
d'où  sort  un  petit  filet  qui  paraît  servir  à  la  génération. 
La  femelle  manque  de  ces  derniers  caractères ,  ce  qui 
pourrait  quelquefois  la  faire  prendre  pour  un  ascaride. 

il  y  a  de  ces  stronglcs  qui  ont  des  cils  ou  déntelures  à  la 
Louche.  Tel  est 

Le  Sirongle  du  cheval.  (  Sir.  equinus.  Gni.  Sir.  armalus. 
Rud.)Mùll.  Zool.  dan.  II.  xui.  Enc.  méth.  XXXVl.7-15. 

Long  de  deux  pouces,  à  tète  sphérique  dure  ,  à  bouche 
garnie  tout  autour  de  petites  épines  molles  j  la  bourse  du 
mâle  divisée  en  trois  feuillets.  C'est  le  plus  commun  de 
tous  les  vers  du  cheval;  il  pénètre  jusque  dans  les  artères, 
où  il  occasione  des  anévrismes.  On  le  trouve  aussi  dans 
l'âne  et  le  mulet. 

D'autres  n'ont  autour  de  la  bouche  que  des  tubercules  ou 
des  papilles. 
Tel  est  surtout 

Le  Sirongle  géani.  (Sirongylus  gigas.  Rud.  Ascaris  viscera- 
lis  et  Asc.  renalis.  Gmel.  )  Redi.  An  viv.  in  An.  viv. 
pl.  VIII  et  IX.  Le  Dioctophyme .  Collet-Meygret.  Journal 
de  Phys.  LV.  p.  458. 

Le  plus  volumineux  des  vers  intestinaut  connus;  il  a 
jusqu'à  deux  et  trois  pieds  de  long  et  davantage ,  et  la 
grosseur  du  petit  doigt  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier , 
c'est  qu'il  se  développe  le  plus  souvent  dans  l'un  de,1Jllj* 
des  divers  animaux,  comme  du  loup,  du  chien  ,  de  a 


■ 


(1)  Voyez ,  pour  le»  ascarides  des  animaux,  Rudolph.,  Hist,,  II ,  1 28 
et  suivantes,  el  Syn.,  p.  37  et  suiv. 

(2)  SrpoyyvXoi ,  rond. 
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marie,  et  môme  de  l'homme  ,  s'y  tenant  tout  replié  suv 
lui-même,  faisant  gonfler  cet  organe,  y  détruisant  le 
parenchyme,  et  causant  probablement  des  douleurs  atroces 
à  l'individu  ou  il  s'est  logé.  On  en  a  rendu  quelquefois 
par  les  urines  lorsqu'ils  étaient  encore  petits.  Il  habite 
aussi  quelquefois  dans  d'autres  viscères.  On  te  trouve  sou- 
vent du  plus  beau  rouge  ;  il  a  six  papilles  autour  d«  la 
bouche  ;  l'intestin  est  droit  et  ridé  transversalement , 
l'ovaire  simple,  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  le  corps, 
communiquant  au  dehors  par  un  trou  un  peu  en  arrière 
ile  la  bouche ,  et  à  ce  qu'il  paraît  donnant  de  son  antre 
extrémité  dans  l'anus.  Un  filet  blanc  très  fin  qui- règne  îe 
long  du  ventre  a  paru  à  M.  Otto  être  le  système  ner- 
veux (i). 

On  a  distingué  récemment  des  ascarides  et.  des 
slrongles 

Les  Spiroptères. 

Dont  le  corps  se  termine  en  spirale  entourée  de  deux 
ailes,  d'entre  lesquelles  sort  le  pénis  (2). 

On  dit  que  l'on  en  trouve  quelquefois  une  espèce  dans 
la  vessie  de  l'homme. 

11  y  en  a  une  dans  la  taupe  (  Sp.  strumosa  ,  Nitsch.)  qui 
s'enfile  dans  un  anneau  qu'elle  perce  dans  la  veloutée  de 
l'estomac  et  s'y  retient  par  un  petit  tubercule. 

Lbs  Phïsaloptères. 

Où  l'extrémité  postérieure  a  une  vessie  entre  deux 
petites  ailes,  et  un  tubercule  d'où  part  le  pénis  (4). 


(0  Otio,  Magax.  de  la  Soc.  des  nat.  de  Berlin,  VIIe  annëe,  1816  , 
P-  »5,  pl.  v. 

Voyez  y  pour  les  antres  strongles,  Rud.,  Syn.,  3o. 
(a)  Rud.,  Syn.,  p.  22. 

(3)  Nitsch. ,  Monog.,  Gm.,  Hnl.  Sax.,  18-29. 

(4)  Rud.,  Syn.,  29. 

VH.1I?  DE-MOU 
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Les  Sclérostomes.  Blainv.  . 

* 

Qui  ont  à  la  bouche  six  petites  écailles  dentelées. 
Il  y  en  a  un  dans  le  cheval  et  un  dans  le  cochon. 

Les  Lioreynques.  (  Liorhynchus  ,  Rud.  ) 

« 

Qui  ont  la  bouche  en  forme  de  petite  trompe  (i). 

Les  Linguatules.  (Pentastoma.  Rud.  ) 

Ont  lç  corps  déprimé  et  tranchant  sur  les  côtés,  où 
les  rides  transversales  se  marquent  par  de  fortes  et 
nombreuses  crénelures.  La  peau  est  mince  et  faible;  la 
tête  est  large  et  aplatie;  la  bouche  percée  en  dessous,  et  à 
chacun  de  ses  côtés  sont  deux  petites  fen  tes  longi tutl  inales, 
d'où  sortent  de  petits  crochets.  L'intestin  est  droit;  les 
vaisseaux  génitaux  longs  et  entortillés.  Les  uns  et  les 
autres  ont  leur  issue  à  l'extrémité  postérieure.  Près  de 
la  bouche  sont  deux  cœcums,  comme  dans  les  échino- 
rynques.  Un  filet  blanc  entoure  la  bouche,  et  donne 
deux  troncs  descendants,  où  j'ai  cru  reconnaître  une 
apparence  de  système  nerveux. 

Ce  genre  lie  les  intestinaux  cavitaires  aux  parenchy- 
mateux. 

On  en  connaît  un  (  Tœnia  lancéolé,  Chabert;  Polysloma 
tœnioïdes, llud.,  Hist.,  Il,  xu,  8-12;  P entas toma  (œnioïdes, 
id.  Syn.,  123),  qui  atteint  jusqu'à  six  pouces  de  lon- 
gueur. Il  se  tient  dans  les  sinus  frontaux  du  chien  et  du 
cheval  (2). 


(1)  Rud.,  Hist.,  II,  ^47  et  suivantes. 

(a)  N.  B.  La  bouche  des  Linguatules  deFroclicb,  est  enlicrement  sem- 
blable à  celle  de  ce  pcntasLome.  Je  suppose  donc  qu'elles  sont  du  même 
ftenre,  quoique  je  n'aie  pu,  à  cause  de  leur  petitesse,  observer  leurs  intes- 
tins. Tels  sont  Tasnia  caprina  ,  Gm.,  ou  Polysl.  denticulatwn ,  Burl. 
Zool.tdau.,IIT,  cx,!h5\  —  Linguatula  serrata,  Gm.  ;  Pol  serrattM, 

Rud.;  Froelich.  nat.,  Forsclj.,.  XXIV,  iv,  4,        le  même  que  îe  Tk- 

.......    ■    ■   :  li 

«  v 


Diqitized  by  Ooo 


CAVJTAIRES.  255 

C'est  ici  que  paraît  devoir  se  placer 

Le  Prionoderme.  (Prionoderma.  Rud.) 

Dont  le  corps  et  les  intestins  sont  fort  semblables, 
mais  qui  a  la  bouche  à  l'extrémité  antérieure ,  simple 
et  armée  de  deux  petits  crochets. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  silure  {Cueullanusascaroïdes), 
Gœtz.,  pl.  VIII,  f.  ii-iu,  Rud.,  Hist.,  II,  xn  (i). 

I  r 

Je  crois  devoir-  placer  à  la  suite  des  intestinaux  de 
cet  ordre ,  mais  comme  une  famille  assez  différente , 
et  qni  devra  être  divisée  en  plusieurs  genres  quand 
on  en  aura  mieux  détaillé  l'économie  , 

Les  Lernées.  (  Lerrsa.  I».  ) 

Dont  le  corps  a  à  peu  près  la  même  organisation  in- 
térieure et  extérieure  que  dans  les  intestinaux  cavitaîres 
mais  est  prolongé  en  avant  par  un  col  de  substance 
cornée,  au  bout  duquel  est  une  bouche  diversement 
annee,  et  entourée  eu  suivie  de  productions  de  diverses 
formes.  Cette  bouche  et  ses  appendices  s'insinuent  dans 
a  peau  des  ouïes  des  poissons  et  y  fixent  1  animal.  Les 
ernees  se  distinguent  encore  par  deux  cordons,  quel- 
quefois médiocres,  quelquefois  très  longs  ou  même  fort 
repliés ,  qui  pendent  des  deux  côtés  de  leur  queue,  et 
1*  pourraient  être  leurs  ovaires  (2). 

^cdie,  Bosc.,  Bnïl.  des  Se, mai  181 1,  pl.  n,  fïg.  1.  M.  Rudolpbifait 
^mtenant  de  ces  vers ,  son  genre  Pentast*  ma  ,  Syn.,  1  a3.  M.  de  Blâm- 
ai* préfère  le  nom  de  Lîkguatule.—  Le  Porocephalus  crotali,  Hum- 
l'  °^8-  Zool.,  pl.  2r3  ,  y  appartient  probablement. 
V)  M.  de  Blainville  fait  de  ces  deux  genres  sou  ordre  des  Ewtomo- 

,0*«*  APODES  ONCHOCÉPHALÉS. 

V2)  M.  Surrirey  a  trouvé  dans  les  cordons  d'une  lerne'e  des  œufs  qui 
111  ont  para  contenir  un  animal  analogue  aux  crustacés,  et  fort  différent 
e  ,a  ïemee  elle-même.  Ce  fait ,  compare  à  ce  que  M  M.  Audouin  et  Milnc 
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t 

Les  Lkaptées  propres 

Ont  nn  corps  oblong  ,  un  cou  long  et  grêle,  et  des  espèces 
de  cornes  autour  delà  tête. 

La  plus  connue  est  celle  qui  attaque  la  morue  et 
d'autres  ga des  (Lernœa  branchialis,  L.  ),  Encycl.,  Vers , 
LXXV1H,  2,  longue  d'un  à  deux  pouces  ;  sa  bouche  est 
entourée  de  trois  cornes  rameuses,  qui  sont,  ainsi  que  le 
cou,  d'un  brun  foncé.  Son  corps  plus  renflé  se  reploie 
en  S  ,  et  les  deux  cordons  sont  entortillés  de  mille  ma- 
nières. Ses  cornes  s'enracinent  pour  ainsi  dire  dans  Jes 
ouïes  des  poissons. 

Une  autre ,  L.'ocularis ,  Cuv. ,  s'attache  aux  yeux  des 
harengs  et  d'autres  poissons  ;  elle  n'a  que  des  cornes 
simples  et  courtes,  deux  plus  grandes  et  deux  "plus  petites^ 
son  corps  est  grêle,  ses  cordons  longs  et  non  pliés  (i). 

II  y  en  a  une  à  cornes  petites ,  inégales  et  très  nom- 
breuses (  L.  multicornis ,  Cuv.  )  sur  les  ouïes  d'un  serran 
des  Indes. 

Un  autre  groupe  , 

Les  Pennelles.  (  Pennella.  Oken). 

A  la  tête  renflée  ,  garnie  à  la  nuque  de  deux  petites 
cornes,  le  cou  corné,  le  corps  Jong,  ridé  en  travers,  et  garni 
en  arrière  de  petits  filaments  disposés  comme  des  barbes 
de  plumes.  Les  deux  très  longs  filets  naissent  au  commence- 
ment de  cette  partie  empennée. 


Edwards  ont  observé  sur  la  nicothoé  du  homar,  fait  penser  à  ces  natura- 
listes que  les  lernées  pourraient  bien  être,  pour  la  plupart,  des  crustacés 
devenus  monstrueux  après  qu'ils  se  sont  fixés  :  les  mâles  demeureraient 
toujours  libres,  et  cela  expliquerait,  selon  eux,  pourquoi  on  ne  trouve 
jamais  que  des  femelles  (  Ann.  des  Se.  nat. ,  IX  ,  345 ,  pl.  xlix).  Mais 
pour  consacrer  cette  opinion ,  il  faudrait  pouvoir  retrouver  ces  mâles. 

(i)  Aj.  L.  cyprinacea,  L. ,  Faun. ,  Suce,  première  édit. ,  fig.  1289, 
Encycl.,  vers,  LXXVIII ,  6;  —  L.  surrirensis,  Blainv.j  —  L.  lotœ, 
Herm.  nat.  forsch.,  XIX,  1,6?  —  £.  cyclopterina. 

M.  de  BlainviUe  nomme  ce  groupe  LERiréocèaES. 
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II  y  en  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  (  Pennella 
filosa)  Pennalula  fdosa ,  (îmel.  )  ,  Boccorie,  Mus. ,  286, 
Ellis,  Trans.  phil.,  LXltt ,  xx,  i5,  longue  de  sept  à  huit 
pouces,  qui  pénètre  dans  la  chair  du  xiphias  ,  du  thon  -,  de 
Jamole,  et  les  tourmente  horriblement  (i). 

Un  troisième  groupe , 

Les  Sphyrions.  Cuv; 

A  la  tête  élargie  des  deux  côtés,  comme  uu  marteau,  de 
petits  crochets  à  la  bouche  ,  un  cou  mince  ,  suivi  d'un  corps 
déprimé  et  en  forme  de  cœur,  qui,  outre  les  deux  longs 
cordons,  porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils  (a). 

Un  quatrième, 

Les  Anchouelles.  Cuv; 

Ne  se  fixe  aux  ouïes  qué  par  une  seule  production  qui  part 
du  dessous  du  corps,  et  se  dirige  en  arrière  (3). 

Un  cinquième, 

Lès  Bracmklles»  Cuv. 

A  deux  proéminences  qui  forment  comme  deux  bras  et  qui 
se  réunissent  en  une  seule  partie  cornée  par  laquelle  l'animal 
*e  Hxe  aux  ouïes  (4). 


(1)  Aj.  Ltrnœa  cirrhosa  ,  la  Martin.,  Journ.  de  phys  ,  sept. ,  1787 , 
">6; —  Pennella  diodôntis ,  Chamiss.  et  Eisenhardt.,  Act.  nat.,  car., 
t     part,  a ,  pl.  xxiv  ,  f.  3. 

M.  deBiainvillê  a  changé  le  nom  de  pennelle  eii  LÉRwéopEMïiE. 

(a)  Lê  Ckondracanlke  lisse,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de  Freycinet , 
Zool.,  pl.  lxxxvi  ,  f.  10. 

(3)  Lernœa  adurica,  Stroem.,  Sondmoer.,  pl.  i ,  f.  7  et  8,  commune 
«r  plusieurs  gades. 

(4)  Brackiella  Thynni,  Cuv.,  Règne  anim  ,  pl.  xv,  f.  5;  — 
leniea  sàlrnonea,  Gisler,  Act.  Suec,  1751,  et  Encycl.  mc'th. , 
vers,pl.LXXVin,  f.  i3-i8;~L.  Pernettiana,  Blainv,,  Pernetti.  Voyage 
ata  Malouines,  I,  pl.  i;  f.  5  ët  6.  Deux  espèces  mal  représentées  ;  —  L. 
Wiontî,  SchranL,  Voyage  en  Bav.,  pl.  1 ,  f.  A-D,  Test  encore  plus  mal} 
U  y  en  a  plusieurs  autres. 

le  crois  que  ce  groupe  et  le  préce'dcnt  rentreraient 'dans  les  Lernec(- 
tottEs,  Blainv.,  mais  qu'il  faudrait  alors  autrement  de'fînir. 
TOME  III.  17 

» 

•  /  1 
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Un  sixième, 

Les  Clàvelles.  (Clavella.  Oken.) 

•  * 

N'a  aucun  de  ces  appendices et  ne  se  fixe  que  parla  bou- 
che (i). 

Ces  trois  derniers  groupes  ont  à  la  bouche  des  crochets 
marqués;  leurs  cordons  sont  peu  alongés  j  il  y  a  quelquefois 
d'autres  appendices  à  la  partie  postérieure  de  leur  corps. 

D'après  un  uouvel  examen  ,  je  rapporte  à  la  suite  des 
lernées , 

Les  Chondracanthes.  (  Chondracanthus.  Laroch.  ) 

Qui  ont  aussi  des  crochets  à  la  bouche,  et  sur  les  côtés 
du  corps  des  appendices  très  diverses  pour  le  nombre  et  pour 
la  forme,  au  point  qu'avec  le  temps  il  y  aura  aussi  plusieurs 
divisions  à  y  établir. 

Ainsi  les  uns  ont  de  chaque  côté  deux  espèces  de  bras  plus 
ou  moins  prolongés  (2). 

D'autres  en  ont  plusieurs  paires  en  partie  fourchus  (3), 
ou  même  encore  plus  subdivisés  (4). 

Il  y  en  a  qui  ont  un  cou  grêle  ,  le  corps  élargi  et  déchi- 
queté sur  les  bords  (5). 

(1)  Lernea  uncinata,  Mûllcr,  Zool.,  dan.,  I,  mxiii,  2  L.  clavatfi, 
id.  ,  ib. ,  1 .  C'est  à  ces  Clàvelles  d'Oken ,  que  M.  de  Blainvillc 
réserve  le  nom  de  Lermées  propres. 

(a)  Lernœa.  radiata  ,  Mûll.  Zool.,  D.,  xxxin ,  !\\-—L.  gobina,  id., 
ib.,  3  j  —  C'est  la  première  que  M.  Oken  donne  pour  type  de  son  genre 
Anokes. 

(3)  Lernœa  cornuta,  id.,  ib. ,  6 ,  et  plusieurs  espèces  nouvelles. 

(4)  Chondracanthus  zei,  Laroche,  Bullet.  des  Se. ,  mai,  181 1  ,  pl. 
2  ,  f.  a.  ^ 

(5)  Lern.  triglœ,  Blainv.,  Dict.  Se.  nat.,  uvr,p.  3a5.  Cuv  ,  Règn. 
an. ,  pl.  xv,  f. 

iV.  B.  M.  de  Blainville  rassemble  mes  Chondracawthes  ,  sous  ses  genres 
Lerkeertome,  Lern  acanthe  et  Lernanthrofe. 

If.  B.  Le  Lernœa  pectorales,  Mûller,  Zool.  dan  ,  .XXXIII,  f.  1, 
uncalyge;  et  le  L.  euelUna ,  it.  west.  goth.,  111,4,  m'en  paraît  aussi 
un ,  mais  défiguré*. 

.1 . 
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Je  place  encore  à  la  suite  de  cet  ordre ,  un  ani- 
mal qui  s'en  rapproche  à  quelques  égards,  mais 
qui  pourra  servir  un  jour  de  type  à  un  ordre  nou- 
veau. Il  forme  un  genre  que  je  nomme 

Nemerte.  {Nemertjbs.  Cuv.) 

C'est  un  ver  d'une  mollesse  et  d'un  alongement 
extrêmes,  lisse,  grêle,  aplati  ,  terminé  à  une  extré»- 
mité  par  une  pointe  mousse,  percée  d'un  trou$  évasé  et 
largement  ouvert  à  l'extrémité  opposée ,  par  où  il  se  fixe. 
Son  intestin  traverse  toute  la  longueur  du  corps*  Un 
ftutre  canal ,  probablement  relatif  à  la  génération  ,  ser- 
pente le  long  de  ses  parois,  et  finit  à  un  tubercule  du 
bord  de  l'ouverture  large.  MM.  Dorbigny  et  de  Blain- 
ville  qui  ont  vu  cet  animal  vivant,  assurent  que  c'est 
l'ouverture  large  qui  est  la  bouche. 

La  seule  espèce  connue  (  Nemertes  Borlasii  ,  Cuv.  )  Bor- 
lase  CornW. ,  XXVI,  i3 ,  a  plus  de  quatre  pieds  de  long. 
Elle  se  tient  enfoncée  dans  le  sable,  et  attaque,  dit-on, 
les  anomies  qu'elle  suce  dans  leur  coquille  (i). 

Auprès  de  ces  némertes  devront  probablement  se 
placer 

Les  Tabulaires  de  Renieri 

Également  grands  et  de  forme  très  alongée ,  mais  qui 
ont  une  petite  bouche  percée  sous  l'extrémité  anté- 
rieure. 

Les  Ophiocéphàles  de  MM*  Quoy  et  Gaimard. 
Avec  les  mêmes  formes  ont  le  bout  du  museau  fendu. 


())  Je  dois  ce  ver  singulier,  dont  Borlase  seul  fait  mention,  à  M.  Do 
taéril,  qui  l'a  troayë  près  de  Brest.  M.  Oken  en  fait  son  genre  Borlama  , 
««paravent  M.  Sowerby  Tarait  nommé*  Lisftuf. 

if 
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Les  Cérèbratules  de  Renieri. 
Semblent  n'eu  différer  que  par  un  corps  plus  court  (1). 

- 

•  ■ 

■ 

LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  INTESTINAUX. 

t 

i 

LES  PARENCHYMATEUX.  ..■-••■'.»' 

.     •  »         •        •       »  * 

Comprend  ceux  dont  le  corps  est  rempli  d'une* 
cellulosité,  ou  même  d'un  parenchjme  continu  , 
dans  lequel  on  observe  au  plus,  pour  tout  organe 
alimentaire  ,  des  canaux  ramifiés  ,  qui  y  distribuent 
la  nourriture  ,  et  qui ,  dans  la  plupart,  tirent  leur 
origine  de  suçoirs  visibles  au  dehors.  Les  ovaire* 
sont  aussi  enveloppés  dans  ce  parenchyme  ou  dans 
cette  cellulosité.  Il  n'y  a  point  de  cavité  abdominale, 
ni  d'intestin  proprement  dit,  ni  d'anus,  et  si  l'on 
excepte  quelques  vestiges  douteux  dans  la  première 
famille,  on  ne  distingue  rien  qui  ait  l'apparence 
nerveuse. 

On  peut  diviser  cet  ordre  en  quatre  familles, 
La  première  famille ,  ,.•< 

Les  ACANTHOCÉPHALES.  Rud.  t 

S'attache  aux  intestins  par  une  proéminence  ar- 
mée d'épines  recourbées,  qui  paraît  lui  servir  en 

(i)  Noua  n'avons  vu  ni  les  tubulaires  ni  les  cérdbratules.  D'ailleurs 
les  noms  de  tubulaires  et  cTonhiocephales ,  déjà  appliqués  à  d  autre* 
ffenres,  ne  peuvent  subaistrr. 

f  ■!/•    •     -     .      ,     .<•        ;,.'...!♦  ' 
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même  temps  de  trompe  ;  elle  ne  comprend  que  le 

« 

genre  des 

ÉCHIJSORINQUES.  (EÇRINORHYNCHUS.  Gm.) 

»  <  * 

Qui  ont  le  corps  rond,  tantôt  alongé,  tantôt  en 
forme  de  sac,  pourvu  en  avant  d'une  proéminence  en 
forme  de  trompe  armée  de  petits  crochets  recourbés  en 
arrière,  qui  peut  saillir  ou  se  retirer  par.  le  moyen  de 
muscles  particuliers.  On  observe  quelquefois  à  son  ex- 
trémité une  papille  ou  un  pore,  qui  pourrait  être  un 
organe  d'absorption;  mais  il  est  certain  aussi  que  l'ani- 
mal plongé  dans  l'eau  se  gonfle  de  toute  part,  et  qu'il 
absorbe  le  liquide  par  toute  sa  surface  ,  où  l'on  croit 
remarquer  un  lacis  de  vaisseau*  absorbants.  On  ne  voit 
à  l'intérieur  d'autre  partie  comparable  à  des  intestins 
que  deux  ccecums  peu  prolongés  ,  tenant  à  la  base  de  sa 
proéminence.  Tubifor  me;  de  chaque  côté  règne  un  vais- 
seau sur  toute  la  longueur.  M.  de  Blainville  regarde 
comme  système  nerveux  un  filet  qui  rampe  le  long  de 
la  face  inférieure;  mais  ni  M.  Rudolphi  ni  M.  Cloquet 
ne  veulent  le  reconnaître.  Certaines  espèces  ont  un 
oviductus  distinct;  en  d'autres,  les  œufs  sont  répandu* 
danslacellulosité  ou  le  parenchyme  du  corps.  Les  mâles 
ont  une  petite  vessie  au  bout  de  la  queue  et  des  vé- 
sicules séminales  intérieures  très  distinctes.  On  peut 
croire  qu'ils,:  fécondent  les  œufs  après  qu'ils  sont 
pondus;  f         - ,}< 

Ces  vers  s'attachent  aux  intestins  par  le  moyen  du 
^ur  irompe,  et  les  percent  même  souvent;^  aussi,  en 
trouve-t-on  des  individus  dans  l'épaisseur  des  tuniques , 
H  même  dans  l'abdomen,  adhérents  aux  intestins  par 
dehors  '       ' "'       '       <:  |*,>,'■  1  •'»• 

La  plus  'grande  espèce  {Eehinorhy fichus  gigasyGm.  )  , 
^œUe  ,  X  ,  °i-6  ,  Eucycl.,  XXXVI!  ,  <i-n  ,  habite  eh  abba^ 
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dance  les  intestins  du  cochon  et  du  sanglier;où  les  femelles 
atteignent  jusqu'à  quinze  pouces  de  longueur  (i). 
Certaines  espèces  outre  les  aiguillons  de  leur  trompe ,  eu 
sont  armées  dans  quelque  autre  partie  de  leur  corps. 

Lss  HjERucA.  Gm. 

Ne  différent  des  échinorinques  que  parce  que  leurproé- 
minepce  se  réduit  à  une  seule  couronne  d'épines ,  terminées 
par  de  doubles  crochets. 

On  en  connaît  une  du  foie  des  rats  {Hœruca  mûris, 

Gm.j  Echinorh.  hœruca ,  Rud»),  Gcetz»  IX ,  B.,  i2,Enc», 

Vers ,  XXXYII ,  i  (a). 

La  deuxième  famille , 

Les  TRÉMADOTES.  Ru(L 

Comprend  ceux  qui  ont  sous  le  corps  9  ou  à  ses 
extrémités,  des  organes  en  forme  de  ventouses, 
par  lesquels  ils  s'attachent  aux  viscères. 

On  pourrait  n'en  former  qu'un  genre,  auquel 
on  donnerait  en  commun  le  nom  de 

■  I     .  4  4  * 

Douves.  (Fasciola.  L.) 

Mais  que  l'on  peut  subdiviser  comme  il  suit,  d'après 
le  nombre  et  la  position  des  ventouses. 

Les  Festucaihes  (Festucaria.  Schr.  Monostoma.  Zéder.  ) 

N'ont  qu'une  ventouse ,  tantôt  au  bout  antérieur ,  tantôt 
sous  ce  même  bout.  On  en  trouve  dans  beaucoup  d'oiseaux 
et  de  poissons  (3). 

(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces,  Rud.,  Hist.,  II ,  a5i ,  et  Syn.,  p.  63. 

(a)  Id.,  ib.,  aoa  et  suivantes.  . 

(3)  Rudolph.  ,  hist.,  II,  part.  1 ,  p*  3a5,  et  Syn. ,  p.  8a  j  les  Htpo- 
stomes,  Blainv.,  en  sont  une  division  à  corps  déprime',  à  ventouse  placée 
sous  l'extrémité  antérieure.  Van  Hasselt  et  Kuhl  en  ont  découvert  deux 
espèces  nouvelles  sur  la  Chelorda  midas ,  Bulletin  de  Férussac,  x8a4 , 
t.  II,  p.  3n. 
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,  - 

Les  StrigiIes.  (Strigk*.  Abildg.  Amphistoma.  Rud.  ) 

Ont  un  ventouse  à  chaque  extrémité;  il  en  existe  dans 
plusieurs  quadrupèdes,  oiseaux,  etc.  (i). 

Il  faut  probablement  en  rapprocher 

Les  Géroflés.  (  Caryophyll^us.  Bl.  ) 

Où  la  tête  est  dilatée ,  frangée,  et  a  en  dessous  un  suçoir 
garni  de  deux  lèvres  que  Ton  voit  difficilement.  Un  autre 
suçoir  pareil  s'est  montré  quelquefois  sous  la  queue. 

On  en  connaît  un  ,  tiré  de  divers  poissons  d'eau  douce, 
et  commun  surtout  dans  la  brème  (ta). 

Les  Douves  proprement  dites.  (  Distoma.  Retz  et  Zeder.  ) 

Ont  un  suçoir  ou  la  bouche  à  l'extrémité  antérieure,  et  une 
ventouse  un  peu  plus  en  arrière,  sous  le  ventre.  Les  espèces 
en  sont  extrêmement  nombreuses;  il  s'en  trouve  jusque  dans 
le  peigne  de  l'œil  de  quelques  oiseaux  ;  mais  il  paraît  qu'il 
en  habite  aussi  quelques-unes  à  nu  dans  les  eaux  douces  et 
salées. 

La  plus  célèbre  est 

La  Douve  du  foie.  (Fasciola  hepatica.   L.)  Schœffer. 
Mouogr. Copié  Encycl.  Vers  pl.  lxxx.  i  -  u. 

Qui  est  si  commune  dans  les  vaisseaux  hépatiques  des 
moutons,  mais  qui  se  trouve  aussi  dans  ceux  de  beaucoup 
d'autres  ruminants,  du  cochon  ,  du  cheval,  et  môme  de 
l'homme.  Sa  forme  est  celle  d'une  petite  feuille  ovale  , 
pointue  en  arrière,  ayant  en  avant  une  petite  partie  rétré- 
cie ,  aji  bout  de  laquelle  est  le  premier  suçoir  ,  qui  donne 
dans  une  sorte  d'oesophage  d'où  partent  des  canaux  qui  se 
ramifient  par  tout  le  corps  ,  et  y  portent  la  bile  dont  cet 
animal  se  nourrit.  Un  peu  en  arrière  est  un  petit  tenta- 
cule rétractilequi  est  la  vergej  et  immédiatement  derrière 
est  le  deuxième  suçoir  -7  des  vaisseaux  spermatiques  très 
repliés,  remplissent  le  milieu  de  la  feuille.  L'ovaire  qui  se 


(i)  Hud.  bin.,  p.  34o ,  et  Syn-,  p.  87. 
M  Id.,  Hist,*part.  11,  9,  et  Syn.,  p.  1*7. 
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trouve  dans  tous  les  individus  est  enchâssé  dans  les  inter^ 
valles  des  intestins,  et  les  œufs  sortent  par  un  canal  replié 
qui  aboutit  à  un  petit  trou  à  côté  delà  verge.  Cesanimaux 
exercent  un  accouplement  réciproque. 

La  douve  des  moutons  se  multiplie  beaucoup  quandils 
paissent  dans  des  terrains  humides,  et  leur  occasione 
l'hydropisic  et  la  rnort(i). 

M.  Rudolphi  fait  une  division  qu'il  nomme  Echinostome 
des  espèces  qui  ont  en  avant  uu  petit  renflement  armé  de 
crochets  (2). 

..  :>. 

Les  Holostpma.  Niizsch. 

Ont  une  moitié  du  corps  concave  et  disposée ,  de  façon 
à  servir  tout  entière  comme  de  ventouse.  Leurs  ori- 
fices paraissent  d'ailleurs  assez  semblables  à  ceux  des 
distomes. 


On  en  trouve  dans  quelques  oiseaux.  Il  y  en  a  un  dans  le 
renard. 

Les  Polystoma.  Zeder.  ou  plutôt  Hexastoma. 

Ont  le  corps  déprimé ,  lisse,  et  six  ventouses  rangées  sur 
une  ligne  transverse  sous  le  bord  postérieur.  Leur  bouche 
paraît  être  à  l'extrémité  opposée. 

On  en  a  trouvé  dans  la  vessie  urinaire  des  grenouilles, 
dans  l'ovaire  de  la  femme  ,  sur  les  branchies  de  quelques 
poissons  (3) ,  dans  la  cavité  nasale  de  certaines  tortues. 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Rodolph.  hist.  II,  part.  1 ,  p.  35*7  > 
et  Syn.,  9a  ,  et  pour  l'organisation,  les  obserwationes  anat.  de  Distomate 
hepatico  ,  et  lanceolato  de  M.  Ed.  Mehlis. ,  Golting,  iSi5  ,  in-fol. 

(a)  M.  de  Blainvillc  en  fait  son  genre  Echinostome. 

(3)  Polyst.  integerrimum,  Rud.,  pl.  vi ,  1-6,  genre  UEXkTuMm > 
Treutler;—  P.  pinguicola ;  —  P.  Oiynui .  Laroche,  nouv.  Bull,  des 
Se., mai  i8r pl.  „,  f.  3.  genre  Hexacottle  deBlainv.  —  Poljrst.  M'ulas, 
Kall  eL  Van  Ilassclt  (Allg.  Koust.  en  Laiterbode,  n°£),  et  Bull,  des 
$c,  nat.  dcFeïussae,  i8a4,  tom.  a  ,  p.  3 10, 
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1  *  4  V  i       i  * 

j  4  .  •  •    i  •  •  *;    •  ' 

Les  Cyclocotyles.  Otto. 

■i   ■        ' ■  •  »  ■        •  ►       *  •  * 

■ 

Onthuit  ventouses  formant  un  cercle  presque  complet 
sous  l'arrière  du  corps ,  qui  est  large ,  ét  porte  en  avant 

t  .j.'Jl.s  .... 

une  petite  trompe. 

On  n'en  connaît  qu'un  très  petit,  pris  sur  le  dos  de 
l'orphie  (Cycl.  bellones.,  Ott.,  Nat.  ac.  eur,,  XI,  part.  3, 
pl.  XLl,  f.  a.  ).  '  •         *;  " 

Je  rapproche  aussi  des  douves  un  sous-gcnreque  je  nomme 

Tristome.  (TristomÀ.  Cuv.  ) 

Leurs  corps  est  un  disque  ïar^e  et  plat  ;  à  sa  face  infé- 
rieure est  eu  arrière  un  grand  suçoir  cartilagineux,  qui  ne 
tient  au  corps  que  par  un  court  pédicule,  et  sous  son  bord 
antérieur  n'en  trouvent  deux  pems;entre  lesquels  un  peu  en 
arrière  est  la  bouche.  Dans  le  parenchyme  du  corps  rampe 
un  vaisseau  circulaire  ramifié,  dont  la  nature  est  difficile  à 

déterminer. 

Une  espèce  d'un  pouce  et  plus  de  largeur  ,  colorée  eu 
rouge vif  (Tristomacoccineum>  CùV.),  s'attache  aux  bran- 
chies de  plusieurs  poissons  o>  la  Méditerranée ,  tels  que  la 
môle,  le  xiphias,  etc.  (i). 

Un  des  genres  les  plus  extraordinaires  de  cette 
famille  est  celui  des  t     ^  , 


Hectocotyles,  Cuv. 
Vers  longs,  plusgros et  comprimés  à  Ye*u?ém\U 


■  ■ 


,  .     >  ; 


- — 


(0  Lamartinière  en  a  trouvé  un  très  semblable,  mais  gris ,  sur  un  dio- 
doo,  près  de  Nootka-Sound.  M.  Bosc  en  avait  f  ut  s«n  genre  Capsala, 
noav.  Bullet.  des  Se.,  1811,  ctM.  Okert  son  genre Phtlline,  Zool.,  pl.  ,x. 
Voyez  Journal  de  phys . ,  sept.  1 7  8 7 pi  •  1  « >  *  4  ^  •  °û  Peu,<  f  joiudre  V* 
Tmtomàelongalum  âcïïilsch.,  ouKitschia  deBa?r.,  Acad.  des  Cur.  de 
k  nàt,  XIII,  a.part.,  pl.  xxxn,  f.  i-5.  -  l'Axrà  del'Orphîe,  Abildg , 
SocVd'hist.nal.Copenh.,  III,  part.  a,  pl.vi,f.  3  .semble  un  trisioma 
à  corps  très  alongé,  à  ventduàes  postérieures  très  grande,  et  les  antérieure* 


petites. 
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rieure,  sur  laquelle  est  la  bouche ,  dont  la  face  inférieure 
est  toute  garnie  de  suçoirs  rangés  par  paires  et  en 
nombre  très  considérable,  de  soixante  ou  de  cent,  et 
qui  portent  à  l'extrémité  postérieure  un  sac  rempli  des 
replis  de  Poviductus. 

LaMéditerranéecnauneespèce  longue  de  quatre  et  cinq 
pouces,  àxeut  quatre  ventouses ,  qui  habite  sur  le  poulpo 
granuleux  et  pénètre  dans  ses  chairs  (  Hectocotyle  octo- 

podis),  Cuv.,  An.  se.  nat.,  XVIII,  pl.  xi. 

Et  une  autre  plus  petite,  à  soixante-dix  ventouses,  qui 
vit  sur  l'argonaute  {H.  argonautes  ou  trichocephalus  ace- 
tabularis.  Délie  chiaie,  niem. ,  part.  II ,  pl.  16  ,  f.  x  2. 

Peut-être  est-ce  ici  que  doit  venir 

L'ASPIDOGASTER.  BflBr. 

Qui  a  bous  le  ventre  une  lame  creusée  de  quatre  ran- 
gées de  petites  fossettes. 

11  y  en  a  un  très  petit,  parasite  des  moules  ,  (  asp.  con- 
chicola),  Bœr- ,  An.  nat. ,  Cur.,  XUI,  part. a,  pl.  xxvm. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  que  Ton  doit 
encore  rapprocher  des  Douves  la  plus  grande  partie 
des  animaux  compris  sous  le  genre 

Des  Planaires.  (Planaria.  Mull.)(i)» 

Bienqu  elles  n'habitent  point  dans  d'autres  animaux, 
mais  seulement  dans  des  eaux  douces  ou  salées.  En  effet, 
leur  corps  est  déprimé ,  parenchymateux ,  sans  cavité 

 :  • 

(ï)  Lors  de  ma  première  édition  je  n'avais  placé  ici  que  par  conjecture 
le  genre  des  planaires ,  faute  d'observations  anatomiques  suffisantes  pour 
me  donner  une  idée  de  ses  rapports  naturels.  Depuis  lors ,  les  observa- 
tions de  MM.  Raulins-Johnson  (Trans.  phil.  ),  Dallvell  (Monogr.), 
Ba*.  (Ac.  nat.  Cur.,  XIII),  Dugès  (  Ann.  des  Se.  nat.,  XV),  et  celles 
que  j'ai, feites  moi-même,  me  paraissent  avoir  confirme  cette  classifica- 
tion ,  que  M.  Lamarck  a  aussi  adoptée. 
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abdominale  distincte;  l'orifice  alimentaire,  placé  sous  le 
milieu  du  corps,  ou  plus  en  arrière,  et  se  dilatant  en 
une  petite  trompe,  conduit,  comme  dans  les  douves, 
dans  un  intestin  dont  les  nombreuses  ramifications  sont 
creusées  dans  l'épaisseur  de  tout  le  corps;  un  réseau 
vase  ul  a  ire  occupe  les  côtés,  il  y  a  de  plus  derrière  l'ori-» 
fice  alimentaire  un  double  système  d'organes  génitaux , 
et  un  accouplement  réciproque.  On  leur  voit  de  petits 
points  noirs,  qui  sont  probablement  des  yeux. 

Ces  animaux  sont  très  voraces  et  n'épargnent  pas 
même  leur  propre  espèce;  ils  se  multiplient  non-seu- 
lement par  les  voies  ordinaires ,  mais  très  facilement 
par  division,  et  éprouvent  même  des  divisions  spon- 
tanées. 

Nous  en  avons  aussi  plusieurs  dam  nos  eaux  dou- 
ces (1). 

Nos  côtes  en  ont  aussi  beaucoup  et  surtout  de  plus 
grandes  (a). 

11  y  en  a  dont  la  superficie  est  comme  velue  (3). 
Plusieurs  ont  deux  tentacules  en  avant  (4). 

M,  Dugès  en  distingue 

Les  Pkostomes. 

Qui  ont  un  orifice  à  l'extrémité  antérieure,  et  un 
autre  à  la  postérieure. 

(0  Planaria  lactea,  Zool.  dan.,  CIX,  1  ,  a  ;  —  Pi  nigra,  ib.,  3,4, 
et  les  autres  espèces  décrites  par  M.  Dugès,  An.  Se.  nat.,  XV,  pl.  îv. 
On  trouve  dans  Gmel.  le  très  long  catalogue  de  ce  genre ,  que  Maller  a 
sortout  fort  enrichi  ;  une  partie  de»  figures  de  Mûller  sont  copiées  dans 
l'Encycl.  méthod. 

(a)  Pl.  aurantiaca,  Nob. 

(3)  Pi  brocchii,  Risso. 

(4)  Pi  cornuta,  MûlL,  Zool.  dan.,  XXXII,  5  ,  7.  H  y  en  a  qui  se 
Arment  par  déchirure  des  tentacules,  à  la  vue  du  spectateur.  C'est 
de  cette  division1  que  sont  les  Planocères,  Blainv. 
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....  Les  Derostomes. 

*  •  »  » 

Où  l'orifice  alimentaire  est  en  dessous,  mais  plus  près 
de  1  extrémité  antérieure. 

.C'est  des  premiers  que  je  rapproche  les  Ph^nicures  , 
Rudolph. ,  ou  Vertumnûs,  Otto,  qui  n'ont  qu'un  ori- 
fice à  l'extrémité  antérieure.   ,, 

On  n'en  connaît  qu'un  (  V.  thethidicola  ,  Otto.>.  Ac*  oal. 
cur.,  XI,  part.  2  ,  pl.  xu,  f.  i)} £rand  parasite  du  Tkethys 
finibria,  de  couleur  marbrée,  souvent  à  queue  fourchue 
•   par  déchirure  (ij.  •  . 

La  troisième  famille,  des  intestinaux  parenchy- 
mateux. 

<-r.:>   .  Les  TÉNIOIDES. 

r  >  » 

Réunit  ceux  où  la  tête  a  deux  ou  quatre  pores, 
ou  suçoirs,  placés  autour  de  son  milieu,  qui  lui- 
même  est  tantôt  marqué  d'qn  pore  >  tantôt  muni 
d'une  petite  trompe,  ou  nue,  ou  armée  d'épines; 
quelquefois  il  y  a  quatre  petites  trompes  ainsi 
armées. 

Son  genre  le  plus  nombreux  est  cel^ui  des 

:   •  - 

T^NIA.  (TAENIA.  L.) 

Leur  corps  alongé,  souvent  à  un  degré  excessif,  plat, 
composé  d'articulations  plus  ou  moins  marquées,  se 
rétrécit  en  avant,  et  y  porte  généralement  une  tête 
carrée,  creusée  de  quatre  petits  suçoirs. 

On  a  cru  apercevoir  des  canaux  qui  partent  de  ces 
suçoirs  etrampent  le  long  du  bord  des  articles  du  corps. 


(i)  Voyez  sur  son  anaiomie  :  Délie  chiuie,  Memor.,  part.  I;  rl.  u, 

*       *  * 
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Ceux-ci  ont  chacun  un  ou  deux  pores  diversement  placés 
selon  les  espèces,  et  qui  paraissent  être  les  orifices  des 
ovaires,  lesquels  sont  eux-mêmes  situés  dans  l'épaisseur 
des  articles,  où  ils  prennent  tantôt  une  figure  simple  , 
et  tantôt  se  divisent  en  ramifications.  Les  tœnia  sont 
au  nombre  des  plus  cruels  ennemis  des  animaux  dans 
lesquels  ils  se  développent ,  et  qu'ils  paraissent  épuiser. 

Les  lins  n'ont  aucune  partie  saillante  au  milieu  des  quatre 
suçoirs.  Tel  est  dans  l'homme 

Le  Tœnia  large.  (  Tœnia  la  ta.  Kud.  )  T.  vulgaris.  Gm. 

Goetz.  XLI. 

Dont  les  articulations  sont  larges  et  courtes,  et  ont  un 
double  pore  dans  le  mi  lieu  de  chaque  face  latérale.  11  est 
fort  communément  long  de  vingt  pieds  ,  et  on  en  a  vu 
déplus  de  cent  5  les  grands  ont  près  d'un  pouce  de  lar- 
geur, mais  la  tête  et  la  partie  antérieure  sont  toujours  très 
minces.  11  est  très  fâcheux  et  très  tenace.  Les  remèdes  les 
plus  violents  ont  souvent  peine  à  l'expulser. 

D'autres  ont  la  proéminence  d'entre  les  suçoirs  armée  de 
petites  pointes  disposées  en  rayons.  Tel  est  encore  daus 
l'homme 

Le  Tœnia  à  longs  anneaux,  plus  particulièrement  nommé 
Fer  solitaire.  (Tœnia  solium.  L.  )  Gcetz.  XXI.  1-7.  En- 
cycl.  XL.  i5-22.  XLI.  1-7. 

Dont  les  articulations,  excepté  les  antérieures,  sont  plus 
longues  que  larges ,  et  ont  le  pore  alternativement  à  l'un 
de  leurs  bords.  D'ordinaire  il  a  de  quatre  â  dix  pieds  de 
long,  mais  il  s'en  trouve  de  bien  plus  grands.  11  s'en  faut 
debeaucoup  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  à  lafoisdans  un  indi- 
vidu, comme  on  le  croit  vulgairement.  Ses  articulations 
détachées  sont  ce  qu'on  appelle  des  cucurbilains.  C'est  un 
des  intestinaux  les  plus  dangereux  et  les  plus  difficiles  à 
expulser. 

*  ,  r  , 

_  ..."    .    1   -  ;   ■ 

\i.          .  11  .  —  -     1    1  - 
> ,    • .                                                                  *   *j       1  •  •«  > 

*•  '  »  •  >\.-\    V^v»  ,  *  »,       ..'  «       :   .      ,  1 1   

(')  ,  mur  les  autres  espèces,  Rud.,  MsL,  11,  77.  £t  Sïa' 

r 
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On  a  distingué  de  ces  taenia  ordinaires ,  à  cause 
de  la  forme  de  leur  tête , 

Les  Tmcuspid aires.  (TiiicuspioARiA,  Rud.) 

Que  M.  Rudol phi  appelle  maintenant  TriahophoRes, 
dont  la  té  te  divisée  comme  en  deux  lèvres  ou  en  deux 
lobes,  a  de  chaque  côté  au  lieu  de  suçoirs  deux  aiguillons 
à  trois  pointes. 

On  n'en  connaît  qu'une  qui  habite  divers  poissons,  le 
brochet,  la  perche,  etc.  (  Taenia  nodulosa,  Gm.  ),  Gœtz., 
XXXIV,  5  ,6,  Encych,  XLIX  ,  12-15  (1). 

LES  BOTHRTOCÉPHALËS.  (BOTHRYOCEPHALUS.  Rttd.) 

Dont  la  tête  n'a  pour  tous  suçoirs  que  deux  fossettes 
longitudinales  placées  à  l 'opposite  l'une  de  l'autre» 

On  en  trouve  dans  divers  poissons  et  dans  quelques  oi- 
seaux, (a). 

Parmi  les  hothryocéphales  mêmes,  il  est  à  propos 
de  distinguer - 

Les  Dibothryorhyhques.  Blainv. 

Qui  ont  au  sommet  deux  petites  trompes  ou  tentacules 
hérissés  de  crochets. 

On  n'en  connaît  qu'un  à  corps  court  du  lépidope» 
Blainv.,  App.  ad  Breras*,  pl.  ti,  f.  8. 

Les  Floricbps.  Cuv. 

Qui  ont  quatre  petites  trompes  ou  tentacules  armé* 

•    •* 

(1)  Rudolph.,  hist.  II,  part.  11 ,  3a,  et  Sya.,  i35. 

{*)  Id.,  ib.,  37  ,  et  El.,  i36.  Voyez  sur  les  BothriocéphaUs  et  leur* 
démembrements,  les  Fragments  zoologùjuts  de  F.  Sv  Leuckardt ,  ier  cah., 
Helmstaedt,  1819. 
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d'épines  recourbées,  par  le  moyen  desquels  ils  s'enfon- 
cent dans  les  viscères. 

Certaines  espèces  (les  Rhynchobothrium  ,  Blainv.  ) ,  ont  le 
corps  long ,  articulé  et  sans  vessie. 

11  y  en  a  un  assez  commun  dans  les  raies  (  Bothryoce- 
phakis  corollatus,  Rud.,  IX,  il),  long  de  quelque*  pouces. 
Sa  tête  ressemble  tout-à-fait  à  une  fleur. 

Quelques  autres  (  les  Floriceps  proprement  dits)  (3) ,  ont 
le  corps  terminé  par  une  vessie  dans  laquelle  il  rentre  et  se 
cache. 

Les  Tétrarinques.  (Tetrarhtochus.  Rud.) 

Ne  paraissent  que  des  floriceps,  réduits  naturellement 
à  la  tête  *t  à  deux  articles ,  au  lieu  d'un  corps  alongé  et 
de  plusieurs  articles. 

Il  s'en  trouve  un  très  communément  dans  la  chair  de  la 
langue  du  turbot  et  de  plusieurs  autres  poissons  (  Tetr. 
lingualis,  Cuv.)  (4). 

Les  Tentaculaires.  Bosc. 

N'en  différeraient  que  par  des  tentacules  non  armés  d'é- 
pines. 

On  a  aussi  distingué  des  toenia  ordinaires,  ceux  qui 
avec  une  tête  pareille  à  la  leur,  c'est-à-dire  à  quatre 
suçoirs,  ont  le  corps  terminé  en  arrière  par  une  vessie. 
Leurs  articulations  ne  sont  pas  aussi  distinctes  que  dans 
les  précédents. 

LiesCtsticerqubs.  (Ctsticercus.  Rud.),  vulgaire- 
ment Hydatides. 

Sont  ceux  où  la  vessie  ne  porte  qu'un  seul  corps  et 


(0  M.  Rudolpbi  a  changé  ce  nom  en  Anthocephàlus  ,  El.,  179* 
sur  ce  genre  Rudolph.  Tlist.,  II,  3i8>  et  Syn.,  129* 
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une  seule  tête,  lisse  développent  surtout  dans  les  mem- 
branes et  dans  la  ce] lui osi té  des  animaux. 

Il  y  en  a  une  espèce  qui  se  multiplie  dans  un  grand 
nombre  de  quadrupèdes  ,  surtout  de  ruminants  5  c'est 
YHydatide  globuleuse  (  Tœnia  fcraruni)  —  T.  caprina; — 
T.  ovilla)  — T.  vervecina) — T,  bovina\—~T.  aprry — T.glcr 
bosa.  Gm.  )  Gœtz.XXII,  À  B.  Encycl.  XXXIX,  i-5. 

Une  autre  est  fort  commune  dans  les  lièvres  et  les  la- 
pins ,  r  Hydat.  pisifovmè  (  Taenia  cordata  J  — T.  pisifor- 
mis  ;  T.  utricularis  ),  Gm.,  Gœtz.7XVHI ,  A.  B.  ;  EncvcJ. 
XXXIX,  6  8. 

Mais  la  plusxélèbre  est  celle  qui  se  tient  entre  les  fibres 
des  muscles  des  cochons ,  et  produit  ce  que  Ton  nomme  la 
ladrerie  (  Tœnia  cellulosœei  T.Jinna,  Gm.),  Bl  umenb.  Abb., 
4ecah.  pl.  39.  Elle  est  petite,  et  se  multiplie  excessivement 
dans  cette  maladie  dégoûtante  ,  pénétrant  jusque  dans  le 
cœur,  dans  les  yeux,  etc.  Il  paraît  qu'on  en  a  observé  de 
semblables  dans  quelques  singes  et  même  dans  l'homme; 
mais  on  dit  qu'il  ne  s'en  trouve  jamais  dans  le  sanglier 
sauvage  (1). 

L'Acrostome  (  Le  Sauvage  ,  An n.  des  Se.  nat.),  est  très 
voisin  de  ce  genre.  11  vit  dans  l'a  m  ni  os  des  vaches. 

Les  Coenures.  (Coenurus.  Rud.  ) 

Ont  plusieurs  corps  et  plusieurs  têtes  tenant  à  la 
même  vessie. 

On  en  connaît  une  espèce  bien  Célèbre  (Tœnia  cerebrà- 
lis  ,  Gm.  ) ,  Gœtz.,  XX  ,  A.  B.,  Encycl.  XL,  1-8,  qui  se* 
développe  dans  le  cerveau  des  moutons,  détruit  une 
partie  de  sa  substance,  et  leur  cause  une  sorte  de  para- 
lysie qui  a  été  appelée  le  tournis ,  par  ce  qu'elle  les  fait 
tourner  involontairement  de  côte  comme  s'ils  avaient  des 
vertiges.  On  en  a  vu  aussi  dans  les  bœufs  et  d'autres  ru- 
minants, où  elle  produisait  les  mêmes  effets.  Sa  vessie  a 


(1)  Pour  les  autres  espèces  ,  voyez  Rod.  ent.,  II,  part.  1 1,  p. 

El.,  1  JQ,  . .  ^  * 
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quelquefois  la  grosseur  d'un  œuf;  ses  parois  sont  très 
minces,  fibreuses  et  montrent  des  contractions  sensibles 
Les  petits  vers  sont  à  peine  longs  d'une  demi  -  ligne et 
rentrent  dans  la  vessie  par  contraction  (1). 

Les  Scolex.  (Sgolex.  Mull.) 

Ont  le  corps  rond,  pointu  en  arrière,  très  contrac- 
tile, terminé  en  ayant  par  une  espèce  de  tête  variable, 
autour  de  laquelle  sont  deux  ou  quatre  suçoirs,  quel- 
quefois en  forme  d'oreilles  ou  de  languettes. 

On  n'en  connaît  que  de  très  petits,  tirés  de  quelques 

poissons  (2). 

J'en  ai  vu  un  grand  (  Scol.  gigas  >  Cuv.  )  qui  pénètre  la 
chair  de  la  castagtiole(«5y?ari/5  raii ,  L.  )  ,  et  dont  la  partie 
moyenne  du  corps  est  renflée  en  une  vessie  qui ,  dans 
l'état  de  vie ,  se  rétrécit  ou  s'élargit  alternativement  dans 
son  milieu.  C'est legymnorhynchus neptans.  Ru dvSyn.  12g. 

■ 

La  quatrième  famille , 

Les  CESTOIDES. 

Comprend  ceux  où  Ton  n'observe  point  de  su- 
çoirs extérieurs. 

♦ 

On  n'y  connaît  qu'un  genre, 

Les  Ligules.  (Ligula.  Bloch.) 

Ce  sont,  de  tous  les  intestinaux,  ceux  qui  paraissent  le 
plus  simplement  organisés.  Leur  corps  ressemble  à  un 
long  ruban;  il  est  plat,  obtus  en  avant,  marqué  d'une 
strie  longitudinale,  et  finement  strié  en  travers.  On 
ny  distingue  point  d'organe  extérieur,  et  à  l'intérieur 

(0  Ici  devrait  probablement  venir  le  genre  Echijtococcus  ,  Rad.,  II, 
F3rL  11  >  P-  247  ;  *nais  je  ne  l'ai  point  observé  et  ne  m'en  fais  point  une 
><tëc  assez  claire  pour  le  classer. 

M  Voytz  Rudolph.,  Hist.,  II.  part.     ,  p.  3,  et  Syn.,  128. 

TOMB  m.  18 
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oti  ne  voit  que  les  œufs,  diversement  distribués  dans  la 
longueur  du  parenchyme. 

Elles  vivent  dans  l'abdomen  de  quelques  oiseaux,  et  sur- 
tout de  divers  poissons  d'eau  douce,  dont  elles  enveloppent 
et  serrent  les  intestins  au  point  de  les  faire  périr.  A  de  cer- 
taines époques  elles  percent  même  leur  abdomen  pour  en 
sortir. 

Il  y  eu  aune  dans  la  brème  (Lïg.  abdominalis ,  G  m., 
L.  cingulum ,  Rud.  ) ,  Goetz. ,  XVI ,  4-6* ,  qui  atteint  jus- 
qu'à cinq  pieds  de  longueur  (1).  On  regarde  ces  vers  dans 
quelques  endroits  d'Italie  comme  un  mets  agréable. 

e  ■ —     ■    ii  m  ■      ■  »  1   '■ 

LA  TROISIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  ACALEPHES. 

Vulgairement  Orties  de  mer  libres.  (  AcalephjE. 

Cuv.  ) 

Comprend  des  zoophytes,  qui  nagent  dans  les 
eaux  de  la  mer,  et  dans  l'organisation  desquels  on 
aperçoit  encore  des  vaisseaux  qui  ne  sont  a  la  vérité 
le  plus  souvent  que  des  productions  des  intestins 
creusées  dans  le  parenchyme  du  corps. 

 7  ~ 

(1)  Pour  les  autres,  voyez  Rud.,  Hist.,  II,  part.  11,  p.  i2,ct  Syn.,  i3a. 
TV.  B.  On  trouve  dans  les  intestins  des  phoques  et  des  oiseaux  qui  vi- 
vent de  poissons ,  des  vers  très  semblables  aux  ligules  ;  mais  où  il  se  dé- 
veloppe des  organes  génitaux ,  et  même  une  tête  analogue  à  celle  des 
bothryocéphales,  et  M.  Rudolphi  hasarde  l'hypothèse  que  ces  vers  des 
oiseaux  sont  les  mêmes  que  les  ligules  des  poissons ,  mais  qui  ne  peuvent 
prendre  tout  leur  développement  que  lorsque*  de  l'abdomen  des  derniers 
elles  ont  passé  dans  l'intestin  des  autres. 
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LE  PREMIER  ORDRE.  DES  ACALÈPHES. 

9 

à 

LES  ACALÈPHES  SIMPLES , 

Flottent  et  nagent  dans  l'eau  de  la  mer  par  les 
contractions  et  les  dilatations  de  leur  corps,  bien 
que  leur  substance  soit  gélatineuse ,  sans  fibres  appa- 
rentes. Les  sortes  de  vaisseaux  que  Ton  voit  à  quel- 
ques-unes, sont  creusés  dans  la  substance  gélati- 
neuse; ils  viennent  souvent  de  ristourne  d'une 
manière  visible ,  et  ne  donnent  point  lieu  à  une 
véritable  circulation. 

* 

•  * 

Les  Méduses.  (Medusa.  L.) 

Ont  un  disque  plus  ou  moins  convexe  en  dessus  5 
semblable  à  la  tête  d'un  champignon  ,  et  auquel  on 
a  donné  le  nom  d'ombrelle.  Ses  contractions  et  ses  di- 
latations concourent  aux  mouvements  de  ranimai.  Les 
tords  de  cette  ombrelle,  ainsi  que  la  bouebe  ou  les  su- 
çoirs plus  ou  moins  prolongés  en  pédicules  qui  en 
tiennent  lieu  ,  au  milieu  de  la  face  inférieure  ,  sont 
garnis  de  tentacules  de  formes  et  de  grandeurs  très  di- 
verses. Ces  différents  degrés  de  complication  ont  donné 
Heu  à  des  divisions  très  nombreuses  (i). 


(0  On  doit  principalement  consulter  sur  ce  genre  le  prodrome  donne 
par  MM.  Pe'ron  et  Lesucur,-  dans  les  14  et  i5«  vol.  des  Annales  du  Mn- 
«Qni;maisen  observant  qu'ils  ont  souvent  formé  des  genres  d'après  de 
mauvaises  figures  d'auteurs  peu  exacts,  tels  que  Baster  et  Borlasc,  et  sans 
en  avoir  v<»  les  sujets  ;  que  par  la  même  cause  ils  ont  multiplie'  outre  me 
s»rc  «es  espèce». 

18* 
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Nous  donnerons  le  nom  général  de 

MÉDUSES  PROPRES. 

A  celles  qui  ont  une  vraie  bouche  sous  le  milieu  de  la  sur- 
face inférieure,  soit  simplement  ouverte  à  la  surface,  soit 
prolongée  en  pédicule  ;  et  parmi  les  méduses  propres 

On  pourrait  réunir  sous  le  nom 

D'Équorées 

Toutes  celles  où  cette  bouche  est  simple  et  non  prolongée 
ni  garnie  de  bras. 

Quand  il  n'y  a  point  de  teutacules  autour  de  l'ombrelle, 
ce  sont  les  Paorcynies  de  Lamarck  (1). 

Lorsque  l'ombrelle  est  garnie  de  tentacules  tout  autour^ 
ce  sont  les  EquorÉes,  plus  particulièrement  ainsi  nommées 
(les  Équorées  de  Péron  ),  l'un  des  sous-genres  les  plus  nom- 
breux, surtout  daus  les  mers  des  pays  chauds  (2). 

Certaines  espèces  sont  remarquables  par  des  lames  qui 
garnissent  leur  surface  inférieure  j  d'autres  (  les  Fovéolies, 
Pér.  )  par  de  petites  fossettes  creusées  au  pourtour  de  l'om- 
brelle (3). 

On  pourrait  ainsi  réunir  sous  le  nom  de 

PÉLAGIES 

Celles  où  la  bouche  se  prolonge  en  pédoncule ,  ou  se 
divise  en  bras  (4). 


(1)  Les  Phorcinies  et  les  Eulimènes ,  de  Péron. 

(a)  Medusa  œquorea,  Gm.,  Forsk.,  XXXI;  Encycl.,  vers,  XCV,  15 
—  JEquona  mesonema ,  Péron  ;  Forsk.,  XXVIII ,  B.  ;  —  Med.  Muci- 
laginosa,  Cliamiss.  ctEisenh.,  Ac.  nat.  Cur.,  X,  ire  part.,  pl.  xxx»  f-  3î 
et  les  espèces  gravées  par  M.  Lesueur,  et  indiquées  par  Péron,  An.  Mus., 
XV,  et  par  M.  Lamarck  (  Hist.  des  Anim.  sans  vert.,  II ,  498  et  *ul~ 
vantes).  Il  est  à  regretter  que  ces  planches  ne  soient  pas  dans  le  com- 
merce. J'y  joins  aussi  les  Pégasies  de  Péron,  et  ses  Mélitées. 

(3)  Medusa  mollicina ,  Forsk.,  XXXIII,  C;  Encycl.,  XCV,  1,  2;  — 
Medusa  perla,  (le  genre  Melicerte  Pér.) 

(4)  Pelagia  panopyra,  Péron,  Voyage  aux  Terres  aust.,  XXXI  >*> 
les  Callirhoe,  les  Evagores  de  Pér.  s'y  reunissent  également. 
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Dans  tous  ces  sous-genres,  il  n'y  a  point  de  cavités  laté- 
rales :  mais  un  nombre  bien  plus  grand  de  ces  méduses  à 
Louche  simple,  a  dans  l'épaisseur  de  l'ombrelle  ,  quatre 
organes  formés  d'une  membrane  pli ssée,  rempl  ie  à  certaines 
époques  d'une  substance  opaque  ,  et  qui  paraissent  être  des 
ovaires.  Ils  sont  le  plus  souvent  logés  dans  autant  de  cavités 
ouvertes  à  la  face  inférieure  ,  ou  sur  les  côtés  du  pédicule  , 
et  que  Ton  a  pris  mal  à  propos  (  selon  moi  )  pour  des 
bouches,  parce  qu'il  s'y  engage  quelquefois  des  petits  ani- 
maux (1).  Quelques-uns  les  prennent  aussi  pour  des  organes 
de  respiration  (2),  mais  il  est  plus  vraisemblable  que  cette 
fonction  s'exerce  sur  les  bords  de  l'ombrelle.  Les  tentacules, 
soitdubord  de  l'ombrelle,  soit  du  tour  de  la  bouche,  varient 
non-seulement  selon  les  espèces,  maismême  selon  l'âge  (3). 

Nous  réunirons  sous  le  nom  de 

CVANÉES.  (CYÀIfiEA.  Cuv.  ) 

Toutes  les  méduses  à  bouche  centrale  et  à  quatre  ovaires 
latéraux. 

La  plus  répandue  (Mcdusa  aurita,  L.  ),Mûll.,  Zool. 
dan.,  LXXVl  et  LXVIÏ,  prend  avec  l'âge  quatre,  longs  bras  ; 
son  ombrelle  est  finement  ciliée  toutautour  5  des  vaisseaux 
rougeâtres  se  rendent  en  se  divisant  de  l'estomac  vers  la 
circonférence. 

Une  autre  (  Med.  chrysaora,  Cuv.  ) ,  a  les  bords  garnis 
de  longs  tentacules  et  des  lignes  ou  des  taches  fauves  ou 
brunes  disposées  en  rayons  sur  sa  convexité.  Elle  est  aussi 
fort  commune  et  varie  beaucoup  pour  ses  taches  (4)« 

(1)  Cette  opinion  de  Baster  et  de  Mûller ,  a  engagé  Pc'ron  à  diviser  une 
partie  de  ses  méduses  en  monostomes  et  en  polystomes. 

(2)  Eisenhardt,  sar  le  Rlûsostome,  etc. 

(3)  Voyez  Mûller ,  Zool.  dan  ,  II ,  pag.  5i. 

(4)  La  plupart  des  chrysaores  de  Péron  n'en  sont  que  des  variâtes. 
Aj.  Aurélia  crenata,  Chamiss.  et  Eisenh.,  Acad.  nat.,  Cuv.,  X,  ir«p., 
pl.  XXIX. 

Outre  les  chrysaores,  nous  rapportons  à  ce  genre  les  Aurémes,  les 
Cyahées,  les  Obélies,  IcsOceànies  dePe'ron  :  nous  y  comprenons  Medusa 
hemispherica,  Mttl.,  VII,  5;  Encycl.,  9^  8,11,  —  med.  oymb«lUrides.% 
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Nous  avons  donne  le  nom  général  de  Rhizostomes  à  la 
portion  du  grand  genre  Medusa  ,  comprenant  les  espèces 
qui  n'ont  point  de  bouche  ouverte  au  centre,  et  qui  parais- 
sent se  nourrir  par  la  succiou  des  ramifications  de  leur 
pédicule  ou  de  leurs  tentacules.  Ils  ont  quatre  ovaires  ou 
davantage. 

Les  Riiizostomes  propres.  (  Rhizostoma.  Cuv.  ) 

Sont  ceux  qui  ont  au  milieu  un  pédicule  plus  ou  moins 
ramifié  selon  les  espèces. 

Les  vaisseaux  partis  des  petites  ramifications  des  pédicules 
se  réunissent  en  une  cavité  de  sa  base,  d'où  il  part  des 
branches  pour  toutes  les  parties  de  l'ombrelle. 

Le  plus  commun  est  le  Rhizostome  bleu  ,  Cuv. ,  Journ. 
de  Phys. ,  tom.  XLIX ,  p.  436.  Réaum.,  Acad.  des  Se, 
17 10  ,  pl.  XI,  f.  27  ,  28.  On  le  trouve  partout  sur  le  sable 
de  nos  côtes  quand  la  mer  se  retire ,  et  son  ombrelle 
approche  quelquefois  de  deux  pieds  de  largeur.  Son  pédi- 
cule se  divise  en  quatre  paires  de  bras  fourchus  et  dentelés 
presque  à  l'infini,  garnis  chacun  à  leur  base  de  deux  oreil- 
lettes également  dentelées;  l'ombrelle  a  tout  autour,  dans 
l'épaisseur  de  ses  bords,  un  fin  lacis  de  vaisseaux  (1). 

$laber.,  Encyc.,ib.,  a-4,  si  toutefois  on  peut  s'en  rapporter  aux  caractères 
d'individus  si  petits;  —  Callirhoe  basleriana,  Per.  ;  Baster,  Op.  subs.,  II, 
v,  2,3; Encycl.,XCIV,4,  5; — la  Cranéebleue,  Per.;  Diquemarc,  Joura. 
Phys.,  1784 ,  dcc.,  I;  —  les  espèces  ou  variétés  figurées  par  Borlase:  mais 
grossièrement,  Hist.nat.  Cornw. ,  pl.  xxv,  fig.  7-1 2,  qui  se  rapportent  à 
notre  chrysaore ,  et  dont  on  doit  rapprocher  le  Ityed.  hysocella,  Gm», 
— Medusa  tyrrhena,  Gm.  etc. 

(1)  C'est  le  Pulm  o  marmus.  Matthiol.,  Aldrov.  Zooph.,  lib.  IV»  p.  fy5 i 
- —  le  Medusa pulmo,  Gm  ,  Macri ,  Polm.  mar.,  I,  B.  5  Borlase ,  XXV, 
i5.  Vqpezb  son  sujet  Eiscuhardt,  Ac.  des  Cur.  de  la  nat ,  X,  part.  II, 
p.  377. 

Le  Potta  marina,  Aldrov.,  ib.,  p.  576,  en  est  peut-être  une  autre 
espèce. 

Je  soupçonne  I'Éphire  ,  Péron  {Medusa  simplex,  Annnnt:  Borlase  , 
Cornw.,  XXV,  i3  et  i4) ,  de  m'ètre  qu'un  rhizostome  mutilé  de  son  pé- 
dicule. 

La  Medusa  pile  a  ta ,  Forsk.  dont  Péron  fait  une  Ocdanie,  a  le  pédicule 
ramifié  des  Rhizostomes  propres,  mais  enferme  sous  une  ombrelle  en 
ferme  de  cloche,  garnie  au  bord  de  tentacules. 
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D'après  les  observations  de  MM.  Audcuin  et  Milné 
Edwards,  ces  méduses  vivent  eu  société  ou  du  moins  se 
rencontrent  toujours  réunies  en  très  grand  nombre  et  na- 
geant dans  une  même  direction ,  le  corps  incliné  obli- 
quement. 

Les  Cephées,  Péron  ,  ne  se  distinguent  des  autres  Rhizo- 
stomes  que  par  des  filaments  mêlés  aux  dentelures  de  leur 
pédicule  (1). 

Les  Cassiopées  n'ont  point  proprement  de  pédoncule;  leurs 
bras  ordinairement  au  nombre  de  huit,  quelquefois  bran- 
chus,  naissent  immédiatement  de  la  surface  inférieure  (2) 

D'autres  espèces,  sans  bouche  centrale,  n'ont  point  de 
ces  nombreuses  ramifications  au  pédicule  ,  ni  de  cavités 
ouvertes  pour  loger  les  ovaires.  On  pourrait  les  réunir  sous 
le  nom 

d'AsTOMES. 

Les  unes  out  cependant  encore  un  grand  pédicule  garni, 
de  chaque  côté,  de  filaments  chevelus  qui  pourraient  servir 
de  suçoirs  (  les  Lymnorées  et  les  Favonies,  Péron). 

D'autres  n'ont  pas  même  ces  filaments  ,  mais  une  mem- 
brane en  forme  d'entonnoir  au  bout  du  pédicule  et  du  fond 
de  laquelle  semblent  partir  des  vaisseaux  qui  remontent 
dans  le  pédicule  et  s'épanouissent  dans  l'ombrelle  (  les  Gé- 
RYojfiEs  proprement  dites  ,  Pér.).  Il  y  en  a  une  dans  la 
Méditerranée,  Med.  proboscidaiù  ,  Forsk.,  XXXVI,  1  (3). 

Cette  membrane  manque  même  à  d'autres  (  les  Orythies  , 

id.)(4). 


(1)  Medusa  cephœa,  Forsk.,  XXIX ;  Encycl.,  XC1I,  3,4;  —  Med. 
octosiyla}xd.t  XXX;  Encycl.,  ib.,  4  ;  —  Med.  oceUata ,  Modeer.,  nov. 
Act.  Holm.,  1791. 

(a)  Med.frondosa,  Pall.,  Spic,  X,  11,  1,  3  ;  —  Medusa  octopus , 
Gm.;  Borlase ,  XXV ,  1 6 ,  1 7  ;  —  Med.  andromeda ,  Forsk. ,  XXXI  ?  — 
Med.  corona,  id.,  pag.  107  ? —  Rhizostoma  leptopus,  Chamisso  ctEi- 
acntardt ,  ac.  nat.  cur.,  X,  i"i  p.  xxvm  ,  f.  1  .—Cass.  boibonica  ,  Belle 
diiaie.  mem.  I.  tab.  3.  4. 

(3)  Aj.  Dianée  gabert,  Zool.  de  Freyc,  pl.  6*4,1*.  2;  Geryonia  te- 
tnphylla,  Charnus,  et  EUenh.,  loc.  cit.,  f.  2. 

(4)  Medusa  minima,  Baster  ,  Op.  snbs.,  II  ;  —  Dianée  dubauL  ,  Zoo). 
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\\  y  eu  a  sans  aucun  pédicule,  mais  où  le  dessous  paraît 
garni  de  petits  suçoirs  le  long  du  trajet  des  vaisseaux  (  les 
Bérénices  ,  Pér.)  (i). 

Il  en  existe  enfin  où  l'on  n'aperçoit  pas  même  de  suçoirs, 
mais  où  les  deux  faces  sont  lisses  et  sans  organes  apparents 
(  les  Eudores  ,  Pér.  ) 

La  Méditerranée  en  a  une  espèce  de  la  grandeur  d'imc 

pièce  de  cinq  francs  et  à  laquelle  le  peuple  en  donne  le 

nom  (  Eud.  moncla ,  N.  ). 

Lorsque  ces  animaux  si  simples  prennent  plus  de  conca- 
vité, leur  surface  inférieure  devient  intérieure,  et  peut  être 
regardée  comme  un  véritable  estomac.  Ce  sont  les  Caryb- 
dées,  Pér.  Ceux  où  Fpn  ne  voit  à  l'intérieur  aucunes  traces 
de  vaisseaux,  ne  différent  proprement  des  hydres  que  \m 
la  grandeur  (a). 

On  a  dà  séparer  des  méduses  quelques  genres  que  Lû»- 
naeus  y  avait  réunis  sur  des  rapports  trop  légers,  tels  que 

Les  Béroë*s.  (Beroe.  Millier). 

Ils  ont  un  corps  ovale  ou  globuleux ,  garni  de  côtes  sail- 
lantes hérissées  de  filaments  ou  de  dentelles,  allant  d'un  polo 
à  l'autre,  et  dans  lesquelles  on  aperçoit  des  ramifications 
vasculaires,  et  une  sorte  de  mouvement  de  fluide.  La  bou- 
che est  à  une  extrémité  ;  dans  ceux  qu'on  a  examinés ,  elle 
conduit  dans  un  estomac  qui  occupe  Taxedu  corps ,  et  aux 
côtés  duquel  sont  deux  organes  probablement  analogues  à 
ceux  que  nous  avons  appelés  ovaires  dans  les  méduses. 
Tel  est 

Le  Béroé  globuleux  (  Medusa  pileus.  Gm.)  Baster.  1.  III. 
xiv.  ()•  7-  Encycl.  XC.  3.  4» 
A  corps  sphérique,  garni  de  huit  côtes  j  à  deux  tenta- 

de  Freyc.,  pl.  84,  f.  3 ,  qui  est  la  Geryonie  Jinème,  Pér.  Il  se  pourrait 
que  l'on  eflt  prit  pour  des  orythies  des  géryonics  mutilées  comme  elles  le 
sont  souvent. 

(i)  Cuvkrîa  e&risochroma ,  Péron ,  Voyages  aux  Terres  Austr. , 
XXX,  a. 

(a)  Meàuia  marsupialis,  Gm.,  Plancu*,  Concb.,  min.  Not.,  IV,  5] 
Carybdea  pzriphyUa,  Pérou. 
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cules  ciliés,  susceptibles  d'un  grand  alongement ,  sortant 
de  son  extrémité  inférieure  (1).*  Il  est  très  commun 
dans  les  mers  du  Nord,  et  mémo  dans  la  Manche,  sur 
nos  côtes  ,  et  passe  aussi  pour  Fun  des  aliments  de  la  ba- 
leine (2). 

L'on  a  rapporté  au  même  genre,  des  espèces  plus  simples, 
et  seulement  en  forme  de  sac  garni  de  côtés  ciliées  et  ouvert 
aux  deux  bouts  (Idya.  Oken .  )  (3). 

 "     - 

(1)  Selon  MM.  Audouin  et  M.  Edward ,  il  existe  ,  dans  l'axe  de  ces 
animaux ,  une  cavité  qui  va  d'un  pôle  à  l'autre ,  et  qui  communique  au  de- 
hors à  l'aide  d'une  ouverture  inférieure  qu'on  peut  considérer  comme  l'a- 
vant bouche.  Dans  le  tiers  supérieur  de  cette  cavité,  est  contenu  et 
comme  suspendu  une  sorte  de  tube  intestinal  droit  et  cylindrique  qui  n 
«on  ouverture  extérieure  immédiatement  au  pôle  supérieur,  et  qui  porte 
de  chaque jcôté,  deux  cordous  granuleux  (peut-être  les  ovaires  )?La  ca- 
vité est  remplie  par  un  liquide  en  mouvement  qu'on  voit  passer  dans  deux 
tubes  latéraux ,  lesquels  se  divisent  bientôt  chacun  en  quatre  branches  et 
parviennent  à  la  surfece  du  corpa  en  s'ouvrant  dans  les  canaux  longi- 
tudinaux qui  conduisent  le  liquide  dans  les  cUs  dont  le  mouvement 
est  continuel,  et  qui  paraissent  des  organes  respiratoires.  Enfin  ,  des 
parties  latérales  de  chacun  des  huit  canaux  costaux ,  naissent  une 
infinité  de  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux  qui  les  font  com- 
muniquer entre  eux,  et  qui  s'enfoncent  dans  le  parenchyme  envi- 
ronnant. —  De  chaque  côté  du  sphéroïde  et  intérieurement  on  aper- 
çoit deux  petites  masses  qui  occupent  chacune  le  fond  d'une  cavité  ou 
cal-de-sac,  et  donnent  naissance  à  deux  longs  filaments  contractiles, 
sortant  par  deux  ouvertures  circulaires  situées  vers  le  tiers  inférieur 
du  corps.  Ces  filaments  se  divisent  ensuite  en  un  grand  nombre  de 
branches. 

(a)  Aj.  Beroc  novem-costatus ,  Brug.  (Baster,loc.  cit.,  fig.  5;etEn- 
cycl.,  XC,  a.) 

Le  Beroc  ovum,  Fab.,  Groënl.,  36a,  ne  me  paraît  pas  différer  du 
Pileus. 

(3)  Beroc  ouatas ,  Brug.,  ou  Medusa  infundibuhim ,  Gm. ,  Brown. , 
'  Jam,  XLIII,  2  5  et  Encycl..  XC,  1  ;  -  Beroc  macrostomus ,  Peron. 
^or«£.pl.XXXI,r,g.  1  .-Berocovata,capensis,punctalaetconstricta9 
Chamiss.  et  Eisenh.,  Ac.  nat.  cur.,  X,  1"  p..  pl.  *™  et  xxx/' 
'  B.  L'anim.  de  Martens,  Spitzb.,  pl.  P.,  f-  b,  que  Ion  regarde 
comme  de  même  espèce  que  celui  de  Brovn,  paraît  devoir  plutôt  être 
rapproché  du  premier  sous-genre. 
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Il  y  en  a  qui  n'ont  pas  môme  de  côtes  et  dont  la  forme  re- 
présente celle  d'un  baril  sans  fonds  (Doliolum  ;  Otto  )  (1). 

  * 

Les  Callianires,  Péron,  ne  paraissent  différer  des  béroés 
que  par  des  côtes  beaucoup  plus  saillantes,  et  réunies  deux 
à  deux  pour  former  deux  espèces  d'ailes.  On  ne  connaît  pas 
assez  leur  organisation  intérieure  (2).  t 

*  * 

Les  Jamiaes ,  Oken  7  paraissent  être  voisines  des  callia- 
uires,  mais  on  leur  dessine  de  chaque  côté  trois  grandes 
côtes  ciliées  et  deux  longs  filaments  divisés  en  rameaux  (3). 

Les  At^cinoes  ,  Rang.,  ont  le  corps  cylindrique,  ouvert 
à  une  extrémité ,  garni  de  l'autre  de  deux  grandes  ailes 
qui,  en  se  ployant  sur  lui,  peuvent  l'envelopper  en  en- 
tier. Sa  partie  cylindrique  est  flanquée  de  quatre  côtes  sail- 
lantes ,  terminées  chacune  en  pointe,  et  a  huit  lignes  de 
cils  (4). 

Les  Ogyrobs  ,  Id. ,  ont  le  même  corps  à  quatre  raugées 
de  cils,  mais  sans  côtes,  et  des  ailes  semblables,  garnies 
chacune  à  leur  base  de  deux  pointes  ciliées  (5). 

C'est  aussi  près  des  béroés  que  doit  être  range 
Le  Ceste.  (  Cestum.  Lesucur.  ) 

Très  long  ruban  gélatineux,  dont  l'un  des  bords  est  garni 
d'un  double  rang  de  cils;  l'inférieur  en  a  aussi,  mais  pins 
petits  et  moins  nombreux.  C'est  au  milieu  du  bord  inférieur 


(1)  Doliolum  rnedilerraneum ,  Otto.  Ac.  nat.  car.  XI,  part,  a,  pl. 
xlu  ,  f.  4  ; 

(2)  Le  Callianin  didiploptère ,  Peron ,  An.  Ma*.,  XV,  pl. 
16. 

(3)  Meroë  hexagone y  Brug.,  Encycl.  vers,  pl.  90 ,  f.  6. 

(4)  Jlicinoè  vtrmkulata  ,  Raptf  ,  Mena,  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de 
paris,  IV,  xix,  1 ,  2. 

(5)  Ocjioë  maculata,  id.,  ib.,  xx,  1,  2;  —  Oc  fvsca,  ib.,  3}  — 
Oc  cryslallina,  ib. ,  4. 

Le  Cullianira  heteroptera,  Cliamiss.  et  Eiscnh.,  Ac,  nat.  cur  ,  X, 
part.  a  ,  pl.  xxxi ,  f.  3,  fera  probablement  enrore  un  sous-genre. 
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qu'est  ia  boucho,large  ouverture  qui  donne  dans  un  estomac 
percéau  travers  de  la  largeur  du  ruban  et  allant  à  un  anus  très 
petit.  De  l'extrémité  voisine  de  l'anus  partent  4es  vaisseaux 
qui  parcourent  les  deux  extrémités  du  ruban.  Aux  côtés  de 
la  bouche  s'ouvrent  deux  sacs  qui  sont  probablement  des 
ovaires. On  peut  comparer  cet  animal  à  une  callianire  à  deux 
côtes,  et  dont  les  ailes  seraient  excessivement  prolongées. 

La  seule  espèce  connue  , 

Le  Ceste  de  Vénus.  Lesueur.  Nouv.  Bull,  des  se.  juin  i8i3. 

pl.  V.  f.  i. 

Est  delà  Méditerranée.  Sa  longueur, ou  plutôt  sa  largeur, 
est  de  plus  de  cinq  pieds,  sa  hauteur  de  deux  pouces.  11  se 
conserve  très-difficilement  entier  (i). 

Les  deux  genres  suivants ,  qui  avaient  aussi  été 
réunis  aux  méduses,  pourraient  former  une  petite  fa- 
mille dans  cet  ordre,  à  cause  du  cartilage  intérieur 
qui  soutient  la  substance  gélatineuse  de  leur  corps. 

î.   Les  Porpites.  (Porpita.  Lam.  ) 

Ont  ce  cartilage  circulaire  ,  et  sa  surfaçe{  marquée  de 
stries  concentriques ,  croisant  avec  des  stries  rayon- 
nantes. A  la  face  supérieure  il  n'est  téVetu  que  d'une 
membrane  mince ,  qui  le  déborde.  L'inférieure,  est 
garnie  d'un  très  grand  nombre  de  tentacules  ,  dont  les 
extérieurs  sont  plus  lougs,  et  munis  de  petits  cils  ter-  - 
Binés  obacun  par  un  globule.  Ils  contiennent  quel- 
quefois de  l'air  ;  les  mitoyens  sont  plus  courts  ,  plus 
simples  et  plus  ebarnus.  Au  centre  de  tous  ces  tenta- 
cules est  la  bouebe  en  forme  de  petite  trompe  saillante. 
Elle  conduit  à  un  estomac  simple  entouré  d'une^ub- 
ftapee  comme  glanduleuse.  

1i}letfi«»WV^  Quoy  etGaym.,  Zooi  de  Frcyc,  P*.  «M-  i,  est 
leut-ètre  un  fragment  de  ceste.  .  * 
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On  en  connaît  une  espèce  d'un  beau  bleu ,  de  la 
Méditerranée  et  des  mers  plus  chaudes  (i). 

Les  Vélelles.  (Velella.  Lam.) 

Ont,  comme  les  por  pi  tes,  à  la  face  inférieure  une  bou- 
che en  forme  de  trompe  ,  entourée  d'innombrables  ten- 
tacules dont  les  extérieurs  sont  plus  longs;  mais  ceux-ci 
ne  sont  pas  ciliés  ,  et  ce  qui  donne  un  caractère  plus 
important  ,  c'est  que  le  cartilage  qui  est  ovale  ,  a  sur 
sa  face  supérieure  une  crête  verticale  posée  oblique- 
meut  ,et  assez  élevée.  Ce  cartilage  est  transparent  et  n'a 
que  des  stries  concentriques. 

On  en  connaît  aussi  une  espèce,  de  la  'même  cou- 
leur et  vivant  dans  les  mêmes  mers  que  la  porpite.  Elle  se 
mange  frite  (2). 

- 

LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  ACALÊPHES. 

LES  ACALÊPHES  HYDROSTATIQUES 

Se  reconnaissent  aune  ou  plusieurs  vessies  ordi- 
nairement remplies  d'air,  moyennant  lesquelles 

(1)  C'est  le  Med.  umbella,  Mûll.,  Natur.  deBerl.,  Besch.,  II,  ix>  a> 
3  :  Y ]] olothuria  nui  la,  Gm.  ;  Forsk.,  XXVI ,  l  ,  1 1  et  Encycl.,  XC ,  0, 
7  ;  et  le  Porpita  gîgantea ,  Pe'ron  ,  voy .  XXXI ,  6. 
,    Medusa  porpita ,  L.  n'en  est  que  le  cartilage  ,  dépouille*  de  sa  partie 
gélatineuse  et  des  tentacules. 

La  Porpite  appendiculée ,  Bosc,  vers,  II,  xvm ,  5,  6,  doit  faire  un 
sous-genre  à  part  si  ce  n'est  pas  un  individu  altéré.  C'est  le  genre  Poltbra- 
chionie,  Guilding,  Zool.  joura.,  n°  XI. 

(4)  C'est  le  Medusa  velella  et  VHolothuria  spirans ,  de  Gmel.  ;  Forsk. 
XX  VI ,  k  ;  Encycl. ,  XC ,  1 ,  a .  Le  Velella  icaphidia ,  Pérou ,  voy.  XXX , 
6,  n'en  diffère  en  rien  de  générique;  il  paraît  que  l'on  peut  distinguer 
plusieurs  espèces,  telles  que  Velella  oblonga;  V.  sinistra;  V.  k*ai 
Charaiss.  et  Eiaenb.,  Ac.  Our.,  nat.,  X ,  i«  part.,  pl.  miu 
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elles i  sont  suspendues  dans  les  eaux.  Des  appen- 
dices singulièrement  nombreu*  et  variés  pour  les 
formes,  dont  les  uns  servent  probablement  de  su- 
çoirs, les  autres. peut-être  d'ovaires,  et  quelques- 
uns  plus  longs  que  les  autres  de  tentacules,  se  joi- 
gnent à  ces  parties  vésiculeusespour  composer  toute 
l'organisation  apparente  de  ces  animaux.  On  ne 
voit  pas  qu'ils  aient  de  bouche  bien  reconnaissable 
pour  telle, 

t 

♦  t 

Les  Physalies  (Physàlia.  Lam.  ) 

Consistent  en  une  très  grande  vessie  oblongue,  rele- 
vée en  dessus  d'une  crête  saillante  oblique  et  ridée , 
et  garnie  en  dessous,  vers  l'une  de  ses  extrémités f 
d'un  grand  nombre  de  productions  cylindriques ,  char- 
nues, qui  communiquent  avec  la  vessie ,  et  se  ter- 
minent diversement.  Les  mitoyennes  portent  des  grou- 
pes plus  ou  moins  nombreux  de  petits  filaments  ; 
'  les  latérales  se  bifurquent  seulement  en  deux  filets, 
l'un  desquels  se  prolonge  souvent  beaucoup.  Une  des 
extrémités  de  la  vessie  paraît  avoir  un  très  petit  orifice; 
mais  à  l'intérieur,  on  ne  trouve  pour  tout  intestin 
qu'une  autre  vessie  à  parois  plus  minces ,  et  qui  a  ces 
cœcums  se  prolongeant  en  partie  dans  les  cavités 
delà  crêle.  Du  reste,  nul  système  nerveux,  ni  cir- 
latoire,  ni  glanduleux  (  1  ).  L'animal  nage  à  la 
surface  de  la  mer  quand  elle  est  calme  ,  et  emploie 


(0  Je  me  suh  assure'  de  cette  absence  de  tout  organe  intérieur  com- 
pliqué ,  sur  de  grands  et  nombreux  individus,  en  sorte  que  je  ne  puis 
lettre  l'idée  présentée  récemment  que  la  physale  pourrait  être 
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sa  cvétc  comme  une  voile,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  les  navigateurs  le  nom  de  petite  galère.  11  porle 
aussi ,  dans  l'état  de  vie ,  de  très  longs  filaments  plus 
minces  que  les  autres,  et  semés  comme  de  perles  ou  de 
gouttelettes.  On  dit  que  leur  attouchement  brûle  comme 
celui  de  l'ortie. 

11  v  en  a  dans  toutes  les  mers  chaudes  (1). 

/ 

Les  Physsophores.  (  Phtssophora.  Forsk.  ) 

Ont  des  rapports  sensibles  avec  les  pby salies;  mais 
leur  vessie  est  beaucoup  plus  petite  à  proportion,  sans 
crête ,  souvent  accompagnée  de  vessies  latérales  et  leurs 
divers  et  nombreux  tentacules  sont  suspendus  vertica- 
lement sous  cette  vessie,  comme  uneguirlande  ou 
comme  une  grappe. 

Dans 

Les  Physsophoues  proprement  dits.  (  Puyssophora.  Pér.) 

Entre  la  vessie  supérieure  et  les  tentacules ,  il  se  trouve 
d'autres  vessies  placées  à  côté  ou  au-dessus  les  unes  les 
autres,  et  déforme  tantôt  irrégulière,  tantôt  polyèdre,  et  for- 
mant par  leur  réunion  des  prismes  ou  des  cylindres  ;  les 
tentacules  en  partie  coniques  ,  en  partie  cylindriques  ,  en 
partie  formés  de  groupes  de  filets  ou  de  globules,  quel- 
ques-uns enfin  filiformes  et  susceptibles  de  beaucoup  d  a- 
 .   — — — * 

(1)  flolothuria  physatis ,  L  ,  Aman.,  Ac,  IV,  m,  6  ;  Sloane ,  Jam., 
I,  iv,  5;  —  Medusa  ulriculus ,  Gra.  Lamartinière ,  Journ.  de  Pbys., 
nov.  1787,  II ,  1 3,  l4  j  —  Medusa  caravella,  Mûtl.,  natu  al.  deBerl 
(Besch.) ,  II ,  9 ,  1 ,  sont  des  physalies ,  mais  qui  ne  paraissent  pas  assez 
bien  décrites  pour  pouvoir  être  ni  rcauies  ni  distinguées  comme  espèces. 
J'en  dis  autant  de  la  Phy salie  pélagique,  Bosc.,vers,  II,  xix ,  1  et  a,  de  la 
Physalie  mégaliste,  Péron  ,  voy.  I,  xxix,  i .  Cette  observation  s'appliquera 
même  à  celles  de  Tiîesius,  Voyage  de  Krusenst.  et  de  M.  Lesson,  Voyage  de 
Duperr.,  Zooph.,  pl.  4  et  5  ,  quoique  mieux  caractérisées,  tant  que 
nous  n'aurons  pas  d'observations  pre'cises  sur  les  changements  que  1  âge  ou 
d'autres  circonstances  peuvent  produire  dans  le  nombre  des  tentacules. 
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longement  ,  forment  une  grappe  ou  une  guirlande  à  l'extré- 
raité  inférieure  (1). 

Les  Hippopodes.  (  Hippopus.  Quoy  et  Gaym.  ) 

Ontsculement  des  vésicules  latérales,  presque  demi-circu- 
laires, ou  en  forme  de  pied  de  cheval,  serrées  sur  deux  rangs, 
et  formant  ainsi  une  sorte  d'épi  comparable  à  celui  de  cer- 
tains gramens ,  d'où  il  pend  aussi  une  guirlande  qui  traverse 
toutes  ces  pièces.  Les  contractions  de  ces  vésicules  impri- 
ment à  l'ensemble  un  mouvement  rapide  (2). 

Les  Cupuliies. 

Ont  leurs  vésicules  attachées  régulièrement  des  deux 
côtés  d'un  axe  souvent  très  long  (3). 

Les  Racemides.  Cuv. 

Ont  toutes  leurs  vésicules  globuleuses ,  petites  ,  garnies 
chacune  d'une  petite  membrane  et  réunies  en  une  masse  ovale 
qui  se  meut  par  leurs  contractions  combinées  (4). 

Les  Rhizophyzes.  (  Rhizophyza.  Péron.  ; 

N'ont  pas  de  vessies  latérales  ,  mais  seulement  une  vessie 
supérieure  et  une  longue  tige,  le  long  de  laquelle  sont  sus- 


(0  Tel  est  le  Physsophora  hydrostalica  ,  Gm.  L'individu  nommé 
Ptyssoph.  musonema  par  Péron,  Voy.,  XXIX,  4»  est  bien  conservé; 
celui  de  Forskato,  le,  XXXIII,  E,e,  i,c,  Encycl.,  LXXXIX,  7-9. 
re  paraît  de  la  même  espèce,  mais  mutilé  de  la  parlie  de  ses  tentacules 
qui  tombent  aisément.  Je  crois  aussi  que  le  Physsophora  rosacea 
*orsk.,  XLIII,B,  b,  2/  Encycl.,  LXXXIX,  10,  11 ,  est  un  individu, 
mutilé  d'une  autre  espèce.  —  Aj.  Rhizophysa  Chamissonis,  Eisenhardt, 
Meduses ,  Ac.  nat.  cur.,  tome  x ,  pl.  35 ,  f.  3 ,  Bh.  helianthus,  et  Rh. 
««fe  Qcoy  et  Gaym.,  An.  des  Se.  nat.  X.  pl.  5,  et  beaucoup  d'espèces 
»on  encore  décrites. 

(2)  Quoy  et  Gaym.,  An.  des  Se.  nat.,  tome  X,  pl.  10  ,  4-  A ,  f.  i-ia. 
N.  B.  h  Glèbe  d'Otto,  Ac.  nat.  Cur.,  XI,  part,  a,  pl.  fa  ,  f..3  ,  n'est 

qu'âne  vésicule  d'hippopode. 

(3)  Voyage  de  Freyc,  Zool.,  pl.  87  ,  f.  i5- 

(4)  Genre  nouv.  de  la  Médît., 
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pendus  des  tentacules,  les  uus  coniques  ,  les  autres  filifor- 
mes(i). 

Les  Stéphanomies.  (Stephanomia.  Péron.) 

Paraissent  une  troisième  combinaison  ,  où  les  vessies 
latérales  qui  ,  dans  les  physsophores  propres ,  adhéraient 
au  haut  de  la  tige ,  au-dessus  des  tentacules ,  se  prolongent 
sur  sa  longueur  ,  et  s'y  mêlent  à  des  tentacules  de  diverses 
formes  (2). 

C'est  à  la  suite  des  acalèphes  hydrostatiques  que 
peuvent  se  placer 

LesDiphyes.  (Diphyes.  Cuv.  ) 

Genre  très  singulier,  où  deux  individus  différents 
sont  toujours  ensemble,  1  un  s'eniboîtant  dans  un  creux 
de  l'autre ,  ce  qui  permet  cependant  de  les  séparer 
sans  détruire  leur  vie  propre.  Ils  sont  gélatineux, 
transparents,  et  se  meuvent  à  peu  près  comme  les 
méduses  ;  l'emboîtant  produit  du  fond  de  son  creux 
uncbapelet  qui  traverse  un  demi-canal  de  l'emboîte, 
et  parait  se  composer  d'ovaires  ,  de  tentacules  et  de  su- 
çoirs comme  ceux  des  genres  précédents. 

MM.  Quoy  etGaymard  y  ont  établi  des  divisions  diaprés 
les  formes  et  les  proportions  relatives  des  deux  individus. 

Ainsi  dans 

Les  Diphyes  propres , 

Les  deux  individus  sont  presque  semblables,  pyramidaux, 

_ 

(1)  Physsophora filiformis ,  Forsk.,  XXXIII;  F.  Encycl., LX*^ 
i2j  le  même  que  Rliizophfzaplanestoma ,  Péron,  Voy.,  XXIX,  à.  « 
MM. Quoy  et  Gaymard  pensent  que  ces  rhisophyscs  ne  sont  que  des  p  y  - 
scphores  qui  ont  perdu  leurs  vessies  latérales. 

(a)  Slephanomia  Amphitriùs ,  Pcron ,  Voy.,  XXIX ,  5.  Quant  au  - 
phanomia  m  aria  ,  Lesueur ,  il  me  parait  devoir  èlre  plutôt  rapprocne 
ph yssopliores  proprement  dits. 
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avec  quelques  pointes  autour  de  leur  ouverture  qui  est  à  la 
base  de  la  pyramide  (  1  ). 

Dans  les  Calpes,  l'emboîté  a  encore  la  forme  pyramidale, 
mais  Temboîtant  est  fort  petit  et  carré. 

Dans  les  Abyles  ,  remboîté  est  oblong  ou  ovale;  l'em- 
boîtant un  peu  plus  petit  et  en  forme  de  cloche. 

Dansles  Cuboïdes  ,  c'est  l'emboîté  qui  est  petit  et  en  forme 
de  cloche  ;  l'emboîtant  est  beaucoup  plus  grand  et  carré. 

Dans,  les  Nàvicules,  l'emboîté  est  en  forme  de  cloche; 
l'emboîtant  aussi  grand,  mais  en  forme  de  sabot  (2). 
H  y  en  a  encore  plusieurs  autres  combinaisons. 

===gg==3g^==ggggg=gBgHg=gBB!  I  ,  »...  ,  I 

QUATRIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  POLYPES. 

Ont  été  ainsi  nommés,  parce  que  les  tentacules  qui 
entourentleurbouchelesfontun  peu  ressemblerait 
poulpe,  que  les  Anciens  appelaient^o/;/?w^.La  forme 
et  le  nombre  de  ces  tentacules  varient;  le  corps 
est  toujours  cylindrique  ou  conique ,  souvent  sans 
aulre  viscère  que  sa  cavité ,  souvent  aussi  avec  un 
estomac  visible ,  auquel  adhèrent  des  intestins  ou 
plutôt  des  vaisseaux  creusés  dans  la  substance  du 
corps ,  comme  ceux  des  méduses  ;  alors  on  voit  or- 
dinairement aussi  des  ovaires.  La  plupart  de  ces  ani- 
maux sont  susceptibles  de  former  des  êtres  composés, 
en  poussant  de  nouveaux  individus  comme  des  bour- 


(0  Bory-Saint-Vincent,  Voyage  aux  îles  d'Afrique, 
(a)  Voyez  le  Mém.  de  MM.  Quoy  et  Gaina. ,  Ann.  des  Se.  nat., 
tome  X. 

TOME  III.  l9 
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gèons.  Néanmoins  il  se  propagent  aussi  par  des 
œufs. 

LE  PREMIER  ORDRE  DES  POLYPES, 

I 

Ou  LES  POLYPES  CHARNUS.  Vulg.  Orties  de 

MEIl  FIXES. 

Comprend  des  animaux  charnus,  qui  ont  l'ha- 
bitude de  se  fixer  par  leur  base,  mais  dont 
plusieurs  peuvent  aussi  ramper  sur  cette  base, 
ou  la  détacher  tout-à-fait,  et  nager  ou  se  laisser 
emporter  au  mouvement  des  eaux;  le  plus  sou- 
vent ils  se  bornent  à  épanouir  plus  ou  moins 
l'ouverture  de  leur  bouche ,  laquelle  leur  tient 
aussi  lieu  d'anus.    Elle  est  entourée  de  tenta- 

* 

cules  plus  ou  moins  nombreux,  et  donne  dans  un 
estomac  en  cul-de-sac.  Entre  ce  sac  intérieur  et  la 
peau  extérieure,  est  une  organisation  assez  com- 
pliquée, mais  encore  obscure  ,  consistant  surtouten 
feuillets  verticaux  et  fibreux,  auxquels  adhèrent 
les  ovaires ,  semblables  à  des  fils  très  entortillés. 
Les  intervalles  de  ces  feuillets  communiquent  avec 
l'intérieur  des  tentacules;  et  il  paraît  que  l'eau 
peut  y  entrer  et  en  sortir  par  de  petits  orifices  du 
tour  de  la  bouche  :  du  moins  l'actinie  la  fait-elle 
jaillir  quelquefois  par  là  (1). 


(0  Voy  ez  Spix,  Ann.  Mu*,  XIII ,  xxxm ,  f.  i-5. 
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Les  Actinies.  (Actinià.  L.) 

Leur  corps  charnu,  souvent  orné  de  couleurs  vives, 
développant  des  tentacules  nombreux  ,  et  placés  au- 
tour de  la  bouche  sur  plusieurs  rangs  comme  les  pé- 
tales d'une  fleur  double ,  leur  a  fait  donner  le  nom 

anémones  de  mer.  Elles  sont  infiniment  sensibles  à  la 
lumière,  et  s'épanouissent  ou  se  ferment  selon  que  le 
jour  est  plus  ou  moins  beau;  lorsqu'elles  retirent  leurs 
tentacules,  l'ouverture  d'où  ces  organes  sortent,  se 
contracte  et  se  referme  sur  eux  comme  celle  d'une 
bourse. 

Leur  force  de  reproduction  n'est  guère  moindre  que 
celle  des  polypes  à  bras;  elles  repoussent  les  parties  qu'on 
leur  coupe,  et  peuvent  se  multiplier  parla  division.  Leur 
génération  ordinaire  est  vivipare.  Les  petites  actinies 
passent  de  l'ovaire  dans  l'estomac  et  sortent  par  la 
bouche.  Ces  zoophytes  dilatent  beaucoup  leur  bouche, 
quand  ils  ont  faim.  Ils  dévorent  toute  sorte  d'animaux, 
et  spécialement  des  crustacés,  des  coquilles,  de  petits 
poissons  qu'ils  saisissent  avec  leurs  tentacules,  et  digè- 
rent assez  prompt  ement  (1). 

Les  Actinies  proprement  dites. 

Se  fixent  par  une  base  large  et  plate. 

Les  espèces  les  plus  communes  sur  nos  côtes ,  sont 

U  Actinie  coriace.  (  Act.  senilis  (2).  L.  ) 
Large  de  trois  pouces  ;  à  enveloppe  coriace ,  inégale  , 
orangée  ,  à  tentacules  sur  deux  rangs  ,  de  longueur  mé- 


(1)  Voyez Diquemare ,  Jouro.  dePhys.,  1776,  juin,  p.  5i5. ".et  le  Mé- 
moire sor  les  Polypes  et  les  sictinies,  par  M.  Rapp;Weimar,  1829,  ia-fr. 

{1)  Ccjlà  la  fois  Y  Acùnia  senilis ,  Gm.,  Diquemare,  Trans.  phil., 
tome  LXIII ,  pl.  xvi ,  f.  10,  et  pl.  xyii,  f.  x i;  YActinia  crassicornis ,  Bas- 
ter,  XIII,  1  ;  VA*,  digitata,  Zool.  dan.,  CXXXHI,  et  'Act.  holsatica, 
ib.,  CXXXIX. 
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diocre ,  ordinairement  marqués  d'uu  anneau  rose.  Elle  se 
tient  principalement  dans  le  sable,  où  elle  se  renfonce 
pour  peu  qu'on  l'effraie. 

\J Actinie  pourpre»  (Act.equina(i),  L.) 

A  peau  douce,  finement  striée  ;  couleur  ordinairement 
d'un  beau  pourpre,  souvent  tacheté  de  vert 5  plus  petite, 
les  tentacules  plus  longs,  plus  nombreux  qu'à  la  précé- 
dente. Elle  couvre  tous  les  rochers  de  nos  côtes  de  la 
Manche,  £t  les  orne  comme  s'ils  portaient  les  plus  belles 
'  'fleurs* 

V Actinie  blanche.  (Act*  plumosa  (2)*  Cuv.  ) 

Blanche,  large  de  quatre  pouces  et  plus;  les  bords  de 
sa  bouche  s'épanouissent  en  lobes,  tous  chargés  d'in- 
nombrables petits  tentacules  j  il  y  en  a  un  rang  intérieur 
de  plus  grands. 

V Actinie  brune,  (Act.  ejfœta.)  Rond,  lib.  XVII.  cap.xvm. 

Bast.  xiv.  2  (3) 

D'un  brun  clair,  rayé  en  long  de  blanchâtre;  de  forme 
alongée,  souvent  plus  étroite  vers  le  bas  ;  à  peau  lisse; 
à  tentacules  nombreux.  Quand  elle  se  contracte,  il  lui 
sort  souvent  par  la  bouche  de  longs  filaments  qui  viennent 
de  ses  ovaires.  Elle  s'attache  de  préférence  sur  des  cr> 


(1)  C'est  à  la  fois  M  Act.  eyuina,  L.  Diquem.,  Trans.  phil.,  LXIII,  xvi, 
1,  2,  3  ,  et  VHydra  mesembrianthemum  ,  Gm.;  Gaertner ,  Trans.  phil  , 
LU  ,  1  -5. 

(2)  Elle  n'est  bien  figurée  nulle  part,  mais  je  crois  que  c'est  elle  que 
doit  représenter  Baster,  XIII,  2.  UHydra  dianthus  Gin.  ;  Ellis,  Trans. 
phii.,  LVII,  xix,  8;  cl  Encycl.,  LXXI,  5,  en  est  aussi  fort  voisine. 
Peut-être  même  VHydra  anémone ,  Trans.  phil.,  ib.,  4  5  5;  Encycl.,  ib., 
5,6. 

(3)  C'est  aussi,  à  ce  que  jej crois,  VAct.felina,  Diquem.,  [Trans. 
phil.,  LXIII,  xvi,  i3,  queGmcl.  rapportera  son  Actin.  truncata. 

Il  est  essentiel  de  remarquer  que  les  variations  de  formes  et  de  couleur 
des  actinies  en  rendent  la  détermination  très  difGcile ,  et  que  l'onfne  doit 
point  se  fier  aux  caractères  établis  par  les  observateurs ,  et  moins^ encore 
aux  rapprochements  proposés  par  les  compilateurs. 
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quilles,  et  est  extrêmement  commune  dans  la  Méditer- 
ranée (1). 

Les  Thalassi autres,  Ruppel,  sont  des  actinies  à  tenta- 
cules ramifiés  (2). 

Ses  Discosomes  en  sont  où  les  tentacules  se  réduisent  à 
peu  près  à  rien  par  leur  brièveté  (3). 

Les  Zoanthes.  (  Zoanthus.  Cuv.  ) 

Ont  le  même  tissu  char nu,l&  même  disposition  de  bouche 
et  de  tentacules  et  une  organisation  à  peu  près  semblable 
à  celle  des  actinies;  mais  ils  sont  réunis  en  nombre  plus  ou 
moins  considérable  sur  une  base  commune,  tantôt  en  forme 
de  tige  rampante  (4),  tantôt  en  forme  de  large  surface  (5). 

Les  Lucernàikes.  (Lucernaria.  Miill.  ) 

Paraissent  devoir  être  rapprochées  des  actinies  ;  mais 
leur  substance  est  plus  molle,  elles  se  fixent  aux  fucus 
et  autres  corps  marins,  par  un  pédicule  mince  ;  leur 
partie  supérieure  se  dilate  comme  un  parasol;  au  milieu 
est  la  bouche.  Des  tentacules  nombreux ,  rapprochés 

1 

(1  )  Aj.  en  espèces  à  peu  près  certaines ,  Hydra  cereus,  Gm.  j  Gœrtncr, 
Tram,  phil.,  LU,  1,  1;  Encycl.,  LXXIII,  1,  a;  —  Hydra  bellis,  Tr., 
a;  Encycl.,  ib.,  4  ;  —  Hydra  lielianlhus ,  Ellis,  Trans.,  LVII,  xix  , 
6,7  ;  Encycl.,  LXXI,  1,2;  —  Hydra  aster,  Ellis,  Trans.,  LVII,  xix, 
3  ;  Encyl.,  LXXI ,  3  ;  —  Actinia  varions ,  Zool.  dan. ,  CXXIX  ;  —  Act. 
candida,  ib.,  CXV ;  —  Act.  plumosa,  ib.,  LXXXVIII  ;  —  Act.  cocci- 
LXIII,  1 ,  $;—Act.viridis,  Forsk.,  XXVII ,  B.  ;  Act.  ruhra, 
;  Forsk.,  ib.,  A  j  —  Act.  maculata ,  Brug.  j  Forsk.,  ib.,  C.;—  Ac- 
tùtîaquadricolor,  Rappel,  voyage,  Moll.,  pl.  1,  f.  3,  etc. 
(*)  Thaï,  aster,  Ruppel,  Moll.,  pl.  i,  f.  a. 

(3)  Discos.  nummiforme,  id.,  ib.,  f.  1. 

(4)  Hydra  sociata,  Gm.;  EU.  et  Sol.,  Corail.,  I,  1;  Encycl.,  LXX,  1. 

(5)  Alcyonium  mamillosum,  Ell.  et  Sol.,  Ioc.  cit.,  4;—  Aie. 
à&tatunL,  id.,  ib.,  6. 

Ces  dernières  forment  le  genre  Pàlytho£  de  Lamouroux  et  conduisent 
aux  alcyons.  Ce  genre  paraît  avoir  été  caractérisé  sur  des  individus  des- 
séchés. Voyez  le  grand  ouvrage  d'Egypte  ,  Zool.,  polypes,  pl.  11 ,  f.  1-4 
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en  faisceaux ,  eu  garnissent  les  bords.  Entre  la  bouche 
et  ces  mêmes  bords  sont  huit  organes,  en  forme  d'in- 
testins aveugles  qui  partent  de  l'estomac  et  contien- 
nent une  matière  rouge  et  grenue. 

Dans  la  Lucernaire  h  quatre  cornes,  Mùl).;  Zool.  Dan., 
XXXIX ,  1-6 ,  le  bord  est  divisé  en  quatre  branches  four- 
chues ,  et  portant  chacune  deux  groupes  de  tentacules  j 
dans  le  L.  auricula,  ibid. ,  CLII ,  les  huit  groupes  sont 
également  répartis  autour  d'un  bord  octogone  (1). 


DEU    ÈME  ORDRE  DES  POLYPES. 

LES  POLYPES  GÉLATINEUX. 

Ne  sont,  comme  les  précédents,  revêtus  d'au- 
cune enveloppe  dure,  et  ne  produisent  pas  non 
plus  dans  l'intérieur  de  leur  réunion  un  axe  de 
substance  ligneuse  charnue  ou  cornée.  Leur  corps 
est  gélatineux ,  de  forme  plus  ou  moins  conique;  sa 
cavité  tient  lieu  d'estomac. 

Les  Polypes  a  bras.  (Hydra;  Lin.) 

Nous  offrent  les  animaux  de  cette  classe  réduits  à 
leur  plus  grande  simplicité.  Un  petit  cornet  gélatineux, 
dont  les  bords  sont  garnis  de  filaments  qui  leur  servent 
de  tentacules ,  voilà  tout  ce  qui  paraît  de  leur  organi- 
sation. Le  microscope  ne  fait  voir  dans  leur  subs  lance 


(1)  Aj.  Luc.fascicularis,  Fleming.,  Soc.  Werner,  II,  xvm,i  ,  2;  — 
—  Luc.  campanula,  Lamouroux,  Mém.  Mus.,  II,  xvi.  Le  Lucernaria 
phrygia,  Fabr.  ;  Faun.  Groëiil.,  345,  paraît  devoir  former  on  aoire 
genre.  Voyez  au  reste  le  mémoire  de  M.  Lamouroax  sur  ces  zoophjrtes , 
dans  les  Mcm  du  Mus. ,  tom.  II. 


-Digitized  by.GoDgle 


■ 


GÉLÀTIJSEUX.  3g5 

qu'un  parenchyme  transparent  rempli  de  grains  un 
peu  plus  opaques.  Néanmoins  ils  nagent],  ils  rampent, 
ils  marchent  même  en  fixant  alternativement  leurs 
deux  extrémités,  comme  les  sangsues  ou  les  chenilles 
arpenteuses;  ils  agitent  leurs  tentacules  et  s'en  servent 
pour  saisir  leur  proie ,  qui  se  digère  à  vue  d'œil  dans  la 
cavité  de  leur  corps ^  ils  sont  [sensibles à  la  lumière  et 
la  recherchent;  mais  leur  propriété  la  plus  merveilleuse 
est  celle  de  reproduire  constamment  et  indéfiniment 
les  parties  qu'on  leur  enlève,  en  sorte  que  l'on  multi- 
plie à  volonté  les  indivi  dus  au  moyen  de  la  section. 
Leur  multiplication  naturelle  se  fait  par  des  petits  qui 
sortent  en  différents  p  oints  du  corps  de  l'adulte ,  et  en 
sont  d'abord  comme  des  branches. 

Nos  eaux  dormantes  eti  nourrissent Tciuq  ou  six  espèces  , 
qui  diffèrent  par  la  couleur,  le  nombre  et  la  proportion  des 
tentacules. 

La  plus  célèbre ,  par  les  expériences  de  reproduction 
quelle  a  occasionées  la  première ,  est 

Le  Polype  vert  (  Hydra  viridis.  )  Trembley.  Pol.  I.  i . 
Rœs.  III.  lxxxviii.  Encyc.  LXVI. 

Qui  est  en  effet  d'un  beau  vert  clair.  On  le  trouve  sur- 
tout sous  les  lentilles  d'eau. 

Le  Polype  à  longs  bras  {Hydra  fusca.  )  Tremb.  Pol.  I. 
3.  4-  Rœs.  III.  lxxxiv.  Encyc.  LXIX. 

Est  plus  rare;  de  couleur  grise.  Son  corps  n'a  pas  un 
pouce  de  long,  et  ses  bras  en  ont  plus  de  dix  (1). 

Les  Corikes.  (Corine.  Gaertner.) 

1 

Ont  une  tige  fixée  ,  terminée  par  un  corps  ovale ,  plus 


(0  Aj.  ffydr.  grisea,  Trcmbl.,  1,  aj  Rœs.,  III,  lxxviii-lxxxiii  ;  En- 
cycl.,  LXVII;  —  Hyd.  pallens,  Rœs.,  III,  lxxvi  ,  lxxviij  Encycl., 
LXVIII-  —  Hyd.  gelatinosa;Zoo\.  dan.,  CXV,  1,  2. 

N.  Les  dix  premières  hydres  du  Gmcl.  sont  des  actinies  ;  la  onzième 
doliolum),  une  holothurie. 
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consistantque  celui  des  hydres  ,  ouvert  au  sommet,  et 
hérissé  à  toute  sa  surface  de  petits  tentacules.  Quelques- 
unes  portent  leurs  œufs  au  bas  de  ce  corps  (i). 

Les  Cristatelles.  (Cristatella.  Cuv.) 

Ont  sur  la  bouche  une  double  rangée  de  nombreux 
tentacules ,  courbée  en  demi-lune ,  formant  un  panache 
de  cette  figure ,  et  attirant  par  leur  mouvement  régu- 
lier ,  les  molécules  nutritives.  Ces  bouches  sont  por- 
tées sur  des  cols  courts  attachés  à  un  corps  gélatineux 
commun  qui  se  transporte  comme  les  hydres.  On  trouve 
ces  animaux  dans  nos  eaux  dormantes.  A  l'œil  nu  ils 
ne  paraissent  que  de  petites  taches  de  moisissure  (a). 

Les  Yorticelles.  (  Vorticella.  ) 

Ont  une  tige  fixée,  souvent  branchue  et  très  divisée, 
dont  chaque  branche  se  termine  par  un  corps  en  forme 
de  cornet  ou  de  cloche.  On  voit  sortir  de  l'ouverture 
des  filaments  en  deux  groupes  opposés,  qui  exercent 
un  mouvement  continuel ,  et  attirent  les  molécules 
nutritives.  Les  espèces  en  sont  nombreuses  dans  nos 
eaux  douces,  et  la  plupart  trop  petites  pour  être  bien 
distinguées  sans  microscope.  Elles  forment  des  buis- 
sons, des  arbuscules ,  des  panaches  ,  et  prennent  d'au- 
tres formes  toutes  très  agréables  (3). 

(i)  Tubularia  coryna,  Gm.  ;  ou  Coryne  pusilla,  Gartner  ap.,  Pall., 
Spic,  X,  iv,  8;  Encjrcl.,LXIX,  i5,  16;  —  Tubularia  affinis ,  Gm., 
Pall.,ib.,  9}  Encycl.,  ib.,  i/};  —  Hydra ,muldcornis ,  Forsk.,  XXVI, 
B,  b,  Encycl.,  ib.,  \i,  i3j  —  Hydra  squamata,  Mûll.,  Zool.  dan., 
IV;  Encycl.,  ib  ,  io,  xi;  —  et  le»  espèces  esquissée»  par  M.  Bosc, 
HUt.  des  Vers,  II,  pi.  xxn ,  f.  3 ,  6,  7  et  8. 

B.  Le  genre  des  corines ,  que  je  n'ai  point  observé  par  moi-même, 
me  paraît  mériter  encore  un  examen  particulier. 

(a)  Cristatella  mucedo  ,  Cuv.  ;  Roes.,  III ,  xci  ; 

(3)  Je  ne  rapporte  à  ce  genre  que  les  espèces  représentées  dans  le*  plan- 
ches XXIV,  XXVI  de  TEncycl.  Elles  s  unissent  par  de  grands  rapports 
avec  certaines  espèces  rangées  parmi  les  microscopiques. 
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Les  Pédicellaires.  (Pedicellarià.) 

Se  trouvent  entre  les  épines  des  oursins,  et  sont  re- 
gardées par  divers  auteurs  comme  des  organes  de  ces 
animaux  ;  cependant  il  est  plus  vraisemblable  que  ce 
sont  des  polypes  qui  prennent  là  leur  asyle.  Une  longue 
tige  grêle  se  termine  par  un  cornet  garni  à  son  extré- 
mité de  tentacules  ,  tantôt  en  forme  de  filets ,  tantôt 
en  forme  de  feuilles  (1) . 


TROISIÈME  ORDRE  DES  POLYPES. 

LES  POLYPES  A  POLYPIERS. 

Forment  cette  nombreuse  suite  d'espèces  que  l'on 
a  long-temps  regardées  comme  des  plantes  ma- 
rines, et  dont  les  individus  sont  en  effet  réunis  en 
grand  nombre  pour  former  des  animaux  composés, 
pour  la  plupart  fixés  comme  des  végétaux,  soit 
qu'ils  forment  une  tige  ou  de  simple  expansions, 
par  le  moyen  des  appuis  solides  qui  les  revêtent  à 
l'intérieur.  Les  animaux  particuliers  plus  ou  moius 
analogues  aux  actinies  ou  polypes  à  bras,  sont  lies 
tous  par  un  corps  commun,  et  en  communauté  de 
nutrition;  en  sorte  que  ce  qui  est  mangé  par  l'un 
profite  au  corps  général  et  à  tous  les  autres  po- 
lypes. Ils  sont  même  en  communauté  de  volonté; 
du  moins  ce  dernier  article  est-il  certain  pour  les 
espèces  litres,  telles  que  les  pennatules ,  que  l'on 
voit  nager  par  les  contractions  de  leurs  tiges,  et 
- 

(.)  *V«  Mûll.,  Zool.  dan.,  XVI;  copie'  Encycl.,  LXVI. 
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par  les  mouvements  combinés  de  leurs  polypes. 

On  a  donné  le  nom  de  polypiers  aux  parties  com- 
munes de  ces  animaux  composés  ;  elles  sont  tou- 
jours formées  par  dépôt  et  par  couches ,  comme 

l'ivoire  des  dents;  mais  tantôt  elles  sont  à  la  sur- 
lace ,  tantôt  dans  l'intérieur  de  l'animal  composé. 
Ces  positions  diverses  ont  donné  lieu  à  l'établisse- 
ment des  familles  de  cet  ordre. 
La  première  famille , 

Les  POLYPES  A  TUYAUX. 

■ 

Habite  des  tubes  dont  le  corps  gélatineux  com- 
mun traverse  l'axe,  comme  ferait  la  moelle  d'un 
arbre,  et  qui  sont  ouverts,  soit  au  sommet,  soit 
aux  côtés,  pour  laisser  passer  les  polypes. 

Leurs  polypes  plus  simples  paraissent  ressembler 
principalement  aux  hydres  et  aux  cristatelles. 

Les  Tubipores.  (Tubipora.  L.  ) 

Ont  des  tubes  simples,  de  substance  pierreuse,  conte- 
nant chacun  un  polype.  Ces  tubes  sont  parallèles  et  unis 
ensemble  de  distance  en  distance  par  des  lames  transver- 
sales ,  ce  qui  les  a  fait  comparer  à  des  tuyaux  d'orgues. 

L'espèce  la  plus  connue  (Tubipora  musica,  L.),  Scb.,M, 
ex  ,  89,  est  d'un  beau  rouge  ;  ses  polypes  sont  verts  et  de 
la  forme  d'hydres.  Elle  abonde  dans  l'Archipel  desIndes  (  1). 

(1)  Les  autres  tubipores  de  Gm.,  n'appartiennent  pas  à  ce  genre  ;  quel- 
ques-unes ,  surtout  celles  de  Fabric.  ,  Faun.Groén.,  sont  peut-être  des 
tubes  d'annelides  ;  mais  c'est  à  tort  qu'on  a  supposé  un  habitant  de  celle 
classe  dans  l'espèce  ci-dessus.  C'est  bien  un  |>o1ype.  Voyez  Quoy  cl 
Gaina.,  Zool.  dcFrcyc,  pl.  S8. 
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Il  paraît  que  c'est  des  tubipores  que  Ton  doit  rappro- 
cher quelques  polypiers  fossiles,  également  composés  de 
tubes  simples ,  tels  que  les  Caténipores  ,  Lam. ,  où  les 
tubes  sont  dressés  sur  des  lignes  qui  interceptent  des 
mailles  vides  (1);  les  Favosites,  id,  (2),  composés  de 
tubes  hexagones  serrés  les  uns  près  des  autres ,  etc. 

Les  Tabulaires.  (  Tubularia.  L.  ) 

Ont  des  tubes  simples  ou  brancbus  de  substance  cor- 
née, des  extrémités  desquels  sortent  et  se  montrent  les 
polypes. 

Les  polypes  des  tubulaires  d'eau  douce  (  Plumatelles  , 
Bosc.  (3) ,  paraissent  fort  rapprochés  des  cristatelles  par  la 
disposition  de  leurs  tentacules. 

Nous  en  avons  quelques-unes  qui  rampent  sur  les  plantes 

de  nos  eaux  dormantes  (4)« 

Les  Tubulaires  marines. 
Ont  des  polypes  à  deux  rangs  de  tentacules  ;  l'extérieur 
«e  développant  en  rayons  ;  l'intérieur  se  relevant  en  houppe. 
Nos  côtes  en  produisent  une  (Tub.  iWiVwa.LamO,Elhs, 
Corail.,  XVI,  c,  à  tubes  simples  de  deux  et  trois  pouces 
de  haut ,  semblables  à  des  brins  de  paille  (5).  - 

-- 

Les  Tibianes.  Lamour. 
Ont  des  tubes  en  zigzag  qui  donnent  de  chaque  angle  une 
petite  branche  ouverte  (6). 

(1)  Tubipora  catenulata  ,  Gm.,  Linu.,  Amœn.  Ac,  I ,  iv,  ao. 
(a)  Corallium  goddandicum ,  Amœn.  Ac,  I,  iv,  27  j  av 
commune ,  Lamouroux ,  Ac,  Sol.  et  Eli.,  pl.  75,  f.  1,  2. 

(3)  Lamouroux  a  changé  ce  nom  en  Naïsa. 

(4)  Tubularia  campanulata,  Rœsel.,  III,  lxxiii-lxxv;  —  Tub.sul^ 
tana',  Blumenb.,  Man.,  trad.  fr. ,  tom.  II,  pl.  de  la  p.  10,  fig.  9i 
Tub.  iucifusa,  Vaucher,  Bullct.  des  Se,  frim.  an  12,  pl.  xix,  f.  6,  7. 

(5)  Aj.  Tub.  ramosa,  Ellis,  Corail,  XVII,  a;  -  Tub.  muscoides, 
id.,  XVI  .b.;  -  Tub.  t-ichoïdes,  id.,  ib.,  a;  -  Tub.  soUlana^V, 
Ac. uat.  cur.,XIV,  xxxvin,  3.  . 

(6)  Tibianafasciculata,  Lamouroux,  polyp.  flex.,  pl.  vu,  i.  a. 
Lamouroux  place  ici  les  Lugores  les  Tklesto  et  les,  TSeomeris  . 

Pelils  genres  qui  seraient  peut-être  aussi  bien  rrb  des  corallmcs  creuses 


\ 
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Les  Corntjlaires.  Lara. 

Ont  de  petits  tubes  coniques  ,  de  chacun  desquels  sort  un 
polype  à  huit  bras  dentelés ,  comme  ceux  des  alcyons,  des 
gorgones,  etc.  (i). 

Les  Anguinàires.  (  Anguinaria.  Lam.  ) 

Ont  de  petits  tubes  cylindriques  adhérant  à  une  tige 
rampante,  et  dont  chacun  est  ouvert  latéralement  près  de 
son  extrémité ,  pour  le  passage  d'un  polype  (2). 

Les  Campanulaires.  Lamarck. 

Ont  les  bouts  des  branches  par  où  passent  les  polypes , 
élargis  en  forme  de  cloches. 

Lamouroux  les  distingue  en  ClVties  dont  les  tiges  sont 
grimpantes  (3), 

Et  en  Laomedees  ,  où  elles  ne  le  sont  pas ,  les  cloches  y 
sont  plus  petites  et  à  branches  plus  courtes  (4). 

Les  Sertulaires.  (Sertularia.  L.  ) 

Ont  une  lige  cornée ,  tantôt  simple,  tantôt  branchue , 
et  sur  ses  côtés  des  cellules  de  formes  très  variées  qu'oc- 
cupent des  polypes,  tenant  tous  à  une  tige  gélatineuse 
qui  traverse  l'axe,  comme  ferait  la  moelle  d'un  arbre. 
Ces  zoophytes  ont  l'air  de  petites  plantes  aussi  délicates 
qu'agréables  à  voir.  Leur  propagation  se  fait  par  des 
œufs  ou  des  gemmes  qui  se  développent  dans  des  cellules 
plus  grandes  que  les  autres  et  de  forme  différente. 
 „_————— 

(1)  Tubularia  cornucopia.  JY.  B.  Les  prétendues  tubulaires  des  planches 
xi-xxvi  d'Esper;  ne  représentent  que  des  enveloppes  d'oeufs  de  mollus- 
ques de  gastéropodes  (  excepté  la  dix-huitième  qui  est  une  galaxaure  ). 

(2)  Sertularia  anguina ,  ElL,  Corail.,  XXII ,  11 ,  c ,  C ,  D.  Lamouroux 
a  changé  ce  nom  en  Aétée. 

(3)  Sertularia  verùcillata ,  EU.,  Corail.,  XIII,  a  j  —  Sert,  volubilis, 
id.,  XIV,  a;  —  Sert,  uva,  id.,  XV,  6;  —  Sert,  rugosa,  id.,  XV,  a,  A. 

(4)  Sertularia  dichoto ma ,  Gm.,  EU.,  Corail.,  XII,  a,  C;  —  Sert, 
spinosa^id.,  ib.,  XI,  b,  d;  —  Sert,  geniculata,  il).,  b;  —Sert,  mun- 
cata ,  Sol.  et  Eli.,  Cor.,  VII  ,3,4. 
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Les  diverses  directions  de  leurs  cellules  ont  donné  lieu  de 
les  distribuer  en  plusieurs  subdivisions.  Ainsi ,  quand  les 
petites  cellules  sont  rangées  d'un  seul  côté  sur  les  branches 
ce  sontdes  Aglaophe'nies  de  M.  Lamouroux,  que  M.  Lamarck 
nomme  Plumulaibes  (i  ). . 

Quand  elles  sont  rassemblées,  en  certains  endroits,  comme 
<le  petits  tuyaux  d'orgue,  ce  sont  les  Amatia  ,  Lamour. ,  ou 
Sérialaires  ,  Lam.  (2). 

On  pourrait  en  distinguer  les  espèces  où  les  cellules  ainsi 
disposées  entourent  la  tige  d'une  spirale. 

Quand  les  cellules  sont  placées  autour  de  la  tige,  en  an- 
neaux horizontaux ,  ce  sont  Jes  Antennulaires  ,  Lam.,  que 
M.  Lamouroux  avait  nommées  Oallianyres  (3). 

Ainsi  le  nom  de  Sertulaires  propres  ne  reste  qu'aux 
espèces  où  les  cellules  sont  des  deux  côtés  de  la  tige,  soit 
opposées  (4),  soit  alternes  (5).  Encore  M.  Lamouroux  dis- 
hngue-t-il  les  premières  sous  le  nom  de  DynamÈnes. 

(')  Sertularia  myriophyllum  ,  Cm..,  Ell,  Corail.,  VIII,  a,  A;  — 
S.pennatula,  Sol  et  EU.,  VII ,  i,  2  ;  —  S.  pluma,  Eli.,  Cor.,  VII ,  h, 
B-3î-£.  setacea,  ib,  xxxviii,  4,  D,  T;  —  Ol.pinnata,  ib.,  XI,  a,  A; 
-S.fructescens,  Sol.  et  EU.,  VI,  a,  A;  —  S.Jalcata,  EU.,  Corail., 

u.  a,  A,  et  xxxvm ,  5 »  f.  ;  —  Aglaoph.  cyprès,  Zool.  de  Freyc, 
I'Uci,  i-3;  -Agi.  godard,  ib.,  xcv,  9,  io. 

(a)  Sertularia  Undigera  ,  EU.,  Coroll.,  XV,  b,  B. 

(3)  Lamouroux  a  depuis  changé  ce  nom  en  Némertesie,  Sertularia 
ntennina,  Gm.,  Ell. ,  Corail.,  IX ,  a,  A,B,  C;  —  NemerU  ramosa, 
Lamoar.,  EU,  ib,  b. 

(4)  Sertularia  abietina,  Gm,  EU. ,  CoraU,  I,  b,  B;  —  S.  tamarin- 
|K  ib.,  a,  A;  —  S.fMcula,  Sol.  etEU.,c,  C;  —  S.  polyzonias,  Ell, 
^or«)  n,a,b,A,B;  —  S.  cupressina ,  ib,  III ,  a ,  A  ;  —  S.  argentea , 

»  II»  c,  C;  —  S.  thuya ,  ib,  V,  b,  B;  —  S.  cupressoïdes ,  Lepêch, 
Ct*  PétroP-  1780  ,  IX,  3,  4 ;  —  S.  lichenastrum,  EU,  Cor.,  VI,  a,  A; 
St  race*nosa ,  Cavol.  ,  Pol.  mar.,  III ,  ¥1,1,2;  — S.  Juscescens , 
fcter. ,  0p#  suj)s  I}  g.  — g  obsoleta,  Lepech,  Act.,  Pétrop.  1778, 
deuxième  part.,  VII,  B;  —  S.  pinus,  id,  1780,  première  part.,  IX , 
—  S.  cuscuta ,  Êll,  Corail.,  xiv ,  c ,  C. 

(5)  Sertularia  operculata ,  EU,  Coral  ,  III ,  b,  B  ;  —  S.  pinastrum, 
*oK«tÏIl.,Yi,b,B5  —  S.  rosacea,  EU,  Cor,  iv,a,A,B,Cj  — 
t-pumila,  ib.,  V,  a,  A 5  —  S.  disticha,  Bosc,  vers,  III,  xxix,  a,-  — 
J  Pefagica ,  id,  ib,  3  ;  —  Dinam.  crisioïde,  Zool.  de  Freyc,  pl.  xc, 


Digitized  by  Google 


302  POLYPES 

L'extrême  petitesse  des  cellules  lui  fait  établit  le  genre 
Tboea(i). 

La  deuxième  famille  est  celle 

Des  POLYPES  A  CELLULES.  • 

Où  chaque  polype  est  adhérent  dans  une  cellule 
cornée  ou  calcaire  à  parois  minces ,  et  ne  commu- 
nique  avec  les  autres  que  par  une  tunique  exté- 
rieure très  tenue,  ou  par  les  pores  déliés  qui  tra- 
versent les  parois  des  cellules.  Ces  polypes  re  - 
semblent  en  général  à  des  hydres. 

Les  Cellulaires.  (Celltjlama.  L.) 

Ont  ces  cellules  disposées  de  manière  à  former  des 
tiges  branchues,  à  la  manière  des  sertulaires;  ma.s  sans 
tube  de  communication  dans  l'axe.  Leur  substance  est 
d'ailleurs  plus  calcaire. 

Lamouroux  y  distingue 

Les  Cbisies. 

Dont  les  cellules  sur  deux,  rangs,  ordinairement  alternes, 
s'ouvrent  sur  la  même  face  (2).  . 

Les  Acamarchis. 
Qui  avec  la  même  disposition  ont  une  vésicule  à  chaque 

ouverture  (3).  

«  — — 

(,)  Sertularia  kœUoina,  G»,  EU.,  Corail   X ,  . K, 
ponr  d'autre,  petit»  fienre,  établi,  dan.         f  ™"e  £  £ llypier» 
F  te  P4*t. to,  le.  SAL.ce, ,  le,  ^""^Z^e^s  de/polj- 
flerible, ,  in-8»,  ,  8.6  ;  et  .on  E*Po,it.on  method.  de,  genre, 

piers,  in-4»,  i8ai.  »  .     S.  scm- 

(a)  Salaria*»™,  Gn,.,  ^f^^if^' 

ib., XVIII, a,  A.  A,B,C. 
(3)  Strtularianeritina,  Gin..  EU., Corail.,  XIX, a ,  a,  . 
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LE9  Loricules. 

Où  chaque  articulation  se  compose  de  deux  cellules  ados- 
sées, dont  les  orifices  opposés  sont  vers  le  haut  qui  est 
élargi  (i). 

Les  Eucratees. 

Où  chaque  articulation  n'a  qu'une  seule  cellule  à  ouver- 
ture oblique  (2). 

On  peut  en  rapprocher 

Les  Electres.  Lamouroux. 

Où  chaque  articulation  se  compose  de  plusieurs  cellules 
disposées  en  anneau  (3). 

On  doit  en  séparer  celles  qui  ont  des  articulations  cylin- 
driques, vides  à  l'intérieur,  creusées  à  toute  leur  surface 
de  cellules  en  quinconce  :  elles  conduisent  aux  flusties  et 
peut-être  aux  corallines.  Je  les  nomme  Salicorni  aires  (4). 

Les  Flustres.  (  Flustrà.  L.  )  (5) 

Présentent  un  grand  nombre  de  cellules ,  unies  comme 


(1)  Sertularia  loricata,  EU.,  Cor.,  XXI,  b,  B.  Lamouroux  les  nomme 
Lomcaires  ;  mais  ce  nom  est  depuis  long-temps  consacre'  à  un  poisson 
de  la  famille  des  silures. 

(2)  Sertularia  chclata  ,  Gm.,  Ell.,  Corail.,  XXII,  b>-  B  j  —  S.  cor- 
n"ta,id.,XXl,  c,C. 

Ici  se  rattachent  les  genres  moins  nombreux  :  Lafoée  ,  Alecto  ,  Hip- 
pothee  ,  sur  lesquels  ou  peut  consulter  Lamouroux  aux  ouvrages  cités. 
Qoantàses  Menippées  (Sertularia  flabellum,  Gm.,  Sol.  et  Ell.,  IV 
°> c»  1,  C ,  C ,  1  ;  et  S.  crispa ,  ib. ,  1 ,  D ,  D  )  je  doute  qu'elles  appar- 
tiennent à  ce  groupe. 

(3)  Flustra  verticillata ,  Gm.,  Sol.  et  Ell.,  IV,  a,  A. 

M)  Cellularia  salicornia ,  Ellis  ,  Corail.,  XXIII;  —  Cell.  cereoïdes , 
EU.,  et  Sol.,  V,  b,  B,  C,  etc.;  —  Cell  cirrala ,  Sol.  et  Ell.,  IV,  d ,  D  ; 
-  Cell.  fiabeUum,  ib.,  c,  C. 

(5)  2V.  fi.  D'après  les  observations  de  Spallanzanî,  de  MM.  Atxdouin, 
Edwards  et  de  Blainville ,  certaines  flustres  seraient  habitées  par  des  ani- 
maux du  groupe  des  ascidies  ;  mais  il  y  en  a  aussi ,  qui  bien  certainement , 
aVes  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  le  sont  par  de  vrais  polypes. pi  sera  im- 
portant de  savoir  quelles  espèces  appartiennent  à  Tune  ou  à  l'autre  caté- 
gorie. 


Digitized  by  Google 


9  • 

3o4  POLYPES 

des  rayons  d'abeilles ,  et  tantôt  recouvrant  divers  corps, 
tantôt  formant  des  feuilles  ou  des  tiges,  dont  un  seul 
côté  est  garni  de  cellules  dans  certaines  espèces ,  tous  les 
deux  dans  d'autres  ;  leur  substance  est  plus  ou  moins 
cornée  (i). 

Les  Cellépojeubs.  (Cellepora.  Fabr.) 

Offrent  des  amas  de  petites  cellules  ou  vésicules  cal- 
caires, serrées  les  unes  contre  les  autres  et  percées  cha- 
cune  d'un  petit  trou  (2).  ' 


(i)  Flusirafoliacea  ,  Gm.,  EU.,  Corail.,  XXIX  ,  a  ,  A  ;  —  FL  trun- 
cala  ,  id.,  XX VIII ,  a.  A;  —  FI.  bombicina,  Sol.  et  EU.,  IV,  b,  B;  - 
FL  carbasea ,  iid.,  III,  6,7;  —  FI.  pilosa ,  EU.,  CoraU.,  XXXI ,  a,  A , 
b;—FL  lomentosa ,  MûUer  ,  Zool.  dan.,  III ,  xcv  ,  1  ,  a  ;  —  Fi  com- 
pressa, MoU.,  Esch.,  9;  — 'FL  membranacea ,  Zool.  dan.,  CXVI1, 
1,  a  5  — FL  papiracea,  MoU.,  esch.,  8j  ~FL  tubulosa,  Bosc,  XXVII» 
III,  xxx,  a; —  FL  dentata ,  EU . ,  Cor. ,  xxix , C ,  D, D ;  —  FL auadrata , 
Desmar.  et  Less.,  Ballet.  Philom.  i8i4>  x,  v;  —  FL  depressa,  MoU., 
f.  ai  ;  —  Fl.  épineuse  ;  —  FL  à  diadème)  —  FL  à  collier;  —  fl  gb- 
bijère.  Toutes  les  quatre ,  Zool.  de  Freyc,  pl,  89  ;  —  FL  à  petit  vase., 
ib.,  91  ;  —  FL  gentille;  —  FL  margaritifera ,  ib.,  9a  ;  —  FL  à  grande 
ouverture ,  ib.,  pl.  93 ,  f.  6 ,  7  ;  —  FLà  petits  sillons  ;  —  FLà  gibecière; 

—  Fl.  à  petits  nids ,  ib.,  $5 ,  et  les  espèces  nouvelles  représentées  dans 
le  grand  ouvrage  sur  l'Égyptc,  Zool.  zoopb. ,  p.  7 — 10.  A  ce  genre 
se  rattachent  aussi  les  Pheruses  de  Lamouroux.  —  FL  tubulosa ,  Es- 
per.,  IX,  1,  aj  — ses  Bérénices,  Lamour.,  ad  Sol.  et  EU.,  pl.  ixxx, 
f.  1-6  j  _  ses  Elserines  ,  ib..  LXIV,  i5  et  16}  et  d'autres  petits 
genres  sur  lesquels  on  peut  le  consulter. 

(a)  Celiepora  hyalina,  Gm.,  Cavol.,  Pol.,  Mar.,  III ,  ix,  8,  9i  — 
C.  magneville,  Lamour.,  Polyp.,  Flex.,  pl.  1,  f.  3;  —  C.  megastoma, 
Desmar.  et  Less.,  Bullet.  Phil.,  1814,  II,  5;  —  C.  globulosa ,  ib.,  7  ; 
C.  annulans,  MoU.,  Esc.,.4j  —  C.  pumicosa,  EU.,  Corail.,  XXVII, 
F.  et  XXX ,  d ,  D  ;  —  C,  rubra ,  Mûll. ,  Zool.  dan.,  CXLVI ,  1 ,  a  i  - 
C.  radiata,  MoU.,  Esc,  17,  A,  Ij  —  C.  sedccimdentata ,  id.,  16,  A,  C} 

—  C.  bïmucronata,  'id.,  18  ,  A,  C;  —  C  vulgaris,  id.,  10,  A,  B  j  — 
C.  cjrclostoma ,  id.,  1  a,  A ,  F  ; —  C.  pallasiana ,  id.,  i5  A ,  B.  —  C. 
borniana,  id.,  14,  A ,  C;  —  C.  otto-mulleriana^  id.,  i5,  A,C. 
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Les  Tubuliporbs.  (Tubulipôra.  Lam.  ) 

Sont  des  amàs  de  petits  tubes ,  dont  l'entrée  est  au- 
tant ou  plus  large  qUe  le  fond  (  i). 

Il  existe  dans  la  mer  des  corps  assez  semblables 
aux  polypiers  pour  leur  substance  et  leur  forme 
générale ,  où  Ton  n'a  pu  encore  apercevoir  de  po- 
lypé.  Leur  nature  est  donc  douteuse,  et  de  grands 
naturalistes,'  tëk  que  Pallas  et  autres,  les  ont  re- 
gardés comme  des  plantes;  cependant  il  en  est 
plusieurs  qui  les  regardent  comme  des  polypiers  à 
polyptop  eftf>à  cellules  «xtrêrnent  petites.  Si  cette 
conjoncture  était  vraie ,  c'est  a  Tordre  présent  qu'ils 
appartiendraient.  Ceux  d'entre  eux  où  l'intérieur 
est  rempli  de  filets  cornés,  présentent  toutefois  de 
l'analogie  avec  les  Cératophytes. 


<  » 


!    v  s;   L€S  CJoàALLTNES.  (CORÀLLIN*.  L.  ) 

>  Ont  des  tiges,  articulées ,  portées  sur  des  espèces  de 
itfdihês,  divisées  en  rameaux  également  articulés ,  à  la 
surface  desquels  on  ne  voit  aucuns  pores,  et  où  il  n  a 
J)as  été  possible^  d'apercevoir  de  polypes. 

-  On  les.  divise  comme  il  suit  : 

Lesl  Coràllines  propres. 

phï  leur?  articles  calcaires,  d'apparence  homogène  ,  sans 
ecorce  sensible. 

l(Le  fond  de  la  mer  est  tout  couvert ,  sur  certains  rivages, 
du  Çqr<i(jlin0  ojfiçmalis ,  L. ,  Eli-,  Corel,  ;  XXLV,  a.  A,  Jb.B . 
<W  les  articles  sont  en  ovale  renversé  les  petites  branche» 


-j — *• 


(0  MiïUpora  tubulosa,  Ûm.,  EU.,  Corail    XXVII,  c  ,  E. 
TOME  m.  *<J 
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disposées  comme  dan*  les  feuilles  .pepnée»  &  f^f^ 
mêmes  Vautres  branches  disposées  semblablement.  Elle  est 
blanche,  w>u«eâtre  où  verdâtre.  On  J'ewployait  aUtiefoi^en 
pharmacie  ,  àcause  de  sa  substance  calcaire; (i).  ,  :..  ,„>  :.-..<: 
Lamourouxen  distingue  encore,  mais  assez  légèrement 

.       .,  .     ;     .       Le»  Ampbikoes.  ,.,.;,,,.;,„, 
Dont  les  articulations  sont  alongées  (a).  ■    •  (  ;  .  ; 

.  .  ;.,  ,..':î  .  .Lfi8  ^W8;-v  ■-.  ::  ->i  T-  -■  :(' 
.,,Qui  ont  seulement,^  branches  plus  meuues.et  jles  arti- 
culations moins. crétacées  (3).    ;  ,       :i  .  .  .  ;„  s.v;,ifc.y 

. Les  Cymopolies.,        >  ;  ...  ?;ii,t>ï*ii!q 

.  Qfr  le»  articulations  «oat  Réparées  les  unes  d$s>  -«ft^tô 
par  des  intervalles  cornés  ;  leur  surrace  a  de*  po^es^ 

Déjà  M,  Delamarck  avait  sépare         ,      ;  ■ 

Les  PENicrLLES  Lamark.  (  Nese/.  Lamouroux.  ) ,  ., 
Qui  ont  une  tige  simple ,  composée  intérieurement  de 
•fibres  cornées,  ti/wuesieosewble  eVeowme  fot&roe?  Jencrouiee 

=(,)  Aj.  C  <W/«W  elorigata.  Gm.yETO< 
?,  C  ; -,  ,  Sol.  et  EU    ^.«c       ^  J,t 

-1  C.  palmL,  id.,  a., a,  A;  _:C.w.g.»Z«>l.  deFifeyc.,pi.^. 

f'  fîwW»-  rigenj.Sol.  ètEll'axi, &i^'àor.  triiulm,  id.,*.,  . 
Ci_  C.  cuspidata,^ .,ty- An*  Vf^% 

*îî)e^  n**,  El..,  O^HÏi  ^'^t  ïJ^^ 

«8:-J.eraWa,id.,  pl.  6g)f.  9i  Z*l.  de  Ï*J*. 
pl.  90,  f.  8  ,  9 ,  10.  r .  q  rosariumy 

Sol.  et  EU.,  xxi  ,'ti ,  1a.  , , ,  :  ^  n 
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d'un  enduit  calcaire,  et  lërminée  par  un  faisceau  de  branches 
articulées,  analogues  à  celles  des  corail ines  ordinaires  (i). 


Les  HalVmÈde».  Lamouroux. 


Ont  des  tiges  articulées  et  divisées  comme  les  corallines; 
triais  la  substance  de  leurs  articles  qui  sont  fort  larges  ,  est 
pénétrée  à  l'intérieur  de  filets  cornés  ,  qu'on  débarrasse 
aisément  de  leur  croûte  calcaire  par  les  acides  (a). 

Les  Flabellaires.  Lamarck. 

•  '  ,  v«  >  ■•         .  .1       ■  ►   ..     •  »  ;   

N'ont  pas  d'articulations  distinctes  ,  mais  forment  de 
grandes  expansions  foliacées  ,  composées  comme  les  articles 
des  halymédes  ,  et  la  tige  des  pénicilles,  de  filets  cornés 
encroûtés  4'nne  enveloppe  calcaire  (3). 

■ 

Les  Galaxaures.  Lamouroux. 


Ont  des  tiges  divisées  par  dichotomie,  mais  leurs  rameaux 

Les  Liagores.  Id» 


«ont  creux  (4). 


Out  des  tiges  creuses  et  divisées  par  dichotomie ,.  mais 
sans  articulations  (5). 


(i)  Corail.  peniciUusj  —  Cor.  peniculum  ;  Cor.  phœnix; —  tfesea 
nedulosa .  Zool.  de  Freyc,  pl.  91,  f.  8  et  9. 

(a)  CoraWna  tuna  ,Sol.  et  EU.,  XX,  ej  —  Cor.  opuntia ,  1er,  ib.,  D, 
—  Cor.  inefassata,  id.,  ib.,  d.  C'est  la  deuxième  division  des  flabel- 
laires de  Lamarck.  ■':»"* 

(3)  Corallina  conglutinata ,  Sol.  et  ËI1.,  XXV,  7  ;  -^-Corail,  flabel- 
fo*,Ud.,  XXIV,C;  et  Corail,  pavonia,  Esper.,  Corail»  VIII, XX; là 
première  division  dés  flabellaires  de  Lam.  Lamouroux  en  a  changé  le  nom 

(4)  Corail,  obtusata  ,  Sol.  et  EU.,  XXII ,  q;  —  Corail.  lapideêcensi 
«•t  ib.,9;  —  Tubulariafragilis,  Linn.,  Slcane,  Jam.,  XXX,  io;  — 
Tubul.  umbellata  ,  Esper.,  tubul.,  XVII;  —  Corallina  rnarginata,  Sofc 
<*  EU.,  XXII,  6  ;  —  Corail,  frudculosa,  ib.,  5  ;  —  Galaxaure  roide , 
Zool.  de  Freyc.,  pl.  91,  f.  10,  11. 

(5)  Corail,  marginata ,  Sol.  et  Elh  xxn,  6$  —  Corail,  jruticulosa, 
»id.,ib.,  5.  ! 

20* 
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3o8  POLYPES 
C'est  peut-ôire  à  la  suite  des  corail  in  e8  que  doit  être  placée 

L'Anadiomène.*  Lamouroux. 

Vulgairement  connue  sous  le  nom  de  mousse  de  Corse , 
et  si  utilement  employée  comme  vermifuge.  Elle  se  com- 
pose d'articulations  régulièrement  disposées  en  branche, 
de  substance  un  peu  cornée  recouverte  d'un  enduit  géla- 
tineux (i). 

Parmi  ces  productions  sans  polypes  apparents  7  que  l'on 
rapporte  par  conjecture  aux  polypiers  ,  il  en  est  peu  de  plu» 
singulières  que  « 

Les  Acétabules.  (  Acetabulum.  Lam.  j 

Une  tige  grêle  et  creuse  porte  une  plaque  ronde  et  mince, 
comme  un  parasol,  striée  en  rayons ,  crénelée  au  bord,ayant 
au  centre  un  petit  disque  lisse  entoure  de  pores.  On  n'y 
aperçoit  point  de  polypes.  Les  rayons  de  son  disque  sont 
creux  et  contiennent  des  grains  verdâtres  ,  ce  qui  l'a  fait 
regarder  comme  une  plaute  par  Cavoliui  (2). 

Il  y  en  a  une  dans  la  Méditerranée.  (  Tubularia  aceta- 
bulum, Gm.)  Donat.,  Adr.,111,  Tourner*.,  Inst.  cccxvnf.(3) 

Les  Polyphyses.  (  Polyphysa.  Lam.  ) 

> 

Ont,  comme  les  précédents,  uue  tige  grêle  et  creuse,  niais 

 :  :  i  

(1)  Anadiotneneflabellata,  Lamour.,  Pol.,  flex.,  xiv,  f.  3,  etApp.,ad 
Sol.  et  EU.,  pl.  69,  f.  i5  ei  16. 

JY.  B,  Les  Galaxaures  et  les  Liagores  forment  le  genre  Dichotomaire 
de  Lamark;  mai»  ce  ne  sont  pas,  comme  le  croit  ce  naturaliste ,  des 
polypiers  vaginiformes  ,  car  leur  lobe  ne  contient  aucun  polype. 

(2)  Je  ne  trouve  pas  au  pourtour  les  ouvertures  dont  parle  M.  La- 
marck.  Les  tubes  qui  forment  les  rayons,  sont  clos  .  Les  prétendus  tenta- 
cules ,  décrits  par  Donati,  étaient  des  corps  étrangers.  Ni  I'AceVabule  , 
ni  la  Polyphïse,  ne  sont  des  polypes  vaginiformes. 

iV. B.  Depuis  ma  première  édition,  M.  Rafeneau  de  Lille,  a  pré- 
senté à  l'Académie  un  mémoire  où  il  considère Tacétabule  comme  on 
Végétal  de  la  famille  des  conferves. 

(3)  A].  XAcéiabuh  petit  godet,  Zool.  deFreyc,  pl.  xc,  f.  6>  7- 
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♦ 

qui  porte  à  son  sommet  un  paquet  de  petites  vessies  closes, 
au  lieu  d'un  disque  formé  de  tubes.(i). 

La  troisième  famille, 

Les  POLYPES  CORTICAUX. 

Comprend  les  genres  où  les  polypes  se  tiennent 
tous  par  une  substance  commune,  épaisse,  charnue 
ou  gélatineuse,  dans  les  cavités  de  laquelle  il$ 
sont  reçus,  et  qui  enveloppe  un  axe  de  forme  et 
de  substance  variables.  Les  polypes  de  ceux  que  Ton 
a  observés,  sont  un  peu  plus  composés  que  les  pré- 
cédents, et  se  rapprochent  davantage  des  actinies. 
On  distingue  dans  leur  intérieur  un  estomac ,  du- 
quel partent  huit  intestins  ,  dont  deux  se  prolongent 
dans  la  niasse  commune,  et  les  autres  se  terminant 
plus  tôt  paraissent  tenir  lieu  d'ovaires  (2). 

On  la  subdivise  en  quatre  tribus, 

La  première  est  celle 

DES  CÉRATOPHYTES. 

Oit  l'axe  intérieur  est  d'apparence  de  bois  ou  dé 
corne  et  fixé  :  on  en  connaît  deux  genres,  fort 
nombreux  l'un  et  l'autre. 

Les  Aîîtipathbs.  (  Antipathes.  Lin.  )  Vulgairement 

Corail  noir.  . 

Ont  la  substance  brancbue  et  d'apparence  ligneuse 

(0  Vol.  aspergillum,  Lamour.,  Ap.  ad  Sol.  et  EU.,  pl.  69,  f.  a-6 ,  ou 
Fttcuspeniculus,  D.Turncr.,  fuc,  IV,  pl.  aa8. 

W  M.  Savigny  a  publié  sur  ces  animaux  des  observations  non  moin* 
Intéressantes  que  celles  qu'il  a  faites  sur  les  ascidies  composées. 
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de  leur  axe>  enveloppée  d'une  écorce  si  molle,  qu'elle  se 
détruit  après  la  mort.  Aussi  ressemblent-ils,  dans  les 
cabinets  ,  à  des  branches  de  bois  sec  (1). 

Les  Gorgones.  (Goûgonia.  L.  ) 

Ont ,  au  contraire,  cette  substance  ligneuse  ou  cornée 
de  leur  axe  enveloppée  d'une  écorce ,  dont  la  ebair  est 
tellement  pénétrée  de  grains  calcaires ,  qu'elle  se  dessè* 
clie  sur  l'axe ,  et  y  conserve  ses  couleurs  souvent  très 
vives  et  très  belles;  elle  se  dissout  dans  les  acides.  On  a 
observé  les  polypes  de  plusieurs  espèces;  ils  ont  chacun 
huit  bras  dentelés,  un  estomac,  etc.,  comme  ceux  du 
corail  et  des  alcyons  (2). 

M.  Lamourouxen  distingue, 

Les  Plexaures 

Dont  l'écorce  épaisse  ,  à  cellules  non  saillantes  ,  fait  peu 
d'effervescence  dans  les  acides  (3). 

Les  Eunicées. 

Dont  l'écorce  organisée  comme  celle  des  plexaures  ,  a  des 
mamelons  saillants  ,  d'où  sortent  ses  polypes(4). 

(1)  Anl.  spivalis,  Sol.  et  EU.,  pl.  xix ,  f.  1-6;  et  les  autres  espèces 
indiqudes  par  M.  de  Lamarck.  Anira.  sans  vert ,  II,  p.  3o5  et  suivantes. 

(a)  Gorgonia  pinnata ,  Gm.  ;  — -  G.  americana  ;  —  G,  setosa;  —  0. 
sanguinolente ,  que  Lamouroux  regarde  comme  autant  de  varie'te's  d  une 
seule  espèce  ;  —  G.  peteclusans ,  Sol.  et  Eli.,  pl.  xvi  ;  —  G.  palula,So\- 
et  Eli.,  pl.  xvf  f.  3,  4}  —  G.  palma,  Sol.  et  EU.,  pl.  xi  ;  —  G.  verriez 
latay  pl.  xvn  ;  —  G.  umbraculum ,  id.,  xj  —  G.  exserta,  iid.,xv,  t,  3j 
—  G.  ceratophyta ,  iid.,  n  ,  t ,  a,  3  ;  ix  ,  5,  6,  7,  8  ;  xn,  a ,  3  ;  G.  vi- 
minalis,  iid. ,  xn ,  1  ;  —  G.  verticillarts ,  iid.,  11 ,  4 ,  5  ;  —  G.  briareus, 
iid.,  xiv,  1,  a  ,  etc. 

(3)  G.  crassay  Gmel.,  Ac.  des  Se,  1700,  pl.  n  ;  —  G.  suberosa,  Ell., 
Corail.,  pl.  26,  f ,  p  ,q,  r;  —  G.friabilis  ,  Lamour.,  Soll.  et  Ell.,  pl. 
xvui ,  f.  3. 

(4)  Gorgonia  antipaûtes,  Séb. ,  III,  civ,  a ,  cvn  ,  4  >  —  Eun'  limiforr 
mis ,  Lamour.,  Sol.,  et  EU.,  pl.,  xviu ,  t  1  ;  —  Eun.  clavaria ,  iid.,  ib., 
a  ;  —  Eun.  mammosa ,  Lamour. ,  ad  Sol.  et  EU.,  pl.  lxx, i  3, 
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Dont  l'écorce  médiocrement  épaisse  a  des  mamelons  «ail- 
lants ;  couverts  d'éeailles  imbriquées  et  hérissées  (i).  > 

{  .  ■  Les  Primwoa.  * 

fiont  les  màmmelons  alongés  tfimbriqucnt ,  en  pendant 
les  uns  sér  ies  autres  (i)  > 


1   i  •  ,  § 


\  t. 


Udeu^me  tribu,   <. 

i  L 

LE  LITHOPHYTES- 
A  l'axe  intérieur ,  de  substance  pierreuse  et  fixé. 

Les  ïsis.  (Isis.  L.  ) 

'  '  t 

Ont  ce^axe  branchu  et  sans  empreintes  ni  cellules 
creusées  à  sa  surface.  L'écorçe  animale  qui  l'enveloppe 

«st:  mélangée  de  ^ains  çajcaires,  comme  dans  les  gor- 

* 

gones. •  •    •  !  r  :  :.;  .  •  ••  '  >  ' -  ' 

;  I  ;  ,         Le  Corail.  (  Corai^ium.  Lamarck,  ) 

Âsonaxesâns  articulations,  et  seulement  strié  à  sasur- 
race. 

C'est  à  ce  sous  genre  qu  appartient 
■*--\l&Comldufwmeipe.  Isis  nobilis.  L.  ) ,  Esp.  1.  VII, 
"  Célèbre  par  là  belle  couleur  rouge  de  son  axe  pierreux  et 
le  beau  poli  dont  il  est  susceptible  ,  ce  qui  le  rend  propre  a 
des  bijoux  agréables.  On  en  fait  une  pêche  très  productive 
en  plusieurs  endroits  de  la  Méditerranée.  Son  écorce  est 
crétacée  et  rougeâtre.  Ses  polypes,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  genres,  ont  huit  bras  dentelés. 


M.  M.  sFMkw*T*m.t  on  Gorg.  muriçata,  Gm  , Ap., ad  Sol,' et  EU., 
fl.tpuAf.  i, i  j >  —  M.  elongata  t  Lam.r,id.(.  3 ,4.  -, 

W  Gorgjreseda ,  Gm.,  Sol.  et  EU.,  pl.  *m  ,  f.  1,  ,  . 
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Les  Meutes.  Lamavck. 

Ont  la  substance  pierreuse  de  leur  axe  interompue  par 
des  nœuds  renflés  d'une  matière  semblable  à  du  liège  (1) 


Les  Isis  proprement  dites.  Lamarck,. 

* 

L'ont  interrompue  par  des  étranglements  dont  la  matière 
ressemble  à  de  la  corne.  Leur  écorce  épaisse  et  rool]e  f  tombe 
plus  facilement  que  dans  les  précédents  (a).  f 

M  Lamouroux  distingue  encore  des  isis  proprement 
dites, 

Les  Mopsées. 
Dont  f  écorce  est  plus  mince  et  persistante  (3). 

Les  Madrépores.  (Madrepora.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse  tantôt  brancliue ,  tantôt  en 
masses  arrondies ,  ou  en  lames  étendues ,  ou  en  feuilles; 
mais  toujours  garnie  de  lamelles,  qui  s'y  réunissent 
concentriquement  en  des  points  où  elles  représentent 
des  étoiles,  ou  bien  qui  aboutissent  à  des  ligues  plus  ou 
moins  serpentantes.  Dans  l'état  de  vie,  celle  partie 
pierreuse  est  ^recouverte  d'une  écorce  vivante,  molle 
et  gélatineuse,  toute  hérissée  de  rosettes  de  tentacules, 
qui  sont  les  polype*,  ou  plutôt  les  actinies;  car  ils  ont 
généralement  plusieurs  cercles  de  tentacules  et  les  lames 
pierreuses  des  étoiles  correspondent;  à  quelques  égards 
aux  lames  membraneuses  du  corps  des  actinies.  I/écorce 
et  les  polypes  se  contractent  au  moindre  attouche- 
ment. 

Les  variétés  de  leur  forme  générale  et  des  figurés  <jui  ré- 

 ,  m   _  -  -i   ■  — ■  '  »^ 

(i)  Isù  ocracea  ,  Esper.,  I,  iv }  —  Is.  coccinea ,  id.,  TU ,  A  ,  5. 

(a)  Isis  Iiippuris,  L.  ;  Sol.  et  EU.,  Zooph.,  III;  Esp.,  I ,  *  i  — 
efongata ,  Esp.,  I ,  vr. 

(3)  Isis  ûichotôma  y  Séb  ,  m,  cvi ,  t\\  —  Is.  encrinula ,  Laoïarck, 
ou  verticillata »  Lamouroux,  Pol..  Flex.,  xvin ,  f.  a  ,  çt  Ap.,  ad  Sol.  cîj 
EU.,  pl.  LXX    f.  4.  \ 
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«ttltent  des  combinaisons  de  leurs  lamelles  ,  ont  donné  lieu 
à  beaucoup  de  subdivisions ,  dont  plusieurs  rentrent  cepen- 
dant les  unes  dans  les  autres.  On  ne  pourra  les  établir  défi- 
nitivement que  lorsqu'on  connaîtra  les  rapports  des  polypes 
avec  ces  dispositions. 

Quand  il  n'y  a  qu'une  seule  étoile  circulaire,  ou  en  figne 
alongée,  à  lames  très  nombreuses,  ce  sont  les  Fongies  , 
Lam.(i).  Leur  animal  représente  vraiment  une  seule  actinie 
3  tentacules  grands  et  nombreux,  et  dont  la  bouche  répond 
à  la  partie  enfoncée  où.  aboutissent  toutes  les,  lames.. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  des  polypiers  pierreux ,  à  une 
seule  étoile,  qui  paraissent  avoir  été  libres  de  toute  adhé- 
rence. Ce  sont  les  Turbinojlies,  Lamarck  (2) ,  les  Cyclou- 
THEs(3),  et  lesTuRBiNOLorsES,  Lamour.  (4). 

Quand  le  madrépore  est  hrfnchu,  et  qu'il  n'y  a  d'étoiles 
qu'au  bout  de  chaque  branche,  c'est  une  Caryophyllie  , 
Lam.  Les  rameaux  sont  striés.  A  chaque  étoile  est  une  bouche 
entourée  de  beaucoup  de  tentacules  (5). 

J^es  Oculines.  Lam.  % 
Ont  de  petites  branches  latérales,  très  courtes,  ce  qui  leur 


(1)  Mad.fungites  ,  L.  oa  Fungia  agariciformis  ,  Lamarck  ,  Sol.  et 
EU.,  pl  xxviii,  f.  5  ,  6;  —  M.  patella,  ouf.  patellaris  ,  Lam.,  iid.,  ib., 
1 ,  a,  3  ,  4.  —  Af .  pileus,  ou  Fung.  limacîna,  Lam.,  iid.  pl.  xlv, 
Séb,  III,  cxi,  3-5;  —  F.  talpa,  Lam.,  Sfft.,  cxi,  6,  cxii,  3i. 

(a)  Madr.  turbinata,  Lin.,  An.,  Ac.  I ,  jv  .  1 ,  2,  3,  7  ;  —  Turb. 
crispa,  Lam.,  Ap.,  ad  Sol.  et  EU.,  pl.  lxxiv,  Ç.  i4-»7  S  —  T'  cnstata\ 
îb-,  f.  18-ai ;  —  T.  compressa .  ib.,  a 2 ,  a3. 

(3)  Mad.  porpila,  Lînn.,  Am.,  Ac,  I ,  iv,  5 ;  Cy  ct.  elliptica  >  Guctt.. 

Hém.,  m,zxi,  17,  18. 

(4)  Turbinolopsis  ocracea  ,  Lamour.,  ad  Sol.  et  EU.,  pl.  lxxxu, 
f.4-4. 

(5)  Madr.  cyathus  ,  Sol.  et  Ell.,  pl.  wvi.i  ,  f-  7  >  -  J*  "V**™.. 


xxxv.  etc. 


1  j 


donne  l'air  d'avoir  des  étoiles  le  long  des  franches  comme 

au  bout  (l).  -  ..f.  <{x;t  .  •  /i' 

Les  Madrépores  proprement  dits  du  même, 

'  »  '  :  .       •      •..•)•  ' 

*  j 

Ont  toute  leur  surface  hérissée  de  petites  étoiles  à  bords 

saillants  ,  )j  t      /        p  .  0 

Ses  Pocillopores  y  ont  de  petites  étoiles  enfoncées,  et 
des  pores  dans  les  intervalles  (3).  ;  ;  : 

Dans  les  Sérialopores,  les  petites  étoiles  sont  rangées  par 
séries  linéaires  (4)« 

Les  Astbees  du  même.         «  ti 

•  -  •  , 

Ont  une  large  surface  ,  le  plus  souvent  bombée,  creusée 
d'étoiles  serrées,  dont  chacune  a  un  polype  armé  de  bras 
nombreux ,  mais  sur  une  seule  rangée  au  centre  dé  laquelle 
est  la  bouche  (5).  * 

Quand  c'est  une  surface  plane  ou  en  larges  lames ,  semée 
d'étoiles  d'un  seul  côté,  on  les  nomme  Explanaires (G). 

Les  Porites  sont  en  quelque  sorte  des  astrées  rameuses  (7). 

Quand  cette  surface  est  creusée  de  lignes  alongées,  comme 
des  vallons  séparés  par  des  collines  sillonnées  en  travers  ,  ce 
sont  les  MÉANDRiNEa ,  Lam. 

(1)  Madr.  virginea ,  L..  Sol.,  et  EU.,  xxxvij  —  M.  hirtella,  'nà.y 
xxxvii  ;  —  M.  axiUaris,  ïid .„  xm,  5;  —  M.  proljfkra,  Ud.,  xxxn , 
a ,  etc. 

(2)  Les  espèces  que  Laraarck  place  dans  ce  sous-genre ,  sont  regardées 
par  Gmelin  ,  Esper.,  etc.  comme  des  variétés  du  Madrepora  murîcata, 
Linn.,  Sol.  et  EU.,  pl.  lvii,  etc. 

(3)  Madr.  damicornis,  Esper.,  xlvi;  —  MMepora  ccerulea ,  SoL  et 

EU.,  xii,  4-  *  k   v    "  ' 

(4)  Madr.seriata,  PaU.,  Sol.  et  EH.,  xxxi ,  1,  a. 

(5)  Madr.  radiata.,  Sol.  et  EH.,  xlvii  ,  8;  —  M.  annularù,  Sol.  et 
EU.,  lui,  t,  a;  —  M.  rotuiosa,  iid.,  lv  ,  1  ,  3;  —  M.  ananas  ,  iid., 
xlvii,  6  ;  —  M.  pléiades  ,  iid„  lui  ,  7,  8  ;  —  M.  suUutata,  iid.,  Lin  , 
3,4;—  M.favosa,  iid.,  l,  i  ;  —  M.  denticulata,  iid  ,  xlix,  1  i  — 
M.  abdita,  iid.,  l,  2;  —  M.  sidereaJnd.,  xlix,  a;  —  M.  galaxea\ 
iid.,  xlvii,  7.  -  / 

(6)  Madr.  cinerascens,  Sol.  et  EU.,  xliii  ;  —  M.  aspera,  iid.,  xxxix. 

(7)  Madr.  pontes ,  Sol.  et  EU.,  xlvii;  —  M.  Joliosa  >  iid.,  lu,  etc. 
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Dans  chaque  vallon  s'ouvrent  d'espace  en  espace  des  bou- 
ches, et  les  tentacules  au  lieu  de  former  des  rosettes  autour 
deces  bouches,  forment  unerangéele  long  des  côtés  dechaque 
vallon.  Quelques  espèces  n'en  ont  point  du  tout,  maislebord 
de  chaque  bouche  y  est  seulement  festonné  (i). 

Si  les  collines  qui  séparent  ces  vallons  sont  élevées  en 
feuilles  ou  en  crêtes  sillonnées  des  deux  côtés,  ce  sont  des 
Pavonies.  Il  y  a  des  bouches  dans  le  fond  des  vallons  ,  et 
d'ordinaire  sans  tentacules  (a). 

Quand  ces  collines  sont  élevées  en  cônes,  comme  si  c'était 
des  étoiles  saillantes  ,  M.  Fischer  les  nomme  Hyonophores, 
M.  Lam.  Monticuhirbs.  On  devra  les  distinguer  selon  que 
leurs  polypes  sontau  sommet  des  parties  saillantes  ,  comme 
dans  les  oculines,  ou  dans  le  fonds  des  parties  concaves  , 
comme  dans  les  méandrines  (3). 

Les  Agaricines, 

■  ♦ 

Se  composent  de  lames  creusées  d'un  seul  côté  par  des 
vallons  eux-mêmes  sillonnés  (4)» 

On  croit  pouvoir  rapprocher  des  madrépores  en  général, 
certains  polypiers  (les  Sarcinules,  Lam.),  formés  de  cylindres 
dont  la  coupé  forme  une  étoile  à  cause  de  lames  saillantes 
qui  en  parcourent  l'intérieur  (5).  Quand  il  y  a  un  axe 
solide  au  milieu  des  lames,  ce  sont  les  Styliwes.  Ces  polypiers 
tiennent  peut-être  d'aussi  près  aux  tubipores. 

.  a       '  *  , 

»■ —  -  . 

(i)  Madr.  labyrinthica,  Sol.  et  Eli.,  xlvi,  3,  4;  -  cerebrifirmis  , 
Séb.,  III,  «il ,  i ,  5,6;  —  M.  dœdalea ,  ud.,  xlvi ,  i  ;  —  M*-  ™«n- 
drites',  ud.,  XLvni,  i;  —  M.  areolata,  ud.,  xlviii,  4»  5;  —  M.  crispa  x 
Séb.,  IH,  cvxn ,  3-5 ;  -  M .  gyros* .  Sol.  et  EU.,  li  ,  a  ;  -  M.  phrjrgia , 
Ud.,  xlVlII  f  ai  _  M.ftlograna ,  Gm.;  Guall.  ind.,  xcvn. 

M  Madr.  agaricUes,  Sol.  et  EU.,  43  J  -  Madr.  lactuca,  iid.,  xliv  , 

M.  cristata ,  Ud.,  xxxi ,  3,  4  »  etG*  .  i  j 

(5)  Madr.  <*«<>,  Sol.  et  EU,,  «u»,  3;  -  et  le.  différente,  hydno- 

pWes  de  Fischer.  ... 

(4)  Madr.cucuUata,  Sol.  et  EU.,  xul  j  -  M.  undata ,  iid  ,  xm  -, 

M.  complicaia  ,  iid .,  xli  ,  i ,  2. 

(5)  Madr.  organum,  Linn.,  Am.  Àc,  I,  6. 
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[ 

Les  Millépores.  (Millepora.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse  de  formes  très  diverses,  et 
sa  surface  creusée  seulement  de  petits  trous  ou  pores, 
ou  même  sans  trous  apparents. 

M.  JLamarclt  distingue 

Les  Distichopores. 

Où  des  pores  plus  marqués  sont  rangés  des  deux  côtés  des 
branches  (x). 

Parmi  ceux  où  les  pores  sont  également  répartis ,  oq 
distipgue 

Les  Millépores  propres.  (Millepora.  Lam.) 

Solides  ,  diversement  branchus  (2). 

Quand  leurs  pores  ue  sont  pas  apparents,  commd  il  arrive 
quelquefois,  on  les  nomme  Nullipores  (3). 

Les  Escçares.  (  Eschara.  Lam.  ) 

Qui  ont  des  expansions  aplaties  en  feuilles  (4)? 

Les  Rétepobes.  (  FUtçporà.  id.  ) 
Qui  sont  des  eschares  percées  de  mailles  (5). 


(1)  Millepora  violacea,  Pall..  Sol.  et  EU.,  pl.  xxvi,  f.  3,  4,  copié 
Eocycl.  me  th.,  ycr$  ,  pl.  481»  f.  1. 

(a)  MM.  alcicornis,  Pall.,  Esper.,  1 ,  v,  7,  et  sup.,  I ,  uvi  ;  -r-  MtU. 
aspera ,  Lam.,  Esper.,  sup.,  I ,  xviii  ;  —  M.  truncata ,  Sol.  et  Eli.,  pl. 
uni,  f.  1^8. 

(3)  Millepora  informis ,  E1L,  Corail.,  pl.  xxvn  ,f,  c  ;  —  M.  calca- 
reay  Sol.  et  EU.,  pl.  xxni,  f.  i3  j  -rr  M.  cretacea,  iid.,  ib.,  9  j  —  M 
çlga,  iid.,  ib.,  10,  11,  la. 

(4)  Millepora foliacea,  EU., Corail.,  pl.  xu,  f,a;  —  Esc.  lichenouks, 
Séb.f  III,  c,  jo;  — -  Esc.  lobata,  Lamour.,  ad  Sol.  et  El!.,  pl.  lïîh, 
f.  9-1  a 

(5)  Millepora  çellulosa,  vulgairement  mancliette  de  Neptune,  Eli., 
Corail.,  pl.  xxv,  f ,  d.  Daubent.;  pl.  enl.,  n°  a3  ;  —  JW.  reticulata,  Mar* 
sjU  .Hist.  mar.,  pl.  xmiv,  f.  i65,  166. 


Digitized  by  Google 


A  POLYPIERS.  817 

Les  Adéones.  (  Adeow a.  Lamouroux.  ) 

Qui  som  des  escharres  portées  sur  une  tige  articulée;  il  y 
en  a  d'entières  et  de  percées  de  mailles  (  i). 

Troisième  trlbd, 

LES  POLYPIERS  NAGEURS , 
î)ont  Taxe  est  pierreux,  mais  non  fixé. 
Les  Pennatules*  (Péisnatula.  L.  ) 

Ont  le  corps  commun ,  libre  de  toute  adhérence  (2)  , 
lie  forme  régulière  et  constante,  et  pouvant  se  mouvoir 
par  les  contractions  de  sa  partie  charnue,  et  aussi  par 
l'action  combinée  de  ses  polypes.  Ce  corps  est  charnu , 
susceptible  de  se  contracter  ou  de  se  dilater  dans  ses  di- 
verses parties ,  au  moyen  dè  couches  fibreuses  qui  en- 
trent dans  sa  composition;  son  axe  renferme  une  tige 
pierreuse  simple;  les  polypes  ont  généralement  huit 
Iras  dentelés.  , 

La  plupart  des  espèces  répandent  une  vive  lueur 

phosphorique. 

Quelle  que  soit  la  forme  générale  des  pennatules, 
elles  ont  toujours  une  de  leurs  extrémités  sans  polypes; 
c'est  ce  que  l'on  a  comparé  à  la  partie  tubuleuse  des 
plumes  d  oiseaux. 

.'*....'.%     ......  •  • 

(1)  Ad.grisea,  Lamouroux,  Sol.  et  EH.,  pl.  lxx,  f-  5i  —  Ad. 
foUicotina ,  id.  .     ^    ,  . 

Sar  ces  genres  ainsi  que  sur  plusieurs  autres  établis  d'après  des  con- 
fiions assez  peu  importantes,  consultez  l' exposition  méthod.  des 
§«tres  des  polypiers  avec  les  planches  de  Solandcr  et  ElUs,  par  Lamou- 
*oux.  Paris  i8ai. 

M  Quelques  espèces  s'enfoncent  dans  le  sable  ou  s  embarrassent  dans 
1*  replis  de  divers  corps  marins ,  mais  ne  contractent  point  d  adhérence 


3l8  POLYPES 

Les  PsififATTTLES  proprement  dites.  (  Pennatula  ,  Cuv.) 
Vulgairement  Plumes  de  mer,  (, 

Qui  otit  donné  leur  nom  à  tout  le  genre,  l'ont  tiré  elles- 
mêmes  de  leur  ressemblance  avec  une  plume,  ^partie  sans 
polypes  ,  est  cylindrique  et  terminée  en  pointe  mousse* 
L'autre  partie  est  garnie  dé  chaque  côté  d'ailes  ou  de  barbes 
plus  ou  moins  longues  et  larges,  soutenues  par  des  épines  ou 
soies  roidcs  qui  naissent  de  leur  intérieur ,  et  hérissent  un 
de  leurs  bords  sans  s'articuler  toutefois  avec  la  tige  pier- 
reuse de  Taxe;  c'est  d'entre  ces  barbes  que  sortent  les  polypes. 

L'Océan  et  la  Méditerranée  produisent  également 

La  Pennatule  rouge  (  Pennat.  rubra,  et  Pettn.  phosphoreaf 
Gm-  (i),  Albinus,  Annot.  acad. ,  l ,  vi,  3,4, 

Qui  a  la  tige  entre  les  barbes  très  rude  par  derrière, 
excepté  sur  une  ligne  qui  parcourt  sa  longueur. 

On  trouve  plus  particulièrement  dans  la  Méditerranée 

La  Pennatule  grise  (Pennat. grisea,  Gm.),  Albinus,  Annot* 

acàd.,  I,  vi ,  i-2, 

Plus  grande,  à  barbes  plus  larges ,  plus  épineuses,  à 
tige  lisse  (2). 

Les  Virgulaires.  Lara. 

Ne  d  ifferent  des  peu  Datules  que  parce  que  leurs  ailes, beau- 
coup plus  courtes  à  proportipn  de  leur  longueur  totale,sont 
dépourvues  d'épines  (3).  /v  . 

Ces  ailes  ne  représentent  quelquefois  que  de  simples 
rangées  transversales  de  tubercules  (4). 


»»  ' 
(1)  L'une  et  l'antre  sont  rouges.  Le  P.  rubra  ne  diffère  que  par  une 

petite  épine  à  la  base  de  chaque  barbe  en  arrière.  Ce  n'est  peut-être 
qu'une  varie'té. 

(a)  Aj.  Pennatula  argentea ,  Soland.  et  Ellis,  Zooph.,  VIII, 
3  ;  —  P,  grandis. 

(3)  Pennatula  mirabilis,  MûU.,  Zool.  dan..XI,  très  différente  du  vrai 
Pennat.  mirabilis  de  Linn. 

(4)  Pennat.juncea ,  Pall.  et  Gm.  Elle  est  aussi  très  différente  du  Pen. 
mirabilis.  La  V irgulaire  australe,  Lam.,  n'est  point  différente  du  Juneea. 

» 
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Les  Scirpéairbs.  Cuv.  ' 

.  .  r  .  ' 

Ont  le  corps  très  long  et  très  grêle  ,  et  les  polypes  isoles, 
rangés  alternativement  le  long  des  deux  côtés  (i). 

,  f»)'l  .  •'*«.  ;      _  AU' 

Les  PAVONAIRE8.  Cuv. 

Ont  aussi  le  corps,  ajongé  et  grêle ,  mais  ne  portent  de 
polypes  que  d'un  seul  côté ,  et  ils  y  sont  serrés  en  quin- 
conce^ ,::  ■'■>K  "  "''  *;  •  ' 
Hw?Wï  -  Les  Reniixes  (Renilla.  Lam.  ) 

Ont  le  corps  court  /  «t  au  lieu  de  là  partie  qui  dan*  les 
pennatules  propres  est  garnie  de  barbes,  un  large  disque  en 
forine  4e  rein,  portant  les  polypes  sur  Tune  de  ses  faces  i(3). 

,     ,       Les  Veretilles.  (Veaetillttm.  Cuv.) 

j  Ont*  ua  corps  cylindrique  ^  simple  et  sans  branches , 
gar^  depolype.s  daus  une  partie.de  sa  longneur.  Leur  os  est 
d'ordinaire,  petit,  et  les  polypes  granàs.  On  y  suit  plus  aisé- 
ment que  <3ans  aucun  aulrr  zoophyte  composé,  les  pro- 
longements de  leurs  intestin  dans  la  tige  commune. 

Nous  en  avons  un  dan^  la  Méditerranée .(  pennatula 
"tynomtiam,  Û&lLi  MiscelL,  Zool.,  XIII;  i-4;  alcyonium 
,  epipelrurp  ,  Grn^U  ;  Rap.  ,  ac,  nat.  cur.  XIV,    p.  a, 
ïxxviu,  i.  )  ,  long  souvent  de  plus  d'un  pied,  plus  gros 
que  le  pouce  ,  remarquable  pîir  l'éclat  de  la  lumière  qu'il 
répand  (^^nnn1^17'-'  >  - '<>•  'j         ;  . 

ihhi  â^.'j^ht^  OiïBEÏXUL aires.  Cuv. 

U  ires '  Ibngùe  Soutenue  par  un  os  dé  même 


.  4  .  »  • 


{i)Péhnatùlà  mirabilis  ;  h;  M*s.,  Ad.  Ffed.,  XIX,  4- 
:  ^Pénnaïi  antenmna  <  Bohatsch.,  IX ,  4  >  «5  —  Penn'  scirPea>  PûlL 
etGmel.  ■  .ii  t.iun.ri.  v,  •         ;   •       •••      !  *'JIi 

(3)  Pennat.  renfformis ,  Ellis ,  Tran i.  Phil.,  LÎII,  *«,  6-io,  ou  ^Z- 

(4)  Aj.  Pennat.  phalloïdes ,  Pall. ,  Mise.  Zool.,  XIII ,  5-9  i 
*®M ,  Mail ,  Zool.  dan.,  XXXVI,  i-3. 


■ 

320  polVpes 

longueur,  et  terminée  au  sommet  seulement  par  un  bouquet 
de  polypes  (i). 

On  trouve  dans  la  mer  et  parmi. les  fossiles  de 
petits  corps  pierreux  percés  de  pores ,  que  Ton  a 
cru  pouvoir  rapprocher  des  millépores.  S'ils  étaient 
en  effet  enveloppés  d'une  écorce  contenant  deis  po- 
lypes, ce  seraient  des  polypiers  mobiles,  et  il  fau- 
drait plutôt  les  rapprocher  des  pennatules.  Tels  sont 

LesOvuLiTES,  Lam.,  eu  forme  d'œufs,  creux  inté- 
rieurement,  souvent  percés  aux  deux  bouts  ;  les: Lu* 
wtJLiTES ,  orhiculaires,  convexes»  striés  et- poreux  d'art 
côté,  concaves  de  l'autre;  lés  Orbtjutes,  orbiculaires, 
plats  ou  concaves,  poreux  des  deux  côtés  ou  aux  bords. 
Si  le  Dactylopore  est  libre,  comme  le  pense  Mu  de 
Lamarck,  il  appartiendrait  aussi  à  cettè  subdivision; 
c'est' un  ovoïde  creux,  ouvert  aux  deux  bouts,  à  deux 
enveloppes,  l'une  et  l'autre  percées  de  mailles ,  comme 
les  relepores  (2). 

Quatrième  tribu  ,  Fécorce  animale  ne.  f enferme 
qu'une  substance  charnue ,  sans  axé  ni  ofcseuX  ni 

corne.  .  » 

Les  àlcyoiîs.  (  Alctoniu^.  !..  )  ■  ,  ^ 

Ont,  comme  les  pennatules dés  polypes  à  huit  bras 
dentelés ,  des  intest  ins  se  prolongeant  dans  la  masse com- 

    ^ ^ — 

•  *-  *w  * 

(1)  Pennauda  encrinus ,  Ellis,  Corail.,  XXXVII,  à ,  b  ,  c. 

iV.  B  Pennatulu  filosa  ,  et  Pennatula  sagitlata  ,  sont  ,des  apîop»ux 
parasites,  du  genres  des  lernées  (les  Ï>enk elles,  Qken);  inaisjrtlléinent 
des  pennatules.  Le  Penn.  sagittay  Esper,  Pennat.,  pl.  v  ,  est  tout  autre 
those  que  celui  de  Linn.;  peut-être  est-ce  un  Neptbts.  Z 

(a)  Le  IlétéporUe,  Bosc,  Journ.  Phys.,  juin  1806.  Voyez  aussi  sur 
ces  genres  de  petits  millépores  libres,  l'ouvrage  de  Laniourpox  qae 
nous  venons  de  citer.  .  »  <  > 
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înune  des  ovaires;  mais  cette  masse  n'est  point  soutenue 
par  un  axe  osseux  ;  elle  est  toujours  fixée  au  corps,  et 
quand  elle  s'élève  en  troncs  ou  en  branches,  on  ne 
trouve  dans  son  intérieur  qu'une  substance  gélatineuse, 
parcourue  de  beaucoup  de  canaux  entourés  de  mem- 
branes fibreuses.  L'écorce  est  plus  dure  et  creusée  de  cel- 
lules où  les  polypes  se  retirent  plus  ou  moins  complète- 
ment. 

Nous  avons  en  abondance  dans  nos  mers , 

V  Alcyon,  main  de  mer  (Aie*  digitatum),  EU.  Corail,  xxxh. 

Qui  se  divise  en  grosses  branches  courtes  j  VAlc.  exos, 
qui  a  des  branches  plus  grêles,  d'un  beau  rouge,  etc. 

Linnœus  et  ses  successeurs  ont  réuni  un  peu  légèrement 
aux  alcyons,  divers  corps  marins  de  tissus  variés,  mais  tou- 
jours sans  polypes  visibles.  Tels  sont 

Les  Théthyes.  (  Thethya.  Lam.  ) 

Dont  l'intérieur  est  tout  héçissé  de  longues  spirales  sili- 
ceuses qui  se  réunissent  sur  un  noyau  central  également 
siliceux.  Leur  croûte  présente  comme  dans  les  épongefdeux 
ordres  de  trous  ;  les  uns ,  fermés  par  une  sorte  de  treillage , 
seraient  à  l'entrée  de  l'eau ,  les  autres ,  béants,  sont  destinés 
à  sa  sortie  (i).  ^ 

On  place  encore  à  la  suite  des  alcyons , 

Les  Éponges.  (Spowgia.  L.  (2) 
Corps  marins  fibreux  y  qui  ne  paraissent  avoir  de  sen- 

- 

(1)  FoyezMM,  Audouin  et  M.  Edwards  (Ann.  des  Se.  nat.,  tome 
xv>  p.  17). 

#  /fc.  Une  grande  partie  des  Alcyons  de  Lam. ,  appartiennent 
réellement  à  ses  théthyes. 

Aj.  les  genres  fossiles  que  M.  Lamouroux  croit  pouvoir  rapprocher  des 
Alcyons  ou  des  Tethyes  :  ses  Halliroes  et  ceux  dont  il  compose  son 
ot^tc  de$  Actuaires;  ses  Chen on dopores ,  ses  Hippalines,  ses  Lim- 
âmes, ses  Sérees  ,  etc.  ;  toutes  productions  dont  la  nature  est  plus  ou 
moins  problématique. 

M  Le  genre  des  éponges  est  très  riche  en  espèces  curieuses,  et  mérite 

TOME  III.  21 
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sible  qu'une  sorte  de  gélatine  ténue  ,  laquelle  se  des- 
sèche et  ne  laisse  presque  aucune  trace ,  et  où  Ton  n'a 
pu  encore  observer  de  polypes  ni  d'autres  parties  mobi- 
les. On  a  dit  que  les  éponges  vivantes  éprouvent  une 
sorte  de  frémissement  ou  de  contraction  quand  on  les 
touche;  que  les  pores  dont  leur  superficie  est  percée 
palpitent  en  quelque  sorte;  mais  ces  mouvements  sont 
contestes  par  M.  Grant  (i). 

Les  éponges  prennent  des  formes  innombrables ,  cha- 
cune selon  son  espèce,  comme  d'arbustes,  de  cornets, 
de  vases ,  de  tubes ,  de  globes ,  d'éventails. 

Tout  le  monde  connaît  Y  Eponge  usuelle  (  Spongia  offïci- 
nalis  ) ,  qui  est  en  grandes  masses  brunes  formées  de  fibres 
très  fines,  flexibles,  élastiques,  et  percées  d'un  grand  nombre 
de  pores  et  de  petits  conduits  irréguliers  donnant  les  uns 
dans  les  autres. 


CINQUIÈME  ET  DERNIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES 
ET  DE  TOUT  LE  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  INFUSOIRES.  . 

On  a  coutume  de  placer  à  la  fin  du  règne  animal, 
des  êtres  si  petits,  qu'ils  échappent  à  la  vue  simple, 
et  n'ont  pu  être  distingués  que  depuis  que  le  mi- 
croscope nous  a  dévoilé  en  quelque  sorte  un  nou- 
veau monde.  La  plupart  présentent  un  corps  géla- 
tineux, de  la  plus  extrême  simplicité,  et  ceux-là 

«l'être  étudié.  M.  de  Lamarck  (an.  sans  vert,  II,  345  et  suivants  ), 
sera  un  excellent  guide  à  cet  égard. Consultez  aussi  le  Mémoire  important 
de  M.  Grant;  Ann.  des  Se.  nat.,  tome  XI,  pl.  xxi. 

(i)  MM.  Audoain  et  Edwards  adoptent  l'opinion  de  M.  Grant ,  Ann. 
des  Se.  nat.,  XI ,  pl.  xvi. 
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doivent  en  effet  trouver  ici  leur  place  ;  mais  on  a 
aussi  laissé  parmi  les  infusoires  des  animaux  beau- 
coup plus  compliqués  en  apparence ,  et  qui  ne  leur 
ressemblent  que  par  leur  petitesse  et  le  séjour  oii 
on  les  trouve  d'ordinaire. 

Nous  en  ferons  un  premier  ordre,  en  insistant 
toutefois  sur  les  doutes  qui  subsistent  encore  relati- 
vement à  leur  organisation  (t). 


V ORDRE  PREMIER  DES  ÎNFUSOIRES. 

LES  110T1FÈRES. 

Se  distinguent ,  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
par  une  plus  grande  complication.  Leur  corps  est 
ovale  et  gélatineux  ;  on  y  distingue  une  bouche,  un 
estomac,  un  intestin,  et  un  anus  près  de  la  bouche. 
En  arrière  il  se  termine  le  plus  souvent  par  une  queue 
diversement  construite;  et  en  avant  il  porte  un  or- 
gane  singulier ,  diversement  lobé ,  à  bords  dentelés, 
et  dont  les  dentelures  exécutent  une  vibration  suc- 
cessive  qui  ferait  croire  que  cet  organe  consiste  en 
une  ou  plusieurs  roues  dentées  et  tournantes.  Une 
ou  deux  proéminences  sur  le  cou  ont  même  paru 

■ 

(i)  2V.  B.  La  nature  de  mon  ouvrage  n'exigeant  point  que  j'entre  dans 
le  détail  iulini  de  ces  infiuiment  petits,  et  uayanr.  point  à  leur  égard 
d'observations  qui  me  soient  propres ,  je  ne  puis  que  renvoyer  à  l'ouvrage 
de  M.  BorydeSainl-V /w;e/»t,iuûrule  :  Essai  d'une  classification  des  ani- 
maux microscopiques ,  extrait  du  tome  II ,  Zooplrytcs  de  l'Encyclopédie 
méthodique.  Paris  i8a6.  Ces  petits  êtres  y  sont  divisés  ai  quatre-  vingt- 
deux  genres. 

2  1* 
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porter  des  yeux  à  quelques  observateurs.  Cet  or- 
gane tournant  ne  sert  pas  à  conduire  les  aliments 
vers  la  bouche;  on  pourrait  soupçonner  qu'il  a 
quelques  rapports  avec  la  respiration  (1). 

Les  Furcul aires.  (FtjrculARIA.  Lam.  )  Vulgairement 

Rotifères  proprement  dits. 

Ont  le  corps  sans  armure  ;  la  queue  composée  d'arti- 
culations qui  rentrent  les  unes  dans  les  autres  et  termi- 
née par  deux  filets. 

C'est  sur  Tune  d'elles  (  la  Furculaire  ou  le  Rotijeredes 
toits  ),  que  Spallanzani  a  fait  ses  fameuses  expériences  de  ré- 
surrection.  Couverte  de  poussière  dans  les  gouttières,  elle  se 
dessèche  de  manière  à  reprendre  après  plusieurs  semaines 
la  vie  et  le  mouvement  si  on  l'humecte  d'un  peu  d'eau. 

Les  Tricuocerques  ,  Lam.  ne  me  paraissent  différer  des 
Circulaires  que  par  un  peu  moins  de  développement  de  leurs 
organes  vibratiles  (a). 

Les  Vagiiucoles,  Lam. 

Paraissent  des  trichocerques  enveloppées  d'un  étui  trans- 
parent; mais  il  y  a  lieu  de  craindre  quelque  illusion  d'op- 
tique (3). 

Les  Tubicolaires.  (Tubicolaria.  Lam.  ) 

Ne  différent  des  furculaires  que  parce  qu'elles  se 
tiennent  dans  de  petits  tubes,  qu'elles  construisent 
avec  des  molécules  étrangères,  mais  qui  ne  font  point 
partie  de  leur  corps ,  comme  ceux  des  polypiers.  Leur 

9  ta 

(  î)  Voyez ,  sur  l'organisation  de  ces  animaux ,  le  mémoire  de  M.  Du- 
irocliet,  Ann.  du  Mus.,  XIX,  p.  355. 

(a)  TrLchoda  paxillum ,  Mttll.,  XXIX,  9-12;  Encycl.,  XV,  >  ^ 
— Trich.  longicauda  ,  Mûll. ,  XXXI ,  8»  10. 

(3)  Trich.  inntita  j  -  Tr.  ingenita;  —  Tr.  inquilina  ,  Mull. 
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organe  rotajoire  se  montre  cependant  hors  du  tube  à 
peu  près  à  la  manière  de  la  tête  des  polypes. 

Nous  en  avons  une  assez  commune  sur  les  conferves 
de  nos  mares  (  Vorticella  tetrapetala  ,  Blumenb).  Dutro- 
chet ,  W ,  Mus.,  XIX ,  xvin  ,  i- 1  o,  dont  l'organe  rota- 
toire  est  divisé  en  quatre  lobes. 

Les  Brachions.  (Brachionus.  Miill.  ) 

Avec  des  organes  rotatoires  et  une  queue  à  peu  près 
semblables  à  ceux  des  furciilaires ,  portent  une  espèce 
de  bouclier  membraneux  ou  écailleux  qui  leur  couvre 
le  dos,  comme  celui  de  certains  monocles. 


•  DEUXIÈME  ORDRE, 

LES  INFUSOIRES  HOMOGÈNES. 

i 

Dont  le  corps  ne  montre  point  de  viscères  ni 
d'autres  complications,  et  ne  présente  souvent  pas 
même  une  apparence  de  bouche. 

La  première  tribu , 

Comprend  ceux  qui,  avec  un  corps  gélatineux,* 
plus  ou  moins  contractile  dans  ses  diverses  parties, 
offrent  encore  pour  organes  extérieurs  des  cils  plus 
ou  moins  forts. 

On  lesnomme  UrcÉOLAIRES,  Lam.,  quand  ils  ont 
la  forme  d'nn  cornet,  d'où  sortent  les  cils  comme  dans 
les  polypes  appelés  vorticelles  ;  TRICHODES,  quand  avec 
un  corps  plat  ces  cils  sont  à  une  extrémité;  Leucophres  , 
quand  ilsentonrent  tout  le  corps;  KÉRONES,  quand  il 
y  en  a  quelqnes-uns  de  gros  et  représentant  des  espèces 
de  cornes;  Himahtopes  ,  quand  ces  prétendues  cornes 
s'alongent  en  espèces  de  filets. 
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La  deuxième  tribu , 

Offre  ceux  qui  n'ont  point  d'organes  extérieurs 
visibles,  si  ce  n'est  tout  au  plus  une  queue. 

Les  Cercaires.  (Cercaria.  Mûll.  ) 

Ont  leur  corps  ovale  en  effet  terminé  par  un  filet.  A 
ce  genre  appartiennent  entre  autres  les  animalcules  qui 
se  montrent  dans  le  sperme  de  divers  animaux,  et  sur 
lesquels  on  a  fondé  tant  d'hypothèses  bizarres. 

Quand  ce  filet  est  fourchu  ,  comme  il  arrive  quelquefois , 
M.  Delamarck  nomme  ces  animaux  Fubcocerques. 

Les  Vibrions.  (  Vibrio.  Mûll.  ) 

Ont  le  corps  grêle  et  rond  comme  u#  petit  bout  de 
fil. 

C'est  à  ce  çenre  qu'appartiennent 

Les  prétendues  Anguilles  de  la  colle  et  du  vinaigre.  (  Vib. 
glutinis  et  aceti.)  Ces  dernières  se  distinguent  souvent  à  l'œil 
nu.  On  prétend  qu'elles  changent  de  pea'i,  qu'elles  ont  des 
sexes  ,  font  des  petits  vivants  en  été,  et  des  œufs  en  automne. 
La  gelée  ne  les  fait  point  périr.  Les  premiers  paraissent  dans 
la  colle  de  farine  délayée. 

Les  Enchelides.  (  Enchelis.  Mûll.  ) 

Ont  le  corps  oblong ,  plus  mou  >  moins  déterminé  que 
les  vibrions. 

Les  Cyclides  (Cyclidium)  l'on t  plat  etpvale;  les 
Paramèces,  plat  et  oblong;  les  Kolpodes,  plat  et  si- 
nueux; les  Goxes,  plat  et  anguleux;  les  Bursaires, 
creux  comme  un  sac. 

Les  plus  singuliers  de  tous  sont 

#  m 

Les  Protées.  (  Proteus.  L.  ) 
On  ne  peut  leur  assiguer  de  forme  déterminée;  leur 
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figure  change  â  chaque  instant  ;  et  prend  successivement 
toute  sorte  de  circonscriptions,  tantôt  arrondi  et  ra- 
massé, tantôt  divisé  et  subdivisé  en  lanières  de  la  ma 
nière  la  plus  bizarre  (i  ). 

Les  Monades.  (Monas.  Mùll.  ) 

Ressemblent,  au  microscope,  à  de  petits  points  qui  se 
meuvent  avec  beaucoup  de  vitesse ,  quoique  sans  aucun 
organe  apparent  de  mouvement. 

Les  Volvoces.  (  Volvox.  ) 

Ont  un  corps  globuleux  et  tournant  sur  lui-même, 
renfermant  souvent  des  globules  plus  petits  qui  doivent 
sans  doute  en  propager  la  race. 

■ 

  _ 

(i)  Proteus  diffluens ,  Rœs.,  III ,  ci  ;  Encycl.,  I ,  i  ,  a-m  ;  —  Prol. 
tenax,  Mùll.,  Inf.,  II ,  i3-i8j  Encycl.,  I,  a  ,  a-f. 

Voyez  au  reste  sur  tous  ces  animaux ,  l'ouvrage  posthume  d'Othon- 
Frédéric  Mûller,  intitulé  Animalcule,  infusoria  ,  dont  les  planches  ont 
été  copiées  dans  PEncyclopc'die  méthodique.  Consultez  aussi  le  ÏITe  tome 
de  Rœsel,  et ,  pour  la  classification  ,  l'ouvrage  cité  de  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent.  \ 


FIN  DU  TOME  TROISIEME. 
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DES  AUTEURS  CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


En  expliquant  les  abréviations  dont  ou  s  est  servi  pour 
indiquer  les  nombreux  auteurs  que  Ton  a  été  obligé  de 
citer  ,  on  a  cru  utile  de  donner  quelques  notions  sur 
leur  état ,  l'époque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort~ 
et  le  caractère  de  leurs  écrits. 

 A, 

Abild.  — Abildgaardt  (Pierre-Chrétien),  natura- 
liste danois,  professeur  à  Copenhague,  mort  en  1808. 

L'un  des  continuateurs  du  Zoologia  danica  de  Mùller, 
et  auteur  de  divers  mémoires  parmi  ceux  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  et  de  la  Société  royale  des  Sciences 
de  Copcnliague y  ainsi  que  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Berlin*  

ACAD.  DES  SC. 

Je  cite  ainsiMes  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris,  dont  il  a  paru  uu  volume  in~4°  pour  chaque 
année,  dépuis  1700  jusqu'à  1790. 

J'ai  cité  aussi  quelquefois  les  Mémoires  des  Savants 
étrangers  à  l'Académie,  11  vol.  de  1760 — 1786. 

J'ai  cité  souvent  aussi  les  Mémoires  de  Y  Académie  de 
Berlin  depuis  1819,  et  les  nouveaux  Mémoires  des  Curieux 
de  la  Nature  {Academia  natures  curiosorum)  de  Bonn  ,  à 
compter  du  tome  IX  ,  1S18,  où  ils  ont  pris  leur  nouvelle 
forme. 

Pour  ceux  de  l'Académie  de  Pétersbourg ,  voyez  ci- 
dessous  Peterob. ,  ou  Petrop. 
TOME  HT.  22 
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Alb.  ou  Albin.  —  Albin  (Eleazar) ,  peintre  anglais. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  3  vol.  in-/}0.  Londres, 
i ^3 1-38  ,  contenant  3o6  figures  enluminées  médiocres. 

L'Histoire  naturelle  des  Araignées,  éVi  Anglais  (  a 
natural  Bislory  of  Spiders),  1  vol.  inr4^  avec  figures. 
Londres,  1736. 

Acosta,  ou  plutôt  Mendez  da  Costa  (Emmanuel), 
naturaliste  portugais ,  établi  à  Londres. 

Historia  naturalis  Testaceorum Britanniœ ,  1  vol.  in-4°. 
Londres,  1778 

AdansOïï  (Michel),  né  à  Aix  en  1737.,  mort  à  Paris 
en  1806,  membre  de  l'Académie  de  Sciences,  Tua  des 
premiers  qui  aient  essayé  de  classer  les  coquilles  d'après 
leurs  animaux. 

Histoire  naturelle  des  Coquillages  du  Sénégal,  1775, 
1  vol.  in-4°. 

Agassis,  naturaliste  allemand. 

Éditeur  des  Poissons  de  Spix  et  auteur  de  mémoires 
dans  VIsis. 

Ahr.  —  Ahrens. 

Augusti  Ahrensii  fauna  insectorum  Europœ ,  Jàsc. 
i-ia. 

Albinus  (Bernard-Sigefroy),  professeur  à  Leyde,  l'un 
des  grands  anatomistes  du  dix -huitième  siècle,  né  à 
Francfort  en  1697,  mort  en  1770. 

Nous  n'avons  eu  occasion  de  le  citer  que  pour  la  des- 
cription des  pennatules,  insérée  dans  les  Annotationes 
Academicœ.  8  cahiers  in-4°.  Leyde,  1754- 1768. 

Aldrov,  ou  Aldr.  —  Aldrovawdi  (Ulysse),  noble 
bolonais,  professeur  à  l'université  de  Bologne,  né  en 
i5a5,  mort  aveugle  en  i6o5. 

Son  Histoire  naturelle,  en  14  vol.  in-fol.  de  i599  — 
1640,  dont  11  sur  les  animaux ,  a  été  en  grande  partie 
publiée  par  ses  successeurs.  Il  n'a  paru  de  son  vivant  que 
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Jes  3  vol.  d'Ornithologie  et  le  premier  des  insectes.  C'est 
«ne  compilation  indigeste  et  pénible  à  consulter. 

Amor.  —  Amoreux  (N.),  médecin  de  Montpellier. 

Notice  des  Insectes  de  la  France  réputés  venimeux , 

1  vol.  in-fol.,  avec  fig.  Paris,  1786. 

Description  méthodique  d'une  espèce  de  Scorpion,  com- 
mune à  Souvignargues ,  en  Languedoc.  Journal  de  Phy- 
sique ,  tom.  35. 

* 

Anders.  —  Akderson  (  Jean),  négociant  et  bourgue- 
mestre  d'Hambourg,  né  en  1674,  mort  en  i743. 

Histoire  naturelle  de  l'Islande  ,  du  Groenland,  eic. 

2  vol.  in-8°.  Paris,  1750. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  ancien  et  superficiel ,  est  encorn 
la  principale  source,  relativement  aux  Cétacés. 

AndrE/E  (  Jean-Gérard-Reinhard),  apothicaire  à  Ha- 
novre, né  en  1724,  mort  en  1793; 

A  donné  (  en  allemand  )  :  Lettres  écrites  de  la  Suisse  à 
Hanovre  ,  dans  Vannée  1763.  Imprimées  d'abord  séparé- 
ment dans  le  Magasin  d'Hanovre  de  1764  et  65,  réim- 
primées en  1  vol.  in-4°.  Zurich,  1776. 

Awn.  Mus.  — •  Annales  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  par  les  Professeurs  de  cet  établissement  ; 
20  vol.  in-4°.,  de  1802  à  i8i3. 

Ce  recueil  est  continué  sous  le  titre  de: 
Mémoires  du  Muséum  df  Histoire  naturelle,  etc.  Paris, 
i8i5  etsuiv.  11  y  en  a  maintenant  18  volumes. 

Argent  . — Argenvjlle  (An  toine- Joseph  des-alliers 
d  ) ,  maître  des  Comptes  à  Paris,  né  en  1680,  mort  en 
i765. 

V Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  ses  princi- 
pales parties ,  la  Conchyliologie,  in-4°.  première  édit. 
Paris,  1742;  deuxième ,  augmentée  de  la  Zoomorphose , 
ib.  1757  •  troisième  ,  augmentée  par  MM.  Fa  vanne,  2  vol. 
ib.  1780. 

25* 
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A  rtedi  (Pierre) ,  naturaliste  suédois,  ami  de  Linnœus, 
né  eu  1 705 ,  noyé  à  Amsterdam  en  1 735. 

Son  ouvrage  sur  les  poissons  a  été  publié  par  Lionaeus. 
P.  Autedi  Ichtyologia  sive  Opéra  omnia  de  Piscibus. 
1  vol.  in-8°.  Lcyde,  1738. 

L'édition  de  Walbaum,  Ârtedius  renovatus ,  en  5  vol. 
in-8°.  Gripswald,  178889;  est  fort  augmentée  ,  mais 
par  nn  compilateur  sans  jugement. 

As/can.  —  Ascawius  (Pierre),  professeur  à  Copen- 
hague. 

A  donné  cinq  cahiers  in-fol.,  dont  le  premier,  trans- 
verse, de  figures  enluminées  d'histoire  naturelle  du  Nord, 
de  1767  à  1779. 

Audeb.  —  Audebert  (Jean-Baptiste),  peintre  à  Paris, 
né  à  Rochefort  en  1759  ,  mort  en  1800. 

Histoire  naturelle  des  Singes  et  des  Makis.  Paris,  1800, 
in-fol.  avec  62  planches  dessinées  d'aprè3  les  individus 
empaillés  du  Muséum. 

Oiseaux  dores  ou  à  rejiets  métalliques.  Paris,  1802, 
2  vol.  in-fol. 

Atjd.  —  Audouin  (Jean-Victor),  docteur  en  méde- 
cine, sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  aide  naturaliste, 
suppléant  de  MM.  Lamarck  et  Latreille,  au  Jardin  du 
Roi,  membre  de  plusieurs  sociétés,  né  à  Paris,  le  27 
avril  1797. 

Anatomie  d'une  larve  apode  (Conops)  trouvée  dans  le 
bourdon  des  pierres  ,  par  MM.  Lâchât  et  Audouin,  1818. 

Mémoire  sur  les  rapports  des  trilobites  avec  les  ani- 
maux articulés.  (Ann.  générales  des  Se.  phys.  ,  tom. 
p.  233,  avec  fig.  ). 

Mémoires  sur  VAchlysie  ,  nouveau  genre  d'Arachnide. 
(Mém.  Soc.  d'hist.  naturelle,  tom.  1,  p.  98,  av.  fig., 

Et  note  sur  une  nouvelle  esp.  d'Achtysie.  (Ann.  des 
Se.  natv,  tom.  2 ,  p.  497  ). 

Lettres  sur  la  génération  des  insectes  ,  adressée  à 
VAcad.  des  Sciences.  (Ann.  Se.  natur.  ,  tom.  2  ,  p.  281). 
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Recherches  Anaiomiques  ,  sur  la  famille  du  Drele  et 
sur  le  mâle  de  celte  espèce.  (Ann.  Se.  natur. tom.  a, 
p.  443  ,  ng.  ). 

Recherches  Anatomiques  pour  servir  à  Vhistoire  natu- 
relle des  Cantharides.  (  Ann.  Se.  natur.  ,  t.  9,  p.  3i,  fig.). 

Prodrome  d'une  hist.  nat,  chimique,  etc.,  des  Can- 
tharides ,  thèse  pour  Je  doctorat,  in-4°»  Paris. 

Mémoire  sur  la  Nicothoé ,  genre  nouveau  de  crustaco 
qui  suce  le  sang  du  homard.  MM.  Aud  et  Milne  Ed- 
wards. (Aun.  Se.  natur.  ,  tom.  9,  p.  345.  ) 

Divers  mémoires  sur  Vanatomie  et  la  physiologie  des 
crustacés,  insérés  dans  les  Ann.  des  Se.  naturel. 

Explication  sommaire  des  planches  du  grand  ouvrage 
d'Egypte  ,  relatives  aux  animaux  sans  vertèbres,  et  dont 
la  publication  avait  été  interrompue  par  la  maladie  de 
M.  Saviguy.  On  doit  aussi  à  M.  Audouin  la  description 
des  mammifères  faite  conjointement  avec  M.  Geoffroy- 
St.<Hilaire. 

Observations  pour  servir  à  l'histoire  de  la  formation 
des  perles  (insérées  dans  les  Mém.  du  Mus.  d'hist.  natur. 
eh  1829). 

Mémoires  sur  plusieurs  mollusques,  enf.re  autres  sur  la 
glycirnère  ,  sur  une  clavagelle  vivante ,  genre  siliquaire  , 
sur  le  genre  magile  ,  présenté  à  PAcad.  des  sciences  en 
1829,  et  insérées  par  extrait  dans  la  revue  des  Ann.  des 
Se.  natur. 

Avec  Milne  Edwards  . 

Résumé  d'Entomologie  ou  d'Histoire  naturelle  des  ani- 
maux articulés,  'i  vol.  in-18,  Paris,  1829; 

Histoire  naturelle  des  animaux  du  littoral  de  la  France, 
encore  manuscrite. 

D'Az.  ou  Azz.  —  De  ÀzzARA  (don  Félix),  officier 
espagnol,  né  en  1746  ; 

Nous  a  donné  deux  excellents  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle  du  Paraguay  : 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  des  Quadrupèdes  du  Pa~ 
raguay;  traduit  sur  le  manuscrit  par  M.  Moreau  de  Saint- 
Mcry  ,  2  vol.  in-8°.  Paris ,  1801  ;  et 
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Voyages  dans  l'Amérique  méridionale  ,  de  1781  ju s- 
qu'en  î&M  ;  traduits  par  M.  Walkenaer ,  4  vol.  in-8°. 
Paris,  1809.  Les  deux  derniers  volumes,  traduits  par 
M.  Sonnini,  contiennent  l'histoire  des  oiseaux  du  Para- 
guay. 

B. 

BAJON ,  ancien  chirurgien-major  à  Cayenne. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Cayenne ,  etc.  2  vol . 
in-80,  Paris,  1777.  Il  y  a  quelques  détails  sur  des  animaux 
de  ce  pays. 

Barrère  (Pierre) ,  professeur  à  Perpignan  ,  mort  eu 
1755. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  France  équinoxiale, 

1  vol.  in-ia.  Paris,  174* • 

Ornithologue  spécimen  novum ,  1  vol.  in-4°.  PerpignaD , 

1745. 

Barton  (Benjamin-Smith),  naturaliste  américain, 
professeur  à  Philadelphie,  mort  en  1816. 

Mémoire  concernant  la  faculté  de  fasciner  attribuée  au 
serpent  h  sonnette  (en  anglais).  Philadelphie,  i796?  1 

vol.  in,-8°.  .  , 

Faits  y  Observations  et  Conjecture  sur  la  génération  de 

ropossum{en  anglais ). Philadelphie  ,  1801,  hroch.  in-8- 
Notice  sur  la  Sirène  lacertine  et  une  autre  espèce  du 

même  genre  (  en  anglais  ).  Philadelphie,  1808 ,  brochure 

in-8°.  ,  '  jir 

Mémoire  sur  un  reptile  nommé  aux  Etats-Unis  Alli- 
gator, ou  Hellbender  (  en  anglais  ).  Philadelphie,  iWj 
brochure  in-80.  C'est  la  salamandre  gigantesque. 

Bartram  (William). 

Voyage  dans  les  parties  sud  de  V Amérique  Septentrio- 
nale, traduit  en  français  par  M.  Benoits.  Paris,  i779> 
fi  vol.  in-80. 

Bàud.  __  Baudet  de  la  Fage  (Marie- Jean ). 

Essai  sur  l'Entomologie  du  département  du  Pi/>wfc- 
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Dôme.  Monographie  des  lamelli-antennes.Clermont ,  1809 , 
1  vol.  in-8°. 

Bàst.  —  Baster  (Job),  médecin,  de  Harlem,  de  la 
Société  royale  de  Londres  ,  né  en  1711 ,  mort  en  1775. 
Opuscula  subseewa ,  1  vol.  in~4°.  divisé  en  deux  tomes, 
fig.  Harlem,  1764  et  1765. 

Beauv.  —  Beatjvois  (Palisot  de).  Voyez  Palisot. 
Bechst.  ou  Bech.  — Bechstein  (J.  M.),  naturaliste 
saxon ,  né  en  1757. 

tiistoire  naturelle  Usuelle  de  V Allemagne  (en  allemand). 
Leipz.  1801-1809,4  vol.  in-8°.  ue  comprenant  que  les 
quadrupèdes  et  les  oiseaux. 

Bell  (Th.) 

Auteur  de  mémoires  sur  les  reptiles,  dans  les  trans.  lin* 
le  Zool.  journ.  etc. 

Bel. —  Belcwï  (Pierre),  médecin  du  Mans,  né  en 
1517,  mort  en  i564  ,  professeur  au  Collège  de  France. 
Observations  faites  dans  ses  voyages  en  Orient ,  1  vol. 
iu-4o.  i553. 

Histoire  des  Poissons,  1  vol.  iu  8°.  Transv.  i55i. 
Histoire  naturelle  des  étranges  Poissons   marins,  et 
Description  du  Dauphin,  etc.  1  vol.  in-4°.  i55i. 
Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  1  vol.  in-fol.  i55i. 

Betoet(E.  T.)  naturaliste  anglais. 
Auteur  de  Mémoires  dans  le  Journal  zoologique. 

Be^nett  (  J.  Whitchurch),  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'une  hist.  nat.  des  Poissons  de  Ceylan,  dont  nous 
n'avons  encore  que  2  cahiers  in-4°.  Les  pl.  en  sont  très- 
belles. 

Bergius  ( Pierre- Jonas),  naturaliste  suédois,  profes- 
seur à^Stockolm  j  mort  en  1790. 

Est  cité  pour  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  Stoc- 
kholm. 
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Beseke  (  Jean-Melchior-Théophile) ,  professeur  en 
droit  à  Mîttau  en  Courlaude,  né  en  1 746. 

Auteur  de  Matériaux  pour  V  Histoire  des  Oiseaux  de 
Courlande  (  en  allemand  ).  Mittau  et  Leipz.  179a,  in -80. 

BeudANT  (F.-S.),  naturaliste  et  physicien  ,  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

♦ 

Cité  pour  ses  Mémoires  sur  les  Coquilles,  dans  les 
Annales  du  Muséum. 

Besler,  ou  Mus.  Besler. —  Besler  (Michel-Robert), 
médecin  de  Nuremberg,  né  en  1607  >  m(>rt  en  1661. 
Rariora  Musei  Besleriani.  In- fol.  17 16. 

Blainville  (Henri  Ducrotat  de),  professeur  ad- 
joint à  la  Faculté  des  Sciences,  membre  de  l'Académie 
des  sciences. 

Je  cite  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  toutes  les  parties 
de  la  Zoologie ,  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum,  le 
Bulletin  des  Sciences,  le  Journal  de  Physique,  et  ses  arti- 
cles sur  les  Mollusques ,  et  sur  les  Vers,  qui  ont  paru  daDS 
le  Dictiounaire  des  Sciences  naturelles.  Le  premier  est 
imprimé  à  part,  sous  le  titre  de  Malacologie.  Paris  et 
Strasb.  in-8°.  1828.  Avec  un  vol.  de  planche. 

Mémoire  sur  les  Bélemnites.  Paris  1827,  in-40. 

Essai  d'une  Monographie  de  la  famille  des  Hirudinées. 
Paris  1827 ,  in-80. 

Bl.  ou  Bloch.  —  Bloch  (Marc-EKeser),  médecin 
juif  à  Berlin,  né  à  Anspach  en  1723  ,  mort  en  1799- 

Son  Ichthyologie,  ou  Histoire  naturelle  générale  et  par- 
ticulière des  Poissons ,  en  12  parties,  iti-fol.  avec  432  ph7 
Berlin,  1785  à  1796,  est  loin  d'être  générale.  Elle  ne  con- 
tient que  les  espèces  qu'il  avait  pu  se  procurer,  les 
étrangères  sont  presque  toutes  mal  coloriées. 

Son  Systema  Ichthyologice  (  voyez  Schneider  )  réunit 
aussi  les  espèces  des  autres  auteurs,  mais  sous  une  mé- 
thode bizarre. 

U  a  donné  encore  (  en  allemand  )  :  Traité  sur  la  géné- 
ration des  Vers  intestins.  Berlin  ,  1782,  in-4°. 
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Bluw.  ou  Blumenb.  —  Blumenbach  (  Jean-Fréd.), 
professeur  de  médecine  et  (l'histoire  naturelle  à  Got- 
tingeo. 

Je  cite  surtout  son  Manuel  d'Histoire  naturelle ,  dont 
la  8e.  édition,  en  allemand,  est  de  Gottingue,  1807,  1  vol. 
in-8°.  (  U  y  en  a  unetrad.  franç.par  M.  Artaud,  Metz, 

1  vol.  in-80.  )  i8o3;  et  ses 

Figures  d'Hist.  nat.  (  Abbildungen  ) ,  10  cahiers  in  8°. 
de  18  planches  chacun.  Gott.  1796-1810. 

BOCCONE  (Paul) ,  moine  bernardin,  de  Sicile,  né  en 

i633 ,  mort  en  1704. 

Nous  citons  ses  Recherches  et  Observations  naturelles, 

■  1  t 

etc.,  Paris,  1671 ,  x  vol.  in-12. 

Bodd.  —  Boddaert  (Pierre) ,  médecin  et  officier 
municipal  de  Flessingue  en  Zéelande. 

Elenchus  animalium ,  vol.  J,  sistens  quadrupedia. 
Roterdam,  1785,  in-8°.  La  suite  n'a  point  paru.^ 

On  a  aussi  de  lui  quatre  Lettres  sur  autant  d'animaux 
du  cabinet  de  Schlosser ,  à  la  suite  de  celle  de  Schlosser 
même  sur  le  lacerta  amboïnensis. 

Bohatsch  (  Jean-Baptiste) ,  professeur  à  Prague ,  mort 
en  1772. 

De  quibusdam  AnimaUbus  marinis-,  etc.  1  vol.  in-4°- 

Dresde,  1761.  . 

Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  observations  sur  quel- 
ques Mollusques  et  Zoophytes. 

BoiÉ,  jeune  naturaliste  de  Kiel,  mort  dans  un  voyage 
d'histoire  naturelle,  à  Java. 

H  avait  préparé  de  grands  travaux  sur  les  reptiles. 

Bojanus  (Louis-Henri )  ,  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur à  Yilna  ,  mort  en  1828. 

Auteur  d'une  excellente  Mononographie  de  la  tortue 
cïeau  douce  d'Europe.  Vilna  1819,  io-fol.  et  de  plusieurs 
mémoires  dans  l'isis. 
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Boisd.  —  Boisduval  (  J.;A.) ,  médecin,  conservateur 
du  cabinet  de  M.  le  comte  Dejean. 

Essai  sur  une  Monographie  des  zygénides ,  i  vol.  in 
8°.  avec  planches.  Paris  1829. 

Europœorum  lepidopterorum  index  methodicus  ,  Joint 
au  même  ouvrage. 

Il  vient  de  publier  les  premiers  cahiers  d'un  ouvrage  sur 
les  Lépidoptères  de  l'Amérique  Septentrionale,  et  con- 
jointement avec  M.  le  comte  Dejean  ,  les  trois  premiers 
fascicules  d'un  autre,  ayant  pour  titre  :  Iconographie  et 
Histoire  naturelle  des  Coléoptères  d'Europe.  1827  ,  in-8°. 

La  description  (Annales  de  la  Société  îinnéenne  de 
Paris)  de  quelques  nouvelles  espèces  de  lépidoptères. 

Bommé  (Léonard),  médecin  zélandais; 

Auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la 
Société  des  Sciences  de  Flessingue. 

Bonann.  ou  Bon.  —  Bonanni,  ou  plutôt  Btjonanni 
(Philippe),  jésuite,  professeur  au  Collège  romain,  né 
en  1638,  mort  en  1725. 

Observateur  assidu;  nous  ne  citons  que  son  ouvrage 
intitulé  :  Recreatio  mentis  et  oculi  in  observatione  anima- 
lium  testaceorum ,  1  vol.  petit  in-4°.  Home,  1684. 

Ch.  Bonap.  —  Charles-Lucien  Bonaparte  ,  prince 
de  Musignano,  fils  du  prince  de  Canino. 

Auteur  d'un  excellent  supplément  à  l'ornithologie 
américaine  de  Wilson  ,  et  de  plusieurs  mémoires  daus  les 
annales  du  lycée  de  New-Yorck. 

Bonnat.  —  Bonnaterre  ( Tabbé  ) ,  professeur  d'his- 
toire naturelle  à  Tulle. 

Il  a  dirigé  la  gravure  des  planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  pour  les  animaux  vertébrés,  et  donné  un 
texte  pour  celles  des  Reptiles  et  des  Poissons. 

Ses  figures  sont  généralement  copiées  d'autres  auteurs  , 
et  pas  toujours  avec  choix. 

Bois el.  —  Bonelli  (François),  directeur  du  cabinet. 


uigmz 


tized  by  Goifr^ 


.    DES  AUTEURS  CITES. 

d'histoire   naturelle,    et   professeur   de    zoologie  à 
Turin. 

Catalogue  des  Oiseaux  du  Piémont ,  br.  in-4<>.  de  x8 1 1 . 

Observations  Entomo logiques ,  en  deux  parties ,  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Turin.  Elles  ont  pour  objet  le  genre  Carabus  de  Liuœus , 
ou  la  tribu  des  carabiques. 

Plusieurs  autres  mémoires  dans  ceux  de  l'Ac.  de  Turin, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  plus  particulièrement:  des- 
crizione  disei  nuovi  insetti  lepidopteri  délia  Sardegna. 
dans  le  XXX  vol.  des  dits  mémoires. 
Bonnet  (Charles  ) ,  célèbre  philosophe  et  naturaliste 
de  Genève ,  né  en  1 720 ,  mort  en  1 79^. 

Nous  ne  citons  de  lui  que  son  Traité  iVinsectologie. 
Paris  1745,  2  vol.  in-8°.  et  dans  le  1".  volume  de  ses 
OEuvres ,  in-4°.  Neufchâtel,  1769. 

Bont.  —  Bontius  (Jacques),  médecin  public  à 
Batavia,  au  commencement  du  17e  siècle. 

Historiée  naturalis  et  medicœ  Indice  Orientais ,  libri  VI, 
imprimé  à  la  suite  del'ouvragedePisow  :  Delndiœ  utrius- 
que  re  naturali  et  medica. 

Borlase  (Guillaume),  ecclésiastique  anglais,  curé 
dans  le  pays  de  Cornouailles ,  né  en  1696  ,  mort  en 
1772. 

Histoire  naturelle  de  Cornouailles  (en  anglais),  1  vol. 
in-fol.  Oxford,  1758, 

Born  (Ignace,  chevalier  de),  naturaliste  transylvain, 
célèbre  minéralogiste ,  né  en  1 74*  ,  mort  en  1 79  »  • 

Nous  citons  ses  Testacea  Musei  Cœsarei  Vindobonensis, 
Vienne,  1780,  1  vol.  in-fol. 

Bory-Saint-Vincent,  naturaliste  de  Bordeaux,  qui 
a  accompagné  le  capitaine  Baudin  jusqu  a 
France.,  et  qui  vient  de  présider  la  commisse  à  histoire 

naturelle  en  Morée. 

Nous  citons  son  Voyage  aux  quatre  principales  Iles 


Digitized  by  Google 


34o  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

d'Afrique ,  où  se  trouvent  diverses  observations  intéres- 
santes de  Zoologie. 

Son  essai  dy  une  classification  des  animaux  microscopiques, 
Paris  1826,  in-8°. 

Les  planches  des  vers  de  l'Encyclopédie  méthodique, 
dont  il  a  expliqué  les  dernières  parties. 

Essai  monographique  sur  les  Oscillaires,  Paris  1827,  in-8°. 

Et  des  articles ,  daus  le  Dictionnaire  classique  d'hist. 
nat.  dont  il  est  le  principal  directeur. 

Bosc  (Louis) ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

Auteur  de  nombreux  Mémoires  dans  les  actes  de  la 
Société  d'Histoire  naturelle,  dans  le  Bulletin  des  Sciences, 
etc. ,  et  des  Histoires  naturelles  des  Vers,  des  Coquilles  et 
des  Crustacés ,  qui  font  suite  à  la  petite  édition  de  Buffon, 
donnée  par  Déterville. 

Eosmapî  (Guillaume),  négociant  hollandais  du  dix- 
septième  siècle. 

Voyage  en  Guinée,  1  vol  in-8°.  Utrecht,  i^o5.  On  y 
trouve  des  notes  originales  sur  divers  animaux. 

Boud.  —  Boudier  (Henri-Philippe),  pharmacien. 

A  publié  dans  les  annales  de  la  Société  Linnéenne  de 
Paris  la  description  d'une  espèce  de  lema  nouvelle  pour 
la  Faune  Française. 

Bourguet  (Louis),  professeur  à  Neufchâtel,  né  en 
1678  ,  mort  en  1 742. 

Je  cite  son  Traité  des  Pétrifications,  1  vol.  in-4c 
Paris,  1742. 

Bowdich,  naturaliste  anglais» 

Auteur  d'un  voyage  au  pays  des  Achantes,  et  d  un 
voyage  à  Madère,  où  il  y  a  plusieurs  observ.  d'hist.  nat. 

Mme  Bowdich,  aujourd'hui  M1"6  Lee. 

Publie  une  histoire  des  Poisson  s  d'eau  douce  de  la  Grande- 
Bretagne,  avec  de  très-belles  figures.  II  en  a  paru  trois  ca- 
hiers. —  Londres,  1828  et  29. 
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Brànder  (Gustave),  uaturaliste anglais, morlen  1787. 

Je  cite  ses  Fossilia  Mantoniensia  collecta,  et  in  museo 
Britannico  deposita.  Londres ,  1766,  in-4°. 

Brantz,  jeune  naturaliste  hollandais. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  FEuriotis,  (le  même  rat 
que  notre  Otomys.  ) 

Brebis.— Brébisson,  membre  de  la  Société  Linnéenne 
du  département  du  Calvados. 

Catalogue  méthodique  des  crustacés  terrestres  ,  /lu- 
viatiles  et  marins,  recueillis  dans  le  département  du 
Calvados ,  in-8°. 

Brehm  (Chrestien-Louis) ,  pasteur  allemand. 

Auteur  de  trois  volmes  in-8,  de  Matériaux  pour  l'his- 
toire des  oiseaux ,  en  allemand.  Neustadt,  1820  et  1822. 

Bremser,  conservateur  du  cabinet  impérial  de  Vienne. 

ourles  V ers  vivants  dans  l'homme  vivant ,  en  allemand. 
Vienne,  1819,  in-4°.U  y  en  a  une  traduction  française  du 
docteur  Grundler,  avec  des  additionsparM.  deBlainville. 
Paris,  1824,  in-8°. 

Breyn.  —  Breynius  (  Jean-Philippe),  médecin  et  na- 
taliste de  Dantzick  ,  né  en  1 680,  mort  en  1 764. 

Dissert,  de  Pofytlujlamiis ,  nova  testaceorum  classe. 
Danlz,,  i732,  in-4°. 

Historia  naturalis  cdcci  radicum  tinctorii ,  1  vol.  in-4°. 
Wani,  i73i. 

Briss.  —  Brisson  (Mathurin- Jacques)  ,  professeur  de 
Ptysique,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  :  dans  sa 
jeunesse,  garde  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  de 
foaumur  ;  né  en  1723  ,  mort  en  1806. 

Le  Règne  animal  divisé  en  IX  classes,  1  voï.in-4».  Paris, 
]P6,  contenant  seulement  les  Quadrupèdes  et  les  Cétacés. 

Ornithologie,  6  vol.  in-4°.  Paris,  1770.  Ouvrage  utile 
Par  1  exactitude  minutieuse  des  descriptions.  Les  planches 
de°U  ^U  m^me  dessinateur  *iue  les  planches  enlumine'es 
e»>ufton,  et  souvent  faites  d'après  les  mêmes  modèles 
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Brit.  Zogl.  '} 
Nous  citons  sous  ce  titre  le  vc%rne  grand  in-fol. ,  avec  p 
de  belles  figures -,  sans  nom  d'auteur ,  de  la  Zoologie  Brt- 
.    frtinifu* ,  imprime  à  Londres  en  1766.  Il  est  dePenuant, 
et  a  reparu  dans  sa  Zoologie  Britannique  ,  en  4  vol.  m-8». 
Voyez  Pennant. 

Brocchi  (G.),  ingénieur  des  mines,  mort  en  1828  eu 
Syrie ,  au  service  du  pacha  d'Egypte. 

Je  cite  5a  Conchiologia  fossile  subapennina,2  vol.  in-4% 
Milan,  i8i4- 

BrOKGMART  (Alexandre),  membre  de  l'Académie  des 
Sciences ,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  et 
au  Jardin  du  roi,  né  en  1770. 

Je  cite  son  Essai  d'une  classification  naturelle  des 
Reptiles.  Paris,  i8o5,  in-4°. 

Ses  travaux  sur  les  Coquilles  fossiles,  soit  dans  les  An- 
nales du  Muséum  ,  soit  dans  notre  ouvrage  commun  ni 
la  Géographie  physique  des  environs  de  Pans. 

Et  son  Histoire  des  Crustacés  fossiles,  puhhee  avec 
M.  Desmarets,  in-4».  Paris,  1812. 
Brouss.  —  BrOUSSONNET  (Pierre-Marie-Auguste), 
secrétaire  perpétuel  de  «Société  d'Agriculture,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  ;  né  en  .  76 1 ,  mort  eu  .807. 
Je  cite  son  Mémoire  sur  les  chiens  de  mer  ,  Académie 

des  Sciences,  ïhoo.  , 

Son  Ichthyologia,  dont  il  n'a  paru  qu  une  décade, 
grand  in-i».  Londres  et  Paris,  1782. 
Brown.  Jam.  -  Browke  (Patrice),  médecin  irlandais 

à  la  Jamaïque. 

The  Civil  and  Natural  History  ofJamaica,  i  vol.  in- 

fol.  Londres,  1756. 

Bhowjs  ou  Br.  —  Brown  (Pierre),  peintre  anglais. 

New  illustrations  of  Zoology,  1  vol.-  in-4* •  L°n '  > 
1776,  avec  5o  planches  enluminées  d'animaux  de  divei 

classes  ,  toutes  assez  médiocres. 
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Bruce  (  James),  célèbre  voyageur  écossais ,  né  en  1  7  3o, 
mort  en  1 794 • 

Fqyage  en  Abyssinie  et  aux  sources  du  Nil.  Je  cite  la 
traduction  française.  Paris,  1790,  5  vol.  in  4°. 

- 

Bauc — Bruguieres  (Jean-Guillaume),  médecin 
de  Montpellier,  voyageur,  né  vers  1760,  mort  à  Ancône 
à  son  retour  de  Perse,  en  1799. 

Je  cite  son  Dictionnaire  des  Vers  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  dont  il  nJa  paru  qu'un  volume.  Paris, 
1792,  in-4°. 

Et  ses  figures  des  vers ,  pour  le  même  ouvrage,  dont 
on  en  a  4« 

BjUWJNlCU  (Martin-Thomas),  naturaliste  danois, 
professeur  à  Copenhague. 

Ichtyologia  Massiliensis ,  etc.,  1  vol.  in-8°.  Copenha- 
gue etLeipsick,  J768. 

Entomologia  sistens  Insectorum  tabulas  systematicas , 
Copenhague,  1764,^-8°.  Et  plusieurs  Mémoires  parmi 
ceux  de  la  Soc.  des  se.  et  de  la  Société  d'hist.  naturelle 
de  Copenhague. 

Buchanak  (le  docteur  François-Hamillon) ,  écossais, 
médecin  au  Beugale,  mort  en  182 9. 

Auteur  de  quelques  Mémoires  dans  les  Transactions 
de  la  Société  Linnéenne >  et  d'un  Voyage  au  Mysore  ,  où 
se  trouvent  plusieurs  bonnes  observations. 

On  lui  doit  surtout  une  Histoire  naturelle  des  poissons 
du  Gange.  1  vol.  in-4°. ,  en  anglais.  Edimbourg,  1822 , 
avec  un  grand  nombre  d'excellentes  figures. 

Bucklawd  (Will.) ,  professeur  de  Géologie  à  Oxford. 
Auteur    des  Reliquiœ  Diluvianœ ,   in-4°.  Londres, 
et.de  nombreux  Mémoires  sur  les  fossiles. 

Buff,  —  BuffOjs  (£eorges-Louis  Leclerc,  Comte 
DB),  intendant  du  Jardin  du  Roi,  trésorier  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  né  en  1707,  mort  en  1788. 

Histoire  naturelle,  générale  et  particulière ,  avec  la 

description  du  Cabinet  du  Roi.  te  cite  toujours  l'édition 
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in-A..  Paris,  .749—789,  e°  36  vol.,  dont  3  degéoéra- 
é»    ia  de  quadrupèdes ,  7  de  suppléments  aux  gênera- 
lit*  Vaux  quadrupèdes,  9  d'oiseaux,  Sdem.neraux. 

Buf.  enl.  pu  enlum. 

Les  Planches  enluminées  des  oiseaux ,  publiée»  pour 
l'Histoire  naturelle  de  Buffon ,  par  Daubenton  le  jeune 
au  nombre  de  .  008 ,  sans  ordre.  C'est  le  recueU  sans 
cLpa"  ison  ,  le  plus  riche  qui  ait  paru  sur  cette  cla,5, 
La  plupart  de  ces  figures  sont  bonnes. 

BULLET.  DES  SC.  ,  1- 

Bulletin  des  Sciences  par  la  Société  J**-"^ 
iournal  qui  paraît  une  fois  par  mois,  depuis  .79  ,  e  ou 
rûouveojeo  abrégé,  une  foule  de  noUces  preceuses 
pour  l'Histoire  naturelle. 
Burschell  ,  voyageur  anglais ,  au  Cap. 


Carena  (Hyacinthe),  professeur  à  Turh,  ^ 
Monographie  du  genre  Hirudo;  tom.  XXV  des  Me 

del'Ac  Turin,  1820,  in-4".  , 

Carmichael  ,  officier  anglais. 
Cité  pour  un  mémoire  sur  les  poissons  de  Trista 

d'Acunha,  Trans.  lin.,  sn. 

CAKUS  (Charles-Gustave),  professeur  à  Dresde. 

t  !  ,1*  nW.eurs  ouvrages  sur  l'anatomie  compte. 
Auteur  de  plusieurs  ouvu5  larves  de» 

Je  cite  de>i  un  Mémoire  sur  la  çncu  auou  des  a 
insectes  névroptères ,  en  allemand.  Le.ps.g,      7  > 
p»t  nu  Catesb.  -  Catesbt  (Marc),  ne  eu  .680, 
J^rX^r         L'Amérique  septeutr.o- 

^enatural  Histo„  of  {^^^ 
Bahama  islands ,  1  vol.  m-fol.  et  appeno. 
et  1 7  43  ,  avec  tio  pl  •  coloriée» . 
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Gauche  (François),  de  Rouen,  soldat  ou  matelot  à 
Madagascar,  mort  en  i638; 

À  donné ,  en  i63 1  ,  une  Relation  de  Madagascàr ,  etcî 
i  vol.  in- 8°. 

CàVOLinI  (Philippe),  médecin  et  naturaliste  à  Naples. 

Memorie  per  servire  alla  Storia  de'  Polîpi  mariai, 
in-4°.  Naples,  1785. 

Sulla  Generazione dei Pesci  e  dei  Granchi ,  1  vol.  in-4°i 
Naples,  1787. 

Cetti  (Francesco). 
Storia  naturale  di  Sardegnd,  4  vQl«  in-id.  Sassari, 

1?74_I777. 

Chabert,  directeur  de  l'Ecole  Vétérinaire  d'Alfort. 

Nous  le  citons  pour  son  Traité  des  maladies  vermi- 
neuses  dans  les  animaux.  Paris ,  1782  ,  br.  in-8°. 

Chab.  —  Chabrier  (  J.  ) ,  ancien  officier  supérieur , 
correspondant  de  la  Société  d'histoire  naturelle. 

Une  suite  de  mémoires  sur  le  vol  des  insectes  7  faisant 
partie  du  Recueil  de  ceux  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle; il  en  a  été  tiré  à  part  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires, formant  un  volume  in-4°. ,  et  à^ant  pour  titre  : 
Essai  sur  le  vol  des  insectes.  Paris  ,  1823. 

►        _  * 

Chamisso  (Adalbert  de),  naturaliste  et  littérateur 
distingué  à  Berlin,  qui  a  fait  lè  voyage  autour  du  monde 
avec  le  capitaine  Kotzebue. 

T  1 

Je  cite  de  lui  un  Mémoire  sur  les  salpa.  In-4°  en  latin. 
Berlin,  i83o. 

Charp.  —  Toussaint  de  Charpentier. 

Horœ  Entomologicœ.  1  vol.  in-4°,  avec  pl.  Breslau,  1825. 

Chemn.—  Chemnitz  (Jean- Jérôme),  de  Magdebourg, 
prédicateur  de  la  garnison  à  Copenhague ,  né  en  1  j3o; 
A  continué  la  grande  Conchyliologie  de  Martini ,  et 
donné  plusieûrsMéraoires  parmi  ceux  des  Sociétés  desnatù- 
ralistes  de  Berlin,  de  Copenhague,  dans  le  Naturforscher. 
Chotus  (Louis),  peintre  russe,  qui  a  fait  le  voyage; 

TOME  Ht.  20 

1  * 
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autour  du  monde,  avec  le  capitaine  Kotzemté,  et  a  été 
assassiné  près  de  la  Vera-Crux,  en  commençant  un  voyage 
dans  le  Mexique. 

On  a  de  lui  Voyage  pittoresque  autour  du  Monde* 

Paris,  1822 ,  in -fol.,  et  Vues  et  paysages  des  régions 

équinoxiales .  Pa  ri  s ,  1 8a6 ,  i  □  -fol . 

Glairv. — Clairville,  naturaliste  anglais,  établi  en 
Suisse. 

Entomologie  helvétique,  1  vol.  in-8°,  eh  français  et  ea 
allemand,  avec  de  très  bonnes  figures.  Le  premier  vol. 
a  paru  en  1798,  et.  le  second  en  1806 ,  l'un  et  l'autre  im- 
primés à  Zurich. 

Clarck,  médecin- vétérinaire  anglais. 
-  Une  Monographie  des  OEstres ,  dans  le  tome  troisième 
des  Transactions  de  la  Société  Lipnéenne.  " 
11  en  a  publié  une  seconde  édition. 

Clerc  (Charles),  peintre  suédois,  élève  4e  Xinn®us< 
Aranei  Suecici  descriptionibus  et  figuris  illustrait,  1  vol. 

in-4**  Holmiae,  1757$  en  suédois  et  en  Jatiq. 

Icônes  Insectorum  rariorum ,  1  vol.  in-4°«  HoImini> 

1759 — 1764.  Ouvrage  utile  pour  reconnaître  les  papillons 

décrits  par  Linnaeus  dans  le  cabinet  de  la  reine  Frédé- 

rique  Ulrique. 

CLOQUET  (  Jules) ,  médecin  et  chirurgien  de  Paris. 
Auteur  d'une  anatomie  des  vers  intestinaux.  i824>m~40' 

Clus.  —  Clûsius  ,  ou  l'Ecluse  (Charles),  né  à  Ar- 
ras  en  i526,  mort  en  1609;  médecin  de  l'empereur,  et 
ensuite  professeur  à  Leyde. 

Exoticorum  libri  X ,  1  vol.  in-fol.  Anvers,  i6o5. 

Collet-Meygret  (G.-F.-H.  ),  médecin. 

Mémoire  sur  un  ver  trouvé  dans  le  rein  d'un  chien 
(le  strongylus  gigas,  inséré  dans  le  journal  de  physique, 
tomeLV).  \  ,      ,  ,;.4    .  ,,r. 

F ab.  Col .  —  Golumna  (  Fabius  ) ,  médecin  de  Rome , 


Digitized  by  Googlé 


DES  AUTEURS  CITÉS. 

d'une  branche  bâtarde  de  l'illustre  maison  Colonne ,  né 
en  1567 ,  mort  vers  1660.  Observateur  exact  et  érudit. 
i)è purpura,  in-4°.  ,'1616. 

Aquatilium  et  terres trium  aliquol  animalium  aliarum- 
que  naturalium  rerum  observationes  ,  à  la  suite  de  son 
Ecphrasis  ,  ib.,  in-4°. ,  1616. 

Gom.  ou  CommerSj  —  CoMMÈksow  (Philibert) ,  né  à 
Bombes  en  1727,  mort  à  TIsle-de-France  en  1773, 
voyageur  infatigable  et  très  savant  naturaliste. 

Je  cite  ses  manuscrits  et  ses  dessins  déposés  à  la  biblio- 
thèque du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Cook (  Jacques ) ,  célèbre  navigateur,  néfcn  1728 ,  tué 
aux  îles  Sandwich  en  1779. 

Tout  le  monde  connaît  ses  trois  grands  voyages  ,  dont 

les  relations  ont  été  traduites  dans  toutes  les  langues. 

•  "  .  ■  •  *  ' 

Coquebert  (  Antoine- Jean),  naturaliste  établi  à 

Rheims.  :i 

lllustratio  iconographica  Jmectorum  quœ  in  musœis 

Parisinis  observavii.  J.  Chr.  JFabricius,  3  décades  in-4°* 

Paris,  17^9—1804. 
Il  y  a  aussi  de  lui  diverses  notes  dans  le  Bulletin  des 

Sciences. 

COUCH  (  Jonathan  ),  naturaliste  anglais. 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  les  poissons  de  Cornouaïllesi 
Trans.  lin. ,  xxv. 

Cram.  —  Cramer  (Pierre),  marchand  d'Amsterdam, 
Papillons  exotiques  des  trois  parties  du  monde ,  l'Asie , 
V Afrique  et  V Amérique,  en  hollandais  et  français,  4  vol. 
in-40.   composant  en  tout  400  planches  enluminées.  Am- 

sterdam  ,  1779 — 1782. 
Voyez  Stoli,  pour  le  supplément. 

*  »  * 

Crbxjtz. — Creutzer  (Chrétien). 

Essais  entomologiques  ;  en  allemand  (  Entomologisché 
versuche  ) ,  in-80,,  avec  figures  coloriées.  Vienne,  1799.' 

23* 
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CxifvELT  ,  naturaliste  allemand. 

Auteur  d'un  mémoire  sur  un  gecko  dans  ceux  de  la 
Soc.  des  uat.  de  Berlin.  1809. 

Curt.— ^CtJRTis  (John),  naturaliste  et  peintre  anglais. 

Il  à  commencé  la  publication  d'un  Gênera  iconographi- 
que des  genres  d'insectes  et  de  plantes  propres  à  la 
Grande-Bretagne.  Leurs  caractères  y  sont  représentés 
avec  la  plus  grande  fidélité. 

Cet  ouvrage,  publié  par  fascicules,  forme  déjà  trois 
volumes  in-8°. 

11  a  aussi  public  dans  le  Zoological-Journal  ,  des  Ob- 
servations intéressantes  sur  Yelater  noctilucus. 

Cuv.  —  Cuvier  (George-Léopold-Chrétien-Frédéric- 
Dagobert),  né  à  Montbéliard,  en  1769;  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciences,  etc. 

Je  cite  de  moi  les  ouvrages  suivants,  outre  mes  Mé- 
moires insérés  dans  les  Annales  du  Muséum. 

MÉNAG.    DU  Ml7S. 

Ménagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  par  MM.La- 
cépède ,  Cuvier  et  Geoffroy  ,  avec  des  figures  peintes  par 
Maréchal  ,  et  gravées  par  Miger  ;  2  vol.  pet.  in-8°.  Paris, 
1804.  Il  y  en  a  aussi  une  édition  grand  in-folio. 

rr»  r  r 

11B.  ELEM. 

Tableau  élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  ani- 
maux ,  1  vol.  in-8°.  Paris,  an  6(1798). 

Lec.  d'An.  comp. 
Leçons  d'Anatomie  comparée ,  recueillies  et  publiées 
par  MM.  Duméril  et  Duvernoy  ;  5  vol.  in-8°.  Paris  , 
1800  et  i8o5. 

ReCH.  SUR  LES  OSS.  F083. 

Recherches  sur  les  ossements  fossiles  de  quadrupèdes; 
4  vol.  in-4°.  Paris,  1812.  Il  en  a  paru  une  2e  éd.  en  5 
vol.  in-4°  de  1821  à  1823. 

■  \  i         ■       .  >  > 

MÉM.  SUR  LES  MOLL. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  et  h  Hanatomié  des 
Mollusques  -,  r  vol.  in-4<>.  Paris,  r8i6. 
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Cuv  et  Val. 

L'Histoire  naturelle  des  poissons ,  que  je  publie  avec 
le  concours  de  M.  Valenciennes.  II  en  a  paru  en  ce  mo- 
ment 5  vol.  i «i-4°  et  8°.  Paris  et  Strasbourg. 

Fkéd.  Cuv.  — Cuviek  (Frédéric),  inspecteur  général 
de  l'Université,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  garde 
de  la  ménagerie  du  Muséum,  né  à  Montbéliard  en  1773. 

}e  cile  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum  , 
principalement  ceux  qui  ont  pour  objet  les  dents  des 
mammifères,  recueillis  en  un  vol.  in-8°.  Paris  i8s5. 
Et  surtout  son  Histoire  naturelle  des  mammifères }  pu- 
bliée avec  M.  Geoffroy-St.-Hilaire,  in-fol.  et  in-4°,  avec 
figures  d'après  nature. 

Cyrill.  — Cyrillus  ou  Cirillo  (  Dominique  ) ,  mé- 
decin de  Naples,  exçcuté  à  mort  en  1796. 

Entomologie  Neapolitanœ  spécimen ,  \  vol.  in-fol.  avec 
planches  coloriées.  Neapoli,  1787. 

D. 

Dàhl.  —  Dahl  (Georges). 
Coleoptera  und  Lepidoptera.  \ien.,  i8a3,  1  vol.  in-8°. 

Paldorf  ,  officier  danois» 

On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  quelques  poissous ,  iiisêV 
résdansles  Traus.  Linnéennes  et  le  journal  de  Gottingue. 

Dalm.  —  Dalman  (  Jean-Guillaume  ) ,  mort  depuis 
peu  à  Stockholm,  directeur  du  Musée  de  cette  ville. 

Ànalecta  entornologica ,  1  vol.  in-40. ,  avec  4  planches. 
Holmiae,  i8^3. 

Prodromus  monographies  Castniœ.  1  vol.  in-4°*  >  avec 
une  planche.  Holmiae,  i8a5. 

Om  nagra  svenska  arler  of  coccus.  Mémoire ,  in-4°.  , 
avec  planches.  Stockholm ,  18^6. 

Une  Monographie  des  insectes  de  la  tribu  des  Clial- 
cidites,  ou  sa  famille  des  Pteromalini.  1  vol.  in -8°.  Stock- 
holm ;  1820. 
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Une  table  synoptique  des  papillons  de  Suède ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Acad.  de  Stockholm.  1816. 

Ephemerides  Enlomologicœ.  1  vol.  in-8°.  Holmiae, 
1824. 

Un  Mémoire  sur  quelques  Ichneumonides.  1  vol.in-8°. 
Stockholm,  1826. 

Un,  autre,  en  suédois  ,  sur  les  insectes ,  renfermés 
dans  le  Copal.  1  vol.  in-8°.  Stockholm,  i8i6. 

Dal  (  J.  Graham  Dalyell),  naturaliste  écossais. 

Observations  sur  divers  phénomènes  intéressants  des 
planaires.  Edimb. ,  181 4>  in-8°. 

Dampier  (Guillaume),  célèbre  marin  anglais,  né  en 
i652. 

Son  Voyage  autour  du  Monde ,  a  vol.  in-8°.  Londres, 
1697  e*  1^99 y  ^  été  traduit  eu  français,  et  réimprimé 
plusieurs  fois.  Il  contient  quelques  traits  intéressants  de 
l'histoire  des  animaux. 

DamelS  (Samuel     peintre  anglais.  t 

African,  Scenerys ,  1  vol.  in-fol.  ,  transv. 
Ouvrage  magnifique,  offrant  plusieurs  belles  ftgures 
d'au i maux  tiès  rares. 

Daub.  —  Daubbnton  (Louis- Jean-Marie),  né  à  Mont- 
Lard,  en  1716,  mort  à  Paris  en  1800,  professeur  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  et  au  Collège  de  France,  mem- 
bre de  l'Institut. 

Je  cite  les  descriptions  d'animaux  dont  il   a  enrichi 

l'Histoire  naturelle  de  BufFon.  . 

Daud.—  Datjdin  (François-Marie),  mort  à  Paris  en 
1804. 

Traité  élémentaire  et  complet  d'Ornithologie,  dont  il 
n'a  paru  que  2  vol.  in-4°.  (Paris,  1800),  ne  contenant 
que  les  oiseaux  de  proie  et  une  partie  des  passereaux. 
C'est  une  compilation  assez  médiocre. 

Histoire  naturelle  des  Reptiles,  8  vol.  in-8°.  Paris*  180a 
et  i8o3   ouvrage  faisant  suite  au  Buffon  de  Sonnini, 
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Histoire  naturelle  des  Rainettes,  des  Grenouilles  et  des 
Crapauds,  i  vol.  in-8°.,  avec  beaucoup  de  figures  enlu- 
minées. Paris,  i8o3. 

•  ■ 

Dej.  —  Dejean  (le  comte) ,  pair  de  France  ,  lieute- 
nant-général des  années  du  Roi ,  etc. 

Catalogue  de  la  Collection  des  Coléoptères  de  M.  le 
baron  Dejean,  i  vol.  in-8°. ,  i8ai. 

Species  général  des  Coléoptères,  3  vol.  in-8°.,  1825 - 
1829^  Leéquatrième  vient  de  paraître. 

Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  Coléoptères 
d'Europe ,  par  MM.  Latreilie  et  le  baron  Dejean  ,  trois 
fascicules,  in-8°. ,  1822. 

Voyez  BoisnuvAL. 

Jtjss.  —  De  Jussieu  (Antoine) ,  né  à  Lyon  en  1686 , 
mort  en  1758,  professeur  de  botanique  au  Jardin  du 
Soi. 

Je  le  cite  pour  quelques  Mémoires  de  zoologie,  im- 
primé^ parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences. 

Dekat  ,  (James  E.  )  médecin  et  naturaliste  américain. 

Auteur  de  Mémoires  dans  le  Recueil  du,  lycée  de 
New-York. 

Delap,  et  Brul.  —  Delaporte  et  Brullé. 

Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Char 
ransons,  inséré  dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Delle  Chîa je  (  Etienne) ,  professeur  à  Naples. 

Auteur  de  Mémoires  sur  F  Histoire  des  animaux  sans 
vertèbres  }  du  royaume  de  Naples  en  lui.  ,  2  vol.  in-4°. 
Naples,  i8a3  et  i8a5. 

Dèluc  (  Jean-André) ,  naturaliste  génevois ,  lecteur  de 
la  Reine  d'Angleterre.  » 

Je  n'ai  eu  occasion  de  citer  ce  célèbre  géologiste ,  que 
pour  son  Mémoire  sur  les  pierres  j  udaïques  ,  dans  les  Mé- 
moires des  Savants  élr.  de  l'Académie  des  Sciences. 
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Deshayes  (G.-P.),  naturaliste  de  Paris. 

Anatomie  et  monographie  du  genre  dentale ,  dans  les 
.  Mém.  de  la  description  des  coquilles  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris  y  in-4°.  Paris,  1 8^4,  et  ana.  suiv. 

Desm. — Desmarets  (Anselme-Gaétan),  correspon- 
dant de  l'Académie  des  Sciences,  professeur  de  zoologie  à 
l'Ecole  Vétérinaire  d'Alfort; 

Auteur  de  Y  Histoire  naturelle  des  Tangaras,  des  Ma- 
nakins  ,  et  des  Todicrs  j  i  vol.  in-fol.  Paris  ,  i8o5. 

D'un  Traité  de  mammalogie ,  servant  d'explication 
aux  planches  de  mammifères  de  l'Encycl.  méthod.  Paris, 
1820,  in-4°. 

De  plusieurs  articles  du  nouveau  Dictionnaire  d'His- 
toire naturelle,  et  notamment  de  l'article  Malacostracés. 

De  divers  Mémoires  et  Notes  ,  reproduit  avec  des  aug- 
mentations sous  *e  titre  de  Considération  générale  sur 
la  classe  des  Crustacés,  \  vol.  in-8°. ,  avec  planches. 
Paris  ,  i8o3. 

Et  de  Y  Histoire  naturelle  des  crustacés  fossiles,  avec 
le  concours  de  M.  Brongniart. 

Desmoulins  (Charles),  vice-p  réside  ut  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux. 

Essai  sur  les  Sphérulites.  Bordeaux,  t8a6. 

Diq.  ou  Diquem.  —  Djcquemare  (  l'abbé  Jacques- 
François),  naturaliste  du  Havre,  né  en  1733,  mort  en 
1789. 

Observateur  infatigable  ,  auteur  de  plusieurs  Mémoires 
sur  les  Zoophytes  et  les  Mollusques,  dans  les  Transac- 
tions philosophiques,  le  Journal  de  Physique,  etc. 

Donati  (Vitalien),  médecin  de  Padoue,  voyageur 
pour  le  roi  de  Sardaigne,  né  en  1713,  naufragé  en  re- 
venant d'Egypte  en  1763. 

Histoire  naturelle  de  la  mer  Adriatique  (en  italien). 
Venise,  1750;  1  vol.  in-4°.  La  traduction  française, 
La  Haye ,  1758. 

Ouvrage  incomplet  et  superficiel. 
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Doflov.  —  Dowovan  (Edouard) ,  peintre  de  Londres. 

The  Natural  History  ofBritish  Fishes;  5  vol.  in-8°. 
Londres ,  1820. 

The  Natural  History  qf  British  lnsects  en  plusieurs 

fascicules  ;  in«8rt. 
An  epitome  of  the  Natural  History  of  the  lnsects  qf 

China;  1  vol.  in-4°.  London  ,  1778. 

An  epitome  qf  the  Natural  History  qf  the  lnsects  qf 
India;  in-4°.  Je  n'en  connais  que  douze  cahiers. 

Gênera  l  illustration  of  Entomology.  Part.  I.  An  epi- 
tome of  the  lnsects  of  Asia  5  1  vol.  in-4°.  London,  i8o5. 

Dorthès  (Jacques-Antoine),  médecin  de  Montpellier, 
pé  en  1759,  mort  en  1794» 

Cilé  pour  un  Mémoire  sur  les  Araignées  maçonnes, 
dans  le  deuxième  vol.  des  Transactions  Linnéennes. 

Draparn.  ou  Drap.  —  Draparkaud  (  Jacques-Phi- 
lippe- Raimond),  professeur  à  Montpellier,  né  en  1772  , 

mort  en  180  4» 

Tableau  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la 
France;  brochure  in-8°.  ,  Montpellier  et  Paris ,  1801. 

Histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles de  la  France.  Paris,  i8o5,  in  4°- ,  avec  de  jolies 
gravures. 

Drap.  —  Drapiez,  professeur  de  chimie  à  Bruxelles. 

Mémoires  sur  un  nouveau  genre  d'insectes  coléoptères, 
de  la  section  des  tétramères  ,  et  description  de  quelques 
nouvelles  espèces  de  mammifères,  d'oiseaux  et  d'insectes, 
insérées  dans  les  \nnales  générales  des  sciences  physiques. 

Drtjr.  —  Drury,  orfèvre  anglais  ,  mort  depuis  peu. 

Illustrations  of  Natural  History,  3  vol.  in-4°.  ,  avec 
de  très  belles  planches  enluminées,  représentant  les  in- 
sectes rares  de  son  cabinet.  London  ,  1770—1782. 
Duf.  —  Dufour  (Léon),  médecin  de  Saint-Sever 
(Landes). 

Mémoire  anatomique  sur  une  nouvelle  espèce  d'insecte 
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d*  genre  Brachine;  tom.  i8  de*  Annales  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  .  ,  ; 

Des  Mémoires  Sur  VAnatomie  des  Coléoptères ,  sur 
celle  des  Cigales,  des,  Çicadelles,  des^  iâbidourês  ou 
Forficules,siir  une  nouvelle  espèce  d'Omithomyie,  %ur  le 
genre  Ocyptère  ;  imprimés  dans  les  Annales  de.»  Sciences 
naturelles,  deux  autres, Mémoires ,  insérés  dans  1g  Jour- 
nal [de  physique,  l'un  sur  l' Anajo.mie  des  Scorpions, 
l'autre  sur  celle  des  Scolies;  les  Annales  générales  des 
^ciences  physiques  ,  en  offrent  plusieurs  autres  ,  où  il 
donne  la  description  de  diverses  Arachnides ,  et  de  plu- 
sieurs nouvelles  espèces  de  Coléoptères;  et  l'Anatomie 
de  la  Ranatre  linéaire  et  dé  la  Nèpe  cèhdrée. 

Dufts. — Duftsçhmid  (Gaspard),  professeurà  Lintz. 

Fauna  Austriœ  9  ïn-8°. ,  en  allemand. 

Je  n'en  connais  que  les  deux  premiers  volumes.  Le 
premier  a  paru  en  i8o5,  et  le  second  en  1812,  à  Lintz  et 
à  Leipsick. 

Dugez  (Antoine) ,  professeur  à  Montpellier. 

Recherches  sur  la  circulation  ,  la  respiration  et  la  re- 
production des  Annelides  abranches,  i&a8. 

Sur  les  Espèces  indigènes  du  genre  Lacer  ta.  Annales 
des  Se.  nat.  xvi.  1828.  ' 

Duham.  —  Duhamel  bu  Monceau,  naturaliste,  agri- 
culteur et  physicien ,  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  né  à  Paris  en  1 700 ,  mort  en  1 782 . 

Je  cite  son  Traité  général  des  pèches.  Paris,  1709  y 
in-fol. ,  à  cause  d*un  grand,  nombre  de  bounes  figures  de 
poissons.: 

Dum.  ou  Dumér.  —  Duméril  (Constant  ; ,  professeur 
à  la  Faculté  de  Méd  ecine  et  au  Jardin  du  Roi ,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences,  né  à  Amiens  en  17 j 4* 
Rédacteur  des  deux  premiers  volumes  de  mes  Leçons, 
d'Anatomie  comparée. 

Zoologie  analytique,  1  vol.  in-8%  Paris,  1806, 
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Traité  élémentaire  d'Hùtoire  naturelle ,  *  vol.  in-8°., 
ft«  édition.  Paris,  1807.  4e  édition  ,  i83o. 

Divers  Mémoires  d'Anatomje  comparée ,  entre  autres 
un  sur  les  Poissons  çyclostomes ,  etc. 

Les  articles  du  Dictionnaire  de  Sciences  naturelles  re. 
latifs  aux  insectes,  et  1  vol.  in-*,  avec  planches ,  in- 
titulé Considérations  générales  sur  la  classe  des  in~ 
sectes» 

DupOHCH.  -  DCPOMCHEL  (A.  J.)»  continuateur  de 
l'histoire  naturelle  des  lépidoptères  de  France,  (Je  Go, 

dart.  « 

Monographie  du  genre  ÉrotyU  ,  in-4%  avec  planches; 
imprimé  dans  le  douzième  volume  des  Mémoires  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris. 

11  a  continué ,  à  commencer  au  sixième  vç  "«.y  nclu- 
sivement ,  l'ouvrage  de  feu  Godart ,  .«totale  >  Histotre 
naturelle  des  Lépidoptères  de  France.  Le  septième ^  vo- 
lume est  presque  terminé.  Il  a  fait  connut»  (Annales 
de  la  Suc.  Linnéenne  de  Paris)  «.nouveau  geo  e  de 
Coléoptères,  qu'il  nomme  Adelostoma,  et .  a  publ.é  des 
observations  sur  les  métamorphoses  de  la  nymphale, 
petit  svlvain. 

DdpOht  (André-Pierre),  de  la  Société  royale  de 
Londres. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Glaucus  dans  les  Transac- 
tions philosophiques ,  vol..  LUI. 

Dtjtertre  (  Jean-Baptiste  ) ,  moine  dominicain ,  mis- 
sionnaire aux  Antilles,  né  en  1610. 

Histoire  générale  des  Antilles,  habitées  par  les  Fran-.. 

caù,  4  vol.  in-4».  Paris  ,  1666— 1671- 

*  Le  deuxième  volume,  où  est  l'Histoire  naturelle ,  con, 

tient  de  bonnes  observations.  .  • 

11  y  a  une  première  édition  ,  en  1  vol.  ,  de  .654- 

DtjTitOCHET  (Nt),  médecin  à  Château-Renaud. 

Observateur  exact  et  ingénieux ,  auteur  de  quelques 
Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum,  etc. 
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Duv.  —  Duvau  (Auguste),  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

Nouvelles  Recherches  sur  t  Histoire  naturelle  des  Pu- 
cerons, Mémoire  lu  à  l'Académie  des  Sciences,  le  25  avril 
1825  ,  et  imprimé  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Mu- 
séum  d'histoire  naturelle. 


Edwards  (Georges),  peintre  anglais,  membre  et 
bibliothécaire  de  la  Société  royale. 

His  toire  naturelle  des  Oiseaux  rares ,  4  vol.  in«4°» 

Et  Glanures  d'Histoire  naturelle ,  3  vol.  in-4°. 

Ces  deux  ouvrages  ne  forment  qu'un  seul  recueil  de 
planches,  dont  les  no»  se  suivent  depuis  1  jusqu'à  36î. 

C'est  le  recueil  le  plus  riche  pour  les  oiseaux,  après  les 
planches  enluminées  de  Buffon.  Il  y  a  aussi  quelques 
animaux  d'autres  classes.  Les  figures  sont  belles;  le  texte 
médiocre. 

« 

Edw.  —  Edwards  (Milne),  conjointement  avec 
Jf.  Victor  Audouin. 

Recherches  analo iniques  et  physiologiques  sur  la  c/r- 
culation  dans  les  crustacés,  Annales  des  Sciences  na-, 
turelles  ,  tom.  11. 

Recherches  anatomiques  sur  le  système  nerveux  des 
crustacés.  Ann.  de  Se.  nat.  ,  tom.  14. 

De  la  Respiration  aérienne  des  crustacés  ,  et  des  modi- 
fications que  Vappareilbranchial  présente  dans  les.  crabes 
terrestres ,  même  recueil ,  tom.  i5. 

Mémoire  sur  le  Nicothoe ,  animal  singulier  qui  suce 
le  sang  du  homard.  Ib.  tom.  9. 

Ilésumé  des  recherches  sur  les  animaux  sans  vertèbres , 
faites  aux  îles  Cliausay. 

Description  des  Annelides  des  côtes  de  la  France, 
faisant  partie  des  Recherches,  pour  servir  à  l'Histoire 
naturelle  du  littoral  de  la  France. 
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Edwards  (  Milne  )  seul. 

Description  de  quelques  crustacés  nouveaux.  Annales 
des  Sciences  naturelles,  t.  i3. 

Recherches  Zoologiques ,  pour  servir  ad  histoire  natu- 
relle des  Lézards ,  môme  recueil  ,  t.  16. 
Monographie  des  crustacés  amphipodes. 

Egede  (  Jean  )  ,  missionnaire  danois  en  Groenland, 
ne  en  i6ë6,  mort  en  1758. 

Description  du  Groenland,  1  vol.  in-8°.  Copenhague 
et  Genève,  1763. 

Eisbnhardt  (  Charles-Guillaume  ). 

Mémoire  sur  les  Méduses ,  dans  ceux  de  PAc.  des  cui\ 
de  la  nat.  de  Bonn  ;  et  avec  ad.  Chamisso,  d'ufn  Mém. 
sur  quelques  animaux  de  la  classe  des  vers ,  ib. ,  tom.  10, 
part.  2. 

Ellis  (  Jean  ) ,  marchand  de  Londres. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  des  Corallines*  Londres , 
1755,  in-4°.  ,  en  fïanç.  A  La  Haye  .  1756. 

Natural  History  of  many  curious  and  ùncommun  Zoo- 
ptytes ,  1  vol.  in-4°.  Londres,  1786.  En  commun  avec 
Solander. 

Engram.  — ENGRAMELLE(Marie-Domimque-Joseph), 
moine augustin  de  Paris ,  né  en  1727,  mort  en  1780. 

Papillons  et 'Europe ,  peints  par  Êrnest9  et  décrits  par 
&  révérend  pèrè  Ëngramelle ,  6  vol.  petit  in-fol.,  com- 
posés en  tout  de  342  planches  coloriées  :  l'ouvrage  finit 
ao  genre  des  noctuelles  inclusivement. 

Ernest  était  un  aUisan  de  Strasbourg,  qui  avait  acquis 
de  lui-même  un  grand  talent  pour  peindre  des  pa- 
pillons. 

Erxl.—  Erxleben  (Jean-Chrétien-Polycarpe),  né 
eû  *744,  mort  en  1777,  professeur  d'histoire  naturelle 
^Gottingen. 

fystema  regni  animalis*  Classés  I animalia ,  1  vol.  in-cW 
LeiPzi6,  1777- 


L._. 


Digitized  by  Google 


358  TABLE  ALPHA  BÉTIQUB 

Esp.  —  Esper  (  Eugène- Jean-Christoplie) ,  professéur 
à  Erlang.    ,  •  •->■  • 

Son  ouvrage  sur  tes  Lépidoptère*  d'Europé  en  aile- 
mand  (  Eurapœische  Schmetterlinge) ,  4  volumes  in-40., 
dont  le  premier  et  le  quatrième ,  divisés  en  deux,  plan- 
ches coloriées      -*  *  ' 

L'ouvrage  n'est  pas  terminé.  Il  a  paru  en  outre  quel- 
ques cahiers  sur  lès  phalènes  proprement  dites  ,  ou  les 
géomètres. 

Sort  ouvrage  sur  les  Zoophyiei  (die  Pfanzen  thiere  ) , 
4  vol.  in-4°.  Nuremberg ,  1791  et  années  suivantes. 

ÊUPHRASEN  (Bcrioist-Àndré),  naturaliste  suédois. 

Auteur  d'un  Voyage  à  Saint-Barihélemy ,  et  cité  pour 
un  Mémoire  dans  ceux  de  l'Académie  de  Stockholm. 

EVERSMAN. 

Auteur  de  l'appendice  Zoologique ,  au  Voyage  en 
Bucharie  du  baron  de  Mayenhouf,  avec  des  notes  de 
M.  Lichtekstein.  On  en  a  unetrad.fr.  par  M.  Atnédte 
Jaubert.  Paris,  1826,  in-8*. 


Fab.—  Fabricius  (  Jean-Chrétien),  né  en  i?4«i* 
Tundern ,  dans  le  duché  de  Sleswick,  mort  en  1807  , 
disciple  de  Linnœus ,  professeur  d'histoire  naturelle 
et  d'économie  rurale  à  Kiel.  j  >  » 

Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  l'Entomo- 
logie >  parmi  lesquels  j'ai  spécialement  cité  :  ■ 

Entomologia  systematiea  erhendata  et  aucta,  4  ?  • 
in-8°. ,  dont  le  premier  et  le  troisième  en  deux  partie  . 
Hafui»,  i79*-i794.  U  y  a  refondu  pMws  de  se8  ou- 
vraees  antérieurs ,  comme  :  Systema Entomologia ,  1  v  • 
in-SX  ;  Species  însectorum ,  a  vol.  in*,  j  Mantissa  I* 
sectorum,  1  vol.  in-8°»  . 
Supplementum  Entomologiœ  sysiematicœ ,  1  vol- 1 

Hafuiae,  1798* 
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Systema  Eleuthcratorum ,  a  vel.  in*8°.  Kiliae,  ifloiV 
Systenia  Rhyngotorum ,  i  vol.  in-8°.  Brunsviga?  •  1801, 
Systema  Piezatorum ,  i  vol.  in  8°.  Brunsvigae,  1804. 
Systema  Antliaiorum ,  1  vol.  in:8°.  Brunsvigae,  i8o5. 
La  mort  Ta  surpris;  lorsqu'il  allait  publier  Je  Systema 
Glossatorum;  llligeren  a  donné  un  extrait  aans  son  Ma- 
gasin entomotogique. 

Pab.  ou  Fabr.  —  Fabiucius  (  Othon  ) ,  pasteur  en 
Groenland ,  puis  en  Norvège  et  en  Danemarck. 

Fauna  Groënlandica ,  etc.  ,  1  vol.  in-8°.  Copenhague 
et  Leipsick,  1790  ,  ouvrage  précieux  par  l'extrême  cxac- 
titudédes  descriptions  ;  mais  où  les  ndms  sont  souvent 
rifel  appliqués. 

Il  a  aussi  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  la 
Société  d'Histoire  naturelle  de  Copenhague. 

Falçx.  (  Jean-Pierre  ) ,  Suédois ,  professeur  de  bota- 
nique à  Pélersbourg,  né  en  1727  ;  voyageur  au  service 
de  Russie,  de  1768  à  1773. 

11  se  tua  à  Casan  en  1774*  Son  Voyage  a  été  publié  en 
allemand,  3  vol.  in-4°»  Pélersbourg,  1785  et  86.  Les 
deux  derniers  ne  contiennent  que  de  l'Histoire  natu- 
relle. 

Fàll.  —  Fallen  (Cbarles-Frédéric) ,  professeur  d'his- 
toire naturelle  à  Lund. 

BipteraSueciœ,  in-4°'>  premier  volume.  Lunda*;  1814- 
1817. 

Farin.  —  Farines  ,  naturaliste  habitant  le  départe- 
ment des  Pyrénées  Orientales. 

À  publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  (1826) 
des  Observations  sur  la  larve  du  ripiphorus  bimacu- 
lains* 

Favannb. 

Auteur  d'un  Dictionnaire  de  conchyliologie ,  et  d'une? 
édition  fort  augmentée  de  la  conchyliologie  de  d'Argent 
ville. 
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Fauj. — Faujas  de  Saint -Fond  (  B.  ) ,  professeur  de 
géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Histoire  naturelle  de  la  montagne  de  Saint-Pierre  de 
Maëstricht.  Paris,  1799,  1  vol.  grand  in~4°. 

Fermin  (Philippe),  médecin  à  Surinam. 

Histoire  naturelle  de  la  Hollande  équinoxiale,  1  Vol. 
in-8°.  Amsterdam,  in65. 

Description  de  Surinam ,  2  vol.  in-8°.  Amst. ,  1769. 

Deux  ouvrages  médiocres,  et  pleins  de  fautes  de  no- 
menclature. 

Fern.  ,  ou  Hern.  ,  ou  Hernand.  —  Hernandes 
(  François  ) ,  médecin  en  chef  du  Mexique  sons  Phi- 
lippe II. 

Nova  plantarum  animalium  et  mineralium  Mexicano- 
runthistoria,  in-fol.  Rome,  i65i.  Mélange  singulier  de 
fragments  de  l'auteur,  de  figures  faites  par  d'autres,  et 
de  commentaires  dés  éditeurs,  qu'il  faut  lire  avec  pré- 
caution. 

T^rùss.,  Fer.— Férussàg  (  Daudebartde),  natu- 
raliste français; 

A  donné  une  nouvelle  édition  ,  augmentée  d'un  Essai 
d'une  méthode  conchylio  logique ,  écrite  originairement 
par  M.  deFenissac  père  ,  ancien  militaire,  broch.  in-8°. 
Paris,  1807. 

Une  grande  Histoirè  des  Mollusques  terrestres  et  Jlu~ 
viatiles ,  gr.  in-fol.,  avec  de  belles  planches  qui  n'est 
point  encore  terminée. 

Et  est  principal  rédacteur  de  l'important  Recueil  in- 
titulé Bulletin  universel  des  Sciences  9  etc. 

Feuill.  ou  Feuillée.  —  Feuillée  (Louis),  mi- 
nime, compagnon  et  plagiaire  de  Plumier,  né  en  1660, 
mort  en  1732. 

Journal  d'observations  faites  sur  les  côtes  orientales 
de  l'Amérique.  Paris,  1714  ,  2  vol.  in-4°. 

•Tournai,  etc.,  dans  la  Nouvelle-Espagne,  et  aux  îles 
de  l'Amérique  ;  ib. ,  1725  ,  i  vol.  in-4°. 
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FiCHTEL  et  Moll.  —  Fitchtel  (  Léopold  de),  na- 
turaliste de  Vienne  : 

Moll  (  Jean-Paul-Charles  de),  académicien  de  Mu- 
nich. 

Auteurs  d'une  brochure  in  4°.  ,  intitulée  :  Testaceami- 
croscopica  aliaque  minuta  ex  generibus  argonauta  et 
naulilus.  Cum  24  tab.  Vienne,  i8o3. 
Fisch.—  Fischer  de  Waldheii*  (.Gotlhelf),  natu- 
raliste allemand,  directeur  du  Muséum  impérial  de 
Moscou. 

Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citons: 
Fragments  d'Histoire  naturelle  (en  allemand) ,  1  vol. 

in-4°»  Francfort,  i8oî. 

Anatomie  des  Makis  (en  allemand  ).  Francfort ,  1804. 

Description  de  quelques  insectes  dans  les  Mémoires  des 
naturalistes  de  Moscou  ,  1  vol.  in-4°-  Moscou,  1806. 

Entomographia  Imperii  Russici ,  »  vol.  in-4°- ,  avec 
de  très  belles  planches.  Moscou,  1820— 18*2. 

Notice  sur  une  mouche  Carnivore,  nommée  Médetère  , 
in  4°. ,  avec  figures.  Moscou  ,  1819. 

Notice  sur  VArgas  de  Perse.  Mémoire  in*4«. ,  avec 
une  planche.  Moscou  ,  i8rô. 

Lettre  sur  le  Physodactyle ,  nouveau  genre  de  Coléo- 
plère  élateroïde,  in-8°.  Moscou  ,  18^4. 
Fitzinger  (  L.-J.),  médecin  et  naturaliste  à  Vienne. 

Auteur  d'une  Nouvelle  classification  des  reptiles  d'à- 
près  leurs  affinités  naturelles  (en  allemand).  Vienne, 
i8a6 ,  in  -4°. 

Fleming  (John)  *  pasteur  écossais. 

Auteur  d'une  Philosophie  de  la  Zoologie ,  en  anglais; 
Edimb. ,  182a,  *  voh  in-8°. 

Fleuriau  de  Bbllbvtjb  ,  naturaliste  de  la  Rochelle; 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  coquilles  et  autres  mol- 
lusques,dans  le  Bulletin  des  Sciences,  le  Journal  de 
Physique,  etc. 

Forskahl  (Pierre),  naturaliste  suédois,  né  en  i734, 
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disciple  de  Linnceus,  compagnon  de  Nièiûhr  dans  son  j 
voyage  en  Orient,  mort  dans  ce  voyage  en  1 763. 

Je  cite  ses  Descriptiones  animalium ,  etc. ,  quœ  in  ili- 
nere  Orientait  observavit.  Copenh. ,  1775,  in-4°.  , 

Et  icônes  rcrum  naturalium  quas  in  itinere  Orientait 
depingicuravit.  Copenh.  1776,10-4°. 

Ouvrages  posthumes,  précieux  par  les  espèces  nou- 
velles qu'ils  contiennent,  quoique  la  nomenclature  eu  I 
soit  peu  exacte. 

Fortis  (  Jean-Bap liste,  on  Albert)  ,  naturaliste  ita- 
lien ,  né  à  Vicence  en  i74o,  mort  bibliothécaire  à  Bo- 
logne,  en  i8o3. 

Je  cite  ses  Mémoires  pour  servir  h  ?  Histoire  naturelle  , 

et  principalement  à  ÏOrictograpkie  de  l'Italie,  2  vol. 

in-8».  Paris,  iSo'2. 

Forst.— Forster  (Jean-Reinhold),  né  à  Dircbaw  , 
en  Prusse-Polonaise ,  en  1729,  naturaliste  au  service 
d'Angleterre ,  pour  le  2e.  voyage  de  Cook  ,  ensuite  pro- 
fesseur à  Halle;  mort  en  1798. 

Nous  le  citons  pour  sa  Zoologiœ  indicœ  rarioris spicile- 

gium  in-4°«  Londres.  1790. 
Sou  Erichiridion  Historiée  naturali  inserviens  ,  in-8°. 

Halle,  1788,  et  pour  les  articles  insérés  par  Bloch,  aans 

son  Système  posthume  des  poissons. 

Fourcroy  (Antoine-François  de  ),  célèbre  professeur 
de  chimie,  conseiller  d'État,  de  l'Académie  des  Sciences  ; 
né  en  iy55  ,  mort  en  1809. 

Nous  n'avons  occasion  de  citer  de  lui  que  son  Mto- 

mologiaParùiensù>*vo\.  in-8«\  Paris,  1785. Petit  ouvrage 

de  sa  jeunesse,  qui  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  de  Geoffroy. 

FRéD.  Gpv.  voyez  Cny. 

Frbminv.  —  Fréminvixle  (le  baron  de),  officier  de 
marine ,  habile  naturaliste. 

Auteur  de  plusieurs  articles  dans  le  Dictionnaire  clas- 
sique d'hist.  nau 
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FMES.—  Fries  (Benoist-Frédéric  ). 
Monographia  Tanyporum  Sueciœ.  Lundi» ,  1823. 

Fr.  ou  Fiiisch — Frïsch  (  Jean-Léonard  ),  recteur  du 
Gymnase  de  Berlin,  né  en  1666,  mort  en  1743. 

Représentation  de  quelques  oiseaux  d'Allemagne  et  dè 
quelques  étrangers  (en  allemand  ),  2  vol.  in-fol.  Berlin, 
1739 — 1763,  contenant  a55  planches  très  exactes,  sans 
être  clégautcs. 

Il  y  a  aussi  de  lui,  en  allemand  ,  une  Description  des 
insectes  d'Allemagne  9  1  vol.  iu-4°«  Bérlin  ,  1730. 

Froel. — Froelich  (  Jean-Aloys),  naturaliste  alle- 
mand, médecin  à  Elwangen. 

Auteur  de  deux  Mémoires  sur  les  vers  intestinaux 
dans  le  Naturforscher. 

G. 

GjErtjnÊr  (Joseph),  célèbre  botaniste  wurtember- 

geois,néen  1732,  mort  en  1791. 

Auteur  de  la  Carpolôgie,  a  fait  aussi,  dans  sa  jeunesse , 
des  observations  zoologiques,  insérées  dans  les  Transac- 
tions philosophiques  et  dans  les  Miscell.  zoolog.  dePallas. 

Gaillardot  ,  médecin  à  Lunéville ,  habile  natura- 
liste. 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  fossiles,  dans  les  Ann. 
des  Se.  Nat.,  etc. 

Garden  (  Alexandre  ) ,  écossais ,  médecin  à  Charles- 
towa,  en  Caroline,  né  en  1730  ,  mort  en  1771. 
Qui  a  envoyé  quelques  observations  à  Linuaeus. 

Gaza  (  Théodore  de  ). 

Grec  réfugié  en  Italie  au  i0'  siècle,  traducteur  latin 
des  ouvrages  d'Aristote,  sur  les  animaux. 

Geb, -T-- Gebler  (  Fîrançois)  ,  médecin  et  naturalisé 
russe.  .  .  k 

Obsetvattdnes  Eniomologioœ ,  mémoire,  in-4°. 

24* 
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De  G.  —  G  ÉER  (  Charles ,  baron  de  ) ,  maréchal  de  la 
cour  de  la  reine  de  Suède,  de  l'Académie  de  Stockholm, 
né  en  1720,  mort  en  1778* 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  Insectes  ,  7  vol. 
in-4°.,  avec  fig.  Stockholm,  1752-1778.  Excellent  ou- 
vrage,  faisant  suite  à  celui  de  Réaumur.  Les  deux  pre- 
miers volumes  sont  rares. 

M.  Retzius  en  a  donné  un  abrégé  latin  :  Généra  elspe* 
cies  Insectorum,  1  vol.  in-4<>.  Lipsia?,  1783. 

11  y  en  a  une  traduction  allemande,  augmentée  par 

Gœtze. 

Geof.  —  Geoffroy  ,  médecin  célèbre  à  Paris. 
Histoire  abrégée  des  insectes,  1  vol.  iu-8*.,  aVéc  fig. 

Paris,  1764-  .  , 

Cet  ouvrage  ,  très  élémentaire,  a  été  réimprime  et  aug- 
menté des  espèces  que  Fourcroy  y  avait  ajoutées  ,  dans 
l'Abrégé  qu'il  en  avait  publié.  Voyez  Fourcroy. 

Traité  sommaire  des  Coquilles,  tant  fliwiatdes  que 
terrestres,  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  1  vo  . 

in-ia.  Pari*  ,  1767.       ,  .     j    1  a«r 

Petit  ouvrage  remarquable  par  la  tentative  de  classer 

les  coquilles  d'après  leurs  animaux. 
Geof.  —  Geoffroy-St.-Hilaire  (Etienne),  né  a 
Etampesen  i773  ,  professeur  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

Je  cite  ses  nombreux  Mémoires  dans  le  Magasin  En- 
cyclopédique, les  Annales  du  Muséum  ,  et  le  grand  ou- 

vrage  sur  l'Egypte.  rr„«tacéset 
Plusieurs  Mémoires  sur  l'organisation  des  Crustacés  ei 
des  Insectes,  imprimés  dans  divers  recueils,  le  s  qu 
celui  des  Mém.  du  Musé.  d'Hist.  nat.  Le  journal  com- 
plémentaire des  Sciences  médicales  ,  etc.  ,  et  sa  FniW 
phie  anatomique ,  a  vol.  Paris,  1818  et  i8aa. 

Isid.  Geoffr.  —  Geoffroy  St.-Hilaire  (Isido,^ 
fils  du  précédent,  aide  naturaliste  au  Muséum  d  his- 
toire naturelle.  ^ 
Auleur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Mém.  an  m 
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et  les  annales  des  Sciences  naturelles  et  delà  description 
des  poissons  d'Égypte ,  dans  le  grand  ouv.  sur  l'Égypte. 

Geor.  —  Georgi  (  Jean-Théophile  )  ,  naturaliste  al- 
lemand, voyageur  an  service  de  Russie  en  1772  ,  1773 
et  1774. 

Son  voyage  est  imprimé  en  allemand  ,  a  voJ<  in-4«- 
Pétersbourg,  177$. 

Germar  (Ernest-Frédéric  )  ,  naturaliste  allemand.: 

Auteur  d'une  DissertatiosistensBomtycum  species,  etc., 
in-4°.  Haies. 

Il  continue  le  Magasin  des  Insectes,  dHliger. 
Germ.—  Germar  (Etienne-François),  professeur  ds 

minéralogie  à  Halle. 

Magasin  der  Entomologie ,  4  vol.  iu^,  Halle,  i8i3— 

1821.  , 
Insectorum  species  nova; ,  premier  volume  in-8<>.  ,  avec 

figures.  Halae,  1824* 
Voyez  Ahrens. 

Gesn.  -t-  Gesjœr  (  Conrad  ) ,  médecin  de  Zurich ,  né 
eni5i6,  mprten  i565. 

Je  cite  son  Histoire  des  Animaux,  en  3  vol.  in-fol., 
auxquels  on  joint  un  Traité  des  Serpents  et  un  du  Scor- 
piou.  Cet  ouvrage,  par  ordre  alphabétique,  est  une  ex- 
cellente compilation  de  tout  çe.que  les  Anciens  avaient 
dit,  enrichie  d'observations  utiles  et  de  nombreuses 
figures  en  bois,  la  plupart  assez  bonnes. 

Gilliams  ,  naturaliste  américain. 

A  donné  des  Mémoires  sur  des  Reptiles  et  des  Poissons 
dans  ceux  de  l'Académie  des  Se.  nat,  de  Philadelphie. 
Gioeni  (Joseph),  de  la  maison  des  ducs  d'Àngio, 

naturaliste  sicilien. 

Description  d'une  nouvelle  famille  et  d'un  nouveau  genre, 
de  te  s  tac  es,  etc. ,  en  italien  ,  brochure  m-8».  Naples,  17W, 
C'est  l'estomac  de  la  buUa  lignaria ,  qu'il  a  transforme 
en  un  animal. 
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GlOANA  (Michel*Esprit) ,  naturaliste  piémontais, 
professeur  à  Turin,  né  en  tyïi  ,  mort  en  1809. 

Je  cite  quelques-uns  de  ses  Mémoire»  *  insérés  parmi 

ceux  de  l'Académie  de  Turin. 

•  * 

Gmelin  (Samuel-Théophile)  né  à  Tubiugen  en  îyil, 
naturaliste  et  voyageur  allemand  au  service  de  Russie, 
de  1768  à  1774*  année  où  il  périt  en  Perse. 

Sou  Voyage  a  été  publié  eu  allemand  ,  4  in-4°. 
Pétersbourg,  1 770-1 784.  Il  contient  de  bons  et  nom- 
breux articles  d'histoire  naturelle. 

G. ,  ou  Gm.  ,  ou  Gwel.  —  Gmelin  (  Jean-Frédéric  ) , 
né  à  Tubingen  en  1748,  professeur  de  chimie  à  GoU 
tingen,  mort  en  18.. 

Il  est  l'auteur  de  la  i3eet  dernière  édition  du  Systema 
naturœ  de  Linna?us.  Son  travail,  tout  indigeste  et  dénué 
de  critique  et  de  connaissance  des  choses,  est  cependant 
nécessaire,  comme  la  seule  table  un  peu  complète  de  ce 
qui  a  été  fait  jusque  vers  1790. 

God.  —  Godaut  (Jean-Baptiste),  proviseur  sous  le 
régime  impérial,  au  lycée  de  Bonn,  mort  en  1825. 

A  rédigé  l'article  Papillon  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique, et  a  publié  les  cinq  premiers  volumes  d'un  ou- 
vrage commencé  en  182a,  ayant  pour  titre:  Histoire, 
naturelle  des  Lépidoptères  ou  Papillons  de  France.  in-8°. 

Goetz,  ou  plutôt  Goez. —  Goeze  (  Jean- Auguste- 
Ephraïm),  pasteur  à  Quedïimbourg,  l'un  des  auteurs 
principaux  sur  les  vers  intestinaux  ,  né  en  ijSi  >  mort 
en  1793. 

Histoire  naturelle  des  Vers  intestinaux  (  en  allemand  ), 
1  vol.  iu-4°.  Blankenbourg ,  1782. 

Goldftjss  (Georges-Auguste),  professeur  à  Bonn. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires ,  parmi  ceux  de  l'AcadéV 
mie  des  curieux  de  la  nature ,  et  d'un  Manuel  de:  Zoo- 
logie ,  a  vol.  in-8p.  Nuremberg,  1820. 

j 
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Gouan  (  Antoine  ) ,  professeur  à  Montpellier. 

Des  nombreux  ouvrages  de  ce  Savant  -naturaliste,  nous 
n'avons  occasion  de  ciler  que  YHistoria  Piscium  ,  i  vol, 

in-4°.  Strasbourg,  1770. 

Ce  n'est  proprement  qu'une  description  des  genres  , 
mais  faite  avec  beaucoup  de  détails,  et  en  termes  tech- 
niques, à  la  manière  de  Linnams.  Elle  est  précédée  d  une 
espèce  de  philosophie  ichthyologique. 
Grav.  —  Gravebhorst  (  Jean-Louis-Charles  ) ,  de  la 
société  Physique  de  Gœttingue,  etc. 

Colcoptera  microptera  Brunsvicensia ,  etc. ,  1  vol.  in-6V 

Brunsvigae ,  180a.  1 
Monographia  Coleopterorum  micropterorum ,  1  vol, 

in-8°.  Gôttingae,  1806. 

Le  premier  volume  d'une  Nosographie  du  genre  lch- 

neumon  ,  1  vol.  in  8C,  avec  fig. ,  i8i4-  #  t 

Monographia  Jchneumonum   pedemontanœ   région* , 

faisant  partie  du  2^  volume  des  Mémoires  de  l'Acade. 

des  Sciences  de  Turin. 
Une  Monographie  des  Ichneumons  aptères,  1  vol. 

in-80. ,  avec  figures.  .  . 

La  description  d'un  nouveau  genre  Hehvigia ,  de  U 
même  tribu  et  dont  il  a  été  publié  un  extrait  dans  le 
bulletin  universel  de  M.  le  baron  deFérussac. 

Conspectus  generum  et  familiarum  ichneumonidum  , 
auctoribus  J.  L.  C.  Gravenhont  et  C.  G.  Neg  ab  Esen- 
beck  ,  in-40» 

Gray  (J.-Ed.),  naturaliste  anglais,  atuché  au  mu, 
séum  britannique. 

Auteur  de  Mémoires  sur  les  reptiles  dans  es  Annals 
ofPhilosophy  de  i8*5,  et  le  Philosophical  Magazine, 
de  1827.  •  ' 

GREw(Nehemias),  célèbre  par  ses  découvertes  en 
pbysiologie  végétale ,  secrétaire  de  la  Société  royale  de. 
Londres ,  mort  en  1711. 

Je  cite  quelquefois  8on  Muteum  régate  societatis 

in-fol.  Londres,  1681. 


uign 
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Giionovius  (  Jean-Frédéric  ) . 

A  donné  divers  Mémoires  sur  les  Poissons  dans  ceux; 
de  quelques  Sociétés  savantes,  surtout  dans  les  Transaction» 
philosophiques. 

Gronovius  (Laurent-Théodore),  officier  municipal 
de  Leyde,  neveu  du  précèdent,  né  en  1780,  mort  en 
1777. 

Muséum  Ichthyohgicum ,  1  vol.  in-fol.  Leyde,  1754. 
Zoophylacium  gronovianum ,  ibid.  }  3  cahiers  faisant 
1  vol.  in-foh  i^65 — 1 787. 

Grundler  (  Godefroy-Àuguste  ),  peintre  et  graveur  à 
Halle, 

Cité  pour  un  Mémoire  dans  le  Naturforscher. 

Gualt. —  Gualtieri  (Nicolas),  médecin  de  Flo- 
rence, auparavant  professeur  a  Pise. 

Index  Testarum  conchyliorum  quos  adservan\ur  in 
Museo  R,  Gualtieri.  Florence,  174**  in-fol. 

Les  figures  en  sont  nombreuses  et  exactes. 

Guér.  —  Guérin  (François-Etienne),  de  la  Société 
(l'histoire  naturelle  de  Paris. 

Un  Mémoire  sur  un  insecte  diptère  du  genre  BolU* 
phile  ,  imprimé  dans  le  dixième  volume  des  Annales  des 
Sciences  naturelles. 

Un  autre  sur  YEurypode  ,  nouveau  genre  de  crustacés, 
tome  \iY  des  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Un  autre  sur  un  nouveau  genre,  Themîsto  ,  de  la 
même  classe ,  tome  4e  des  Mémoires  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Paris. 

Iconographie  du  règne  animal  y  in-4°.  f  18119.  H  en  a 
déjà  paru  cinq  fascicules. 

Il  a  rédigé  divers  articles  de  la  partie  des  insectes  de 
l'Encyclopédie  méthouique  ,  et  il  a  donné  l'explication 
des  planches  du  même  ouvrage,  relatives  à  ces  anij. 
maux. 

Guldemstedt  (Jean-Antoine),  de  Riga,  néen  \T$> 
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mort  à  Pétersbourg  en  178.;  voyageur  au  service  de 
Russie,  de  1768  à  1775. 

Son  voyage  a  été  publié  en  allemand  ,  a  vol.  m-4». 

?é^!^^S^e  ses  Mémoires  imprimés 
parmi  ceux  de  l'Académie  de  Pétersbourg. 

Guild.  —  Lansdowm  Gtjildihg. 

Histoire  naturelle  du  Lamia  amputalor.  Transactions 
Linnéenues ,  tom.  xni*- 

Gdnhek  (Jean-Ernest),  évêque  de  Drontheim  en 
Norvège,  né  en  1718 ,  mort  en  1773. 

Je  cite  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la 
Société  de  Drontheim,  et  de  celle  des  Sciences  de  Co- 
penhague. 

Gtxlekh.  -  Gtllehhal  (Léonard),  naturaliste 
suédois.  Nous  citons  : 

La  quatrième  partie  du  tome  premier  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Insecta  Sutçica,  1  vol,  in-8".  Lipsiae,  i8*J* 


Haam  (Guill.  de),  conservateur  du  Musée  royal  de» 

Pays-Bas,  à  Leyde. 

Monographiœ  Ammoniteorum  et  Goniatiteorvm  spe- 

cimen.  Leyde,  i8a5,in-80« 

Hagenb.-HaGE^bach  (Jean-Jacques),  l'un  des  con. 
servateurs  du  Musée  royal  de  Leyde  ,  mort  eu  182b. 
Mormolyce   nçyum  genus,  1  vol,  iu^o;,  avec  une 
planche.  Nuremberg»,  i8a5. 
H  a  mm  — Hammel  (  Aryid-David  ) . 
Essais  Entomologiaues ,  *•  .-6,  in*.  Péiersbonrg  , 

^Q^el' observations  sur  la  Blatte  germanique,  in  8% 
St  .-Pétersbourg  ,  1 82 1 . 
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Ha  MME  n  (Louis-Frédéric),  professeur  d'histoire  na- 
turelle à  Strasbourg ,  gendre  de  feu  Hermann. 

Nous  citons  son  Mémoire  sur  l'autruche  d'Amérique , 
dans  les  Annales  du  Muséum.      -  0  m 

Hardwicke  (Thomas),  général  anglais,  qui  a  séjourné 
dans  les  Indes. 

Je  cite  plusieurs  doses  Mémoires  dans  les Transactions 
Linnéennes. 

Harlan  (Richard),  naturaliste  américain ,  professeur 
à  Philadelphie. 

Auteur  de  Mémoires  intéressants  ,  parmi  ceux  du  lycée 
de  Ncw-Yorck  et  de  l'Ac.  des  Sç.  nat.  Je  Philadelphie; 
mais  surtout  d'une  Fauna  boreali  Amcriccina  ,  i  vol. 
in-8°.  Philad.,  i8i5,  qui  est  l'histoire  des  quadrupèdes 
de  ce  pays. 

Harrts  (G.  P.) ,  naturaliste  anglais. 

Je  cite  sa  descript.  de  deux  nouvelles  espèces  de  didel- 
phes,  insérée  dans  les  Trans.  Linn.,  tome  ix. 

Harr.  —  Harkis  (Moyse),  peintre  anglais. 

An  exposition  of  english  Insects ,  en  anglais  et  fran- 
çais,  i  vol.  in-4°.,  avec  figures  coloriées.  Londres,  1781. 

Haut;— Hartmann,  peintre  et  graveur  d'histoire 
naturelle»  àSaint-Galh 

Auteur  d'un  système  des  coquillages  terrestres  et  flu- 
viatiles  de  la  Suisse. 

Hasselquist  (Frédéric),  naturaliste  suédois ,  un  des 
premiers  élèves  de  Linuaeus  ,  né  en  172a,  mort  en  1752. 

Son  Voyage  en  Orient  a  été  publié  par  Linnaeus  en  sué- 
dois, avec  les  descriptions  des  animaux  et  des  plantes, 
en  latin.  Stockh.  ,17  . 

H  y  en  a  une  traduction  française,  sans  les  descrip- 
tions, 1  vol.  in-ia.  Paris,  1769. 

* 

Hasselt  (  J.-C.  Van),  jeune  médecin  ef  naturalisée 
hollandais ,  ami  et  compagnon  de  Kuhl,  auquel  il  n  a 
survécu  que  peu  de  mois. 
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Hegetsch.  —  Hegetschweileû  (Jean- Jacques) ,  na- 
turaliste suisse. 

Dissertatio  Inaùgumiis  Zmonfc*  d*  imcctorum  ge^ 
nitalibus,  i  vol.  in-4*.  Turioi ,  18*0. 
Helw.  —  Helwigc  (Jean Chrétien-Louis). 

Fauna  Etrusca ,  etc.  Pétri  Rossii  ,  iterum  édita  M  an- 
notatis perpetuis  aucta  ;  i  voi.  in-B°.  Helrastadii,  1755. 
(  Voyez  Niger  ). 

Herbst  (Jean -Frédéric -Guillaume),  prédicateur  à 

Berlin,  né  en  1743.  > 

Son  Traité  sur  les  Coléoptères ,  ayant  pour  titre  :  Na- 
tunystem  aller  behanten  in  und  auslœndischen  insek- 
ten,  etc.,  von  Cari.  Gustaf  Jablonsky  forgesetz,  von 
J.  F.  W.  Herbst.  10  vol.  in-*.,  avec  un  atlas  de  planches 
enluminées,  pour  chaque  tome.  Berlin  ,  i785 ,  et  années 
suivantes. 

Son  Traité  sur  les  Crustacés  :  Versuch  einer  naturges- 
chichte  der  Kraben  und  Krebse ,  3  vol.  in-4°. ,  avec  6* 
planches  enluminées.  Berlin,  1790-1803;  compilation, 
utile,  entremêlée  de  plusieurs  Heures  nouvelles. 

Natursystem  der  ungeflugelten  Insecten.  Les  genres  :- 
tolpuga .  ,  tarentule*  et  phalangiurni  1  vol.  in-4°.  ,  avec 

fig.  enlum.  Berlin  ,  1797- 
Natursystem  der  ungeflugelten  Insekten.  Le  genre 

scorpio,  1  vol.  in-8*.  ,  Berlin  ,  1708. 

Archb  der  Insecten  geschichte,  herausgegeben,  von 
J.  Casp.  Fueslv  ,  i  vol.  in-4°. ,  avec  fig.  enlum. ,  Zuricn, 
und  Winterttar. ,  1791.  Cet.  ouvrage  a  été  traduit  en 

français.  ... 

11  a  aussi  donné  une  Monographie  du  genre  papilia 
deLinnseus,  représentant  toutes  les  espèces,  mais  que  je 
n'ai  pas  citée,  parce  que  la  plupart  des  figures  ne  sont^ 
que  des  copies. 

He rm . — Herm ANH  (Jean),  né  en  ,  738 ,  morten  .8oo> 
professeur  à  Strasbourg,  naturaliste  laborieux  et  erudit. 
'tabula  affinUatum  animaiiam,  i  vol.  i..-4°-  Stras- 
bourg, 1783. 
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Observaliones  Zoologicœ  posthumœ  ,  1  vol.  \n  ^.  Stras- 
bourg et  Paris , .  1 804. 

Hermann  (Jean-Frédéric),  fils  du  précédent,  né  en 
1768,  mort  avant  son  père  en  179,3, 

A  laissé  un  Mém.  aptérologique ,  1  vol.  in-fol.  Stras- 
bourg ,  1804. 

Hoev.  ou  Vander  Hoev.  —  Vander  Hoeven  (  Jean  ) , 
professeur  à  Leyde, 

Auteur  d'un  Manuel  de  Zoologie  en  Holland.,  a  vol. 
in-8%  Delft.,  18*7.  D'une  Thèse  de  Soeleto  piscium. 
Leyde,  182a,  in -8°,  D'un  Mémoire  sur  Fomith&vhyn. 
que  y  etc.  k 

Hofmansecç.  (NM  comte  DE). 

Savant  naturaliste  Saxon  ,  zélé  protecteur  de  la  science , 
a  donné  différents  mémoires  sur  des  animaux  du  Brésil 
et  du  Portugal, 

Holten,  naturaliste  danois. 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dans  le  Ve  volume  de 
la  société  d'Hist.  nat.  de  Copenhague. 

Hom.  —Home  (sir  Everard),  chirurgien  célèbre,  con- 
servateur du  cabinet  de  Hunter  à  Londres ,  membre  de 
la  Société  royale. 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoires  dans  les  Transactions 
philosophiques,  et  son  ouvrage  intitulé  :  Lectures  on 
comparative  anatomyy  6  vol.  in-4°.  Londres  i8i4-ifr*8- 

Hopp.— Hoppb  (David-Henri),  apothicaire  à  Ratis- 
bonne. 

Enumeratio  Insectorum  elytratorum  Indigenorum , 
1  vol.  in-4*  avec  planches  color.  Erlang»,  1795,  ou- 
vrage utile  pour  la  connaissance  du  genre  des  donacks. 

Hornstedt  ,  suédois,  voyageur  à  Java. 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  YAcrocorde,  parmi  ceux  de 
Stockholm ,  de  1787. 
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HORSF.  — HofiSFiELD  (Thomas),  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  Recherches  zoologiques  à  Java  et  dan»  les 
ilesvoisines.Lond.es,  .8*5,  in-4°  avec  de  belles  figures. 

De  la  première  livraison  ,  in-4«.  Londres,  i8a8,  d  un 
catalogue  descriptif  des  lépidoptères  du  Muséum  de  la 
compagnie  des  Indes. 

Houtt.  —  Hotjttuyh  (Martin). 

A  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  l'Académie 
de  Harlem:  une  traduction  hollandaise  développée  du 
système  de  Linnams  ,  etc.  H  est  aussi  le  continuateur 
de  l'Histoire  des  Oiseaux  des  Pays-Bas  de  Nosemann. 
Hub.  (Franc.)  —  Huber  (François),  correspondant 
de  PAcadémie  des  Sciences  à  Genève. 

Privé  de  la  vue,  et  cependant  un  des  observateurs 


qui  ont  montré  le  plus  de  perspicacité 


Nouvelles  Observations  sur  les  Abeilles,  »  »o..  «n-8»  avec 
figures.  Paris  et  Genève,  .8.4.  Lé  second  volume  est  de 
sob  fils. 

Hoti.  (Pier.)  -  Huber  (Pierre),  fils  du  précédent. 

Recherches  sur  Us  mœurs  des  Fourmis  indigènes,  1  vol. 
in-8«  avec  figures.  Paris  et  Genève,  1810. 

ObstrvatiL  sur  les  Bourdons ,  dans  le  tome  s.x.eme 
des  Transactions  de  la  société  Linnéenne. 
Hubn.  —  HûbnèR  (Jacques),  peintre  à  Augsbourg. 

Son  ouvrage  iconographique  sur  les  ^pidoptères  d  Eu- 
rope, est  le  plus  parfait  et  le  plus  complet  qu or .a, pu- 
b.fé  ^  ce  genre  Le  texte  est  en 

donner  les  Lépidoptères  exotiques  1  en  a  de ,4 ^  paru ,  plu 
sieurs  planches;  leur  nombre  total  (  format  grand  .n-8  ) 
s'élève  à  près  de  mille. 

Humb.  —  Hdmboldt  (Alexandre de),  néà  Berlinen 
.769,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  de  1  Acade- 

mie  de  Berlin ,  etc. 

Je  cite  principalement  de  cet  illustre  et  -van^oya- 
geur,  les  Observations  de  Zoologie  et  d  Anatomte  corn- 
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parée,  dont  nous  avons  déjà  qnatorze  livraisons  grand 
in-4°.  Paris,  1811  à  1827. 

ÎÏUNTER  (Jean),  célèbre  chirurgien  écossais  établi  à 
Londres,  né  en  1728,  mort  en  1793. 

Dont  je  cite  le  Traité  sur  les  Dents  ,  et  différents  Mé- 
moires insérés  dans  les  Transactions  philosophiques. 

HUZABD  fils. 

Auteur  avec  M.  Pelletier,  de  recherches  sur  le  genre 
Hirudo.  Paris,  1825.  , 


II.,  IliG.,  ou  Iliger.  —  Iliger  (  Jean-Charles-Guil- 
laume), professeur  à  Berlin,  mort  jeune. 

Nous  citons  de  lui  Prodromus  systematis  Mammalium 
etJvium,  1  vol.  in-8«.  Berlin,  181 1.  Ouvrage  remarquablé 
par  la  précision  qu'il  a  cherché  à  donner  aux  genres  de 
ces  deux  classes,  et  par  l'élégance  des  noms  qu'il  leur 
a  imposés. 

Catalogue  des  insectes  de  Prusse  (  eu  allemand.  )  Fer- 
zeichniss  der  Kœfer  Preussens,  commencé  par  Théophile 
Kugelann,  terminé  par  3ean  Iliger;  1  vol;  in*8°.  Hall.j 

Magazrn  fur  Insectenkuhde ,  7  vol.  in-8*.  BrunsviCj 
1801-1807. 

Systematisches  vemeichniss  von  den  schmetterlingen  der 
Mener  gegend,  1  vol.  in-8°.  Brun  s  vie,  1801. 

C'est  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  systématique 
des  Lépidoptères  des  environs  de  Vienne  en  Autriche.  H 
a  continué  l'édition  de  la  Faune  étrusque  de  Rossi , 
commencée  par  Hellwigg.  Fauna  etrusca,  etc.,  tonius  se- 
tUudus,  in-8°.  Helmstadii,  1807.  '  '!• 

Ittiol.  Veron.  —  Ittiolïtologia  Véron^é.1' 

Grand  ouvrage  sur  les  poissons  pétrifiés  du  mont  Bolcaj 
foii  malgré  sa  magnificence  ils  ne  sont  ni  Bien  rendus  ni  bien 
taractérisés. 
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Jacq.— Jacquin  (Nidolas-Joseph  de),  célèbre  botanis- 
te, professeur  à  Vienne,  né  à  Leyde  en  1727;  mort  en  18.. 
Nous  citons  ses  Miscellanea  austriaca  ,  '2  vol.  in-4°. 
Vienne,  1778  et  1781 ,  où  se  trouvent  quelques  articles 
sur  les  animaux. 

JACQ.  —  Jacquin  (Joseph-François  de),  fils  du  pré- 
cédent; 

À  donné  des  matériaux  pour  l'Histoire  des  Oiseaux , 
en  allemand,  1  vol.  in-4°,  où  se  trouvent  quelques  fi- 
gures d'oiseaux  rares.  Vienne,  1784. 

Johns.  —  (  J.  RAWLiNS  Johkson)  ,  naturaliste  an- 
glais. . 

Traité  de  la  Sangsue  médicinale,  en  angl.  Londres,  1816, 
in-8°,  et  deuxième  partie,  ib.,  i8a5; 
—  Observations  sur  le  genre  planaire ,  dans  les  Trans. 
philos.  Londres ,  182a.  Et  continuées  en  iSi5. 


Jour.  d'Hist.  état. 

Nous  désignons  ainsi  un  ouvrage  périodique  dont  il 
n'a  paru  que  2  vol.  in-8° ,  et  dont  la  réunion  porte  pour 
titre  :  Choix  de  Mémoires  sur  divers  objets  d'Histoire  na- 
turelle, par  MM.  Laniarck  ,  Bruguières ,  Olivier,  Haùy 
et  Pelletier,  Paris,  179a. 

■  ♦  ■ 

JOURN.  DE  PHYS. 

Je  cite  ainsi  les  Observations  sur  la  Physique  ,  P His- 
toire naturelle  et  les  Arts}  dont  il  a  paru  a  vol.  par  an,- 
depuis  1773  jusqu'en  i8a3. 

D'abord  sous  la  direction  de  l'abbé  Rozier;  ensojtef 
sous  celle  de  Jean-Claude  de  Lametherie,  médecin,  pro- 
fesseur adjoint  au  collège  de  France  5  enfin  sous  celle  de* 
M.  âe  Blainville. 
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JuniNE  (Louis),  professeur  d'anatomie  et  de  chirur- 
gie à  Genève.  s 

Nouvelle  méthode  de  classer  les  Hyménoptères  et  les 
Diptères,  avec  fig.  Hyménoptères,  tome  i,  in-4°»  Ge- 
nève, 1807;  ouvrage  supérieurement  exécuté ,  et  indis- 
pensable pour  l'étude  des  insectes  de  cet  ordre* 

Observations  sur  le  Zenôs  vesparum,  Mémoire  in-4% 
avec  une  planche,  1816. 

Observations  sur  les  ailes  des  Hyménoptères,  Mémoire 
avec  planches,  imprimé  dans  le  vingt-quatrième  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin. 

Histoire  des  Monocles,  1  vol.  in-4°,  avec  planches. 
'Gen.,  1830. 

Son  second  fils,  dont  on  doit  regretter  la  perte,  a  pu- 
blié, dans  le  tome  septième  des  Annales  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris,  un  excellent  Mémoire  surl'Jrgulé 
foliacé.  (  Voyez  le  tome  III,  pages  64  et  65  de  cet  ou- 
vrage. ) 

» 

K 

Kjbmpf.—- KjempFer  (Èngilbert),  médecin  allemand, 
né  à  Lemgo  dans  le  comté  de  la  Lippe  en  i65i,  mort 
en  1713,  voyageur  en  Perse,  aux  Indes  et  au  Japon. 

Àmœnitatum  exoticarum,  Fascic.,V.  Lemgô,  171a,  in-4°> 
Description  du  Japon,  en  allemand  ,  traduite  eu  fran- 
çais sous  lé  titre  d' Histoire  naturelle ,  civil* et  ecclésiasti- 
que du  Japon.  La  Haye ,  1729 ,  a  vol.  in-fol. 

Kaup  ,  naturaliste  allemand. 
Auteur  de  notes  sur  les  reptiles  dans  l'/jwd'Oken. 

KlRB. — KlRBY  (William),  Anglais,  membre  de  la 
société  Linnéenne,  recteur  de  Barham  dans  le  comté  de 
Suflbik,  etc. 

Monographia  Apum  Angliœ,  a  vol.  in-8°  àvec  figures. 
Ipswich,  1802. 

Il  a  publié ,  dans  les  Transactions  de  la  société  Lin- 
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necnne,  une  Monographie  des  apions  d?  Angleterre  . 

et  celle  des  insectes  de  l'ordre  des  Strepsiplères ,  avec  fig., 

tome  XI. 

II  vieut  de  publier,  conjointement  avec  M.  Spence, 
une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  ayant  pour  titre  :  An 
Introduction  to  Entomology.  London  ,  1828,  4  vol.  in-8% 
avec  figures. 

Il  a  inséré  dans  les  transactions  Linnéennes  et  dans  le 
Zoological  journal  plusieurs  Mémoires  sur  divers  insectes 
et  dont  nous  avons  cité  les  principaux. 

Kléem.  — Kléemann  (Chrétien-Frédéric-Charles) , 
peintre  de  Nuremberg,  né  en  1735 ,  et  mort  en  1789. 
A  donné  un  supplément  à  l'ouvrage  de  Rœsel ,  son 
beau-père ,  sur  les  insectes,  qui  en  forme  le  cinquième 
volume.  Beytrœge  zur  natur  oder  insevten-geschichte  , 
ï  vol.  in-4*.  Nûrnberg;  1761. 

»  *  * 

Kl.  ou  Kle.  — Klein  (Jacques-Théodore),  né  en 
i685  ,  mort  en  1769;  secrétaire  du  sénat  de  Dantzick, 
auteur  laborieux,  qui  a  écrit  sur  toutes  les  par- 
ties de  l'Histoire  naturelle,  mais  sans  goût  et  sans 

-  • 

génie. 

Nous  citons  de  lui  :  Summa  dubioruni  circa  classes  qua- 
drupedum  et  amphibiorum  Linnœi,  174 3; 

Quadrupedumdispositio  et brevis historia  natur alis.  1  y5i; 
Historiée  avium  prodromus.  1750. 
Stemmata  avium,  17595 
Tentamen  herpetologiœ.  ) 

Historiée  nat.  piscium  promovendœ  missus  V.  1740-49  > 
Mantissa  ichtyologica.  1746  ; 
Methodus  ostracologica.  i*]53  5 
Descriptions  tubulorum  marinorum.  17375 
Naturalis  dispositio  echinodermatum.  1734. 

Klug.  —  Klug  (François),  docteur  en  médecine  à 
Berlin. 

Monographia  siricum  Germanice  ,  atque  generum  iUis 
TOME  III.  2^ 

1  ■ 
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adnumerdtorutn }  cum  tùbulis  œneis  coloratis  FUI ,  1  vol. 
in«4°-  Berolini ,  i8b3. 

Plusieurs  Mémoires  sur  divers  genres  ou  espèces  d'hy- 
ménoptères ;  dans  le  Recueil  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Berlin. 

Une  Revue  critique  des  genres  de  Fabricius,  dérivant 
de  celui  des  apis  de  Linnaeus,  dans  le  Magasin  Entomolo- 
gique  d'Illiger ,  1807. 

Entomologische  monographien  f  1  vol.  in-8°,  avec  fig. 
Berlin  ,  1824. 

Proscopia ,  novum  genus  insectorum  orthopterorum , 
in-folio  ,  avec  deux  planches. 

Entomologiœ  Brasilianœ  spécimen,  et  monographies 
eu  allemand. 

Kwoch  (Auguste-Guillaume).  ^ 

Nouveaux  matériaux  pour  la  connaissancè  des  insceUff 
en  allemand  :  Neue  beytmege  zur  insectenkunde ,  1  vol. 
in -8°. ,  avec  fig.  Leipzig,  1801. 

Knorr,  et  Walch,  sur  Knorr,  etc.,  ou  Walch,  pé- 
trifie. deKnorr. 

Knorr  (  George- Wolgang),  graveur  de  Nuremberg, 
né  en  1705 ,  mort  en  1761  ; 

Walch  (  Jeari-Ernest-Emanuel),  professeur  à  Jéna  j 

Ont  donné  ensemble  :  Recueil  des  monuments  des  cfl- 
tastrophes  que  le  globe  terrestre  a  essuyées ,  contenant  des 
pétrifications ,  etc.  ,  4  vol.  in -fol.  Nuremberg,  1775-1778. 

Je  les  cite  pour  quelques  coquilles  et  lithophytes. 

Je  cite  encore  sous  le  titre  :  Knorr  Vebgk.  ou  KitoBR. 
Delic.  ,  un  ouvrage  du  même  graveur ,  dont  il  y  a  des 
éditions  en  plusieurs  langues,  intitulé,  en  allemand, 
Vergnugungen,  etc.}  en  latin ,  Deliciœ,  etc;  et  en  franç., 
Amusements  des  yeux  et  de  1 esprit ,  ou  Collection  dé 
Coquillages,  etc. ,  en  6  vol.  in-4°.  Nuremb.,  1760-1773. 

Koehlr.  —  Kobhlreuter  (  Joseph-GottKeb  ). 

Nous  citons  plusieurs  de  ses  Mémoires  insérés  dans  les 
Novi  Comment,  acad.  Petrop» 
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kRUSEWSTERjs ,  amiral  russe. 

Dont  le  Voyage  autour  du  monde  contient  plusieurs 
observations  d'histoire  naturelle  par  M.  Tilesius. 

Kuhl  (Henri),  jeune  naturaliste  de  Hanau,  né  en 
1797,  mort  à  Batavia,  où  il  faisait  des  recherches  pour  le 
Musée  des  Pays-Bas ,  avec  un  jeune  hollandais ,  nommé 
Van  Hasselt.  Leurs  récoltes  étaient  immenses  dans  toutes 
les  classes. 

■ 

Ou  a  de  Kuhl,  Matériaux  pour  là  Zoologie  et  V  anatomie 
comparée,  en  allemand  ,  des  Monographies  des  Perro- 
quets f  des  Pétrels,  des  Chauve-souris  d'Allemagne ,  etc. 

là. 

Lac.  ou  LaCEP.  —  Lacépèdb  (Bernard-Germain- 
Etienne,  de  la  Yille,  comte  de),  professeur  au  Mu- 
séum d'hist.  nat.,  membre  de  TAcèdémie  des  Scien- 
ces, etc.,  etc.,  né  à  Agen. 

J'ai  beaucoup  cité  ses  trois  ouvrages  principaux  ,  qui 
font  suite  à  la  grande  Histoire  naturelle  de  Buffoo. 

Histoire,  naturelle,  générale  et  particulière  des  Qua- 
drupèdes ovipares  et  des  Serpents ,  à  vol.  in-40.  Paris  ; 
1788  et  1789. 

Histoire  naturelle  y  etc.,  dés  Poissons,  5  vol.  in-4°. 

Paris,  1798-1803. 

Histoire  naturelle ,  etc.,  des  Càacés,  1  vol.  iii-4>  Pa- 
ris, 1804  ;  et  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du 
Muséum. 

Laet  (  Jean  de) ,  géographe  d'Anvers  au  ï 7e  siècle. 

Novus  Orbis ,  seu  Description^  Indice  Occidentalis , 
lib.  XVlll.  Leyde,  i633,  1  vol.  in  fol. 

Laich.  —  LaichartiwG  (  Jean-Népomucène  de  ) ,  pro- 
fesseur à  Inspr uck ,  né  en  1 7  5  4 . 

Verzeichniss  derTyroler  insecten  *  2  t.  in-8».  ,  avec  fig. 
Zurich,  1781*  1784» 

a5* 
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Lam.  —  Lamarck  (Jean-Baptiste  de  Monnet ,  che- 
valier de  ) ,  professeur  au  Muséum  d'hist.  nat. ,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences,  né  à  Basentin  en  Picardie  en 
1 743 ,  mott  à  Paris  en  décembre  1829. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  célèbre  naturaliste^ 
je  cite  principalement  :  Système  des  Animaux  sans  vertè- 
bres. Paris,  1801  ,  1  vol.  in-8°. 

Extrait  du  Cours  de  Zoologie  sur  les  Animaux  sans 
vertèbres,  br.  in-8°.  Paris ,  1812. 

Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres ,  7  vol. 
in-8°.  Paris,  dei8i5ài822. 
Et  ses  Mémoires  sur  les  Coquilles  ,  dans  les  Annales  du 

Muséum. 

L'auteur  étant  devenu  aveugle  pendant  la  rédaction  de 
cet  ouvrage,  a  été  aidé  pour  les  Bivalves ,  par  M.Va- 
lenciennes,  et  pour  les  classes  suivantes ,  par  mademoi- 
selle Lamarck  sa  fille  ainec. 

1 

/ 

Lamartinière. 

'  Naturaliste  français ,  l'un  des  malheureux  compagnons 
de  La  Peyrouse  ,  cité  pour  un  Mémoire  sur  quelques  ani- 
maux parasites  ,  inséré  dans  le  journal  de  Physique  de 
1 787  ,  et  à  la  suite  du  Voyage  de  La  Peyrouse. 

Lambert  ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Bos  frontalis.  Trans, 
Linn, ,  vu. 

Lamouroux  (  J.  V.  F.) ,  naturaliste  d'Agen ,  profes- 
seur à  Caen. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du 
Muséum  ,  et  pour  une  Histoire  des  Polypiers ,  que  j'avais 
vue  en  partie  manuscrite,  lors  de  ma  première  édition , 
elle  a  été  imprimée  en  1817  ,  1  vol.  in-8°. 

11  a  donné  ensuite  Exposition  méthodique  de  Vordre 
des  Polypiers,  avec  les  planches  d'Ellis  et  Solander ,  et 
quelques  planches  nouvelles.  Paris  ,  1821  ,  in-4°» 

Et  un  Dictionnaire  des  Zooplyles  ,  qui  fait  partie  de 
l'Encyclopédie  méthodique.  Paris,  1824,  in~4c 
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Langsdorf,  naturaliste  allemand,  qui  a  voyagé  avec 
l'amiral  Krusenstern  ,  et  s'est  établi  au  Brésil. 

x  On  a  de  lui  quelques  Mémoires,  et  je  le  cite  comme 
ayant  donné  des  noms  à  divers  objets  qu'il  a  découverts. 

Lapeyr.  —  Lapeïrouse  (Philippe  Picot  ,  baron  de), 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Toulouse. 

Description  de  plusieurs  espèces  dJOrthôceratitcs  et 
d'Ostracites ,  i  vol.  in-fol.  ISuremb. ,  1781. 

Je  cite  aussi  quelques  articles  insérés  dans  le  Diction- 
naire des  Oiseaux  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Laroche  (de),  jeune  médecin  de  Paris,  trop  tôt  en- 
levé aux  sciences. 

On  a  de  lui  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du 
Muséum ,  surtout  un  dans  le  tome  xm ,  sur  les  Poissous 
d'iviça. 

Lasp.  —  Laspeyres(  Jacques-Henri),  officier  munici- 
pal à  Berlin. 

Sesiœ  Europeœ  iconibus  et  descriptionibus  illustratœ  , 
1  vol.  in-4°-  Beroliui ,  1801. 

Des  Observations  critiques  sur  le  Catalogue  systéma- 
malique  des  Lépidoptères  des  environs  de  Vienne  ,  in- 
sérées dans  le  Magasin  des  Insectes  d'illiger,  etc. 

Lath.  —  Latham  (  Jean  )  ,  membre  de  la  Société 
royale ,  né  en  1740*  * 

11  a  surtout  enrichi. l'Ornithologie  de  belles  espèces 
nouvelles ,  mais  ses  ouvrages  sans  critique  veulent  être 
lus  avec  précaution. 

General  synopsis  ofBirds,  3  vol.  in-4°,  et  deux  Sup- 
pléments. Lond.,  1782-178: 

Index  Ornithologicus ,  2  vol.  in-4°.  Lond.,  1790. 

Lat.  —  Latreille  (  Pierre- André  ) ,  de  l'Acad.  royale 
des  Sciences,  etc.,  né  à  Brives  en  1762* 
Ses  principaux  ouvrages  cités,  sont  : 
Histoire  naturelle  des  Salamandres  ,  1  vol.  in-8°?  avec 
fig.  Paris,  1800.  « 
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Histoire  naturelle  des  Reptiles,  faisant  suite  à  l'édition 
deBuffon,  de  Déterville  ,  4" vol.  petit  in- ia,  avec  fig. 

Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes,  i  vol. 
in-B°.  Brives,  1796. 

Gênera  Crustaceorum  et  Insectorum ,  4  vol.  in-8°,  avec 
gg.  Paris,  1806-1807. 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  des  Insectes ,  faisant 
suite  à  l'édition  de  Buffon  de  Sonnini,  i4  vol.  in-fc,  avec 
fig.  Paris,  i8o2-i8o5. 

Histoire  naturelle  des  Fourmis,  \  vol.  in-8°,  avec  fig. 

Paris,  1802. 

Ses  Mémoires  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

La  partie  Entomologique,  à  laquelle  il  a  coopéré,  dans 
le  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  ,  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique,  et  cette  partie  tout  entière 
dans  le  Recueil  d'Observations  de  Zoologie  et  d'Ana- 
tomic  comparée  ,  ou  la  deuxième  partie  du  Voyage  de. 
MM.  Alexandre  de  Humboldt  et  Aimé  Bonpland. 

Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Parts, 

in-40-  .  , 

Esquisse  d'une  distribution  générale  du  règne  animal, 

in-8%  1824.  . 
Familles  naturelles  du  règne  animal,  1  vol.  m-o... 

Paris,  1825. 

Divers  Mémoires  généraux  sur  les  insectes,  imprimes 
dans  le  Recueil  de  ceux  du  Muséum,  d'Histoire  naturelle^ 

Description  des  insectes ,  recueillis  par  M.  Cailliaud 
dans  sonVoyage  enNubie,  et  faisant  partie  de  sa  relation. 

La  partie  Entomologique  de  la  seconde  édition  du 
nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle ,  et  divers  ar- 
ticles du  Dictionnaire  classique  d'Histoire  naturelle, 
ainsi  que  de  l'Encyclopédie  méthodique,  même  partie. 

La  description  (Annales  de  Sciences  naturelles)  d un 
nouveau  genre  d'Aranéides  ,  etc. 
-  Laur  ou  Laureist.—  Laurewti  (Joseph-Nicolas), 
médecin  à  Vienne  en  Autriche. 

Spécimen  medicum  exhibens  synopsin  Reptilium  cmen- 
datam.  Vienne ,  1768,  in-8°. 
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Oii  dit  que  cette  thèse  est  l'ouvrage  de  Winterl  ,  qui 
depuis  a  été  célèbre  comme  chimiste  paradoxal. 

Lbach.  —  Lbach  (William-Elford),  naturaliste  an-; 
glais ,  docteur  en  médecine;  *  l'un  des  conservateurs  du 
Muséum  britannique. 

.  Une  Monographie  du  genre  Meloe,  insérée  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Linnéenne,  avec  figures.  , 

Malacostraca  podophthalma  Britanniœ,  avec  de  belles 
planches  enluminées  ,  in-4°»  Loudon  ,  i8i5  et  1816.  Il  en 
a  paru  huit  cahiers. 

A  gênerai  Arrangement  qf  the  Classes  crustacea,  My- 
riapoda  and  Arachnides,  faisant  partie  du  tome  on- 
zième des  Transactions  de  la  Société  Linnéenne.  On  en 
a  donné  un  extrait  dans  le  Bulletin  de  la  Société  phiiq,- 
roatique. 

On  the  Classification  qf  the  Natural  trihe  of  lnsects 
Notonectidea.  Mémoire  imprimé  dans  le  douzième  vol. 
du  Recueil  de  ceux  des  Transactions  de  la  Société  Lin- 
néenne. 

Descriptions  qfsome  new  gênera  and  species  qf  ani- 
mais, discovered  in  Africa ,  by  T.  C.  Bowdich,  une 
demi-feuille ,  in-4°» 

Zoological  Miscellany,  3  vol.  in-8°.  London,  1817. 

On  the  gênera  and  species  of  proboscideous  insects  , 
1  vol.  in-8°,  avec  fig.  Edimbourg,  1817. 

Appendix  rmoa  gênerai  notice  of  the  animais  taken 
by  M.  John  Cranch ,  during  the  expédition  to  explore 
the  source  of  the  river  Zaire,  in-4f>« 

Plusieurs  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences  na- 
turelles relatifs  aux  crustacés,  et  des  Mémoires  insérés 
dans  les  Transactions  Linnéennes. 

Le  Cl.  —Le  Clerc  „  naturaliste  à  Laval. 

Observations  sur  la  corne  du  psile  de  Bosc ,  présentées 
à  l'Académie  des  Sciences  ,  en  181Ç  ,  et  plusieurs  autres 
observations  tics  intéressantes. 
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Lkc  —  Lecomte,  officier  d'artilkrie  au  service  de» 
Etats-Unis.  i* 
Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  Quadrupèdes, 
les  Reptiles ,  etc. ,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences 
nat.  de  Philadelphie. 

Lefebv.  —  Lefebvre  (Alexandre) ,  naturaliste  fran- 
çais. I 
A  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de 
Paris,  la  description  de  divers  insectes,  inédits, 
recueillis  par  lui  en  Sicile,  ainsi  que  celle  de  trois 
Lépidoptères. 

LEGUAT  (François), protestant  bourguignon , réfugié 
en  Hollande. 

Voyages  et  Aventures  de  Fr.  Léguât  et  de  ses  com- 
pagnons. Londres,  1720,  a  vol.  in-12.  Il  y  a  quelques 

figures  d'animaux  de  mérite  très  divers. 

•         .  > 

Leisler. 

Auteur  d'un  Supplément  aux  oiseaux  de  V Allemagne , 
deBechstein.  Hanau,  1812  et  i8i3. 

Lepel.  —  Lepelletier  de  St.  Fargeau  (Àmédée), 
naturaliste  de  Paris. 

Une  Monographie  des  Chrysis  des  environs  de  Paris , 
Annales  du  Mus.  d'Hist.  nat.  n°  58. 

Un  Mémoire  sur  les  Araignées,  Bulletin  de  la  Société 
phi  loin,  avril,  i8i3,  ^67. 

Monographia  tenthredinetarum  Svnonymia  extneata. 
Paris,  i8a3,  1  vol.  in-80. 

Conjointement  avec  M.  De  Sei ville,  la  partie  des  in- 
sectes du  dixième  volume  de  l'Entomologie  de  1  en- 
cyclopédie méthodique. 

Il  a  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences, des  Obser- 
vations sur  les  accouplements  de  diverses  espèces 
\olucelies,  genre  de  Diptères. 
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Leske  (Jïatbanaèi-Godefroy) ,.  professeur  à  Leipsick, 
et  ensuite  à  Marburg,  néen/1752,  morten  1786. 

Muséum  Leskeanum.  Regnum  animale,  1  vol.  111-8° 7 
avec  figures  enlum.  Lipsiœ ,  1789. 

Je  le  cite  aussi  pour  l'édition  augmentée  qu  il  a  don- 
née  du  Traité  des  Oursins  de  Klein.  Leipzig,  1778, 
x  vol.  in-4°. 

Lesson  (René-Primevère),  naturaliste,  avec  M.  Gar- 
not,  de  l'expédition  de  la  Coquille,  commandée  par  le  ca- 
pitaine Duperrey. 

Ces  deux  naturalistes  en  ont  rédigé  la  partie  zoologique, 

qui  n'est  pas  encore  terminée. 

On  a  en  outre  de  M.  Lesson,  Manuel  de  Mamma- 

logie.  Paris,  1827,  1  vol. -in  12. 

Manuel  d'Ornithologie,  2  vol.  in-12.  Pans,  1828. 

Manuel  de  l'Hist.  des  Môlusques  et  de  leurs  Coquilles. 
2  vol.  in-12.  Paris  ,  1829. 

Il  publie  en  ce  moment ,  Y  Histoire  des  Oiseaux  Mou- 
ches ,  avec  de  très  belles  figures, 
Lesueur  (  Charles- Alexandre  ) ,  du  Havre. 

L'un  des  dessinateurs  embarqués  avec  Baudin  ,  et  l'un 
des  coopérateurs  les  plus  zélés  et  les  plus  utiles  de  Péron 
dans  les  recherches  de  Zoologie.  Il  a  donné  quelques  ob- 
servations zoologiques  dans  le  Bulletin  des  Sciences  , 
et  le  programme  d'un  grand  ouvrage  sur  les  Méduses  , 
avec  plusieurs  échantillons  des  planches  ,  et  depuis  plu- 
sieurs Mémoires  dans  ceux  de  l'Ac.  de  Se.  nat.  de  Phi- 
ladelphie, Les  Mémoires  du  Muséum  d'Hist.  nat.,  etc. 

LEUKARD(Fred.-Sigism.) 

Fragments  zoologiques.  Helmstadt,  1819.   Les  Mol- 
lusques dans  le  voyage  de  Ruppel. 
Lew.  — Lewiws  (  Jean-Guillaume ) . 

Natural  History  of  Lepidopterous  Insects  ofNew  South 
Wales,  1  vol.  in-4%  avec  des  planches  coloriées.  Lon- 
don,  i8o5. 11  a  aussi  écrit  sur  les  Oiseaux  de  ce  pays  , 
nat-,  Hist.  of  Birds  o/New-Holland. 
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Licht  .  t-  Licht en stein  (  Antoine^ Augusje-Henry  ) , 
professeur  de  langues  orientales  à  Hambourg ,  né  ea 

Une  Dissertation  sur.  le  genre  des  Mantes  de  Linnaeus, 
dans  le  sixième  volume  des  Transactions  de  la  Société 
Linneenne.  » 

Lichtenstein  (Henri),  professeur  à  Berlin. 

Voyage  au  cap  de  Bonne-  Espérance  ,  i  vol.  iu-8°. 
Berlin  ,  181 1. 

Et  plusieurs  Mémoires  sur  les  Antilopes,  les  Gerboises, 
les  Animaux  de  Margrave  ;  etc.  ;  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie de  Berlin. 

Liwdroth,  naturaliste  suédois. 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dans  ïexi*  vol.  des  nouv. 
Mém.  fje  Stockholm. 

Link  (  Jean-Henri) ,  médecin  de  Leipzig ,  né  en  167,4, 
mort  en  *734: 

De  Slellis  marinis  ,  liber  sïngularis ,  public  par  Christ. 
Gabr.  Fischer  ?  1  vol.  in-fol.  Leipsig ,  i^33. 

L.  ou  Linn.— Linn^uç  (Charles),  autrement,  cher 
yalier  de  Lpriyé,  né  en  1707,  mort  en  1 778,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  Upsal ,  auteur  de  la  grande  réforme 
f|e  la  nomenclature  en  rijistqire  naturelle. 

Je  cite  de  lui  ,  i°  Systema  Nature?,  nommément  l'édi- 
tion X'  de  1757;  l'édition  XII'  de  1766;  et  surtout  l'édir 
tfon  XIII-  donnée  par  Gmelin  ,  à  Leipsig ,  1788  ,  7  vol. 
in-8°,  pour  les  animaux  ; 

Amœnitates  Academicœ,  recueil  de  thèses,  en 

jovol.  in-8°,  de  1749-179°  ?  ,    .  rl 

3°  Musœum  Adolphi  Frederici  régis,  1  vol.  in-fol. 

Stockh.,  1754 1  avec  33  planches. 

Il  cite  lui-même  dans  ses  autres  ouvrages  un  deuxième 
volume  de  celui-ci,  qui  est  un  petit  in-8a. 

4°  Musœum  Ludoyicœ  Ulricœ  reginœ,  1  vol.  in-o*. 
Stockholm,  17(54^ 

5»  Fauna  Sueciça,  1  vol.  in-8^  première  édition,  17^ 
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deuxième édition  ,  1761  ;  troisième,  parlleUius.  Leipzig, 
j8oo,  ne  comprenant  que  les  vertébrés. 

Um.  Soc.,  ou  Soc.  Lin.,  ou  Lira.  Tràn$. 

Transactions  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  x 
i3  vol.  in-4°.  Londres,  1791 ,  et  années  suivantes. 

Lister  (Martin) ,  naturaliste  anglais ,  médecin  de  la 
reine  Anne ,  mort  en  1711. 

Historia  sive  Synopsis  methçdica  Conçhyliorum,  1  vol. 
in-fol.  Lond.,  de  i685à  1693,  contenant  io59  plan- 
ches sur  438  feuillets.  ...... 

11  y  en  a  une  réimpression  avec  la  synonymie  de  Lin- 
naeus,  par  Guillaume  Hudoesford.  Lond.,  1770. 

Historia  animation  Angliœ ,  de  araneis ,  de  cochleis 
tum  terrestribus  tum  flwiatilibus  ,  de  cochleis  mannis. 

Londres,  1678.  . 
La  partie  concernant  les  araignées  se  trouve  aussi  dans 

Vffis.  des  Insect.y  de  Rai. 

Lyon.  —  Lyonwet  (Pierre),  né  en  1767,  mort  en 
1789,  secrétaire  interprète  des  états-généraux. 

Traité  analomique  de  la  Chenille  du  saule ,  in-4°.  U 
Haye,  176a,  avec  des  planches  gravées  par  l'auteur  ;  ou- 
vrage qui  est  à  la  fois  le  chef-d'œuvre  de  l'anatomie  et 
celui  de  la  gravure. 


1  • 


Macl—Maclsay  (W.-S-).  delà  Société  Linnéenne. 
de  Londres. 

Horœ  entomologie*,  in*,  tome  I,  en  denx  part.es, 

avec  planches.  London,  i8>9  el  ,8?'-  ,  ,  . 

,     jnnulosa  Javanica,  in-4%  avec  planches,   i  fasc.c._ 

London,  i8i5.  ê  ,  *  ' 

11  a  aussi  publié  quelques  Mémoires  généraux  sur  les 
Insectes,  mais  dont  nous  n'avons  pointait  ment.on  dans, 
cet  ouvrage.  , 
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MACCAR. —  Maccari  (Pierre),  membre  associé  de  la 
Société  de  Médecine  de  Marseille ,  etc. 

Mémoire  sur  le  Scorpion  qui  se  trouve  sur  la  montagne 
de  Cette,  département  de  l'Hérault,  etc.,  i  vol.  in-8  , 
1810. 

MACQ.  —  MACQUART  (Jean) ,  de  la  Société  royale  des 
Sciences ,  d'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille. 

Il  a  publié  dans  le  Recueil  des  Mémoires  de  cette  So- 
ciété ,  formant  4  volumes  in-8°,  avec  planches  ,  et  impri- 
més à  Lille  (1826-1829),  une  rai  te  de  Mémoires  sur  les 
Insectes  diptères  du  nord  de  la* France,  avec  des  planches 
représentant  leurs  ailes. 

Macri  (Xavier),  naturaliste  napolitain. 

Nouvelles  observations  sur  l'Histoire  naturelle  du  poumon 
marin  des  Anciens  (  en  italien  ).  Naples  1778,  1  vol.  in-8°. 

Mann.  —  Mankerheim  (C.-G.),  conseiller  de  l'em- 
pereur de  Russie. 

Eucnemis  insectorum  genus ,  1  vol.  in-8°,  avec  deux 
planches.  Petropoli ,  1823. 

Observations  sur  le  genre  Megalope  ,  tome  x« ,  des  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  St.-Pc- 

tersbourg,  1824.  . 
Description  de  quarante  nouvelles  espèces  de  àcara- 

bctïdes  du  Brésil,  in-4«,  avec  planches. 
Mantell  (Gédéon),  membre  du  coll.  de  Chir.  de 
Londres,  demeurant  à  Lewes. 

Auteur  d illustrations  de  la  Géologie  du  comté  de  Sus- 
sex,  2  vol.  in-4°.  Londres,  1822  et  1827. 
Margr.  ou  Marcr.    —   Margrav  de  Liebstad 
%  (George) ,  de  Meissen  en  Saxe ,  né  en  1610  ,  voyageur  au 
Brésil,  mort  en  Guinée  en  i644- 

Historiœ  rerum  naturalium  Brasiliœ ,  libri  8,  m-W- 
Leyde  et  Arasterd. ,  1648  ;  ouvrage  excellent  pour  te 
temps,  plein  de  descriptions  exactes  et  de  Bgures  recon- 
naissantes, quoique  grossières  de  toutes  sortes  d'animaux. 
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MARSH*  — Marsham,  naturaliste  anglais,  trésorier  de 
la  Société  Linnéenne ,  etc. 

Entomologia  Britannica,  sistens  Insecta  Britanniœ  in- 
digena ,  secundum  methodum  Linnœanam  disposita  , 
tome  I.  Coleoptera.  Londini,  1802. 

Il  a  publié  dans  le  neuvième  volume  des  Transactions 
de  la  Société  Linnéenne,  une  Monographie  du  genre  No- 
toclea  (  celui  de  Paropsis  d'Olivier  ) ,  avec  figures. 

Martjens  (Frédéric),  chirurgien  liamtourgeois. 

Voyage  au  Spitzberg  (  en  allemand).  Hambourg,  1675, 
1  vol.  in-4°' 

Encore  utile  pour  les  animaux  de  la  mer  glaciale. 

Martens  (George  de),  secrétaire  du  tribunal  suprême 

de  Wirtemberg. 

Auteur  d'un  Voyage  à  Venise,  a  vol.  in-8°.  Uim,  1824; 
où  il  y  a  un  Catalogue  raisonné  des  poissons  de  ce  port. 

Martini  (Frédéric-Henri-Guiîlaume),  médecin  de 
Berlin,  né  en  1729,  mort  en  1778;  a  commencé  le 
grand  ouvrage  concnyliologique  allemand,  intitulé  : 
Cabinet  systématique  de  Coquilles ,  in-4°,  10  vol.,  et 
1  de  supplément,  avec  fig.  enlum.  Nuremberg. 

Les  trois  premiers  volumes,  1769-1777 ,  sont  de  lui  ;  le 
reste  est  de  Chemnitz. 

Mathiole  (  Pierre- André) ,  de  Sienne,  né  en  i5oo  , 
mort  en  1577. 

Dans  son  Commentaire  sur  Dioscoride ,  il  entre  dans 
quelques  détails  sur  divers  animaux. 

Maud.  —  Mauduit  (René-Jean-Etienne),  médecin  de 
Paris ,  mort  en  1 7  92 . 

Auteur  du  Dictionnaire  des  Oiseaux  de  l'Encyclopédie 

♦ 

méthodique. 

Maupert.    Maupertuis  (Pierre-Louis  More  au  de), 
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de  l'Académie  des  Sciences ,  président  de  celle  de  Ber* 
lin,  etc.,  né  en  1678,  mort  en  1759. 

Astronome  et  géomètre,  il  a  fait  aussi  Quelques  Mé- 
moires  d'Histoire  naturelle. 

Expériences  sur  les  Scorpions,  Mémoires  de  l'Àcad. 
des  Sciences  de  Paris,  1731. 

Maurice  de  Nassau  (le  prince),  ou  plutôt  le  comte 
Jean-Maurice  de  Nassau-Siegen  ,  né  en  i6o4 ,  gouver- 
neur du  Brésil  pour  les  Hollandais,  de  i637  à  1.6.44. 

Il  y  encouragea  les  travaux  de  Margrav ,  et  peignit  lui- 
même  plusieurs  figures  de  poissons ,  qui  dut  été  gravée* 
d'après  lui  dans  l'ichthyologie  dé  Bloch.  11  mourut  au 
service  de  Brandebourg  en  1679. 

Meckel  (  Jean-frédëric),  professeur  à  Halle. 

Nous  citons  ses  Matériaux  pôur  tAnalomie  comparée] 
Leipzig,  1808,  in  8.  (en  allemand). 

Son  trairésur  rÛmithoynque  ,  in-fol.  Leipzig,  iMJ. 

MEGERLE  DE  MuflLtELD  (J.-Gv). 

Auteur  d'une  Classification, des  coquilUsUyalves insérée 
dans  le  Magasin  de  là  Société  des  Amis  de  la  nature  de 
Berlin. 

Mehlis  (Edouard). 
De  distomate  Hepâtico  et  Lanceàlatô.  Gotting,  i8a5) 
,  in-fol. 

MeiG.—  MeiGEN  ( Jean-Guillaume J,  naturaliste  al- 

,      .  •  •  ••         »  ** 

lemand. 

A  public ,  en  cette  langue  ,  un  ouvrage  sur  les  Diptères 
'd'Europe,  composant  maintenant  5  vol.  in-80,  accom- 
pagné de  planches,  représentant  une  espèce  au  moins  de 
'chaque  genre ,  avec  les  détails  des  caractères. 

M.  BAumuauèr  avait  publié  ,  en  1800,  un  extrait  du 
même  travail ,  sous  le  titre  de  :  Nouvelle  classification 
des  Mouches  à  deux  ailes, ;  iu-8°.  Paris,  1800. 
MÉM.  DE  LA  SOC  D'HlST.  WAT. 

•  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  naturel  de  Paris: 
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C'est  un  volume  in-4° ,  publié  en  1799,  chez  Baudouin  , 
et  qui  n'a  pas  eu  de  suite. 

11  y  en  a  sous  le  même  titre  un  autre  recueil  en  3  vol. 
in-4°.  1823  et  années  suivantes. 

Merian  (Marîe-Sibille),  femme  Graf,  Allemande, 
établie  en  Hollande,  née  en  1647  »  morte  en  1717; 

A  laissé  deux  ouvrages  posthumes,  remarquables  par 
la  beauté  des  figures  : 

De  generatione  et  mctamorphosibus  InsecCorum  Suri» 
namensium ,  1  vol.  iu-fol.  La  Haye,  1726. 

Histoire  *fles  Insectes  a"  Europe  ,  trad.  en  franç.  par 
Mairct,  1  vol.  in-fol.  Amsterdam  f  1730. 

Merrem  (  Biaise  ) ,  né  à  Bremen ,  professeur  d'His- 
toire naturelle  à  Marpurg. 

Je  Cite  de  lui  t  Avium  rariorum  et  minus  cbenitarum 
icohes  ëi  dtscr. ,  4  cah.  in-4°.  Leipz. ,  1786. 

Matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  Reptiles  (  en 
allemand),  2*  cah; in-4°«  Duisbourg  et  Lemgo,  1790.  11 
n'y  est  parle  &ué  de  serpents. 

Tentamen  Sfstëmaiis  amphibiorum ,  en  latin  et  en 
allemand.  MàTpurg,'  1820,  1  vol.  iu-80.  % 

Mesnakd  Lagr.  —  MëskaAd  de  la  Groye  ,  natura- 
liste d'Angers,  mon  suppléant  au  Collège  de  France, 
mort  en  1827. 

Auteur  de  différents  Mémoires  dans  les  Annales  du 

Muséum ,  le  Journal  dé  Physique  ,  etc. 

1  *■  *  1 

Meyer  et  Wolf. 

Taschenbuch  ,  etç.  (Almanacl^  des  Oiseaux  d'AllemV 
gne),  2  vol.  in-80.  Francf.  1810.  Le  premier  volume 
contient  les  Oiseaux  de  terre  par  M.  Wolf  ;  le  second  les? 
Oiseaux  d'eau  ,  par  M.  Meyer.  Cet  ouvrage  est  plein  dé? 
très  bonnes  observations.  1 

Mig.  —  Miger  (Félix  )  ,  naturaliste  à  Paris. 

Mémoire  sur  les  Larves  des  insectes  coléoptères  aquatir' 
t/ues;  Annales  du  Muséum  d'Hist.  nat.de  Paris,  tom.  Xiv.* 
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Mik.  —  Mikan  (Jean-Chrétien),   naturaliste  de 
Bohême. 

Monographia  bombyliorum  Bohemiœ ,  in-8°,  avec  fig. 
Prague,  1-796. 

Miller  { J  .-S.) ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'une  Histoire  naturelle  des  Crinoides,*  d  un 
Mém.  sur  les  Belemnites.  Bristol.,  1821,  in-4";  Dansles 
Tratas.  de  la  Soc.  géologique  de  Londres,  2'  série  a«  ton., 

1™  partie. 

Mitchill,  médecin  et  sénateur  à  Nevu-Yorck. 

Je  cite  surtout  de  lui  un  Mémoire  sur  les  poissons  de 
A-ew-ro^,insérédanslepremiervolumedesT.anssct.ons 

deTa  Société  de  New-Yorck.  Il  en  a  publié ^utres  - 
ceux  del'Ac.  des  Se.  nat.  de  Ph.lad.,  et  du  lycée  de 
New-York ,  etc. 
,      Moehr.  _  Moehbimg  (  Paul-Henri-Gérard  ) ,  médecin 

h  Jever. 

Avium  généra.  Aurich  ,  1752,  in-8  . 
Molin  -  Molina  (  l'abbé  Jean-Ignace) ,  ecclésiastique 

chilien  établi  en  Italie. 

Essai  sur  V Histoire  naturelle  du  Cluh ,  publ.ee  en 
lien  ;  traduite  en  français  par  Gruvçl,  1  vol. .m*.  Vv  - 
.    ,,89.  Ouvrage  fait  de  mémoire  en  Itahe ,  et  fort  suspec 
en  plusieurs  endroits. 

Momtag.  —  MontAGU  (George) ,  naturaliste  anglais. 
%  A  donné  des  descriptionsde  diverses  espèces  dW£ 
%  de  poissons,  de  mollusques,  de  crustacés    dans  te 

Transactions  de  la  Société  Linnéenne  ,  et  dans  celles 

la  Société  fVernérienne  de  Londres. 

MontèGRE  ,  médecin  de  Paris,  mort  aux  lies.  ^ 
Cité  pour  un  Mémoire  sur  Us  Fers  de  terre  ,  o 

Mémoires  du  Muséum.  ' 

Monte. -Mohtfort  (Denis de)  ,  homme  singulier, 


- 

> 


: 


■ 
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se  disant  ancien  naturaliste  du  roi  de  Hollande,  mort 
de  misère  dans  une  rue  à  Paris,  en  1820  ou  1821. 

Je  cite  principalement  sa  Conchyliologie  systématique, 
espèce  de  Gênera  Conchyliorum ,  où  les  genres  sont  très 
multipliés,  et  représentés  par  des  figures  eu  bois  ,  faites 
par  l'auteur  et  aussi  exactes  que  le  comporte  ce  genre  de 
gravure. 

Ou  n'en  a  que  2  vol.  in-8°,  contenant  seulement  les 
univalves.  Paris,  1808  et  1810.- 

11  est  aussi  l'auteur  des  quatre  premiers  vol.  in -8°,  de 
VHistoire  naturelle  des  Mollusques  ,  qui  fait  suite  au 
Buffon  de  Sonnini.  Paris,  1802,  où  il  a  inséré  des  figures 
apocryphes.  Us  ne  contiennent  que  les  généralités  et  les 
céphalopodes.  1 

Moquin-Takdon  (Alfred),  médecin  de  Montpellier, 
professeur  à  Marseille. 

Monographie  de  la  famille  des  Hirudinées.  Montpel- 
lier,  1826,  in-4°. 

Mon  eau  de  JONINÈS,  correspondant  de  l'Institut. 

Cité  pour  plusieurs  Mémoires  sur  les  animaux  des 
Antilles.  * 

Morren  (C.-F.-A.),  naturaliste  belge. 

De  Lumbrici  terrestris  Historia  naturali7  nec  non 
anatomia.  Bruxelles,  1829,  in*4°» 

Motjff.  —  Mouffet  (  Thomas)  ,  naturaliste  anglais, 
médecin  de  la  maison  de  Pembrock,  niort  vers  1600. 

Jnsectorum  sive  minimorum animal iu m  theatrum,  1  vol. 
in-fol. ,  avec  5oo  fig.  en  bois.  Londini ,  i634; 

Publié  par  Théodore  de  Materne  ,  Français,  médeein 
de  Jacques  Ier.  C'est  le  premier  ouvrage  spécial  sur  les 
insectes. 

Stat.  Mûll.  —  Mûller  (Philippe-Louis-Statius) . 
professeur  à  Erlang,  né  en  1725  ,  mort  en  1776; 

A  donné  une  mauvaise  traduction  allemande  du  Sys- 
tème de  la  Nature  de  Linnaeus;  d'après  la  traduction  hol- 
landaise développée  de  Houttuyn,  9  vol.  in-8°.  Nuremb., 
1773-1776,  pour  les  animaux  seulement. 

TOME  III.        '  26  ' 
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MiiLL.  —  Muller  (  Otton-Frédéric) ,  conseiller  d'État 
danois  ,  l'un  des  plus  laborieux  observateurs  du  18e 
siècle,  né  en  1730,  mort  en  1784. 

Je  cite  de  lui  :  Von  Wùrmcrn  der  s'ùsscn  und  sakigen 
wassers  (des  Vers  de  l'eau  douce  et  salée),  1  vol.  in-4- 
Vermium  terres trium  et  jluviatilium  Historia,  2  vol. 

/o 

in-4  • 

Zoologia  danica,  in-fol.  avec  fig.  colov.  Les  trois  pre- 
miers cahiers.  Copenh. ,  1-788  et  89  ,  sont  de  lui.  Le  4e 
d'Abilgaard  ,  de  Vahî,  etc. 

Zoologiœ  danicœ prodromus,  1  vol.  in-8°.  Havniae,  1776. 

Entomostraca  seulnsecta  tcslacea,  \  vol.  in-4°,  avec  fig. 
Lipsiaj  et  Havniae ,  1785. 

Hydrachnœ,\  vol.  in-4°,  avec  figures  coloriées.  Lipsiae, 
1781. 

Animalcula  infusoria ,  1  vol.  in-4©. 

1 

NACCARI  (Louis-Fortuné),  bibliothécaire  du  séminaire 
de  Chiosjgia. 

Auteur  d'une  Ittiologia  adriatica ,  dans  le  journal  de 
Physique  dePavie  ,  11e  déc. ,  tome  v,  1822. 

Nardo  (Dominique),  naturaliste  italien,  établi  à 
Cbioggia. 

A  donné  des  a  dditions  à  l'ouvrage  de  Naccari ,  journal 
dePhys.  dePavie,  xvn. 

NATTERER,  naturaliste  autrichien. 

Auteur  de  plusieurs  observations  intéressantes  sui  les 
animaux  d'Allemagne  $  voyageur  au  Brésil. 

Naturf.  — Naturforsch. 

Der  Naturforscher  (Le  Naturaliste)* 
C'est  lo  titre  d'un  journal  allemand  sur  l'Histoire  na- 
turel! e,  dont  il  a  paru  à  Halle  27  cahiers,  depuis  1774 

iusqu'en  1793. 

Il  est  plein  d'observations  importantes  et  de  bonnes 

figures. 

4 
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Naum.  —  Nauman  (  J.-A.  et  J.-F.) ,  père  et  fils. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux  (F Allemagne ,  excel- 
lent ouvrage  dont  les  figures,  quoique  petites,  sont  par- 
faites. La  deuxième  édition  que  nous  citons  principa- 
lement (Leipzig,  1820  ,  et  suiv.  >  in-8°)  n'est  pas  ter- 
minée. 

Nbbs  d'Esekb.  ,  voyez  Graveishoast. 

Nicols.  —  Nicolson  (le  Père) ,  dominicain  irlandais, 
missionnaire  à  Saint-Domingue. 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  Saint  -  Domingne , 
in-8»,  avec  figures.  Paris,  177(5. 

Nieremberg  (  Jean-Euscbe  ) ,  jésuite,  professeur  à 
Madrid. 

Historia  naturalis  maxime  peregrina,   libris  XV I} 
'  distincta.  Anvçrs  ,  i633  ?  iu-foî. 
Compilation  peu  estimée. 

Nilson  (S.  V.) ,  conservateur  du  Musée  de  Lund.  , 

Auteur  d'une  QrniiholQgia  sueçica ,  3  vol.  in-8°.  Co- 
penhague |  1817  et  1821. 

Nxtzsch  (Chrétien-Louis) ,  professeur  à  Halle. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  l'ostéologie  des 
Oiseaux,  et  les  animaux  sans  vertèbres,  dans  les  Recueils 
de  Halle,  de  Bonn ,  etc. 
Spiropterœ  stmmosœ  descr.  Halle,  1829,  in-4^ 
Matériaux  pour  ta  connaissance  des  animaux  infusoires 
ou  Description  des  Cercaires  et  des  Bacillaires ,  en  alle- 
mand. Halle,  1817,  in-8°. 

NOSEMAN  (Corneille),  mort  en  1786; 

Adonné  avec  le  gvavçur  Çhré(ien  Sittr  >  une  Histoire 
des  Oiseaux  des  Pay-s-Bas  (  en  hollandais).  Ainstçrdam, 
i77oetann.  suiv.,  in-fol. ,  remarquable  par  l'élégance 
des  figures.  Les  derniers  cahiers  sont  de  Houttvyn. 

26* 
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OCHSESH. —  OCHSENHEIMER  (Ferdinand). 

Son  ouvrage  en  allemand ,  sur  les  Lépidoptères  d'Eu- 
rope, iu-8°,  est  le  meilleur  pour  la  critique  et  la  descrip- 
tion des  espèces.  Le  premier  volume  a  paru  à  Leipsig, 
en  1806.  Celui  qu'il  va  mettre  au  jour  comprendra  les 
noctuelles. 

Odier.  — Odier  (Auguste). 

Mémoire  sur  la  composition  chimique]  des  parties  cornées 
des  insectes  ,  inséré  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  i8*3,  in-4°. 
Oken  ,  naturaliste  allemand,  de  Fribourg  en  Brisgau, 

établi  à  Jéna. 

Auteur  d' une  Philosophie  de  la  Nature.  Jéna,  1809, 
3  vol.  in-8°. 

D'un  Traité  d'Histoire  naturelle  ,  dont  la  Zoologie 
forme  la  troisième  partie  en  2  vol.  in-8°.  Jéna,  1816, 
avec  un  Allas. 

D'une  Histoire  naturelle  pour  les  écoles,  1  vol.  Jéna,  1821. 

D'une  Esquisse  de  système  d'Anatomic ,  de  Physiolo- 
gie et  d'Histoire  naturelle.  Paris,  1821  ,  in-8°. 

Et  principal  rédacieur  du  journal  VIsis , .  ou  se 
trouvent  de  nombreux  et  importants  articles  d'histoire 
naturelle. 

Olafsen  (Eggert),  ou  Erard  Olavius,  naturaliste 
islandais,  né  en  1726,  mort  en  1768. 

Auteur  avec  Biorn  Povelsen  ou  Pauli  ,  premier  mé- 
decin de  cette  île ,  mort  en  1778,  d'un  Voyage  en  Is- 
lande y  imprimé  en  177a,  dont  je  cite  la  traduction 
française ,  5  vol.  iu-8° ,  et  un  atlas.  Paris  ,  1802. 

Olivi  (l'abbé  Joseph). 

Zoologia  Adriatica ,  1  vol.  in-8%  avec  figures.  Bassano, 
179a. 

On  y  trouve  de  bonnes  observations  sur  les  Mollus- 
ques ,  les  Crustacés. 
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Oliv.  —  Olivier  (Antoine-Guillaume),  membre  de 
l'Académie  des  Sciences,  professeur  de  zoologie  à.l'École 
vétérinaire  d'Àlfort,  etc.,  né  à  Draguignan  en  1756, 
mort  en  18 14* 

Entomologie  ,  ou  Histoire  naturelle  des  Insectes  (Co- 
léoptères), 5  vol.  in-fol.,  avec  planches  enluminées. 
Paris,  1789 — 1808. 

Encyclopédie  méthodique ,  Insectes  ,  depuis  le  tome  4e 
de  l'Histoire  naturelle,  jusqu'au  8e  inclusivement. 

Voyage  dans  l'empire  Ottoman ,  l'Egypte  et  la  Perse, 
3  vol.  in-4° ,  avec  fig.  Paris,  1807. 

U  s'y  trouve  des  espèces  intéressantes  dè  plusieurs 
classes  d'animaux. 

Omalius  i)E  Halloy,  gouverneur  de  la  province  de 
Namur ,  sa  van  t  géologiste. 

Oppel  (Michel),  naturaliste  bavarois,  mort  en  18... 

On  a  de  lui  les  écrits  suivants  :  Sur  la  classification  des 
Reptiles,  premier  Mémoire  sur  les  Ophidiens  ,  d eu *i cm e 
Mémoire  sur  les  Batraciens,  insérés  dans  les  Annales 
du  Muséum;  et  (en  allemand)  les  Ordres,  Familles  et 
Genres  des  Reptiles.  Munich,  181 1,  in-4°. 

Je  le  cite  aussi  pour  un  Mémoire  sur  le  Tony  pus  (  01 
seau),  Mém.  de  l'Ac.  de  Munich  ,  1812. 

il  avait  commencé  avec  M\T.  Tiedeman  et  Liboschiiz  , 
un  ouvrage  sur  les  Reptiles  ,  avec  beaucoup  de  figures, 
dont  il  n'a  paru  que  les  Crocodiles.  Ilcidclbcrg,  1817, 
in-folio. 

Osbeck  (Pierre),  élève  de  Linmeus,  aumônier  d'un 
Vaisseau  suédois  qui  alla  à  la  Chine  en  1750. 

On  a  sa  relation  en  suédois.  Stockh.,  1757,  iu-8%  et 
traduite  en  allemand  par  Georgi.  Ro stock  ,  1765,  iu-8°. 

Otto  (Adolphe-Guillaume),  naturaliste  allemand, 

professeur  à  Breslau. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  de  FAca», 
demie  des  Se.  de  la  nature  et  d'autres  collections. 
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Conspcclus  anirnalimn  quorumdam,  etc.  Brcslau,  18^1. 
De  Stemaspide  Thaiassemoideo  et  Siphostomate  dipla- 
ckaiêo*  Breslau,  1820,  in-4°. 


PALtS.  DE  BEAUV.  —  PALtSOT,  baron  DE  BeAUVOIS 

(Ambroise  Marie-François- Joseph ) ,  de  P  Académie  des 
Sciences,  né  en  1765  morl  en  1820, 

Insectes  recueitiis  en  Afrique  et  en  Amérique ,  etc., 
in-fol.,  avec  planches  enluminées.  Paris,  i8o5  et  auiv. 

Pall.  —  Pallas  (Pierre-Simon),  l'un  des  grands 
zoologistes  de  nos  jours,  né  à  Berlin  en  îjix  ,  mort  en 
1812. 

- 

Je  cite  ses 

h 

Glir. 

Novœspecies  Quadrupedum  e  Glirium  ordine.  Erlang, 
1778  ,  in-4°,  avec  39  pl.  enlum. 

Spic,  ou  Spic.  Zool. 
Spieilegia  Zoologica,  i4cahiers  in-4°.  Berl.,  1767-1780. 

♦ 

MlSCELL. 

Misùclianea  Zoolûgiûa  ,  1  cahier  in  4°.  La  Haye,  1766. 
Vov. 

Voyage  dans  plusieurs  provinces  de  F  Empire  de  Rus- 
sie, traduct.  française,  8  vol.  in-8°,  et  un  atlas.  Pans. 

Nonn.  Beytr. 

JSeue  Nordische  Beytrœge,  etc.  (  Nouveaux  matériaux 
du  Nord  pour  la  Géographie,  etc.)  7  Vol.  in-ftVPcters- 
bourg  et  Leipzig,  1781-1796. 

Zoographia  Russo  -  Asiatica ,  3  vol.  in -4°;  ouvrage 
que  l'un  n'a  pu  encore  rendre  public,  parce  que  les  cui- 
vres en  sont  égarés.  Néanmoins  l'Académie  de  Péters- 
bourg  a  bien  voulu  en  accorder  le  texte  à  quelques  na- 
turalistes. 

Et  plusieurs  de  ses  Mémoires  insérés  dans  ceux  de 
l'Académie  de  Pétcrsbourg. 
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Panz.  —  Paiszer  (George-Wolfgang-François),  mé- 
decin à  Nuremberg ,  né  en  1755. 

Faunœ  Insectorum  Germanicœ  initia  ,  ou  Deutschlands 
Insecten,  109  fascicules  in-i  2 ,  composés  chacun  de  a4 
planches  eqlurninées.  A  Nuremberg,  1796  et  suiv. 

Un  des  ouvrages  d'Entomologie  des  plus  utiles  ,  par 
l'exactitude  des  figures. 

Entomologischerversuch  uber  die  Jurineschen  Gattun- 
gender  Linneischenhymenoptern ,  1  vol.  in-12.  Nurnberg, 

1806. 

Index  Entomoiogicus ,  pars  prima ,  Eleulherata  ,  1  vol. 
in-12.  Norimbergae,  i8i3. 

11  a  encore  publié  sur  les  Insectes  plusieurs  autres  ou- 
vrages ,  mais  que  je  n'ai  point  cités. 

Park.—  Parkiwson  (James),  naturaliste  anglais. 

Oustlines  of  Oryctology  ,  1  vol.  in-8*  avec  figures. 

Organic  remains  of  a  former  world ,  3  vol.  in  -  4°. 
Londres,  1811. 

# 

Parra  (don  Antonio),  naturaliste  américain  : 

A  donné  en  espagnol  :  Description  de  différents  mor- 
ceaux d Histoire  naturelle,  principalement  de  produc- 
tions marines.  La  Havane ,  1787,  in-4°. 
Il  y  décrit  et  représente  beaucoup  de  poissons  et  de 

crustacés. 

Passer.  —  Passerini  (Charles). 

Des  observations  en  italien  sur  le  cri  produit  par  le 
Sphinx  airopus  et  dont  M.  Duponchel  a  donné  un  extrait. 

Paykull  (Gustave) ,  conseiller  du  roi  de  Suède,  de 
l'Académie  de  Stockholm. 

Fauna  suecica(Insecta),  3  vol.  in-8».  Upsali*  1800. 

Ces  trois  volumes  ne  contiennent  que  1  ordre  des  Co- 
léoptères :  ses  descriptions  sont  complètes  et  soignées. 

Il  a  aussi  publié  de  bonnes  Monographies  des  genres 
Carahus,  Curculio  et  Staphylinus  ,  mais  qu'il  a  mcorpo- 

rées  avec  cet  ouvrage. 

Il  a  donné  ;  Monographia  Histeroidum ,  avec  les  figures 
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de  toutes  les  espèces,  i  vol.  in-6p.  Upsalia? ,  181 1 . Cette 
Monographie  est  supérieure  aux  précédentes,  et  indispen- 
sable'pour  l'étude  des  insectes  de  ce  genre. 
On  a  de  lui  quelques  Mémoires  sur  les  Oiseaux. 

Peck.  —  Peck  (William),  pvofesseur  de  botanique 
à  l'Université  d'Harvard ,  aux  Etats-Unis,  mort  en.... 
Un  Mémoire  imprimé  dans  le  4e  vol.  du  journal  d'agri- 
culture de  Massachusetts,  relatif  à  une  espèce  de  Rhyn* 
chénc  qui  ronge  les  pins. 

Penn.,  Pewnt.  — Pennant  ( Thomas ),  Gallois,  né  en 
1726,  mort  eu  1798  ,  naturaliste  laborieux. 

Nous  citons  principalement  de  lui  les  ouvrages  suivants; 

Tlistoryof  Quadrupeds  ,  1  vol.  in-4„  ; 

British  Zoology ,  in-fol.  1  vol; 

British  Zoology,  in-8°  et  in-4%  4  vol,  ; 

Arctic  Zool.  ,  in-4°>  a  vol.  ; 

Jndian  ZooL  ,  in -4°.  ,  i  vol. 

PernetTY  (dom) ,  moine  bénédictin  qui  avait  accom- 
pagné Bougainville  aux  îles  Malouines  ;  il  fut  ensuite 
bibliothécaire  du  roi  de  Prusse  Frédéric  II. 

Voyage  aux  î(es  Malouines,  2  vol.  in-80.  Paris  ,  1770. 
On  y  trouve  quelques  bons  détails  d'Histoire  naturelle, 
et  des  figures  utiles. 

Pér.  * —  PÉRON  (François),  né  à  Ceriliy  en  . 177^ 
mort  en  1810,  voyageur  plein  de  zèle,  enlevé  trop  tôt 
à  la  science ,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  enrichi  le 
Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Il  a  rédigé  le  premier  volume  du  Voyage  de  décou- 
vertes aux  Terres  Australes ,  en  1800-5804.  Paris ,  1807  , 
1  vol.  in-4°,  avec  un  atlas. 
Et  plusieurs  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Perrault  (Claude),  naturaliste,  architecte  du  Lou- 
vre et  de  l'Observatoire ,  né  en  i6i3  .  mort  en  1688. 

11  a  rédigé,  d'après  les  dissections  de Duvemey,  les 
Mémoires  pour  sennr  à  V Histoire  naturelle  des  Animaux, 
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qui  forment  le  tome  IIIe  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  avant  1699. 

PetaG.  —  PETAGNA  (Vincent),  Napolitain. 

Spécimen  Insectorum  ulterioris  Calabriœ  in-4  ;  avec 
une  planche.  Francofurti ,  1787. 

11  a  aussi  donné  des  éléments  d'Entomologie,  en  2  vol. 
in-8°. 

*  Petersb.,  ou Petrop.  Mem.,  ou  Comment.,  ou  Nov. 
Comment.,  ou  Act.,  ou  Nov.  Act. 

Ce  sont  les  divers  titres  des  Mémoires  de  l'Académie 
impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
Les  Commentarii  vont  de  1726  à  1746,  14  vol.  in-4°. 
Les  Novi  Commentarii,  de  1749  à  1775,  20  vol. 
Les  Jeta,  de  1777  à  1782,  7  vol. 
Les  Nova  Jeta,  de  1783  à  1802  ,  i5  vol. 
Les  Mémoires,  depuis  1809. 

Phelsum  (Murck  van),  naturaliste  hollandais. 

Je  le  cite  pour  sa  Lettre  (hollandaise)  à  C.  Noseman  sur 
les  Oursins.  Roterdam,  1774,  in-8°. 

Philltp  (  Arthur) ,  Allemand,  gouverneur  de  Botany- 
bay,  pour  les  Anglais. 

Ùn  anonyme  a  donné  en  anglais  :  The  Voyage  of  go- 
vernor  Phillip  to  Botany-bay  ;  etc.  Londres,  1789,  in-4% 
avec  55  planches  coloriées.  La  partie  d'Histoire  naturelle 
est  de  Latham.  On  eu  a  une  traduction  française  sans 
planches,  1  vol.  in-8<>.  Paris,  1791. 
Phips  (Constantin- Jean),  depuis  lord  Mulgrave, 
né  en  1746,  mort  en  1792. 

Célèbre  marin  anglais,  dont  je  cite  le  Voyage  au  Pôle 
boréal ,h\t  en  1773,  trad.  française  par  Desmeuniers  , 
i  vol.  in-4°.  Paris  ,  1775. 

Planc.  —  Plancus  (  Janus),  ou  Jean  Bianchi  ,  mé- 
decin  de  Rimini,  nd  en  i693,  mort  en  1775. 

De  Conchis.  minus  notis,  1  vol.  in-4°,  avec  figures. 
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Venise,  1739.  La  seconde  édition,  fort  augmentée.  Romae, 
17G0. 

Pl.  col. 

Planches  coloriées  des  oiseaux,  par  Al  M*  Temminkci 
Laugier,  grand  recueil  in-4°  et  in -fol.,  qui  fait  suite 
aux  planches  enluminées  des  oiseaux  de  Buffon. 

Plumier  (Charles),  minime,  qui  voyagea  beaucoup 
pour  Louis  XIV;  très  grand  naturaliste  dans  toutes  les 
parties ,  mais  dont  plusieurs  ouvrages  sont  restés  ma- 
nuscrits. 

J'ai  eu  a  citer  ses  Observations  sur  les  poissons  et  sur 
les  reptiles ,  qui  sont  en  partie  à  Paris,  en  partie  à  Berlin , 
en  manuscrit,  avec  beaucoup  de  figures,  dont  Bloch  et 
M.  de  Lacépède  ont  publié  une  partie. 

Toli,  naturaliste  et  anatomisle  napolitain. 

Auteur  du  magnifique  ouvrage  :  Testacea  utriusque Si- 
cillœ  eorumque  hîstoria  et  Anatome ,  2  vol,  grand  in-fol. 
Parme,  1791  et  1795.  Un  troisième  volume  a  paru  il  y  a 
peu  de  temps. 

Prév.  —  Prévost  (Bénédict). 

Mémoire  sur  le  Chirocéphale  ,  imprimé  à  la  suite  de 
l'histoire  des  Monocles  de  Juriiie.  Voyez  cet  auteur. 

Preys.  —  Preysler  (Jean-Daniel.  ) 

*  tVerzeichniss  Boehmischer  Inseclen ,  1  vol.  in-4°.  Pia- 
6^,1790. 

Pu.  Max.  — Le  prince  Maximilien  de  Wied. 

Son  Voyage  au  Brésil ,  2  vol.  in  4°  avec  atlas.  Francf., 
1820  et  1821.  Son  Hist.  nat.  de  celte  contrée ,  dont  il  a 
paru  a  vol.  in-8*.  Weimar,  1826  j  et  plusieurs  cahiers 
in-fol.  de  pl.  enlum. ,  sont  au  nombre  des  ouvrages  le* 
plus  riches  eu  nouveautés  de  ces  derniers  temps. 

Pi\UNx\.  —  Prunner  (  Léonard  de  ).  . 
Lepidoptcta  pedemontana,  1  vol.  in  8".  Turin,  1798' 
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Q.  et  G. 

QUOY  (  Jean-Réné-Constant)  >  qui  a  déjà  fait  deux 
grands  voyages  en  société  avec  M.  Gaimard  (  Joseph- 
Paul),  son  collègue. 

On  a  d'eux  \iaZoologie  du  Voy.  de  ÏUranie,  i  vol.  in-4°. 
Paris,  1824 )  et  1  vol.  in-fol.  de  pl.  ;  et  ils  travaillent  à 
celle  du  Voy.  de  l'Astrolabe,  dont  il  a  paru  déjà  plu- 
sieurs cahiers. 

R. 

Rafles  (sir  Stamford),  général  anglais,  gouverneur 
de  Sumatra,  pour  les  Anglais,  qui  a  beaucoup  contri- 
bué à  faire  connaître  les  productions  de  cette  île. 

Je  cite  sou  Mémoire  à  ce  sujet  dans  le  xine  vol.  des 
Transactions  Linnéenncs. 

Rapides.  —  Rafiwesque  Schmaltz  ( G. -S. ) ,  natu- 
raliste, long-temps  établi  eu  Sicile,  maintenant  aux 
États-Unis. 

Auteur  de  nombreux  petits  ouvrages,  contenant  des 

espèces ,  des  genres  et  des  méthodes  nouvelles. 
Carattcri  di  alcuni  nuovi  generi  et  nuove  specie  di 

animali  e  piante  délia  Sicilia.  Palermo,  181  o,  in  8W. 
Indice  d'ittiologia  Siciliana.  Palermo,  1810,  in- 8c 
Principes  fondamentaux  de  sémiologie.  Païenne,  181 4.  J 
Analyse  de  l'Univers,  ou  Tableau  de  la  nature.  Pa- 

lerme,  181 5,  iu-8-. 
Ichthyologia  ohiensis  or  natural  history  0/  the  Jishes 

inhahiting  the  River  Ohio ,  etc.,  Lcxiugtou.  Kentuky  , 

1820,  in-8°. 

Rai  (Jean),  théologien  anglais,  né  en  1628,  mort 
eu  1707,  le  premier  véritable  méthodiste  pour  le  régne 
animal ,  guide  principal  de  Linnœus  dans  cette  partie. 

Synopsis  methodica  anitnaliùm,  quadrupcdum  et  scrpcn- 
tum.  Lond.,  i683,  iu-8'. 


Digitized  by  Google 


i 


4o4  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Synopsis  meihodica  avium  et  piscium.  Lond.,  17 i3, 
in- 8°. 

Historia  Jnsectorum.  Lond.,  1710,  in-4°- 
Ramdohr  (Charles-Auguste) ,  naturaliste  allemand. 

Auteur  d'un  Traité  sur  les  organes  digestifs  des  Insectes 
en  Allem.  Halle,  1811,  in-4°;  et  de  matériaux  pour 
l'histoire  de  quelques  Monocles  allemands,  ib.,  i8o5,  iu-4°. 

Rang  (Sander),  officier  au  corps  royal  delà  marine, 
habile  naturaliste. 

Manuel  de  VHist.  nat.  des  Mollusques  et  de  leurs  co- 
quilles. Paris,  1829,  in-12.  Établissement  de  la  famille 
des  béroïdes  dans  le  tome  IV  des  Mém.  de  la  Soc.  d'hist. 
nat.  de  Paris.  Histoire  naturelle  desaplysies,  Paris,  1828, 
grand  in -4°. 

RanzAni  (l'abbé  Camille),  professeur  d'histoire  na- 
turelle à  Bologne,  primicier  de  la  cathédrale. 

Auteur  d' Éléments  de  Zoologie  eu  Italien,  Bol.,  1819; 
et  ann.  suiv.,  dont  il  a  déjà  paru  i3  volumes  in-8°;  con- 
sacrés aux  Quadrupèdes  et  aux  oiseaux  5  et  de  Mémoires 
d'histoire  naturelle,  aussi  eu  ital.  Bol.,  1820  ,  iu-4°- 

Rapp  (Guill.  ) ,  professeur  à  Tubingue. 

Sur  les  Polypes  en  général  et  les  Actinies  en  particu- 
lier. Weimar,  1829,  in-4°» 

Réaum.  —  Réaumur  (Réné-Anloine  Feuchault  de), 
de  l'Académie  des  Sciences ,  né  en  1 683  ,  mort  en  i^l  > 
a  travaillé  sur  toutes  les  parties  des  sciences. 

Nous  citons  principalement  ses  Mémoires  pour  servira 
V Histoire  des  Insectes,  dont  il  a  paru  6  vol.  in-4  ,  * 
fig.  Paris,  1734-174*  5  ouvrage  admirable  par  le  nombre 
et  la  beauté  des  observations.  Le  7e  volume  est  reste  n^ 
nuscritj  les  autres  n'ont  pas  été  commences. 
Red.  —  Redi  (François) ,  d'Arezzo ,  médecin  et  litté- 
rateur célèbre  ,  né  en  1626  ,  mort  en  î  698.  ^ 
Expérimenta  circa  gencralionem  Insectorum ,  3  vo 
in-12,  avec  fig.  Amstelodami ,  1671  , 168G  ,  17 ia* 
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Rèich.  —  Reichenbach  (Henri-Théopbile-Louis). 

Monographia  Pselapkorum ,  i  petit  vol.  in-80,  avec  fig. 
Lipsis,  1816. 

Reihwardt  ,  naturaliste  allemand ,  professeur  à 
Leyde,  qui  a  voyagé  dans  l'Archipel  des  Indes,  et  y  a 
fait  de  belles  collections. 

Renard  (Louis),  éditeur  d'un  recueil  de  figures  de 
poissons  et  autres  animaux  marins ,  faites  aux  Indes  par 
des  peintres  du  pays ,  et  qui ,  sous  une  apparence  bar- 
bare, présentent  des  espèces  intéressantes  et  vraies, 
i  vol.in-fol.  Amsterd. ,  1 754* 

Rknieri,  naturaliste  italien,  professeur  à  Padoue. 

Rets.  —  Retsius  ,  naturaliste  suédois ,  professeur  à 
Lund,  en  Scanie. 

Auteur  d'une  édition  fort  augmentée  du  Fauna  Sue- 
cica  de  Lin. ,  de  plusieurs  thèses ,  etc. 

Richards.  —  Richardson  (John),  chirurgien  du 
premier  voyage  du  capitaine  Franklin. 

Auteur  de  l'appendice  zoologique  qui  y  est  joint. 
Londres  ,  i8a3  ,  in-4°. 

Riss.  —  Risso  (A.),  naturaliste  à  Nice,  observateur 
zélé. 

Ichtyologie  de  Nice  ,  etc.  ,  1  vol.  in-80.  Paris  ,  18 10  ; 
ouvrage  précieux  par  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles. 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  des  environs  de  Nice  , 
1  vol.  in-8°,  avec  fig.  Paris ,  1816. 

Ces  deux  ouvrages  ont  reparu ,  augmentes  dans  son 
Histoire  naturelle  de  F  Europe  mérid.,  5  vol,  in-80.  Paris  , 
1826.  \ 

11  a  publié  dans  le  journal  de  Physique  la  description 
de  quelques  nouvelles  espèces  de  crustacés. 

Robin.  —  Robtneau  Desvoidy,  médecin  à  St.-Sau- 
yeur ,  département  de  l'Yonne. 

Recherches  sur  l'organisation  vertébrale  des  Crustacés  7 
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des  Arachnides  et  des  Insectes ,  i  vol.  in-fr».  Paris,  1B28. 
Essai  sur  la  tribu  des  Culicides  9  imprimes  dans  le  se- 
cond volume  des  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris. 

Un  grand  travail  sur  les  Diptères  de  la  tribu  des  Mus- 
cides ,  qu'il  nomme  Myodaires  ,  imprimés  dans  les  Mena, 
des  savants  étangersde  l'Académie  des.Sc. 

Des  observations  sur  l'organe  olfactif  des  crustacés  et 
sur  l'usage  des  balanciers  des  insectes  de  l'ordre  des 
Diptères. 

Rochefqjit  (N.  ),  ministre  protestant  en  Hollande. 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  de  f'4fflériquc. 

La  première  édition  est  anonyme,  et  de  Rotterdam , 
16:18.  L'auteur  y  copie,  pour  l'Histoire  naturelle  ,  la  pre- 
mière édi lion  de  Dutertre,  de  1 G54 * 

Rogm.  —  Roemer  (  Jean-Char Jes ). 

Gênera  Insectorum  Linnaei  et  Fabricii ,  Iconibus  illus- 
tra ta.  ,  1  vol.  in-4°.  Vitoduri  Helvetîorum,  1789. 

Ce  n'est  qu'une  édition  de  l'ouvrage  de  SuUer  W  'c 
môme  objet,  avec  quelques  nouvelles  plançbçs. 

Roes.  — Rogsel  de  RosenhOF  (  Auguste-Jean) ,  pei»- 
tre  de  Nuremberg,  né  en  1705,  mort  en  1709,  lu*1 
des  plus  ingénieux  observateurs  et  des  plus  habiles  des- 
sinateurs d'histoire  naturelle. 

Historia  naturalis  ranarum  nostratiutn ,  1  vol»  irt-fol. 
Niïremb.  ,  1^58. 

Insectcn-belustigungen  (  Amusements  sur  les  insectes) 
4  vol.  in-4">  avec  de  très  belles  planches  coloriées.  Nu- 
remberg ,  1746  et  années  suiv.  (  Voy.  Kléemann.  ) 

Roc. — Roger,  naturaliste  de  Bordeaux. 

Un  Mémoire  ayant  pour  titre  :  Instructions  a  Cusage 
des  personnes  qui  voudraient  s'occuper  à  recueillir  des 
insectes y  pour  les  cabinets  d'Histoire  nacelle*  lll'80â, 
Bordeaux. 

Roissy  (Félix  de) ,  naturaliste  de  Paris. 
A  terminé  par  les  5  et6«  vol  .  in-8<>,  l'Histoire  des  Mol- 
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lusques;  commencée  par  Deny9  do  Mont  fort  pour  le 
Buffon  de  Sonnini. 

Rondel.  —  Rondelet  (Guillaume),  né  en  1507, 
mort  en  i566,  professeur  de  médecine  à  Montpellier. 
Lihri  depiscibus,  i  vol.  in-fol.  Lyon  ,  i554  ;  ouvrage 
encore  utile  par  ses  nombreuses  figures  en  bois,  très 
reconnaissables. 

Ross.  —  Rossi  (Pierre),  naturaliste  italien,  profes- 
seur à  Pise,mortcn  18.. 

Fauna  Etrusca ,  sistens  Insccta  quae  in  provinciis  Flo- 
rentinà  et  Pisanâ  praesertim  collegit  Petrus  Rossius  ,  etc., 
ïvol.  in-4°  avec  planches,  en! um.  Liburui,  1790. 

Mantissa  Insectorum ,  exhibens  species  nuper  in  Etru- 
ria  collectas  ,  a  Petro  Rossio ,  etc. ,  2  vol.  in-4°,  avec  fig. 
enlum.  Pisis,  1792-1794. 

Roux(Polydore) ,  conservateur  du  Musée  d'histoire 
naturelle  dé  Marseille. 

Ornithologie  provençale,  in-4°  avec  de  belles  figures 
lithographiées. 

Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son  littoral,  in -4°  , 
avec'  pl. ,  trois  prera.  fascicules.  Marseille,  1827-1828. 

Roxburgh  ,  médecin  anglais ,  au  Bengale. 
Jele  cite  pour  son  mcm.  sur  le  Dauphin  du  Gange. 

Rudolphi  (Charles-Asmund),  naturaliste  et  anato- 

juste  allemand ,  professeur  à  Gripsvald,  et  à  présent  à 
Berlin. 

Je  le  cite  principalement  pour  son  ouvrage  classique 
sur  les  vers  intestinaux ,  intitulé  :  Entozoa  seu  Vermium 
intestinalium  Historia  naturalis ,  2  vol.  in-8°.  Amsterd., 
1808. 

RtJMPH  ( George- Everard),  négociant  allemand,  né  à 
Hanau  en  1637  >  intendant  à  Amboine  pour  les  Hollan- 
dais, mort  en  1 706. 

Cabinet  d* Amboine,  en  hollandais.  Amsterd. ,  1705, 

»  vol,  in-fol. 
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Thésaurus  imaginum,  etc.  La  Haye,  1739,  1  vdl. 
in-fol.  ,  avec  les  mômes  planches  et  un  texte  plus  abrégé. 

Rtjppel  (  Edouard  ) ,  uaturaliste  de  Francfort. 

Auteur  d'un  voyage  en  Nubie ,  dont  il  a  paru  déjà  plu- 
sieurs  cahiers  (Francf . ,  1826 ,  gr.  in-4°),  avec  de  très 
belles  planches  lithographiées  et  enluminées,  represeu- 
tant  des  espèces  nouvelles  de  plusieurs  classes. 
Russel  (Patrice),  autrefois  médecin  au  Bengale. 

A  donné  en  anglais,  deux  ouvrages  capitaux  avec  de 
belles  fig  :  Les  Serpents  de  la  côte  de  Coromandel,  1  vol. 
in-fol.,  avec  un  supplément.  Lond.,  17. 

Desc.  et  figures  de  deux  cents  poissons  de  la  côte  de 
Coromandel,  1  vol.  in-fol.  Lond.,  i8o3. 

Rutsch  (Henri),  fils  du  célèbre  anatpmiste,  mort 

avant  son  père. 

A  donné,  sous  le  nom  de  Theatrum  Anùnalium}  a  vol. 
i„-fol.  Amsteid.,  1718 ,  une  édition  deJohnston,  à  a- 
quelle  il  a  a  jouté  une  copie  des  mêmes  dessins  de  pois- 
sons, dont  se  sont  servis  Renard  et  Valentin. 

S. 

I 

S ABIHE,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  l'appendice  au  premier  voyage  du  cap.ia.ne 
Parry,  et  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Transactions  rte 
la  Soc.  Linn. 

Sage  (  Ballhazar-George  ) ,  chimiste  de  l'Académie  des 

Sciences,  mort  en  1824. 

Nous  le  citons  pour  un  Mémoire  sur  les  Belemnitcs, 

-   dans  le  Journal  de  Physique. 

Sahlb.  —  Sahlberg  (  C.-R.) 

Dissertatio  Entomologica  insecta  fennica  enumerans. 
Piais.C.-R.  Sahlberg.  Aboae,  1817-1823,  in-8°. 

Periculi  Entomographici,  1  vol.  in-8<>,  avec  plancnc  . 
Aboae,  i8a3. 


- 
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$ALERNE,  médecin  à  Orléans. 

A  donné  une  traduction  du  Synopsis  aviumde  Rai,  sous 
ce  titre  :  V Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  ses 
principales  parties ,  i/Ornithologie  ,  etc.  Paris,  1 767  y 
grand  in-4°. 

Les  figurés  sont  du  même  dessinateur  que  celles  de 
Brisson,  et  des  planches  enluminées  de  Buffon,  et  sou- 
vent d'après  les  mêmes  individus. 

Salt,  consul  anglais  en  Egypte. 

A  donné  un  Voyage  en  Abyssinie  ,  où  sont  quelques 
observations  d'Hist.  nat. 

Salv.  — Salviaki  (Hippolytc),  de  Citta  di  Castello, 
médecin  à  Rome,  né  en  i5i3,  mort  en  1672. 

Aquatilium  animalium Historiée  ,  1  vol.  in-fo!.  Romae, 
i554 ,  avec  de  bonnes  figures  eu  taille-douce  de  beaucoup 
de  poissons. 

Sav.  on  Savtgxt.  — Sa  vigny  (Jules-César) ,  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

Je  cite  de  lui  :  Histoire  naturelle  et  mythologique  de 
l'Ibis y  1  vol.  in-8°.  Paris  ,  i8o5. 

Mémoires  sur  les  oiseaux  de  V Egypte ,  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l'Égypte. 

Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  première 
partie,  premier  fascic. ,  in-8°.  Paris,  1816. 

Système  de  Annélides  inséré  dans  le  grand  ouvrage 
sur  l'Egypte ,  ainsi  que  son  Tableau  systématique  des  As- 
cidies. 

Savi.  —  Savi  (Paul),  jeune  naturaliste  Toscan ,  pro- 
fesseur à  Pise. 

Auteur  de  plusieurs  bonnes  observations  sur  les  ani- 
maux de  ce  pays  ,  dans  le  Giornale  dei  letterati. 

A  publié,  en  italien,  deux  Mémoires  sur  une  espèce  de 
Suie,  et  qui  viennent  d'être  réimprimés  avec  d'autres  , 
du  même  savant,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Memorie 
Scicnti fiche  di  paolo  Savi,  décade  prima  con  sette  ta* 
vole.  Pisa,  1828,  1  vol.  in-8°. 
TOME  TTJ.  27 
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Say  ,  naturaliste  français,  établi  aux  États-Unis. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  ,  parmi  ceux  de  Phila- 
delphie et  de  New-York. 

Schaeff.  — Schaeffer  (  Jacques-Chrétien ) ,  pasteur 
à  Ratisbonne ,  né  en  1718,  mort  en  1 799 . 

Elementa  Entomologica  ,  1  vol.  in-4°,  avec  fig.  color. 
Ratisboiine,  1769. 

Icônes  Insectorum  circà  Ratisbonam  indigenorum, 
3  vol.  in-4°.  Ratisbonne,  1769. 

Apus  pisciformis  ,  insecti  aquatici  species  noviter  dé- 
tecta, in-4°,  avec  figures.  Ratisbonne,  1757. 

Ce  crustacé  est  le  Cancer  stagnalis  de  Linnaeus.  Voyez 
Branchipe. 

Et  quelques  autres  sur  divers  insectes ,  réunies  en  un 
volume  in -4°  :  Abhandlungen  von  Insècten.  Regensburg, 
^64-1779. 

Schellenb.  —  ScHELLENBERG  (  Jean-Rod.),  peintre 
et  graveur  de  Zuricb. 

Cimicum  in  Helvetiœ  aquis  et  terris  degens  genus,  1  vol. 
in-8°  ,  avec  fig.  Turici,  1800. 

Genres  des  mouches  diptères ,  1  voL  in-8,  en  français  et 
allemand  ,  avec  figures  coloriées.  Zurich  ,  i8o3. 

Le  texte  C3t  de  deux  anonymes. 

Scheuchz.  ou  Sçh.  —  Scheuchzer  (  Jean- Jacques), 
médecin  de  Zurich. 

Physique  sacrée,  quatre  volumes  in-fol.  Amsterdam, 
173*. 

Ce  livre  intéresse  l'Histoire  naturelle  par  beaucoup  de 
gravures  de  serpents  que  l'auteur  y  a  insérées. 

Schintz  (H.-R.),  secrétaire  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Zurich  ,  traducteur*  allemand  du  règne 
animal. 

Auteur  d'une  Histoire  des  nids  et  des  œufs  des  oi- 
seaux. 
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ScHLOSSER,  médecin  à  Amsterdam. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  sur  les  Poissons  ,  pu- 
bliés avec  Boddaert ,  ou  dans  les  Trans.  phil. 

Schn.— r Schneider  ( Jcan-Gottlob),  célèbre  hellé- 
niste ,  et  naturaliste,  professeur  à  Francfort-sur-l'Oder , 
à  présent  à  Breslau. 
Je  cite  de  lui  : 

Amphibiorum  physiologiœ  specim.  I.  et  II.  Zullichow  , 

1797  ,  2  cahiers  in»4°« 

Éistoriœ  amphibiorum  naturalis  et  litterariœ  ,  Fascic. 
I.  et  II. ,  in  8°.  Jena  ,  1799  et  1801. 

Histoire  naturelle  générale  des  Tortues  (en  allemand), 
in-8°,  1  vol.  Leipzig,  1783. 

Je  cite  aussi  généralement  sous  son  nom,  lVdition 
qu'il  a  donnée  du  Systema  Ichthyologiœ  de  Block ,  2  vol. 
in-8°,  avec  110  fig.  Berlin  ,  1801. 

Schœpf  (Jean-David),  médecin  d'Anspach,  né  en 
i752. 

Eistoria  tcstudinum  iconibus  illustrata.  Erlang,  1792 
etsuiv. ,  in-4%  fig-  cul. 

SCHONEFELD  (Etienne  de),  médecin  de  Hambourg. 

Ichtyologia,  etc.  ,  ducatuum  Slesvigi  et  Holsatiœ. 
Hamb. ,  1624  ,  in-4°« 

Schon.  —  SCHŒNHERR  (Charles- Jean) ,  suédois. 
Synonymia  Insectorum,  2  vol.  in-8%  avec  fig.  Stockh., 

1806-1808  ,  le  3«  Skag. ,  1817. 
Curculionidumdispositiomethodica,  1  vol.  m-8°.  Leipz. 

1826.  <  »  .  \ 

Schrank.  —  SCHRAWK  (François-de-Paule) ,  natura- 
liste  bavarois,  professeur  à  Ingolstadt,  né  en  1747. 
Enumeratio  Insectorum  Austriœ  indigenorum ,  1  vol. 
in-8°,  avec  fig.  Augustœ  Vindelicorum,  1781. 
FaunaBoica,  6  vol.  in-8°.  Nuremberg  et  Ingolstald , 

1798  et  suiv. 
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Schbeb.  -  Schreber  (  Jean -Cin  é  tîen-Daniel  de)  , 
professeur  à  Erlang,  né  en  1739. 

Nous  citons  principalement  son  Histoire  des  Mamm- 
feres,  in-4-,  avec  fig.  enlnm.  Erlaog,  ,„5  et  anu.  su.v. 

E  utiTet ssi  des  exemplaires  français  des  première, 

PaLeTlus  grand  nombre  des  figures  est  copié id.  Bjft* 
et  enluminé  d'après  les  descriptions  ;  neai.moms  ilyen 
a  aussi  plusieurs  de  bonnes  et  d'originales. 
Schreib.  —  Schreibers  (Charles  de),  directeur  du 
cabinet  impérial  d'histoire  naturelle  à  Vienne. 

Le,  descriptions  ,  en  anglais  ,  de  pl«£»  ^ 
Coléoptères  inédites  ou  peu  connues,  avec  eu  s  n6 
insérées  dans  le  sixième  volume  des  T.ansacl.ons 

Société  Linnéenne.  Transactions  phi- 

Un  Mémoire  sur  le  Proteus ,  dans  les  Transactions  P 

losophiques. 

Schrcet.  -  SCHROETER  (  Jean-Samnel)  surintendant 

luSéri"  à  Buttsted  t,  dans  le  duché  de 
.^S.Auteurdenombreuxouvragessurlaconcbyholose 

Nous  citons  son  Histoire  des  Coquilles  fluv.aUUs  (  en 
allemand  ) ,  in-4°.  Halle  ,  1979- 

SCHWÉIGGER  (  A.-P. )>  na,Urial-P'r:eVurïuisÏ 

son  guide  pendantun voyage  dansl'.nter.eurdelaî»  c 
A  donné  dans  les  archives^  Kœnig^rg 
un  Prod^mus  monographie  Chelomorun    »»  de  Paris, 
surtout  les  espèces  nouvelles  de  notre  Mu^ée  a  ,{ 
Des  Observations  faites  pendant  ses  ^ 

traitedes  Coraux  et  de  inarticulé*,  en 

Un  Manuel  des  animaux  invertébrés  et  mari 

allemand  ,  1  vol.  in-8..  Leipsig  ,  .820. 

Sgilla  (Augustin),  peintre  sicilien.  ^ 

La  r«a  spéculation*  disingannata  dal  senso  , 
petit  in-4».  Nnp'cs  ,  1670. 
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Première  comparaison  exacte  des  fossiles  avec  leurs 
analogues  naturels.  # 
Il  y  en  a  une  traduction  latine,  grand  in'^'  Romo  > 

Scop.  —  SCOPOLI  (Jean-Antoine) ,  professeur  de  bo- 
tanique  et  de  chimie  à  Pavie,  né  en  i723  ,  mort  en 
1788. 

Entomologia  Carniolica,  1  vol.  in-8^  Vindebouœ,  1763. 
Deliciœ  Florœ  et  Faunœ  insubricœ ,  4  vol.  m-fol. 

avec  figures.  Ticini ,  1786-1788. 
IntroductioadHisioriamnaturalem,ivo\.  in-8°.  Pragœ, 

Anni  Historicc-Naturales ,  au  nombre  de  cinq.  Lipsia?  , 
1-768  1772  ,  réunis  en  1  vol.  iu-8°.  ^ 

11  a  aussi  donné  des  planches  faisant  suite  a  son  En- 
tomolo&a  Carniolica ,  mais  qui  sont  peu  connues. 

SCOKESBY,  marin  anglais  ,  qui  a  découvert  de  nouveau 
le  Groenland  oriental. 

Et  donné  une  Relation  des  régions  arctiques,  etc.  , 
en  angl.  ,  1  vol.  Londres,  18.9,  où  se  trouvent  beau 
coup  d'observations  précieuses  sur  les  Cétacés. 

Seb.  —  Seba (Albert),  pharmacien  d'Amsterdam,  né 
en  i665,  mort  en  1736. 

Célèbre  par  son  Locupletissimi  remm  naturalium  The 
saiiri  accurata  description  vol.  grand  in-fol.  Amstçrd., 

1734  1765.  ...  .  .  . 

Ouvrage  que  j'ai  cité  souvent ,  parce  qu  .1  est  enrichi 
d'un  grand  ..ombre  dé  belles  planches;  mais  dont  le 
texte  ne  jouit  d'aucune  autorité ,  parce  qu  .1  est  écrit 
sans  jugement  et  sans  critique. 

Selby  (Prideaux-John). 

Auteur  des  Illustrations  de  V ornithologie  Britannique. 
Edirab.,  i8<25 ,  in-8°,  avec  un  très  grand  atlas,  le  plus  ma 
gnifique  ouvrage  d'ornithologie  qui  existe. 

Et  de  divers  mémoires  dans  le  Journal  Zoologique,  etc. 
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Senguerd .  —  Senguerdius  (  Wolferd  ). 

Tractatus  physicus  de  Tarentula,  \  vol.  in-12.  Lug- 
duni  Batavorum  ,  1668. 

Serres  (Marcel  de  )  ,  professeur  de  minéralogie  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Montpellier. 

Plusieurs  Mémoires  sur  l'Anatomie  des  Insectes,  dans 
les  Annales  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Mémoire  sur  les  yeux  composés  et  les  yeux  lisses  des 
insectes,  etc. ,  1  vol.  in-8°,  avec  fig.  Montpellier,  i8i3. 

Serv.  —  Serville,  l'un  des  collaborateurs  pour  la 
partie  entomologique  delà  faune  française,  et  de  l'ency- 
clopédie méthodique. 

11  a  aussi  publié  le  dernier  fascicule  de  l'ouvrage  de 
feu  Palisot  de  Beauvois ,  sur  les  insectes  recueillis  par 
lui  en  Afrique  et  en  Amérique  ;  ainsi  que  des  extraits 
de  divers  ouvrages  sur  les  insectes ,  dans  le  bulletin  uni- 
versel de  M.  le  baron  de  Ferussac. 

Shaw  (Thomas),  théologien  d'Oxford,  voyageur  en 
Afrique  et  au  Levant. 

Sou  ouvrage,  publié  en  anglais,  à  Oxfort,  en  1738, 
in-fol.  ,  a  été  traduit  en  français  en  2  vol.  in-4°,  sous  ce 
titre  :  Voyage  dans  plusieurs  parties  de  la  Barbarie  et 
du  Levant ,  etc.  La  Haye  ,  174^- 

Sh.  ou  Shaw.  —  Shaw  (George).,  aide-bibliothécaire 
du  Muséum  britannique,  mort  en  i8i5,  compilateur 
et  descripteur  laborieux. 

Naturalisé  miscellany  ,  in-80.  Londres,  1789 et  années 

suivantes  ;  nombreux  recueil  de  figures  enluminées,  en 

grande  partie  copiées,  mais  dont  il  y  en  a  aussi  plusieurs- 

d'originales. 

General  Zoology.  Londres,  1800,  et  années  suiv. , 
plusieurs  vol.  iu-8°  ,  avec  des  figures ,  la  plupart  copiées. 

Zoology  of  New-Rolland.  Lond.,  ^ojjetann.  suiv., 
quelques  cahiers  in-8°.  L'ouvrage  est  resté  incomplet. 

s 
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Slo ANE ( Hans ) ,  né  en  1660,  mon  en  1753,  président 
de  la  Société  royale. 

Voyage,  to  the  Islands  Madera  ,  Barbados ,  Nieves  , 
St.-Christophers  and  Jamaica,  2  vol.  in-fol.  Lond. , 
1707  ,  1727  ,  avec  274  planches  médiocres  ou  mauvaises. 

Smeath.  —  Smeathmàn  (Henri). 

Son  Histoire  des  Termites ,  publiés  dans  le  71e  volume 
de  Transactions  philosophiques ,  a  été  traduite  en  fran- 
çais par  M.  Ri  gaud,  docteur  en  médecine  de  la  Société 
de  Montpellier  ,  et  insérée  dans  le  deuxième  volume  de 
la  traduction  française  du  Voy.  de  Sparnnan. 

Smith  (Hamilton),  officier  anglais,  très  savant  natu- 
raliste. 

Auteur  d'une  grande  partie  des  additions  de  la  trad. 
anglaise  de  mon  Règne  animal,  et  surtout  du  Synopsis 
mammalium  ,  qui  en  termine  le  3e  volume. 

Soc.  des  Nat.  de  Berl,,  ou  Nat.  de  Berl,.,  ou  Berl. 
Nat. 

Ses  Mémoires  ont  paru  successivement  sous  quatre 
titres  différents ,  en  allemand  : 

i°  Beschœftigungen  (Occupations),    4  vol.  >n-8°  , 

1775-1779; 

a0  Schrijten  (Écrits),  11  vol.  in  8°,  1780-1794,  dont 
les  5  derniers  ont  aussi  le  titre  de  Beobachtungen  und 
Entdeckungen  (  Observations  et  découvertes)  > 

3°  Neue  Schriften,  (  Nouveaux,  écrits )  ,  vol.  in-4<>, 

1795-17... 

4°  Magazin  ,  etc.  (Magasin  pour  les  nouvelles  décou- 
vertes en  Histoire  naturelle),  1  cahier  par  trimestre, 
depuis  1807. 

Sold.  —  Soldami  (Ambroise),  général  des  Camaldu- 
les,  ensuite  professeur  à  Sienne. 

A  donné  des  ouvrages  sur  les  Coquilles  microscopi- 
ques, soit  fossiles,  soit  vivantes. 

Saggio  orittogrqfico  ovvero  osservatiorti  sopra  le  terre 
nautilitiche  ,  etc.  Sienne  ,  1780,  1  vol.  in -4°. 
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Et  Testaceographia  ac  Zoophytographia  paiva  et  mi- 
croscopica ,  3  vol.  petit  in-fol.  Sienne,  1789-1798. 

Sonner  AT ,  né  à  Lyon ,  mort  à  Paris  en  i8i4>  collec- 
teur infatigable. 

Premier  Voyage.  Voyage  à  la  Nouvelle-Guinée ,  1  vol. 
in-4°>  avec  120  planches.  Paris,  1776. 

Deuxième  Voyage.  Voyage  aux  Indes  orientales  et  à 
la  Chine  ,  depuis  1774  jusqu'en  1781.  Paris,  178a, 2  vol. 
in-4°,  avec  i4o  planches. 

» 

Sonnini  de  Manoncourt  (C.  S.),  ingénieur,  né  en 
Lorraine,  mort  en  Yalachie  en  181 4» 

Je  cite  son  Voyage  dans  la  Haute  et  Basse-Egypte  * 
3  vol.  in-8"\  Paris,  1799,  avec  un  atlas  de  4o  planches  ; 

Et  quelquefois  sou  édition  de  Bujfon.  Paris,  Dufart, 
1 798 ,  etc. ,  in-8°. 

Sowerb.  —  Sowerby  (James),  et  Sowerbt  (George- 
Brettingham) ,  son  fils ,  naturalistes  et  artistes  anglais. 
The  gênera  0/  récent  and  fossil  shels7  in-8°,  trente 
liv. 

Fossil  conchology. 

Et  divers  Mémoires  dans  le  Zoological  journal. 

Spall.  — Spa  l*l  anz  an  1  (Lazare),  célèbre  observateur, 
professeur,  à  Reggio ,  à  Modène  et  enfin  à  Pavie.  Ne  en 
1729,  mort  en  1799. 

De  ses  uombreux  ouvrages,  nous  n'avons  eu  à  citer 
que  ses  Opuscoli  di  Fisica  animale  e  vegetabile,  1776. 

Ils  sont  traduits  en  français  par  Seunebier,  3  vol.  in-8°- 
Genève ,  1787. 

Sparm.  —  Sparmann  (André ),  né  en  1 748.  Elève  de 
Linnaeus ,  voyageur  au  Cap  et  en  Chine ,  puis  professeur 
àUpsal. 

Voy. 

Voyage  au  Cap  de  Bonne- Espérance ,  trad.  française, 
3  vol.  in-8*,  Paris,  1787. 
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Mus.  Carls. 

Muséum  Carlsonianum  ,4  cahier»  petit  i a-fol.  Stockb.  , 
1786  et  années  suivantes. 

Figures  d'oiseaux,  où  quelques  variétés  sont  érigées 
en  espèces. 

Spenc.  —  Spence  (  William) ,  naturaliste  anglais. 

Une  Monographie  des  Cholèves  (genre  de  Coléoptères) 
qui  se  trouvent  en  Angleterre,  insérée  dans  les  Transac- 
tions de  la  Société  Linnéenne. 

Spengleu  (  Laurent)  ,  garde  du  cabinet  du  roi  de 
Danemarck,  né  en  1720. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  le  Naturforscher,  etc. 

Spin.  —  SpinOLA  (  Maximilien  ) ,  noble  génois ,  sayant 
naturaliste. 

lnsectorum  Liguriœ  species  novœ  aui  rariores ,  2  tomes 
in-4°,  avec  figures.  Genuae,  1806-1808. 

Ma  Mémoire  sur  les  poissons  de  Ligurie\unsur  laCératine 
albilabre,  et  V essai  d'une  nouvelle  classification  générale 
des  Diplolépaires,  dans  lés  Ann.  du  Muséum  d'Hist.  nat. 

Spix  (Jean),  naturaliste  bavarois,  académicien  de 
Munich. 

Cité  pour  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Et  pour  les  grands  ouvrages  sur  la  Zoologie  du  Brésil, 
où  il  a  fait  un  voyage  avec  M.  de  Marti  us,  par  ordre 
du  Roi  de  Bavière,  ce  voyage  très  productif  a  donné  : 

Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  de  singes  et  de  chauve-souris ,  1 
vol.  gr,  in-fol.  Iat.  et  fr.  Munich  1823. 

Espèces  nouv.  d'ois.,  1  vol.  gr.  in-4°avec  109  pl.  col.  en 
lat.  Munich  1824. 

Espèces  nouv.  de  tortues  et  de  grenouilles ,  en  lat.  gr. 
in-4%  Munich.  1824. 

Espèces  nouv.  de  lézards,  en  lat.  gr.  in-4°,  Munich  1825. 

Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  de  serpents,  décrite  d'après  le& 
notes  du  voyageur,  par  Jean  Wagler ,  lat.  et  fr.  gr.  in-4°, 
Munich  1824. 

Espèces  et  genres  choisis  de  poissons,  décrits  par  L.  Agas- 
si*,  grand  in-4°.  Munich,  1829. 
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Slabber  (Martin),  naturaliste  hollandais. 

Amusements  naturels  contenant  des  observations  mi- 
croscopiques,  etc.,  en  hollandais,  i  vol.  in>4°.  Harlem, 
1778. 

Il  y  a  aussi  des  Mémoires  de  lui  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie de  Harlem. 

Stev.  —  Steven  (Chrétien),  directeur  du  jardin 
impérial  de  botanique  d'Odessa. 

Description  de  quelques  insectes  du  Caucase  et  de  la 
Russie  méridionale ,  Mémoire  in-4°,  imprimé  dans  le 
recueil  de  ceux  de  la  Société  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou,  tome  11. 

Stokh.  (Mém.  de). 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Suède.  Il  en 
paraît',  depuis  1739,  chaque  année,  un  vol.  in-8° ,  en 
quatre  trimestres,  en  suédois;  les  quarante  premiers 
vont  jusqu'en  1779.  Depuis  1780,  ils  paraissent  sous  le 
titre  de  Nouveaux  Mémoires,  etc. 

Stoll,  —  Stoll  (Caspar),  médecin  hollandais. 

Supplément  à  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Papillons  exo- 
tiques des  trois  parties  du  monde ,  1  vol.  in-4°.  Arasterd., 
1790  et  suiv. ,  hollandais  et  français. 

Représentation  exactement  coloriée  d'après  nature , 
des  spectres,  des  mantes,  des  sauterelles  ,  etc.,  huit  ca- 
hiers in-4°.  Amsterdam,  1787  et  suiv.,  hollandais  et 
français. 

Représentation  exactement  coloriée  d'après  nature  des 
cigales  et  des  punaises  ,  12  cahiers  in-4°.  Amsterdam, 
1 780  et  suiv. ,  hollandais  et  français. 

Storr  (  Théophile-Conrad-Chrétien  ) ,  professeur  à 
Tubingen. 

Sa  thèse  Prodromus  methodi  mammalium.  Tub.,  1780, 
réimprimée  dans  le  Delectus  opusculorum  ad  se  nat. 
spect.  de  Ludwig ,  î  vol.  in-8°.  Leipzig,  1790,  tome  l, 
pag.  87  ,  nous  a  été  fort  utile. 
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Straus.  —  Straus  Durckheim  (Hercule). 

Considérations  générales  sur  l'anatomie  comparée  des 
animaux  aarticulés ,  uxquelles  on  a  joint  Vanatomie  des- 
criptive du  Hanneton 7  i  vol.  in-4°,avec  planches.  Paris, 
1828. 

Le  seul  ouvrage  qui  puisse  être  comparé  à  celui  de 
Lyonnet,  sur  la  chenille  du  bois  de  saule. 

Il  a  lu  à  l'Académie  des  Sciences,  un  Mémoire  sur  le 
système  tégumentaire  et  musculaire  de  l'Araignée  avi- 
culaire  (Mygale  de  Le  Blond,  Latr.). 

Stroem  (Jean) ,  pasteur  en  Norvège,  né  en  1726. 

A  donné  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  Dront- 
heim  ,  de  Copenhague,  etc. 
Et  une  description  du  district  deSondmer. 

Sturm.  — Sturm  (Jacques),  naturaliste  et  peintre 
allemand. 

1 

J'ai  cité  de  lui  l'ouvrage  suivant  :  Deutschland Fauna , 
2  vol.  in-8°,  avec  d'excellentes  figures.  Nuremberg  , 
1807. 

Sulz.  — Sulzer  (Jean-Henri). 

Les  caractères  des  Insectes  (en  allemand)  Die  kennzei- 
chen  der   Insecten ,  avec  fig.  ,  1  vol.  in-4J.   Zurich , 
1761. 

Surrir.  —  Surrirat  ,  médecin  aù  Havre. 

Des  observations  sur  le  foetus  d'une  espèce  de  Caligc  , 
dans  le  tome  troisième  des  Annales  générales  des  Sciences 
physiques. 

■ 

Swains.  —  SWAINSON,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  oiseaux  dans  les 
Trans.  Lin.,  le  jotfrn.  Zool.  et  d'un  Recueil  intitulé  : 
Zoological  illustrations,  qui  fait  suite  au  Zool.  miscel- 
lany  de  Leach ,  et  au  naturalists  miscellany  de  Shaw. 

il  a  fait  avec  M.  Horsfield  un  Mémoire  sur  les  Oi- 
seaux de  la  Nouvelle-Hollande,  Transactions  linnéennes. 
XV. 
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SwAMMBRDAM  (Jean),  médecin  hollandais,  né  à 
Amsterdam,  en  1637,  mort  en  1680.  . 

Auteur  principal  sur  l'anatomie  des  insectes,  dans  son 
Biblia  Naturœ  ,  2  vol.  in-folio  ,  en  latin  et  en  hollandais. 

Levde,  1737  et  38. 

H  y  en  a  un  extrait  français,  qui  fait  le*5e  vol.  de  la 

collection  académique ,  partie  étrangère. 
Swed.  —  Sweder  (Nicolas-Samuel  ) ,  natnraliste  sué- 
dois. 

Gité  pour  un  Mémoire  parmi  ceux  de  Stockholm, 
1784. 

T. 

1  > 

Temm.  et  souvent  T.  -Temmihk  (C.  J.),  «-devant 
directeur  de  la  Société  des  Sciences  d'Harlem,  et  pro- 
priétaire d'un  riche  cabinet  de  zoologie;  aujourd'hui  di- 
recteur du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  des  Pays- 

Bas  à  Leyde. 

Histoire  naturelle  générale  des  Pipons  et  des  GaUina- 
cées ,  3  vol.  in-8°.  Amsterdam  et  Paris,  i8i3-i8i5. 

La  partie  des  pigeons  a  aussi  paru  in-fol.  avec 
belles  planches  en  couleur,  par  madame  Rnip. 

Manuel  d'Ornithologie  ,  ou  Tableau  systématique  des 
oiseaux  gui  se  trouvent  en  Europe,  1  vol.  in-8°.  Araster  . 

et  Paris  ,  i8i5.  .  . 

Monographies  de  Mammalogic.  Pans,  1827,  iu-V 
Et  surtout  Planches  coloriées  des  oiseaux ,  in-4 .  e 

in-folio,  faisant  suiteaux  planches  enluminée* jdeBuHon. 
Cet  ouvrage  est  publié  en  commun  avec  M.  Meiffrï* 

de  Laugier  ,  baron  de  Chartrouse  ,  Maire  d'Arles. 

•    Thienem.  —  Thienema  N ,  professeur  et  conserva- 
teur du  cabinet  de  Dresde. 

Auteur  de  remarques  sur  les  animaux  du  Nord  ,  et  prin- 
cipalement sur  les  Phoques,  en  allemand,  m-»0. 
avec  atlas  i n-4°  >  t-ransy. 
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Thieb.  — Thieky  de  Menonville  ( Nicolas- Joseph), 
médecin  français,  qui  alla  au  Mexique  enlever  la  co- 
chenille. 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  l'éducation  de  la 
Cochenille,  2  vol.  in»8°,  avec  fig.  Paris,  1787. 

Thomas  (P.),  médecin  de  Montpellier. 

Mémoires  pour  servir  à  l* Histoire  naturelle  des  Sang- 
sues ,  brochure  in-8°.  Paris  ,  1806. 

Thompson  (John  W.  ),  chirurg.  dans  l'armée  anglaise. 
Mémoire  sur  le  Pentacrinus  Europœus.  Cork,  1827,  in-4°. 

Thomps. —  ThOMPSOJS  (William),  médecin  anglais, 
établi  à  Naples. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  un  hipppurite  qu'il  appelle 
Cornucopia. 

Thunberg  (Charles-Pierre) ,  élève  de  Lin  use  us,  voya- 
geur au  Cap  et  au  Japon,  professeur  à  Upsal,  né  en  1 743. 

Je  le  cite  pour  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie de  Stockholm. 

Tiedeman  (Frédéric),  professeur  à  Heidelberg. 

Anatomie  de  Vholothurie ,  de  l'astérie  et  de  l'oursin. 
Landshut,  ï8o5,  in-fol. ,  l'une  des  plus  belles  monogra- 
phies d'animaux  sans  vertèbres. 

Tilesius  (W.  G.),  naturaliste  allemand,  voyageur 
autour  du  monde. 

A  donné  quelques  Mémoires  à  l'Académie  de  Péters- 
bourg,  des  notices  de  plusieurs  animaux  nouveaux,  dans 
le  Voyage  du  capitaine  Krusenstern  ;  et  auparavant,  en 
allemand,  un  Annuaire  d*  histoire  naturelle.  Leipzig, 
1802,  in-12. 

Traws.  Lin. 

Les  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Londres.  Lon- 
dres, in-4°,  depuis  1791,  il  y  eu  a  déjà  i5  volumes  pleins 
des  obsefvations  les  plus  intéressantes. 
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Treits.  —  Treitschke  (Frédéric),  naturaliste  alle- 
mand. 

Il  continue  l'ouvrage  d'Ochsenhei  mer  sur  les  lépidoptè- 
res d'Europe.  Le  dernier  volume  (  1829  )  contient  les 
pyralides. 

•  Trembley  (  Abraham  ) ,  de  Genève ,  né  en  1 7 10 ,  mort 
en  1784;  immortel  par  la  découverte  de  la  reproduc- 
tion du  polype. 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  Polypes  d'eau 
douce,  h  bras  en  forme  de  cornes.  Leyde,  i^44?  in"4°> 
avec  i5  planches. 

Treutl.  -v-  Treutler  (  Frédéric-Auguste ) ,  médecin 
allemand. 

Auteur  d'une  thèse  :  Observations  pathologico-anato- 
micœ,  auctarium  ad  helminthologiam  humani  corpons, 
continentes.  Leipsig,  1793,  in-4°. 

Trévir.  —  Tréviranus  (G.  R.),  Tréviramjs,  pro- 
fesseur  à  Brème. 

Sur  l'organisation  interne  des  arachnides,  en  allemand. 
Nuremberg,  1812, 1  vol.  in-4°,  avec  figures. 
Ttjckey(  J.  K. ) ,  capitaine  de  marine  anglais. 

Relation  d'une  expédition  pour  reconnaître  le  Zaïre , 
traduit  en  français,  1  vol.  in-8° ,  avec  atlas,  m-4°.  W«» 

v. 

Vahl  (Martin),  danois,  botaniste  célèbre. 
A  donné  aussi  quelques  Mémoires  de  zoologie,  par"" 
ceux  de  la  société  d'Histoire  naturelle  de  Copenhague. 

Vaillt.  -  Le  Vailet.  -  Levaillant  (François), 
né  à  Surinam,  d'un  père  français,  voyageur  et  collée- 

» 

teur  célèbre. 

Ier  VOY  J 

Voyage  dam  l'intérieur  de  l'Afrique,  par  le  cap  de 
Bonne-Espérance  ,  a  vol.  in-8.  Paris ,  1 790. 


*  > 
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1*  VOY. 

Second  Voyage  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  etc., 
3  vol.  in-8. Paris,  1795. 
Afr. 

%  Histoire  naturelle  des  oiseaux  d'Afrique.  Il  en  a  paru 
5  vol.  in-4°.  Paris ,  1799  et  années  suiv. 

PÉRR. 

Histoire  naturelle  des  Perroquets,  a  vol.  in-4°  et  in-fol. 
Paris,  1801. 

Ois.  de  Par. 

Hist.  nat.  des  oiseaux  de  Paradis,  et  des  rolliers,  sui- 
vie de  celle  des  toucans  et  des  barbus ,  1  vol.  grand  in-fol. 
Paris,  1806. 

Hist.  nat.  des Promerops  et  des  Guêpiers.  Paris,  1807.  Id. 

Valencienhes  (  A.  ),  aide  naturaliste  au  Muséum 
d'histoire  naturelle ,  mon  collaborateur  pour  la  grande 
histoire  des  poissons. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires,  dans  ceux  du  Muséum 

des  Annales  des  Se.  nat.,  et  dans  le  recueil  d'observations 

de  zoologie ,  de  M.  de  Humboldt. 

Valenïyn  (François),  pasteur  à  Amboine. 

A  donné  en  hollandais  :  l'Inde  orientale,  ancienne  et 
nouvelle,  5  vol.  in-fol.  Dordrecht  et  Amsterdam ,  1724.— 
1726. 

Le  troisième  volume  contient  beaucoup  de  détails  sur 
PHist.  nat.  d'Amboine.  Les  figures  des  poissons  y  sont 
les  mêmes  que  dans  Renard. 

Vall.  —  Vallot  ,  professeur  à  Dijon. 

A  envoyé  à  l'Acàdémie  royale  des  Sciences  un  Mémoire 
sur  quelques  espèces  de  diptères,  du  genre  cecidomye , 
et  a  publié  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles 
(tom.  i3e),  des  observations  sur  les  habitudes  de  l'anthribe 
marbré,  mais  qui  avaient  été  faites  en  Suède  par  Dalnian. 

Vandelli,  naturaliste  italien,  directeur  du  cabinet 
de  Lisbonne. 

Auteur  de  quelques  Mémoires  sur  les  poissons  de  la  rî- 
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vière  des  Amazones ,  parmi  ceux  de  l'Académie  de  Lis- 

i 

bonne* 

Vahder  LnsD.  —  Vahder  Linden  (P.  L.),  médecin, 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Bruxelles. 

A  publié,  en  latin,  dans  deux  Mémoires  in-4',  la  des- 
cription des  libellulines  du  territoire  de  Bologne  en  Italie, 
et  ensuite  dans  un  vol.  in-8,  celle  de  toutes  les  espèces  de 
la  même  famille  ,  propres  à  l'Europe. 

On  a  aussi  de  lui  des  observations  sur  les  hyménoptères 
d'Europe,  de  la  famille  des  fouisseurs. 

Le  premier  cahier  d'un  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  les 
insectes  de  Java  et  des  îles  voisines;  une  notice  sur  nue 
empreinte  d'insecte,  renfermée  dans  un  calcaire  schisteux 
dP  Solenhofcn  en  Bavière.  Ces  trois  dern.ers  Memo.res 
font  partie  des  Annales  générales  des  sciences  pbys.ques. 
Bruxelles,  1819  et  ann.  suiv. 

VauCHER  (Jean-Pierre),  pasteur  et  professeur  àGe- 
nève. 

Auteur  d'une  Histoire  des  confères  d'eau  douce, 1  « • 
in-4».  Genève,  i8o3  ;  et  de  quelques  observat.ons  sur  le. 
zoophy  tes ,  dans  le  Bulletin  des  Sciences. 
Vieill.  -  Vieillot  (L.  P.) ,  naturaliste  de  Paris. 

Mort  en  1828. 

Histoire  naturelle  des  plus  beaux  oiseaux  chanteurs  de 
la  zone  torride ,  1  vol.  in-fol.  Paris,  .8o5. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  de 
trionale  ,  dont  il  n'a  paru  que  .  vol.  m-fol  Pans , «  7 

H  a  aussi  continué  l'Histoire  des  ^^f^^j^L 
bett ,  et  a  donné  une  Analyse  d'une  nouvelle  OrnUkoloS 
élémentaire ,  broch.  in-8.  Paris ,  1816. 

On  a  encore  de  M.  Vieillot  -  Galerie  des  *^£X 
que  je du. ainsi,  Vieill.  Gai.  lia  concouru  aled itio» 
oiseaux  du  Buffon ,  imprimé  par  Dufart  et  »  °* 
Dictionnaire  d'Histoire  naturelle,  .mpr.mepar  Deterv 
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VlGORS,  naturaliste  anglais ,  principal  rédacteur  du 
tfOological  journal. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Trans.  linn.,  etc. 
VlLL.  —  VlLLERS  (Charles  de)  ,  naturaliste  de  Lyon. 

C.  Linnœi  Entomologia,  4  vol.  in-8,  avec  d'assez  bon  nés 
figures.  Lugduni ,  1789. 

Compilation  qui  a  été  utile  dans  le  temps  où  elle  a  paru, 
et  à  laquelle  Fauteur  a  ajouté  la  description  de  plusieurs 
insectes  propres  aux  départements  méridionaux  de  la 
France. 

Vill.  —  Villiers  (  Adrien-Prudent  de  ). 

A  publié  dans  les  Annales  de  la  société  linnéenne  de 
Paris  (nov.  1826),  une  notice  sur  trois  lépidoptères 
inédits  ou  peu  connus  du  midi  de  la  France,  avec  une 
planche  représentant  ces  insectes.  11  y  rectifie  aussi  la  des- 
cription qu'on  avait  donné  du  Bombyx  Milhauseri. 

ViQ  d'Az.  —  ViQ  d'Azyr  (Félix),  né  à  Valogne  en 
i;48,  mort  à  Paris  en  179^;  membre  de  J'Ac.  des  Se, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Sôciété  royale  de  médecine. 
Je  cite  son  Système  anatomique,  qui  fait  partie  de  l'En  • 

cyclopédie  méthodique,  et  dont  il  n'a  paru  que  le  deuxième 

volume,  contenant  les  quadrumanes  et  les  rongeurs,  1  vol. 

in-4°.  Paris,  1799. 

Viret(  J.-J.)  ,  docteur  en  médecine,  Pun  des  rédac- 
teurs du  journal  de  pharmacie  et  des  Sciences  accessoires. 
Où.  il  a  publié  ( avril  1810)  une  Histoire  naturelle  det 
V égétaux  et  des  insectes  qui  les  produisent ,  ainsi  que  des 
recherches  sur  l'insecte  de  la  gomme-laque. 

Viv.— VlVlANl  (Dominique),  professeur  d'histoire 
naturelle  et  de  botanique  à  Gênes. 

Phosphorescentia  maris  quatuordecùn  lucescentium  ani  - 
malculorum  novis  speciebus  illustrala ,  i  vo».  in-4p. 
Genuae,  i8o5. 

Vosmaer  (Arnold),  naturaliste  hollandais,  mort  en 
4  799,  garde  du  cabinet  et  de  la  ménagerie  du  stadlouder. 
A  donné  en  français  et  en  hollandais,  à  comptai-  de 
TOME  III.  28 
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17G7,  uo  assez  grand  nombre  de  feuilles  contenant  des 
Monographies  et  des  figures  enluminées  de  divers  animaux. 

VOY.  DE  DUPERREY.  Zool. 

La  partie  zoologique  du  Voyage  de  la  Coquille,  com- 
mandée par  M.  Duperrey.  La  rédaction  de  cette  partie  est 
de  MM.  Lesson  et  Garnot. 
Voy.  de  Freyc,  ou  Zool.  de  Freyc. 

La  partie  zoologique  du  voyage  de  VUranie ,  comman- 
dée par  M.  de  Freycinet.  Cette  partie  est  rédigée  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 

w. 

Wagler  (  Jean  ) ,  naturaliste  allemand. 

Auteur  de  fragments  ornithologiques ,  sous  le  titre  de 
Systema  avium ,  et  rédacteur  dans  la  Zool.  du  Brésil ,  par 
MM.  Spix  et  Martius,  de  l'histoire  des  serpents,  et  de 
Mémoires  sur  les  poissons,  dans  l'Isis. 
Walbaum( Jean-Jules),  médec.deLmbeck,  néem724- 

Outre  son  édition  à'Artedi ,  a  donné  une  Chelon  atro- 
phia ou  Description  de  quelques  tortues  ,  en  allemand. 
Lubeck  et  Leipzig,  1782,1  vol.  i  n-4°J 

Et  quelques  Mém.  parmi  ceux  des  naturalistes  de  Berlin. 

Walch  (  Jean-Eraest-Emnianuel  ),  professeur  à  Jena, 

né  en  1726,  mort  en  1778. 

Auteur  du  texte  des  monuments  du  déluge  de  Knorr. 

Voy.  Knorr- 

WalCK.  —  Walckenaer  (Uharles-Àrïiatiase) ,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres. 
Faune  Parisienne ,  2  vol.  in -8.  Paris,  1802. 
Tableaudes  Aranéides ,  1  v<*l.  in-8,  avec  B^ures, 
Histoire  des  Aranéides,  par  fascicules  ,1  lamatuere 

ceux  de  Panzcr  sur  les  insectes  d'Allemagne.  Il  n'en  a  paru 

que  cinq.  ,  • 

Aranéides  de  France,  ouvrage  faisant  partie  de  ce 

intitulé  la  Faune  Française,  publié  par  MM.  de  Blain- 

ville,Desmaret,  Vielîot,etc. 

Mémoires  pour  servir  à  V  Histoire  naturelle  des  Abeiues 

solitaires.  Paris,  181 7,  1  vol.  in-8. 
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Web.  —  Weber  (Frédéric),  naturaliste  allemand, 

professeur  à  Kiel. 

"Qbsérvationcs  Entomologie œ,  i  vol.  in-8.  Kiel,  iSof'i. 

White,;  Bot.  B.  ou  White.  Voy.  White  (Jean), 
chirurgien  de  rétablissement  anglais  de  Botany-Bay. 
Je  cite  son  Journal  of  a  Voyage  to  new  Soulhwales , 
i  vol.  in-4°.  Londres,  1790,  avec  65  planches,  dont  la 
partie  zoologique,  enrichie  de  belles  figures,  paraît  avoir 
été  rédigée  par  Jean  Hunter,  le  célèbre  auatomiste.  Il  y  en 
aune  trad.  franç.  Paris,  1795, 1  vol.  in-8,  où  Ton  a  ajouté 
des  notes  inutiles,  et  supprimé  l'histoire  nat.  et  les  pl. 

Wiedem.— Wibdemàiw  (C.-R.-G ,),  professeur  à  Kiel. 

Diptera  exotica,  1  vol.  in-8,  pars  prima,  avec  figures. 
Kilia?,  1821. 

Analecta  entomologica.  Kiliae,  i8a4>  in-4°.«  avec  pl. 

WlLL.    OU    WlLLUG.  —  WlLLXJGHBY    DE  ErESBY 

(François),  né  en  i635,  mort  en  1672,  gentilhomme 
anglais,  très  zélé  pour  l'histoire  naturelle. 

Ray  a  publié,  d'après  ses  pàpiérs  posthumes ,  Ornithb- 
bgiœ7  lib.  III.  Lond.  1676,  1  vol.  in-fol.  ; 
•Traduit  avec  dés  additions,  par  Salerne,  1  vol.  in-4°. 

Paris,  1767. 

Historia  Piscium,  \th.  IV.  Oxford ,  i685, 1  vol.  in-fol. 
Les  planches  de  ces  deux  ouvrages  sont  en  grande  partie 
copiées  d'autres  auteurs. 

Wilson,  naturaliste  américain,  né  en  1766,  mort 
en  181 3. 

Auteur  d'une  Ornithologie  américaine,  en  9  volumes 
grand  in-4  •.Philadelphie,  1808  à  1814. 

Une  nouvelle  édition  en  3  v©4  in4°  «  pa*u  en  1828. 
Wolff  (Jean-Frédéric  ),  médecin  allemand. 

Icônes  cimicum  description*"*  UlustratœA  fascicules, 
in-4°.  Erlangae,  1804. 

Wolff  ,  auteur,  avec  Mbybr  ,  de  TAlnianacà  des 
oiseaux  d'Allemagne. 
Worm,ouMus.  Worm.  —  WOBMius(01aus)oiiWoRM-, 
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professeur  à  Copenhague,  né  en  i588,  mort  en  i654- 
Museum  Wormianum ,  i  vol.  in-fol.  Leyde,  i65o. 


Yarrell,  naturaliste  anglais. 

Auleur  de  divers  Mémoires  dans  le  Journal  zoologique 
de  Londres ,  etc. 

z. 

Zed  ou  Zeder.—  Zeder  (Jean-George-Henri),  natu- 
raliste allemand. 

A  donné  (en  allemand),  un  premier  suppl.  à  l'Hist.  nat. 
des  vers  intestinaux  deGoese,  i  vol.  in-4°.  Leipzig,  1800. 

Et  une  introduction  à  VHist.  nat.  des  vers  intestinaux, 
1  vol.  in-8.  Bambcrg,  i8o3. 

Zetterst.  — Zettersted  (Jean -Guillaume),  natu- 
raliste suédois. 

Orthopiera  sueciœ,  1  vol.  in-8.  Lundae  1821. 
H  vient  de  publier  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage 
ayant  pour  titre:  Fauna  Laponica,  1  vol.  in-8.  Harn- 
mone ,  1828. 

Zool.  Journ.  Journal  zoologique. 

Publié  à  Londres  par  M.  Vigors  ,  secondé  de  plusieurs 
autres  naturalistes,  MM.  Th.  Bell  ;  E.  T.  Beiwett  j l 
Bichenoj  W.  J.  Broderip;  J.  G.  Children  ;  Gen.  Tu. 
Hardwickej  T.  Horsfield;  W.Kirby  j  Sowerby  père  et  fils 
et  W.  Yarrel. 

Nous  en  avons  seize  numéros,  de  18    à  182g. 

ZoRGDR AGER ,  hollandais. 

Auteur  d'un  Traité  sur  la  pêche  de  la  baleine. 


FIN  DE  LA  TABLE  ALPHA BETHIQUE  DES  AUTEURS  CITES. 


Ajoutez  à  la  lettre  B  : 


Basterot  (B.  de) ,  avocat. 
Je  cite  de  lui  un  Mémoire  géologique' sur  les  environs 

de  Bordeaux.  Paris ,  1825  ',  in-  80. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

- 

'  * 

Ne  pouvant  donner  beaucoup  de  planches ,  on  a  choisi 
de  préférence  des  espèces  non  encore  bien  représentées, 
ou  des  parties  anatomiques  nécessaires  à  l'intelligence 
des  lermes  techniques  employés  dans  l'ouvrage. 

Le3  quadrupèdes  de  la  Planche  P6  sont  suffisamment 
décrits  dans  le  texte  aux  endroits  cités. 

La  Planche  II  a  pour  objet  de  faire  connaître  l'ostéo- 
logie  de  la  tête  de  deux  mammifères  anomaux  ,  savoir  : 

i,2,3,  UAye-aye  (  Cheiromys.  C.  )  qui,  à  des  dents  de 
rongeurs  unit  une  tête  fort  semblable  à  celle  des  quadru- 
manes, principalement  pour  ce  qui  regarde  l'arcade  zygo- 
xnatique  ,  l'orbite  ,  etc. 

4  >  5 ,  6.  Le  Phascolome  qui ,  à  des  dents  aussi  de  rongeurs, 
unit  une  tête  analogue  à  celle  des  carnassiers,  et  tenant 
évidemment  de  fort  près  à  celle  des  phalangers. 

Les  oiseaux  des  Planches  III  et  IV  sont  suffisamment 
décrits  ou  indiqués  dans  le  texte  aux  endroits  cités. 

Les  Planches  V,  VI  et  VII  représentent  quelques 
nouvelles  espèces  de  reptiles  sauriens,  suffisamment  in- 
diquées dans  les  endroits  cités  au  bas. 

Planche  VIII.  Ostéologie  de  la  têle  de  quelques  ser- 
pents anomaux. 

Fig.  i,  2,  3.  Tête  de  Cécilie  en-dessus,  de  profil  et  en 
dessous.  Elle  est  tellement  anomale,  que  nous  ne  pouvons 
e»  donner  l'explication  qu'avec  beaucoup  de  doute. 

a.  a.  lutermaxillaires  et  nasaux  réunis. 

b.  b.  Maxillaires  recouvrant  l'orbite  et  percés  d'un  petit 
trou  pour  l'œil.  • 

c.  Frontal  unique. 
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d.d.  Frontaux  antérieurs. 
ce  Pariétaux* 
y./.  Occipital  supérieur. 
Frontaux  postérieurs? 
Mastoïdiens  et  caisses  réunis. 

Fig.  4,5,  6.Téte  d'Amphisbène,  en  dessus,  de  profil  et 

en  dessous. 

a.  Frontal  propre,  unique. 

b.  b.  Frontaux  antérieurs. 
ce.  Nasaux. 

d.d.  Maxillaires* 
ce.  Pariétal  unique. 
//.  Occipital  unique. 

g.  g.  Caisses. 

h.  Intermaxillaire  unique. 

i.  i.  Ptérygoïdiens  internes. 
k.  Sphénoïde. 

Palatins. 
171.  Pl.  Rochers  ? 

*Yg-  7,  B,  9.  Téte  d'Ophisaure, en  dessus,  en  dessous ei 
de  profil.  C'est  une  vraie  tête  deSaurien. 
a  Frontal. 
b.  Pariétal. 

ce.  Frontaux  antérieurs. 
d.d.  Frontaux  postérieurs. 
ce.  Jugaux. 

f. f.  Maxillaires. 

g.  Intermaxillaire  unique* 

h.  h.  Nasaux. 

i.  i.  Temporaux. 
k.k.  Mastoïdiens. 

Caisses. 
m.  Occipital  supérieur. 
n.  Occipital  inférieur, 
o.  Sphénoïde. 

p.p.  Prérygoïdiens  internes. 
q.q.  Tran  s  verses, 
r.r.  Palatins. 
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Planche  IX,  fig.  i,  a,  3.  Tête  du  grand  Python  do 
Pîle  de  Java ,  pour  servir  d'exemple  de  l'ostéologie  de  la 
tête  d'un  serpent  ordinaire  non  venimeux. 

Fig.  i,  en  dessous.  Fig.  a,  en  dessus  y  fig.  3,  de 
profil. 

a.  a.  Frontaux  proprement  dits. 

b.  b.  Frontaux  antérieurs. 
ce.  Frontaux  postérieurs. 
d.d.  Surorbitaires. 

/.  Pariétal  uuique. 

g.  g.  Mastoïdiens. 

h.  Occipital  supérieur. 

Rochers. 
k.k.  Caisses. 
l.l.  Transverses. 
m.i7i.  Ptérygoïdiens  internes. 
n.n.  Palatins, 
o.  Sphénoïde  unique. 
p.  Vomer  unique. 
q.  Intermaxillaire  unique, 
r.r.  Maxillaires. 
s.s.  Cornets  inférieurs. 

1. 1.  Nasaux* 
u.  Occipital  inférieur, 
v.v.  Etrier  de  l'oreille. 
w.w.  Articulaire  de  la  mâchoire  inférieure. 
x.  Dentaire  de  la  mâchoire  inférieure, 
z.  Petite  portion  du  sur-angulaire. 
U  s'y  trouve  encore  deux  autres  os  â  la  face  interne ,  que 
l'on  n'a  pas  pu  exprimer  dans  ces  figures. 

F&  4,  S,  6.  Tête  d'un  serpent  à  sonnette,  pour 
servir  d'exemple  de  l'ostéologie  de  la  tête  d'un  serpent 
ordinaire  venimeux. 

Les  lettres  y  désignent  les  mêmes  os  que  dans  les  figures 
du  python,  et  il  est  aisé  par  là  de  saisir  les  différences  de 
proportions,  principalement  celles  des  maxillaires  et  des 
ptérygoïdiens. 
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4^2  EXPIICA.TTON 

PLANCHE  X.  Tête  de  morue,  pour  expliquer  l'ostéo- 
logie  de  la  tête  des  poissons. 

Fig.  i ,  Le  crâne  en  dessus.  Fig.  2,  le  crâne  en  dessous* 
Fig.  3,  la  tête  entière  de  profil. 

a.  a. a.  Frontal  proprement  dit,  uuique. 

b.  b.  Frontaux  antérieurs. 
ce.  Frontaux  postérieurs. 
d.d.  Pariétaux. 

Ne.  Intcrpariétal  unique. 
é.  Sa  crête. 

f. f.  Occipitaux  supérieurs. 

g.  g.  Occipitaux  latéraux. 

h.  h.  Mastoïdiens. 
Occipital  inférieur. 

k.  Ethmoïde.  , 

l.  Vomer. 

m.  Sphénoïde. 

n.n.  Rochers. 

0.0.  Os  représentant  les  grandes  ailes  sphéuoïdales. 
p.p.  Os  représentant  les  petites  ailes. 
a.  Iutcrmaxillaires. 
.  Maxillaire, 
j.  Nasal. 

t.  Cornet  inférieur? 
u.u.  Sous-orbitaires. 
v.v.  Temporal . 
«w.  Caisse. 
»t.  Transverses. 
y.  Ptérygoïdien  interne. 
z.  JugaJ. 
a.  Préopercule. 
/3.  Opercule, 
y.  Subopercule. 
$.  Intcropercule. 
t.  Postmaudibulairc. 
ç.  Mandibulaire. 

S.  Os  hyoïde  portant  les  rayons  branchiaux. 
La  Planche  XI.  représente  des  espèces  nouvelles  * 
mais  de  genres  connus. 
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Fig.  i.  Diodon  anlennatus,  C.  ainsi  nommé  de  plusieurs 
filaments  charnus  qu'il  porte  sur  le  devant  de  la  tête,  en  a, 
a,  a,  ainsi  que  dans  quelques  autres  parties  du  corps,  qui 
sont  indépendants  de  ses  épines.  Sa  couleur  est  un  gris  rous- 
sâtre  avec  des  taches  d'un  roux  foncé,  disposé  symétrique- 
ment. 

2.  Batistes  geographicus.  Péron,  Ainsi  nommé  des  taches 
de  son  corps.  Il  appartient  à  la  première  division  de  mes 
mon  acanthes. 

3.  Balistes  penicibligerus,.  Péron.  Ainsi  nommé  des  ten- 
tacules bran  chus  qui  hérissent  son  corps.  Il  appartient  à  la 
troisième  division  de  mes  monacauthes. 

Planche  XII.  Ou  a  laissé  ici  quelques  espèces  de 
poissons  qui  formaient  â  l'époque  de  la  première  édition 
de  nouveaux  genres  ou  sous-genres. 

Fig.  i.  Myletes  macropomus.  Cuv.  L'une  de  ces  trois  es- 
pèces de  Raiis  d'Amérique,  que  j'anuonce  tome  II,  p.  3u  , 
note  3.  Celui-ci  se  distingue  parla  grandeur  de  sies  opercules. 

2.  Hvdrocin  du  Brésil,  indiqué  p.  3ia,  note  3-  Sous  le 
nom  d'hydrocyon  brevidens.  Son  caractère  spécifique  est 
d'être  rayé  longitudinalement  de  noirâtre. 

3.  Prisiigastre.  Sous-genre  de  la  famille  desClupes,  t.  H  , 
p.  3a i .  Cette  espèce  est  tout  argentée. 

b  Vas  très  géant*  Très  grande  espèce  du  Brésil  (t.  II,  p. 
3tj),  remarquable  par  ses  écailles  osseuses  et  la  brièveté  de 
sa  queue. 

Planche  XIIL  Nous  donnons  ici  les  figures  de  deux 
Sternoptiac,  don t  la  première  espèce,  Sternoptix  diapliana, 
n'était  connue  que  par  uno  mauvaise  figure  d'Herman  ; 
k  deuxième  est  nouvelle,  et  a  été  découverte  près  des 
Açores  par  M.  Olfers. 

Le  Gymnarchus  Senegalensis  est  une  espèce  nouvelle 
d'un  genre  récemment  découvert   dans  k  Nil  par  * 
M.  Rifaud, 

Planche  XIY. 

Fig.  i.  Notarche.  Nouveau  genre  de  gastéropodes  tecti- 
bran  ches. 
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i.  Pleurobranehus  luniceps.  Nouvelle  espèce  du  geore 
pleurobranche.  En  a.  est  la  verge  j  b.b.  les  tentacules  $  c. 
l'anus  j  d.d.  le  pied  qui  déborde  le  corps  de  toute  part.  Cette 
figure  n'est  pas  gravée  au  miroir* 

3.  Animal  d'Anomie.  a.  portion  du  muscle  qui  se  joint  à 
la  troisième  valve  ;  b.  le  pied  ;  c.  portion  du  muscle  qui  joint 
les  deux  grandes  valves  $  d.d.  manteau  j  e.e.  coquille. 

4.  Le  Sigarct,  avec  son  manteau  charnu  enveloppant  et 

cachant  sa  coquille. 

5.  Animal  de  la  Tridacne.  a.  trousseau  fihreux  analogue 
aux  fils  de  la  moule  ,  et  qui  attache  la  tridacne  aux  rocher* 
b.  ouverture  pour  l'introduction  de  l'eau  j  c.  ouverture  ré- 
poudant  à  l'anus  }  rf.  muscle  transverse. 

6.  Esquisse  rapetissée  du  beau  Polyrclinumdiazona,  dé- 
couvert par  M.  de  la  Roclie,et  reconnu  par  M.  Saviguy 
pour  appartenir  aux  ascidies  composées. 

Planche  XV. 

Fig.  1,  a.  Espèce  très  singulière  de  Floriceps,  trouvée 
dans  le  foie  du  diodon  mola.  Elle  est  enveloppée  dans  un 
sac  membraneux, 1 ,  qui  paraît  tenir  à  son  corps d  une 
manière  quelconque,  et  jouir  de  contractions  volontaires. 

Fig.  a,  représente  ce  sac  ouvert ,  et  l'animal  détaché. 

Fig.3,  le  Chondracanthe  de  la  Roche ,  etjîgf.  4,unautre 
de  ces  parasites  voisins  des  calyges,  que  l'on  a  pris  pour  des 
lernées ,  et  qui  est  du  grondin  $  Jîg.  5 ,  brachielle;  du  Thon. 

Les  autres  figures  sont  suffisamment  expliquées. 

La  fig.  9  montre  des  filaments  sortant  de  son  anus.  Ses 
nombreux  tentacules  sortiraient  de  l'ouverture  opposée. 

Planche  XVI. 

1 .  Grapse  porte-pinceau,  de  grandeur  naturelle.,  1. 1  v,  p.  fo* 

2.  Remipède  tortue,  de  grandeur  naturelle.  Ce  sous-genre 
est  mentionné  page  75.  Jaunâtre,  un  peu  rugueuse 5  cinq 
dents  au  bord  antérieur.  Vo$et>  Latreille,  Gêner.  Crust.  et 
Insect. ,  tome  I,  p.  45» 

3.  Pagure  a  large  queue ,  réduit  de  moitié.  Espèce  de  la 
division  du  pagure  voleur,  pagurus  latro  du  genre  bir* 
gus  du  docteur  Léach  ,  cité  p.  76,  beaucoup  plus  petit ,  rou- 
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goitre*  les  deux  pieds  postérieurs  très  distincts ,  bifides,  à 
leur  extrémité,  ainsi  que  les  deux  précédente;  antennes  mi- 
toyennes aussi  longues  ou  même  plus  longues  que  les  latén 
raies  ;  d'ailleurs  semblables  au  pagure  voleur.  —  Des  Indes 
orientales. 

Planche  XVII. 

i.  Goliath  (Jnca ,  Lepell.  et  Serv.)  barbicorne,  mâle,  dé 
grandeur  naturelle.  Dessus  du  corps  d'un  brun  rougeâtre 
foncé,  mat,  avec  une  teinte  de  bronze,  et  pointillé  de  gris  j 
le  dessus  et  les  pieds  d'un  vert  bronzé  ;  extrémité  antérieure 
de  la  tète  divisée  profondément  en  deux  cornes  élevées, 
comprimées,  triangulaires,  garnies  au  côté  intérieur  d'un 
duvet  jaunâtre.  — Du  Brésil.  Envoyé  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  par  M.  Alexandre  Mac-Leay ,  secrétaire  de  la  So- 
ciété Linnéenne. 

Ce  sous-genre  est  mentionné  tom.  IV,  pag.  57a. 

a.  Bupreste  écussonné,  B,  de  grandeur  naturelle  ;  bronzé 
eu  dess  us,  d'un  vert  doré  en  dessous  ;  corselet  ayant  près  de 
chaque  angle  postérieur  une  imprëssion,  avec  une  tache 
d'un  rouge  cuivreux;  élytres  ayant  des  lignes  élevées,  en 
formes  de  nervures,  et  cinq  dents  au  bord  extérieur.  U  ne 
diffère  que  par  ce  dernier  caractère  du  B.  scutellans  de 
Fabricius ,  qui  se  trouve  à  l'Isle-de-  France,  de  môme  que 
le  précédent,  et  d'où  ils  ont  été  rapporté  par  M.  Cattoire. 

3.  Lucane  serricorne,  mâle,  de  grandeur  naturelle;  noir 
luisant  ;  tête  large;  mandibules  presque  une  fois  plus  Ion- 
gues  qu'elle,  terminées  en  pinces  dentelés ,  écartées  entre 
elles,  àleur base,  en  manière  de  cercle.  -  De  Madagascar. 

4.  Cétoine  à  deux  cornes ,  mâle ,  de  grandeur  naturelle  ;, 
ovale,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  d'un  noir  luisant, 
avec  les  élytres ,  leur  base  et  l'extrémité  opposée  exceptes,^ 
rouges:  tête  divisée  eu  deux  longues  cornes,  avancées, 
comprimés  et  pointues.  -  Rapporté  de  Timor  par  Pérou 
et  Lesueur. 

5.  Hùpe  bordé,  de  grandeur  naturelle  ;  jaunâtre  en  des- 
sous ,  d'un  noir  bleuâtre  en  dessus ,  avec  la  tôte ,  les  cdtes  du 
corselet,  le  bord  extérieur  des  élytres  ,  leur  suture,  et  une 
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ligne  trausverse  près  de  leur  milieu ,  rougeâtres.  —  Du  Bré* 

sil.  Cette  espèce  est  du  geare  alurnus,  dans  le  système  de 

Fabricius. 

6.  Hélée  perforée,  de  grandeur  naturelle 5  corps  très 
noir,  luisant;  corselet  ayant  en  devant  une  ouverture  pour 
laisser  passer  la  tête;  les  deux  lobes  de  Féchancrure  croisés 
l'un  sur  l'autre  ;  disque  des  élytres  ayant  des  poils,  disposes 
eu  lignes  longitudinales.  —  Rapporté  de  l'île  des  Kanguroos 
jjar  Péron  et  Lesueur. 

7.  Brente  à  queue,  de  grandeur  naturelle;  d'un  brun 
noirâtre  ;  longeur  de  la  tête  avec  la  trompe,  égalant  la  moi- 
tié de  celle  du  corps  ;  élytres  ayant  des  taches  roussâtres, 
disposées  eu  une  ligne,  brusquement  rétrécies  à  leur  extré- 
mité, et  prolongées  en  forme  de  queue  linéaire  ;  cuisses 
simples. 

De  l'Ile-de-France  par  M.  Cattoire.  Olivier  ayant  décritsous 
un  nom  spécifique  presque  identique  (  en  queue  )  uneespèce 
très  analogue  à  la  précédente  par  la  manière  dont  se  termi- 
nent les  élytres,  mais  qui  en  est  distincte  et  propre  à  l'Amé- 
rique Méridione,  nous  appellerons  avec  M.  le  comte  De- 
jean  le  brente  représenté  ici,  appendiccli:  (nppendicidalus) 

Planche  XVIII. 

1.  Panagée  à  quatres  taches  (  P.  quadrimaculé.  Oliv. 
Encycl.  méth.  ),  de  grandeur  naturelle;  noir;  une  entaille 
de  chaque  côté  du  corselet  ;  élytres  à  stries  poinlillées ,  avec 
deux  taches  d'un  jaune  fauve  sur  chaque.  —  Du  port  Jack- 
son. 

2.  Pambore  alternant»  Lat.  Êncycl.  méth.,  de  grandeur 
naturelle;  noir;  côté  du  corselet  d'un  bleu  violet;  élytres 
d'un  bronzé  foncé,  sillonnées;  sillons  coupés  par  des  inci- 
sions taausverses,  avec  une  rangée  de  petits  grains.  —  Port 
Jackson.  Péron  et  Lesueur. 

3.  Taupin  double-croix,  de  grandeur  naturelle;  noir, 
avec  le  dessus  du  corselet  et  des  élytres  rouges;  milieu  du 
corselet  noir,  avec  deux  sillons  et  une  côte  au  milieu  ;  ély- 
tres striées,  avec  uue  bande  le  long  de  la  suture,  une 
autre  transverse  près  de  leur  milieu,  et  une  troisième  à 
leur  extrémité,  noir;  antennes  pectinées.  —De  Madagascar. 
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4.  Onite  jaunâtre,  mâle,  de  grandeur  naturelle,  jau- 
nâtre, avec  une  teinte  bronzée  sur  le  corselet  et  sur  la  tête  ; 
une  ligne  élevée,  transverse,  à  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  tête;  une  autre,  anguleuse,  interrompue  au 
milieu,  en  arrière  de  la  précédente  ;  élytres  striées,  avec  un 
pli  au  bord  extérieur  j  cuisses  postérieures  unidentées. 

Du  port  Jackson.  Péron  etLesueur.  ^  \ 

5.  Cétoine  h  deux  cornes,  femelle,  de  grandeur  naturelle  ; 
semblable  au  mâle  représenté  sur  la  planche  précédente; 
mais  le  chaperon  est  simplement  échancré. 

6.  Lebic  à  côte,  de  grandeur  naturelle;  corps  entière- 
meut  noir  ,  luisant ,  ponctué  ;  élytres  ayant  de  petites  côtes. 
—  Du  port  Jackson.  Celte  espèce  forme  le  genre  helluo  de 
M.  Bonelli,  cité,  tom.  iv,pagë  3n3. 

7.  Lamie  veinée ,  de  grandeur  naturelle  ;  corps  mélangé 
de  brun,  de  noirâtre  et  de  jaunâtre  ;  garni  de  duvet, 
ainsi  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes;  élytres 
d'un  gris  jaunâtre ,  avec  des  taches  noirâtres,  iuégales, 
éparses,  corselet  sans  épines,  antennes  de  longeur  moyenne. 
— Du  Bengale.  M.  Cattoire. 

Planche  XIX. 

1.  Pneumore  scutellaire ,  de  grandeur  naturelle.  Fe- 
melle aptère,  d'un  vert  pâle,  avec  des  taches  blanches 
et  plus  grandes  sur  le  thorax,  et  d'autres  jaunâtres  sur 
l'abdomen  ;  les  unes  et  les  autres  disposées  en  séries  longi- 
tudinales et  bordées  de  rouge  ;  trois  de  chaque  côté  de  la 
carène  dorsale,  formant  de  petites  bandes  obliques,  bords 
du  thorax  dentelés.  Du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et 
apporté  du  cap  de  Bonne-Espérance,  par  Lalande. 

2.  Nemestrine  longirostre,  de  grandeur  naturelle.  Cette  es- 
pèce a  été  décrite  par  M.  Wiedemanu  ,  sous  le  même  nom 
spécifique  (longirostris).  Elle  est  noirâtre  et  garnie  d'un  duvet 
jaunâtre,  avec  plusieurs  petites  taches  d'un  gris  de  perle 
sur  le  thorax  et  l'abdomen  ;  cette  dernière  partie  du  corps 
est  entre-coupée,  transversalement  de  bandes  noirâtres  et 
rousseâtres;  les  taches  y  sont  placées  sur  les  premières  ;  les 
côtés  offrent  des  faisceaux  de  poils  noirs.  Les  ailes  sont  noi- 
râtres, avec  de  petites  taches,  et  le  limbe  postérieur  trans- 
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parent.  La  trompe  est  trois  à  quatre  fois  plus  longue  que 
le  corps.  Les  pattes  sont  roussâtres.  —  Du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

3.  Corée  (  sous -genre  Syromeste  ),  Phyllomorphe,  de 
grandeur  naturelle.  Espèce  voisine  du  Coreus  paradoxusàe 
Fabricius;  mais  un  peu  moins  velue  et  proportionnellement 
plus  courte  et  plus  large ,  avec  l'abdomen  presque  carré; 
se  s  bords  latéraux  offrent  en  devant  trois  dentelures  et 
deux  lobes  en  arrière  ;  le  bord  postérieur  a ,  de  chaque  côté 
une  petite  incision.  Le  corps  est  un  peu  relevé  sur  ses  bords 
en  manière  de  nacelle ,  grisâtre,  un  peu  transparent  et  un 
peu  veiné;  ses  bords  et  le  premier  article  des  antennes 
sont  hérissés  de  petites  épines.  — Du  Sénégal,  où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Dumolin ,  commissaire  de  la  marine; 
et  envoyée  à  M.  Guérin  ,  qui  Ta  donnée  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle. 

4-  Synagre  spiniventre ,  de  grandeur  naturelle.  Femelle 
noire ,  avec  les  ailes  d'un  bleu  violet,  et  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'abdomen  couleur  de  souci  ;  son  second  anneau 
est  armé  en  dessous  de  deux  épines  assez  fortes*  —  Du 
même  pays,  et  donné  aussi  à  cet  établissement  par  le  même 
naturaliste. 

5.  Abdomen  de  cet  insecte  vu  en  dessous. 

6.  Fourmilion  clavicorne ,  de  grandeur  naturelle.  Corps  m 
blanchâtre  ,  avec  des  points  noirs  sur  le  thorax.  An- 
tennes terminées  en  un  petit  bouton  arrondi;  de  petites 
taches  noires,  dont  les  unes  presque  en  forme  de  pointes, 
et  les  autres,  particulièrement  celles  du  bord  interne,  for- 
mant de  petites  lignes  sur  les  ailes  supérieures;  d'autres 
lignes  de  la  même  couleur,  et  dont  l'une  bifides  postérieu- 
rement à  l'extrémité  des  inférieurs;  une  tache  plusgranûè 
fet  presque  arrondie,  pareillement  noire  dans  leur  milieu. 

— -  Du  Sénégal  encore,  et  donné  aussi  au  Muséum  parlé 
môme  naturaliste. 

Planche  XX  (1). 

1.  Smérinthè  Dumolin,  de  grandeur  naturelle.  Ailes 
   — 

(0  Los  Lépidoptères  représenté  sur  cette  planche  ,  nous  ont  e'te*  cort- 
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déniées  d'un  gris  brunâtre  obscur;  les  supérieures  avee  deux 
ou  trois  petites  lignes  si  nuées,  dJun  gris  blanchâtre,  peu 
prononcées,  et  une  large  bande  d'un  brun  olivâtre,  n'at- 
teignant pas  la  base  marquée  d'un  gros  point  blanc  et  d'une 
tache  trilobée  également  blanche;  l'extrémité  de  ces  mêmes 
ailes  avec  une  bande  brunâire  plus  pâle  et  fortement  dentée. 
Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle  que  le  dessus,  ayant  sur 
le  milieu  près  de  la  côte  de  chacune,  une  large  tache  noire. 

Corselet  d'un  gris  foncé  avec  Je  milieu  d'un  brun  olivâtre, 
ainsi  que  l'origine  de  l'abdomen,  antennes  blanches,  plus 
faible  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle. 

Chenille  à  tête  triangulaire  comme  celle  de  tous  les  sme- 
rinthes,  annelée  de  noir  et  de  rouge,  avec  des  points 
noirâtres  sur  tout  le  corps»  Elle  vit  au  Sénégal,  sur  le  Bao- 
bab, ou  M.  Dumolin  en  a  découvert  deux  individus. 

De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

2.  Castnië  Hùbner,  de  grandeur  naturelle.  Ailes  supé- 
rieures brunes,  avec  deux  bandes  obliques  blanches  et 
presque  maculaires  au-delà  du  milieu  des  ailes.  Ailes  pos- 
térieures noirâtres  avec  la  côte  et  la  base  rougeâtre,  et  deux 
rangées  de  gros  points  vers  l'extrémité,  dont  la  postérieure 
marginale  est  d'un  rouge  minium  et  l'autre  blanche.  Des- 
sous des  quatre  ailes  offrant  le  même  dessin  que  le  dessus  , 
mais  presque  entièrement  rougeâtre  excepté  le  milieu  des 
inférieures,  et  le  côté  externe  de  la  bande  terminale  des  pre- 
mières qui  sont  noires. 

Abdomen  du  même  ton  que  les  ailes. 
Amérique  méridionale.  De  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean . 

3.  JEgocère  Boisduval ,  de  grandeur  naturelle*  C'est 
ta  troisième  espèce  du  genre  que  Ton  connaisse.  Ailes  su- 
périeures d'un  brun  vineux,  avec  trois  bandes  blanches  : 
l'une  longeant  tout  le  bord  interne,  l'autre  très  courte, 
partant  de  la  côte,  et  enfin  la  dernière  partant  aussi  de  la 
côte  pour  descendre  obliquement  près  du  bord  externe/ 

— —       -   • —  ■  ' 

mimiques  par  M.  Boisduval,  l'un  des  naturalistes  actuels,  qui  connaît  le 
mieux  cet  ordre  d'insectes.  Il  a  bien  voulu  y  joindre  les  descriptions  soi-' 
vantes. 
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ces  mêmes  ailes  offrent  en  outre  sur  leur  fond,  quatre  ta- 
ches métalliques  d'un  gris  violâtrè.  Ailes  postérieures  jaunes 
avec  une  lunule,  et  l'extrémité  d'un  brun  clair.  Corselet 
blanc  avec  les  épaulettes  d'un  brun  veineux.  Abdomen  jaune 
avec  une  série  de  points  noirs  sur  le  dos.  Antennes  plus 
grêles  que  dans  YMgocera  venulia.  De  la  côte  occidentale 
d'Afrique.  Collection  de  Boisduval. 

4.  Coronis  d'Urville ,  de  grandeur  naturelle.  Dëssds 
des  premières  ailes  d'un  brun  olivâtre,  ayant  près  de  la 
base  et  vers  le  milieu  une  bande  oblique  dentée  eh  scie, 
blanchâtre;  celle  de  la  base  plus  ou  moins  violâtre,  celle 
du  milieu  un  peu  lavée  d'olivâtre  sur  son  côté  interne  qui, 
seul ,  est  denté  ;  l'extrémité  offre  près  de  la  frange  une 
double  ligne  grisâtre ,  dont  la  plus  externe  denticulée  : 
ailes  postérieures  se  terminant  par  une  queue  médiocre, 
un  peu  spatulée  et  offrant  sur  le  milieu  une  bande  d'un 
bleu  violet  vif ,  très  large  près  delà  côte  et  finissant  en 
pointe  près  de  l'angle  anal.  Dessous  des  quatre,  d'un  brun 
olivâtre  pâle,  avec  une  bande  blanche  sur  le  milieu  de 
chacune,  et  l'extrémité  d'un  gris  jaunâtre.  Cayenue,  delà 
collection  de  M.  Boisduval. 

FIN  DE  L'EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

* 

vUUDgLTOR 
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Amphipeplea  (  note  ),  III ,  48. 
Ampbipodes  (  Amphipoda  ) ,  IV  , 

n4- 

AtnpblprioDs ,  II  ,  179. 
Ampbirocs  ,  III ,  3û£L 
Ampbisbènes  (Amphisbsena),  II,  72. 
Amphisiles  ,  II ,  269. 
Ampbislegines  (  note  ) ,  III ,  a£* 
Amphistoma  *  III,  2&L 
Ampbilrites  (Amphitrite) ,  III,  194. 
Amphiuma  ,  II ,  1  ifL 
Ampilboès  (  Ampilhoèà  ) ,  J V ,  hl 
Ampulev  (  Ampulcx  ) ,  V  ,  3s4- 
Ampullaires  (Ampallaria),  III,  ÎLl» 


Amalhie  (  Amathia)  ,  V,  547* 
Amatia  ,  III ,  3qi  . 
Ambasses ,  II  *  137. 
Ambassis  ,  II ,  ^  37. 
Amblytères,  IV,  556. 

Ambrettes ,  III ,  44* 

Ameiva  ,  II ,  28. 

Amerbine  (  Amerbinus  ) ,  V ,  83L 

Amies  (  Amia  )  ,  II ,  327. 
Aramobates  ,  V  ,  35^. 


Anableps  (  Anableps  )  ,  II ,  279. 
Anacantbes  ,  II ,  4°°* 
Anadiomène,  III,  3o8, 
Ànampsès  ,  II ,  ^59. 
Abanchites  ,  Itt ,  a36. 
Anarrbiqaes(ADarrbiclias),  II,  240 

Anas  ,  1 ,  565. 
Anaspes  (  Anaspis  ) ,  V,  5^ 
Anast ornas  ,  I_»  5i5. 
Anatifes  (  Anatifa  ) ,  III ,  175. 


Ammocctes  (Amraocetus) ,  II ,  4o6. 1  Anatincs  ,  III ,  1 55. 


Ammodites  ,  II ,  36rL 
Ammonites,  III ,  20. 

AmnioSj  1 ,  64- 
Ampelis,  I ,  âfii* 
Arapbacanthus  ,  II ,  22JL 
Amphibies ,  1 ,  1 66. 
Amphibalimes  (  note  ) ,  III ,  44- 
Ampbicomes  (  Ampb  ico  m  a),IV, 566. 
Amphictènes  (  note  ) ,  III ,  ig4- 


Ance'es  (  Anceus  )  ,  IV ,  1 25. 
Anchois,  II ,  £22* 
Ancbomènes  (  Anchomenus  )  ,  IV 

4o3. 

Anchorelles ,  III ,  a57. 
Ancillaires  (  Ancillaria  )  t  III ,  98. 

An^Iorhynques  (Ancilorhyncus  ) 

V .  456. 
Ancylodon ,  II ,  173. 
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Ancyioscèlcs  (  Ancyloscelis  ; ,  V , 

355.        t .  ,  ;  -t 
Ane  ,  I ,  Td3. 

Anchdnc  (  Anchonus  )  ,  V  ,  8ÎL 
Anelasles  (Anelasles  ) ,  IV  ,  4^9. 
Anges  ,  II ,  3q4« 
Anguille  (  Muraena  ) ,  H ,  348. 
Anguinaircs  (Anguinaria) ,  III,  3ûo. 
Anguis  ,  II ,  68. 
Anguille  (  note  ) ,  III ,  liL 
Anhinga  ,  1 ,  564- 
Anilius  (  noie  )  ,.  II ,  76. 
Animaux  articule'*  ,  1 ,  5cl 
Animaux  à  bourse  ,  L  68. 
Animaux  mollusques1,  I_,  5a. 
Animaux  rayonnes ,  I,  5i. 
Anis  ,  I  ,  l\5çf. 

Anisonyx  (  Anisonyx  ),  IV,  568. 
Anisoplics  (  Anisoplia  ) ,  IV,  563. 
AnisQScèles  (  Anisoscelis) ,  V ,  197. 
Annrflides,  III,  18a  et  sriv. 
Anobium  ,  IV  ,  483. 
Anodontes  (Anodontes  ) ,  III,  137. 
Anœma  ,  1 ,  220^ 
Anolis  (  Anolius  ) ,  II,  48. 
Anomalines  (  note  ) .,  III , 
Anomics  (  Anomia  ) ,  Iir  ,  ia6. 
Auopbeles(  Anophèles  )  ,  V,  439. 
Anoplognalhes  (  Anoplognathus  ) , 

IV,  556.  ,  ,,l  : 

Anoplotherium ,  ifà. 
Anostomes  (  Anostomus  ) ,  JI ,  309. 
Anoties  (  Anotia  ) ,  V  ,  a  1 £ 
Anser  ,  1^  067. 
Antennarius ,  II ,  a5i. 
Antennulaires  ,  III ,  3o  1 . 
Antëons  (  Anteon  ) ,  V  ,  3oo. 

Anthosomc  (Anthosoma  ) ,  IV,  K)8. 
Anthias,  II,  1J0. 


Anthies  (  Anthia  ) ,  IV ,  367. 
Anlhidies  (  Anthidium  ) ,  V ,  35o, 
Antipalhes  (  Antipaliies  ) ,  III  y3oo. 
Anthipnes  (  Anlhipna  ) ,  IV ,  567. 
Anthocephalus  (  note  ) ,  III ,  271. 
Anthomyies  (Anthomyia  )  ,  V,5io. 
Anlbopbila ,  V ,  34» . 
Anibopbores  (^uthophora) ,  V,  355, 
Anthrax,  V,  4§5. 
An  th  rênes  (  Anthrenus  )  ,  IV ,  5n . 
Anlhribe  (  Anthribus  ) ,  V,  72. 
Anihures  (  Anthura  )  ,  IV ,  i38. 
Anthus ,  1^  391. 
Antilope  ,  1 ,  266  et  582. 
Aoura  ,  1 ,  317. 

Apanisliques  (  Apanisticus  ) ,  IV  , 

448, 
Apars  ,  1 , 

Apalomyze  (  Apatomyza  ) ,  V,  463. 
Aphis  ,  V  ,  336. 
Aphidiens  (  Aphidii  ) ,  V ,  aa4- 
Aphidiphages  (  Aphidiphagi  ) ,  V , 

Aphodies  (  Aphodius  ) ,  IV ,  53g. 
Aphrites  (  Aphritia  ),  V  ,  49e- 
Aphrodites  (  Aphrôdita),  IIL  *°6- 
Apiocrinitcs ,  III ,  a3o. 

Apis ,  V ,  34a.  r 
Ajustes,  II ,  167.  f 
Aplysies  (  Aplysia  ) ,  III ,  60. 
Apogonies  (  Apogonia)',  IV»  557- 
Apogons  (  Apogon  )yll ,  1 36.  ? 
Apolles  ,  III ,  io4» 
Apores  (  Aporus  ) ,  V  ,  3aa. 
Aporobranches  (  noie  ) ,  III  ?  26- 
Apotomes(  Ap  j  ' 
Aprons  ,  II ,  i35. 
Apseudis  (  Apseudis  ) ,  IV ,  i«4- 
Aptenodytcs,  I . '  55o  '      ,K ■**  v 
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Apiines  (  Aptinus  ) ,  IV  ,  388. 
Apus  (  Apus  )  j  IV ,  179. 
Aquila ,  Ij  3a4. 
Aracari ,  1 ,  460. 
Arachnides  ,  III ,  184  et  IV ,  aofL 
Arachnotcrcs ,  I_,  4^4» 
Arades  (  Aradus  ) ,  V  ,  201. 
Araignée  (  Aranca  )  ,  IV  ,  a35. 
Aranc'idcs  (  Araneides  )  ,  IV ,  2  iH± 
Aras ,  1 ,  46 1  • 
Arcacces  (  note  )  ,  '  III  ,  1 3a. 
Arches  (  Arca  ) ,  TII ,  i_3a. 
Archers  ,  II ,  iq5. 
Aréopages  (  Arcopagus  ) ,  V  ,  1 65. 
Arctomys  ,  Lr  196. 
Arclures  (  Arcturus  )  ,  IV  ,  i3q. 
Ardea  ,  1 ,  5io. 
Arenaria  ,  1 ,  5a6. 
Arénicoles  (  Arenicola  ) ,  III ,  197. 
Areodes  (  Areodes  )  ,  IV  ,  6*61 . 
Argali ,  1 ,  377. 

Argas  (  Argas  ) ,  IV ,  aâS,  

Argentines  (  Argentina  ) ,  II ,  3o8. 
Argonautes  (  Argonauta),  III,  L2± 
Argule  (  Argulus  ),  IV,  190, 
Argus  ou  Luen  ,  1 ,  47&. 
Argyseyores  ,  II ,  axa, 
Argy  rites  (  Argy rites  ) ,  V ,  5i8. 
Argyronete  (Argyroneta) ,  IV,  a4a. 
Aricies ,  III ,  ao4» 
Arondes  ,  III ,  i3i. 

Arremon  (  note  },  I,?4°& 
Arrosoirs,  III,  161. 3 


Anémies  (  Artemia  )  ,  IV, 
Artères  ,1,31  - 
Articulines  (  note  )  ,  III ,  2& 
Articcrès  (  Articerus  ) ,  V  ,  iôô. 
Arvicola  ,  I ,  an5* 
Armadilles  (  Armadillo  )  ,  IV,  i44- 
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Asaphcs  (  Asaphus)  ,  IV  t  2ûiL 
Asclles(  Asellus  )  ,  IV  ,  1 4o- 
Ascines  ,  III ,  178. 
Ascagne ,  1^  93. 
Aicalabotes  ,  II ,  5û. 
Ascalaphes  (  Ascalaphos  ),  V,  2^9. 
Ascarides  (  Ascaris  ),  III , 
Ascidies  (  Ascidia  )  ,  III ,  ifi5. 
Ascies  (  Ascia)  ,  V ,  497- 
Ascomys  ,  1^  211. 
Asides  (  Asida  )  ,  V ,  i£. 
AsUes  (  Asilus  )  ,  V  ,  456, 
Asindule  (  Asindulum  ) ,  V  ,"448-. 
Astraqucs  (  Asiraca ) ,  V  ,  217. 
Aspergillum  ,  III  ,  161. 
Aspidiphores  (  Aspidiphorus  ) ,  IV, 

Aspidogastcr  ,111,  266. 
Aspidophores  ,  II  ,  lift. 
Aspistcs  (  Aspistes  )  ,  V ,  453. 
Aspre'des  (  Aspredo  ) ,  U  ,  299. 
Aspro  ,  II ,  l3/L 
Astacus  ,  IV  ,  88. 
Asiates  (  Astata  ) ,  V ,  3a:. 

Astarlc's  ,  III ,  l5o, 
Astemme  (  Astemma  )  ,  V  ,  199. 
Astéries  (  Asterias  ) ,  III ,  aa5. 
Astomcs  ,  III ,  279. 
Astrapces  (  Aslrapaeus  )  ,  IVr ,  4  3 3. 
Astrapia  (  noie  ; ,  1 ,  371. 
Asirées  ,  III,  3i4- 


Astrodermus  ,  II ,  21  G.. 
Astur,  1 ,  33 ». 


Atélécycles  (Atelecyclas  ),  IV,  iS, 

Atèles  ,  Ij  îûfi,         .  ; 
Ateuchus  (  Atenchus  )  ,  IV  ,  53a. 
Athalies  (  Athalia     V  ,  2y5»  _ 
Athanas  (  Athanas  ) ,  IV  »  99*   !  ' 
Athéricèrcs  (  Atbericera  ) ,  V ,  488. 
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Atbérines  (  Atherina  )  ,  II  , 
Atherix  (  Atherix  ),  V  ,  468.  v 
Atherures  ,  I,  ai 5.  „ 

Athyrée  (  Athyreus  )  ,  IV  .  544. 
Atlantes  (Atlanta),  111,68. 
Atomes  (  Atoma  )  ,  IV  ,  291. 
Atractocere  (A  tractocerus),  IV,  485 
Attagènes  (  Attagepus  ) ,  IV,  5 10. 
Attelébes  (  Attejabus  ),  V ,  73. 
Attes  (  Atta  )  ,  V,  3 1 3. 
Atychies  (  Atychia  ) ,  V ,  3c^. 
Atyles  (  Atylus  ) ,  IV  ,  120. 
Atypes  (  Atypus  )  ,  IV,  q3q. 
Auchcnia ,  I ,  a58. 
Auchénies  (  Auchenia  ),  V ,  i38. 
Aulaques  (  Aulacus  ) ,  V ,  281. 
Aulopes  (Aulopus),  II,  3i5. 


Babiroussa ,  i,  a44- 
Baccba  (Baccha) ,  V,  494* 
Bacba ,  1 ,  337. 
Bachypp  (Bachypus),  V,  83. 
Badister  (Fadislcr),  IV,  4<>5. 
Bagous  (Bagous),  V,  83. 
Bagres ,  II ,  092. 
Balaena  ,  1 ,  295. 
Balanine  (Balaninus) ,  V,  84. 
Balanus,  III,  177. 
Balbusards,  ï,  327. 
Baleines ,  I,  295. 
Balénoptères ,  1 ,  297 . 
Bel is tes  (Batistes),  II ,  37 1 . 
Barbacous  ,  1 ,  455. 
Barbarcsquc,  I,  193. 
Barbeaux  (Barbus),  II,  272. 
Barbicans,  1 ,  4^7- 
Barbiers,  II,  140. 
barbue,  II,  34i. 
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Aulostomes  ,  II ,  268. 
Aurelies  (note),UI,  277. 
Auricules  (  Auricula  ) ,  III ,  49» 
Auroch ,  1 ,  279. 

Auionomées  (  Autonomea  ),  IV,  96^ 
Autours,  I,  33 1. 
.  Autruches ,  I  ,  49^v 
Auxides  (  Auxis  ) ,  II ,  198. 

Averanos  ,  1 ,  364- 
Avicula  ,  III ,  i3i. 
Avocettes  ,  1 ,  533. 
Axies  (  Axius  )  ,  IV ,  -87, 
Axine  (  note  )  ,  IU ,  a65. 
Axines  (  Axina  ) ,  IV,  477- 
Axinures  ,  II ,  2  25. 
Axolots,  II ,  119- 
Aye-Aye,  I,  195. 


Barbus,  I,  l\56. 
Barges,  I,  5a:'j. 
Baridie  (Baridius),  V,  85. 
Barillets,  III,  43- 
Baripbonus  (note),  1 , 443- 
Barita ,  I,  353. 
Bars,  II ,  i33. 
Banchus  (Bancbus),  V,  287. 
Banxring  (note),  1 ,  1  a6. 
Basilics  (Basilkus),  II.  4°*- 
Bathiergus,  I,  211.  * 
Balhoiithes,IH,  120. 
Batraciens,  II-,  101. 
Batracoïdes  (Batracbus),  II» 
Baudroyes ,  II,  a5o. 
Bdelles,  III,  ar4- 
Bdclles  (Bdella),  IV,  286. 

Bécard,  II,  3o3. 
Bécardes ,  1 ,  354- 
Bécasse,!,  5i8. 
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Bécasseau,     53 1. 
Bec-croisé,  1,  41 4- 
Bec-en -ciseaux ,  1 ,  56o. 

Bec-fin ,  r,  a&a, 

Bec-ouvert,  1 ,  5i5. 
Belzcbulh ,  1^  un* 
Belemnitea ,  III ,  19- 
Bellerophes,  III,  \Ai 
Belette.  L  lAh 
Belone,  II,  284. 

Beloslomes  (Belostoma) ,  V,  206. 
Béluga,  L,  291. 
Belytes (Belyla)J  V,  3oi . 
Bembex  (Bembex),  V,  125. 
Bembidions  (  Bembidion  )  ,  IV 

Benturongs ,  1 ,  1 38. 
Bérénices  (note),  III ,  3o4. 
Bergeronnettes ,  Ij  391. 
Beris  (Beris),  V,  483. 
Bcrnaches ,  l±  568. 
Bc'roé  (Beroe),  III ,  280. 
Beroses  (Berosus),  IV,  5a4» 
Beryx  ,  II ,  i5i. 
Béthiles ,  1 ,  355, 
Bethyles  (Bethylus),  V,  3flo. 
Belbylus,  1,355, 
Bibions(Bibio),  V,  453. 
Biblis  (Biblis),  V,  3&i, 
Bichirs,II,  3aQ. 
Bicuirasses  (Bipeltata) ,  IV,  i_m. 
Bigenerines  (note),  III,  a5. 
Bihoreaux,  I_,  5 12. 
Biloculines  (note),  III,  a5. 
Bimanes ,  II ,  66, 
Bipèdes  (Bipes),  11,65. 
Biphores,III,  i£3, 
Birgus  (Birgus),  IV,  26. 
Biset,  I,  49o. 
Bison ,  280. 
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Bittaques  (Bina  eus) ,  V,  ^46. 
Bitomes  (Bitoma),  V,  97. 
Blac,  I,  334» 
Blaireaux ,  L  i4o. 
Blaps  (Blaps),  V,  i5, 
Blapstine  (Blapstinus) ,  V,  xl 
Blattes  (Blatta) ,  V,  174. 
Blanquette,  II ,  3 18. 
Blcnies  on  Baveuses ,  II ,  236. 
Blennius,  II,  u36. 
Blepharis ,  II ,  209. 
Blepsias ,  II ,  167. 
Blongios ,  I_t  5il 
Boa  (Boa),  II,  7^ 
7  Bocydies  (Bocydium) ,  V,  319. 
Bœufs ,  378. 
Bogueravel ,  II ,  i83. 
Bogues ,  II ,  i85. 
Bolbocères  (Bolbocera),  IV,  545. 
Bolitophiles  (Bolitophila),  V,  448. 
Bottenies  (note)  III ,  166. 
BombUles  (Bombiïlus) ,  V,  46x, 
Bombinator,  II,  111. 
Bombus,  V,  357. 
Bombycilla ,  1 ,  363, 
Bonasia  (note),  1 ,  48 1. 
Bondrées ,  L»  335- 
Bonellies  (Bonellia).  III ,  a4& 
Boqgares ,  II ,  96. 
Bonicou ,  II ,  199- 
Bonnet  chinois ,  Ij  95. 
Boops,  II,  1 85. 
Bopyres  (Bopyrus),  IV, 
Borëes  (Boreus),  V,  247. 
Borlasia  (note),  III ,  ^9. 
Boros  (Boros),  V,  «4- 
Bos ,  1 ,  278.  | 
Bostricbes  (Bostrichus),  V,  344- 
Botrhops ,  II ,  8& 
Botrylles  (Botryllus),  III , 
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Bothryocéphales  (Botbryocepbalus), 

III,  270. 
Botys  (Botys),  V,  4*3. 
Boubics ,  I ,  563. 
Boucliers,  IV,  foU. 
Boulereau ,  II ,  a43. 
Bouquetin ,  Ij  276. 
Bourdons ,  V,  357. 
Bousiers  f  IV,  538. 
Bouvreuils,  I,  4 1 4- 
Brache'Iy très ,  IV, 43i. 
Brachiellcs,  III,  357. 
Brachines  (Brachinus},  IV,  3G<>. 
B  radiions  (Brachionus) ,  III ,  3a5. 
Brachiorcs ,  I ,  io4- 
Brachycc'pbalus  (note)».  II ,  11a. 
Brachycères  (Brachycerus) ,  V,  76. 
Bracby  lopbes ,  II ,  £o. 
Bracbyopes  (Brachyopa),  V,  498. 
Brachyptères ,  544* 
Bracbypus  (note),  II ,  6G. 
Brachylèles,  I,  101 . 
Bracons  (Bracon),  V,  s»  89. 
Bradypus ,  I ,  223. 
Brama ,  II,  io/ç 
Brancbelliou  ,  III ,  -jifi. 
Brancbic ,  1^  36. 

Brancbiopodes  (Brancbiopoda),  IV, 

Brancbipes  (Branchipus) ,  IV,  174. 
Brassolidcs  (Brassolis),  V,  383." 
Brèmes,  II ,  274. 
Brenles  (Breaius),  V,  2^. 
Brèves ,  Ij  373. 
Breviceps,  II,  îu. 
Brevipenncs ,  1^  4fl4* 


Brissoïdes ,  III ,  237. 
Brochets  ,  II ,  282. 
Brosmes  (Brosmîus),  II,  334- 
Brotules  (Brotala),  II,  335, 
Bruants,  I,  4°3- 
Bruches  (Bruchus) ,  \ 
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Bryaiis  (Bryaxis),  V,  1 65. 

Bubale ,  1 ,  269. 

Bubo ,  Lt  M?.         r  . 

Bubresie  (Bubrestis) ,  IV,  445. 

Bucardes ,  III ,  1 44» 

Buccinoides,  III,  91. 

Buccins  (Buccinum),  III ,  97, 

Bucco ,  I ,  f\56. 

Bucentes  (Bucentes),  V,  5o6- 

Buceros,  I,  445. 

Buffle ,  L  a8o. 

Bufo,  II,  109. 

Ballees,IU,63. 

Bulimes  terrestres,  III ,  fo. 

Buliroines  (notes),  III,  a4* 

Bulimus,  III ,  4a. 

Bupbaga,  Ij  4» 6. 

Bura,  II,  2^3. 

Bursaires ,  III ,  iiiL 

Bursatelles ,  III ,  Q2+ 

Busiris  ,  III ,  5fL 

Busards ,  1 ,  337. 

Buses ,  I_,  136, 

Buteo ,  L  336* 

Bulirins  (Bnlirinus),  II ,  3a4> 

Butors,  1, 5i2. 

Byrrhe  (Byrrbus),  IV,  5 12. 

Byssomies,  III,  i56. 

Bythines  (Bytbynus),  V,  i65. 

Bytores  (Byturas),  IV,  5o6. 
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C. 


Caama,  1^  a6g. 
Cabassou ,  aag. 
Cabiais ,  I_j  a  19. 
Cabochons  ,  III ,  87. 
Cacatoès ,  !_,  4^4- 
Cachalots,  I,  ag3. 

Cachichames  ,1,  a  a  7. 

Cadrans ,  III ,  tJ^ 

Caesio ,  II ,  183 . 

Cailles,  L  485. 
Caillcu-Tassarts,  II ,  Sao. 

Caïmans,  II,  aa. 
Calamita ,  II ,  107. 
Calandre ,  L  4°°- 
Calandre  (  Calandra  ) .  V  ,  87. 

Calaos,  I ,  f\(\S. 

Calappes  (  Calappa),  IV,  66. 
Calalhet  (  Calathos  ) ,  I V ,  4° 1  • 
Calcar  (Calcar  ) ,  III ,  ^3  et  V," 
Calcarines  (  notes  ) ,  III ,  ^4: 
Calceoles ,  HI 9  iao. 
Calèpes  (Calepus) ,  V ,  14 a» 
Çalidris  ,  1 ,  5a5. 
Caliges(Caligus),  IV,  i£5. 
Calleïdes  ( Calleida  ),IV,  377- 
Callianasses  (  Callianassa  ),  IV  »  87. 
Callianires,  III,  a8a. 
Callianyrcs,  III ,  3oi. 
Callicères  (Callicera)  ,  V  ,  ^ 
Callichromes  (  Callicbroma  )  ,  V  , 

ni  -  -  ,       - •  *>    •  ' 
Callichlcs  (Callichtys  298 
Callidies  (  Callidinra  ) ,  V ,  1 1 7 . 
Callimorphcs  (  Callimorpha  )  ,  V 

4o6. 

CalHodons ,  11,  26I». 


Callionymes  (  CalHonymus  ) ,  II , 
a47. 

Callirhipis  (CalUrhipb),  IV,  459. 
Callirhod  (  note  ) ,  III ,  *7 6- 
Callistes  ( Callistns) ,  IV  ,  4p3. 

Callitriche  ,1,91. 
Callobates  (Callobata),  V  ,  53o. 
Callomyies  (  Callomyin  ) ,  V,  faZ. 
Callorincraes  (  Callorhynchus  )  ,  II  , 
38a. 

Calmars,  III ,  i4* 
Calocéphales ,  L  l67 
Calopes  (  Calopos  ),  V|,  48- 
Calosomes  (  Calossoma)  IV,  4*3. 
Calotes,  II ,  38. 
Calpes,  III,  389. 
Calybés,  1,354. 

Caly mènes  (Calymene  )  IV,  ao5, 
Calyptomènes ,  I> 
Calyptorbynchus  (note) ,  I,  4Mi 
Calyptrécs  (Calyptraea  )  ,  III ,  8fL 

Camacces,  III ,  i4 1  *  1 
Caméléons  (Camaeleo),  II ,  5& 
Camelopardalis ,  I  afî5L 
Caraelus ,  I ,  a56. 
Camcrines ,  III ,  aa. 

Cames,  III,  i43* 
Campagnols ,  I ,  ao5. 
Campanulaires ,  III ,  3iïû, 
Campilodon,  II,  aû£ 
Camposie  (Camposia  ) ,  IV , 
Campsies  (Campsia) ,  V,  3£. 
]  Camptocères  (  Camptocerus)  ,  V 

91- 

Caraptorhynqucs ,  V  ,  86. 
Campyles  (Campylus)  ,  IV  ,  456. 
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Campylomyzes  (  Caropylomyza  ), 

V,  450. 

Carapyiopterus  (  add.  ) ,  1, 583. 
Canards ,  1 ,  565. 

Cancellaires  (  Cancellaria  ) ,  III,  97. 
Cancer,  IV,  3o. 
Cancroma ,  I_,  509. 
Canis,  1 ,  149. 
Canna ,  1 ,  37  a. 

Cantha  rides  (  Cantharis  ) ,  III ,  7^  et 

Canthères  (  Cantbarus  ) ,  II ,  1 8$, 
Cantropc  (  note  ) ,  III ,  iiL 
Caouane ,  H,  14, 
Caparo ,  r,  101, 

Capillaria,,  III, 
Capitaine* ,  3^  357. 

Capito  (note),  I,  457, 
Capra,  ^5. 

Caprella,  IV,  138. 
Capricorne ,  V ,  1 10^ 
Caprimulgus ,  l±  3^ 
Caprpmys  ,  1^ 

Capros ,  II ,  ai  1. 

Capsala  (  note) ,  III ,  a65. 

Capses  (Capsa),  ITI,  lIl. 

Capses  (Capsot  ) ,  V,  19g. 

Capuloide» ,  III ,  fifL 

Capolus,  III,  87. 

Carabe  (Carabus ) ,  IV,  365  et  t±i  1. 

Çaracal ,  1 ,  164. 

Caracara,  I  ,  fafL 

Caractères ,  1 ,  9. 

Carangues ,  II ,  ao8. 

Caranx  (  Caranx) ,  II ,  307. 

Caranxomores ,  II,  aiiL 

Carapes  (Carapu*),  II,  357. 

Carbo  ,  1 ,  563. 

Carchurias ,  II ,  387. 


Carcinofdes,  IV,  i5i. 
Cardiacés ,  III,  i44- 
Cardinales ,  V ,  5£. 
Cardisomes  (  Cardisoma  ) ,  IV ,  5o, 
Cardiles,  III',  1 3g. 
Cardiam ,  III ,  i44* 
Carduelis,  Ij  409- 
Carenums  (  Carcnum),  IV,  38t. 
Caret,  II,  il. 
Cariama ,  1 ,  5o5. 
Carinaires ,  III ,  6fL 
Caris  (Caris),  IV t  290. 
Carnassiers ,  1 ,  1  ifl  et  IV ,  355- 
CarnivQra ,  I V ,  355. 
Carnivores ,  Ij  lia. 
Caroages ,  1 ,  4i8. 
Carreau,  II,  371. 
Caryocatactes ,  I,  4?3, 
Caryophyllaeus ,  III,  363. 
Cassicus ,  It  4 '6.. 
Cassidaires,  III,  toi . 
Cassidulines  (note  ) ,  III ,  ?3. 
Cassis,  III,  L£û* 
Casmarbynchos ,  I*  364» 
Casnonies  (  Caenooia  ) ,  IV ,  37'. 
Casoars ,  l ,  4d& 
Casques.  III,  ioo. 
Casse-Noix,  I,  4a& 
Cassicans ,  1 ,  353. 
Cassides  (  Cassida  ) ,  V ,  1 43  ■ 
Cassidules ,  III ,  a35. 
Cassiques,  I,  4,6* 
Castagnoles ,  II,  194* 
Castalies(Castalia),  III,  139. 
Castnies  (Castnia),  V  ,  389. 
Castors  (  Castor  ),  L  313. 
Casuarias,  1,  49°*. 
Cataphractus ,  II,  398. 
Catarrhactes  ,  1 ,  55 1. 
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Catastomes  (Cataslomus),U  ,  a^  Centrotes  (Centrotus).  V,  aïo, 

Catharistes ,  I , 


45 1 


Calhartes,  I ,  lilL 
Catroptophorus'(note) ,  L  5Î1. 
Caudisona  (note),  II,  8iL 
Causes  Gnales  ,1,5 

Caurale,  I,  5oiL 

CayopolUn,I,  177. 

Cayoa .  L>  1111 - 
Cavia,  I,  aao. 
Ca?Haires ,  III ,  ?47« 
Cavolioes  (  Cavolina),  III,  55. 
Ceblepyris,!,  363. 
Cebrion(Cebrio),IV,  45? • 

Ccbus,  io»« 
Cecidomyie(Cecidomyia),  V,  443. 

Céçilie5(CaecUia),II»9^ 
Cecrops  (  Çecrops  ),  IV,  199- 
CeUéporesCCellëpora),!!!,  3o4, 


Cephalacanthes ,  II,  i&i* 
Cephalies  (Cephalia),  V,  53a. 
Céphalopodes,  III,  8* 
Cephalocères  (  Cephiocera  ) ,  V, 

48o. 

C<îpbaloptères,  I ,  3ÊL. 
Oepbaloptères  (  Cephaloptera  )  ,  U , 

4pj. 

Cephalotes ,  L  1l4î 

Céphalotes  (Cepbalotes),  IV,  3q8. 

Cephalas,  IT,  36<). 
Cephus ,  L  548  et  V,  972 . 
Cepola .  llt  aa_i* 
Cerarabyx,  V,  iiû. 
Céramie  (Ceramius),  V,  355* 
Cerapes  (Cerapas),  IV,  i_aA. 
Ceraptere  (Ceraptera*;,,  V,  $3. 
CeraspU  (Ceraspis),  IV,  56 1. 


Cellulaires  (  Cellularia  )  ,  HI ,  ^  Ceraste  » 11  » 


Cellulosilé  ,lj2i. 
Ciilonites  (  Célonites  ) ,  V,  333 
Célyphes  (  Celyphus) ,  V,  555, 
Cencliris  (note) ,  II ,  2âi 
Centenes ,  I  ,  iaS. 
Centornynques ,  V,  ôfL 
Centrarchus(Centrarchus),  II,  i^2_. 

Centrina  ,  II ,  393. 
Centrioes  (  Centrinas  ) ,  V,  86.  . 
Centris  (Centris),  V,  356. 
Centrisques  (  Cenlriscus  ) ,  II,  a£8 
Centrogaster ,  II ,  aaiL 
Centrolophes ,  II ,  aifL 
Centronotcs  (Centronotus),  II,  2^2. 
Centronotus  ,  II ,  a3g. 


Centropomes  (Centropomes  ) ,  II 
i34. 

CW>prUtes(Ccntrop^ 


Ceratine  (  Çeratina  ),  V,  342: 
Cératophris  ,  II ,  106. 
Ceratophtnalmes ,  IV  ,  17a» 
Ceratophye,  (Ceratopbya),  V,  496. 
Ceratopbytes ,  III  j  309. 
Ceratopogons  (  Cewtopogon  ) ,  V  1 

44a- 

Ceraturgnes  (Ceraturgas),  V,  45^ 
Cerbères  (Cerberas)  ,  II  ,  81. 
Cercaires  (Cercaria),  III,  3a6. 
Cercopes  (Cercoptys),  V,  aa  *. 
CercopUbecus ,!,<&£_• 
Cérébratules  .  III ,  afia, 
Cereopsis ,  I  ,  §69. 

Cerfs  ,  1 ,  260. 
Ceries(Ceria  ),  V,  4^5. 

Ceritbes  (  Cerilhium ) ,  III ,  îQi 
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Cerocomcs  ( Cerocoma  ),  V,  62, 
Ccropales  (  Çeropalcs  )  ,  V,  3ao. 
Cc'rophyte  ( Ccrophytum),  IV,  453. 
Oroplates  (  Ceroplalçus  ) ,  V ,  ^5i. 


Cerpulcs  Cymospircs  (note),  III, 

Cerques  (Cercus) ,  IV,  5oiL 

Ccrtlna ,  I_j  43o. 

Cérihilauna  (  add.  )  ,  1 ,  583. 

Cervus  ,  1 ,  2G0, 

Cc'rylons  (  Cerylon) ,  V,  96. 

Ces  te  (  Ces  tu  m  ^  III ,  a8a. 

Cesloides,  III ,  273. 

Cestracions,  II,  Sgi . 

Cétacés  ,  1^  aflj^ 

Cétoines,  IV, 574. 

Ceyx,  I,  444. 

Chabots  ,  II  ,  l&l 

Chacal,  I  ,  1 5it 

Chaetodons,  II  ,  ifiS. 

Chaetoptère  (  Chaetopterus  )  ,  III  , 

208. 
Chaïa  ,  I 

Chalccus ,  II  .  3i  1. 
Chalcides  (  Chalcidcs  )  ,  II ,  66. 
Chalcis  (  Chalcis  ) ,  V,  294. 
Chalybaeus  ,  t  ,  35^ 
Cliama  ,111,  1 4»> 
Chamaesaura  (nojtc) ,  H , 
Chameaux ,  1 , 
Chameck ,  I_j  100 
Chamois,  1 ,  274. 
Champses  (note)  ,1  21 
Changeants,  V,  3*. 
Charaçins  (  Characinus)  ,  II, 

■ 

Charadtius  .  I  i  4  99. 
Charançons  ,  V,  77.  ! 
Charax  (note  ,  Iï,  181. 


Charbonnière,  I ,  t\oi . 
Chasmës  (  Chasme) ,  IV,  567. 
Chasmodics  (  Chasmodia),  ■  V,  553. 
Chasmoptères  (Chasmopteras),  IV, 
46^ 

Chats ,  L  *6o,  ;.; 
Chat-cervier ,  164. 
Chats-Huants ,  l ,  34a« 
Chatoessus  ,11,  3ao. 
Chauna  ,  1  ,  536. 
Chauliodes  (  Chaaliodas),  Il ,  284, 
Chauve-Souris ,  1,  1.1  a., 
Chamaopelia  (addr.) ,  L»  ^4* 
Cheilodaclyles,  II,  17). 
Çheilodiplères ,  II ,  i3^. 
Chersine  (note)  ,  Il  1  9. 
Chciromys ,  I ,  iq5.  > 
Chéiroptères  ,  ni. 
Chelidra  (note) ,  II ,  2  j 
Cheiifer ,  IV,  275. 

Chelmons  ,  1 1 ,  190. 
Chelonaires  (  Chelonariuai  ) ,  IV, 

A52.        •  ,        '  ;5  ' 
Chelones  (  Chclonus  ),  V,  290. 
Chelonia ,  V,  4o6* 
Chc Ioniens  ,  II ,  5. 
Chelonura  (note)  ,11,  1  a1." 
Chelostomes  ( Chelosioma  \  V,  3i^< 

Chennies  (  Chennium) ,  V,  164. 
Chenondopores  (note),  lîl,  tel- 
Chersydres  (Chersydrirs),  H,  98- 
Chevaliers,  1^  5iQ  et  II,  i^S. 
Chevaux ,  L  a5i. 
Chevêches,  Ij  344* 
Chèvres ,  1 ,  27^. 
Chevreuil ,  I_,  264. 
Chcvrolles,  IV,  128. 
Chevrolains  ,  Ij  a5S. 
Chcylctcs  (Chcyletus  ) ,  IV. 
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Chiens,  L,  1 49- 

Chilognalhes  (  Chilognatha  )  ,  IV  , 

Chilopodes  (Chilopoda),  IV,  335, 
Chimaera ,  III ,  i3a. 
Chimères  (Chimaera  ),"  II,  Mi . 
Chimpansé ,  1 ,89. 
Chinchilla ,  1±  m. 
Chionées  (Chionea),  V,  447- 
Chionès,  Ij  54 1. 
Chipeau ,  1 ,  576. 

Chirocentres  (Chirocentras)II,  la5. 
Chirocères  (  Chiroccra  ) ,  V,  aç)5. 
Chironectes ,  ! I , 

Chironèmes  (Chironemns),  II,  iA6. 


Chironomcs  (Chironomus),  V,  44 
Cliiron3  (Ghiron  ) ,  IV,  5j  u 
Chiroscèles  (  Chiroscelis  )  ,  V,  vii 
Chirotes,  II,  6& 
Chirus ,  II ,  o^ç). 
Chiton,HI,  Lii, 
Chlaenies  (  Claenius) ,  IV,  4o3. 
Chlamydes  (  Chlamys  ) ,  V,  1^6 
Chlamyphores ,  L,  229. 
Chloes(Chloeia),  UI,  198. 
Chocard,  3^ 
tholeves  (  Choleva  ),  IV,  5oi 
Cholepus  3  i  ,  22L 
Chondracantes  (.Chondracantus  )j 

III,a5fi- 
Chondropterigiens ,  II  ,  376. 
Chondrosepia ,  III ,  ifL 
Chondrus,III,44. 
Çhoragus  (Choragus  ) ,  V,  ijn 
Chorion  ^  1 , 64. 
Chouette  ,  1 ,  34i. 
Chouettes  à  aigrettes,  L  ,  344. 
Choucaris ,  I ,  î£*L 
Choucas,  Ij  4ai. 


ALPHABÉTIQUE.  453 

Chromis ,  II ,  2&L 
Chryptonix ,  1 ,  480. 
Chrysi*  (  Chrysis  ) ,  V,  3o3. 
Chrysochlores  ,  1 ,  139. 
Chrysodons  (note),  III  ,  tq5. 
Chrysomèles  (Chrysomela),  V,  i47» 
Chrysophores  (  Chrysophora) ,  IV, 
55a.      .  !  ■  \  .*  ;     ,\  - 

Chrysophris  ,  II ,  181. 
Chrysops  (  Chrysops  ),  V,  477- 
Chrysotoses  ,  II ,  au . 
Chrysotoxes  (  Chrysotoxum  )  ,  V , 

Choya ,  1 ,  101. 
Chylizes  (Chyliza),  V»  5a5. 
Chyromyzes  (  Chiromyza  ),  V,  l\§o. 
Gcadaires  (Cicadaria  ),  V,  2_lû* 
Cicadelies  (  Cicadella),  V,  218. 
Ciccus  (Ciccus)  ,  V, 
Cicindèles  (  Cicindela)  ,  IV,  35q. 
Cidaris,III,  ^ 
Cigales,  V,  310, 
Ciguës  (  Cycnus  ) ,  1 ,  566. 
Cigognes  (  Ciconia  ) ,  I,  5i3. 
Cimex ,  V,  190. 
Cincinnurus  (note),  I_,  427- 
Cinelcs ,  1 ,  3^5. 
Cinclas ,  L  3?5. 
Cineres  ,  III ,  1 77- 
Cinetus ,  V,  3qi, 
Cingle,  II ,  l!5L 
Cini,I,  4"- 


Cinnyris  ,  1 ,  433. 
Ciones  (Cionus),  V,  84. 
Circaètes  (  Circaelus),  I,  327. 
Circelles  (  Circcllium  ),  IV,  535. 
Circus  ,lj  337. 

Cirolanes  £  Çirolana  \  IV,  1 35. 
Cirrhatules ,  III ,  2o5. 
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Cirrbibarbes ,  II ,  23q. 
Grrbines,  II,  274- 
Cirrbites  (  Cirrbites  ),  II ,  \Mi 
Cis(Cis),  V,q4. 
Cisscpis  (note),  I  »  335* 
Çistèles(Cistela),V,  4j. 

Cistènes  (note).  III , 
Cislogastres  (Cistorçaster  ),  V,  5n. 

Cistuda  (note),  II ,  La* 
Citbarioes  ( Citbarinus )  ,  H,  3i L 
Civettes ,  I ,  i54. 
Cixies  (Cixius),  V,  ai£. 
Cladies  (  Cladius),  V,  23k 
Cladobates ,  1 ,  laiL 
Cladocères,  IV,  l5l, 
Clairons  (  Clerus  ),  IV,  476. 
Clangula  (  note  ),  L  $7 1  • 
Classe,  I±  & 
Clavagelles  (  Clavagella  ),  III,  161 

Clavatules,  III,  iniL 
Clavelles  (Clavella),  III,  a5k 
Clavellines  (  note  ),  III, 
Clavicornes,  IV,  4^7- 
Clavigères  (Clavigere  ),  V,  lGô. 
Clavipalpes,  V,  i5iL 
Cîavulines  (  note  ),  III,  a4» 
Clausilia,  IIÎ,  44. 
Cleodores  (  Cleodora  ),  III,  ag. 
Cleonymes  (  Cleonymus  ),  V,  ag8. 
Clepsines,  III,  ai 6. 
Cleptes  (  Cleptes  ),  V,  3û£ 
Clepliques  (  Clepticus  ),  II,  26  \  ■ 
Climènes,  III,  21  ?. 
Clinas,  II,  2JHL 

Clio  (  Clione  ),  III,  a& 

Clitellio  (  note  ),  III,  ai  l. 

ClWines.  (  Clivina  ),  IV,  385. 

Cloportes  (  Oniscus  ),  IV,  lIl. 

Clotho  (  Cloiho  ),  IV 


Clubiones  (  Clubiona  ),  IV,  aji. 
"Clypeastres,  III,  a36. 
Clytbrcs  (CJythra),  V.  1^5. 
Cnodalons(  Cnodalon  ),  V,  37. 
Coaïta,  I_,  101. 
Coatis,  Ij  i3q. 
Cobayes,  I_,  220. 
Cobilis,  II,  377. 
Cobrar(|note),  II,  go. 
Coccolbraustes,  1^  4*3. 
Coccinelles  (  Coccinella),  V,  iêl 

Coccus,  V,  a  29. 
Cocbenilles  V,  229. 
Cocbevis ,  1 ,  400» 
Cocblobydre  (  note  ),  III,  44- 

Codions,  Ij  243. 
Codions  d'Inde,  I*  220. 
Cocorly,  Ij  527. 
Coelioxydes  (  Coelixys  ),  V,  î5u 
Coelogenys ,  I_,  221. 
Cocndous ,  I_i 

Cocnomyies*(  Coenomyia  ),  V,  482. 
Coenosies  (  Coenosia  ),  V, 
Coenures  (Coenurus  ),  III,  37*- 
Coereba  (  note),  L  43a- 
Cœurs,  I,  3iL 
Coffres ,  II ,  3?5. 
Cogros  ( note ),  II,  35i. 
Colaris,  Jj  /j*5. 
Colaspes  (  Colaspi*  ),  V,  i48. 
Coléoptères  (Coleoptera),  W,  352 
Coliades  (  Colias  ),  V,  378. 
Colibris,  I,  4M? 
Colius ,  L  486, 
Colious ,  Ij  4'^- 
CoUiures  (Colliares  ),  364- 

Colius,  I,  41 5-  .  , 

Colobiques  (Colobicus  ),  IV,  5o-t- 

Colombars ,  1 ,  49a* 
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Colpodes  (  Colpodes  ),  ÏV,  3 9 9. 
Coluber,  II, 
Columba ,  1 ,  488. 

Colymbètes  (Colymbetes),  Ity,  426. 
Columbi-Gallines  ,  L  489- 
Colydies  (  Colydium  ),  V,  98. 
Colymbus,  I_,  544- 
Comatules,  III,  228. 
Combatlans,  I,  5ïj- 
Comephores,  II,  a4&. 
Conchacées  (note  ),  III,  144. 
ConcWepas,  III,  mo, 
Condor,  I, 

Condjrluréa,  1^  1I1  et  IV,  i5Ï. 
Cônes  (  Conus  ),  III  t  qi. 
Conies,  III  ^178. 
CoûUires(Coiiilira),  iy,  134. 
Conirostres,  I,  399. 
Coûocephale(nole),  V,  184. 
ConopsfCouopf^  V,  5o4« 
Conopalpes  (Co.opalpus  ),  V,  45. 
Cofaovolui,  III,  5o. 
Conulu3,lII,  a34. 
Conurus,  I,  461. 
Copbias  ( note  ),  II  t  66.  88. 
Copri8,IV.  538. 

Coprobies  (Coprobiusl,  IV,  535. 
Coprophiles  (  Copropbiius)  ,  IV, 
439. 

Coptodères  (Coptodera  ),  IV,  379. 
Coqs,  1,4^6. 
Coqs  de  rocke,  I,  3q3. 
Coque  eu  «ourdon,  III,  i^5. 
Coracias,  L  4*4  ,  438. 
Coracina(note),  I,  365. 
Corail  (  Coralium ),  III,  3ii. 
Corail  noir ,  III ,  3 09. 
Corallefnote),  II,  29. 
CorallUies  (  Corallina  ),  III,  3o5. 


Corbeaux,  1^  4 ad. 
Corbeille*  (Corbis  ),  III,  147. 
Corbicalao  (add.  ),  1,583. 
Corbs, II,  173. 
Corbules  (Corbula  ),  III ,  i5x 
Cordiales  (  Cordistes  ).  IV,  375. 
Cordon  bleu ,  1^  36a. 
Cordyles  (  Cordylos  ),  II ,  3aj  V, 
45u 

Core'es  (  Coreus),  V,  196. 
Coricns ,  II ,  aGo. 
Corèthres  (  Corethra  ),  V,  44i. 
Corines  (  Corine  ),  III ,  295. 
Corindo  (  note  ),  II , 
Corinne ,  L  a67. 

Coriocelles  (Coriocel)a  ),  III ,  g_o_. 
Corises  (  Corixa  ),  V,  au&. 
Cormorans,  L»  56a. 

■ 

Corneille,  Ij  4ai. 
Cornulaires ,  III ,  3oo. 
Corouis  (Coronis),  IV,  109;  V, 
389. 

Corophies  ( Corophium  ),  IV,  ia3. 

Corps  organisés  ,  I ,  iiL 

Corrialiophages ,  lll ,  i4o. 

Corsac ,  |j  i_5a^ 

Corticus  (  Corticus  ),  V,  24. 

Corvina ,  II ,  173. 

Corvus ,  1 , 4?o. 

Corydonie  (  note  ),  1 ,  454- 

Coryphenes  (Coryphaena),  1f-9  ai  g. 

Corystes  (  Coristes  ),  IVr  53. 

Corytbaix ,  1 ,  4^7- 

Cory thus ,  Lî  4*5. 

Cosson  (  Cossonus  ),  V,  89. 

Cossus  (  Cossus  ),  V,  3q8. 

Cossyphes  (  Cossyphus  ),  V,  3a. 

Cotingas ,  1^  3£i* 

Collus*  II,  162, 
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Coturnix ,  ^  485. 
Couagga ,  Li  ^53, 
Couas ,  Lt  4^4* 
Coucals,  I_g  4^4* 
Coucous , lj  45a. 
Coudous ,  1 ,  373- 
Cougouar ,  I ,  lûit 
Couï,  II,  10. 
Couïa ,  L,  qi4- 
Couleuvres ,  II _ ,  &L 
Coupeurs  d'eau  ,  1 ,  56o. 
Coure-vite,  I_i  5o4» 

Coureurs ,  V,  170. 

— * — 

Courlan ,  I ,  5oJL 
Courlis,  I_t  5a i. 
Courota ,  Lt  455, 
Couroucous  ,  L»  458< 
Courtillèrcs,  V,  iflu 
Cousins,  V,  436. 
Crabe,  IV,  2û, 

Crabier ,  Lt  IJÈl  h  5 1  '  • 
Crabrons  (  Crabro  ),  V,  3ac). 
Cracticus  (  noie  ),  L»  353. 
Crambus  (  Crambus  ),  V,  420- 
Crangons  (  Crangon  ),  IV,  34- 
Cranies  (Crania),  III,  i^3 ,  HT,  1 19- 
Crapauds ,1 ,  1 09- 


Craspedocepbalcs  (note).  H ,  89- 
Crassatcllcs,  III ,  i4o- 
Cravant,  1 , 569. 
Craves ,  Li  438. 
Crax ,  1 ,  469. 
Creadion  (  add;  ),  Li  583. 
Cremaslocheiles,  IV,  57a. 
Crenatules  (Crenatula),  III,  103. 
Crenilabres,  II,  25ç>. 
Crcpidules  (  Crepidula  ),  III ,  8^ 
Crépusculaires  ,  V  ,  387. 
Creseis  ,  III ,  29. 
Cresserelle,  I  ;  3^a* 


TABLE 

Cressine  ,111,  i5o. 
Crensies  ,  III ,  179- 
Crevettes  ,  IV ,  ni, 

Cricetus ,  L  ao4. 
Criocère  (  Crioceris) ,  V  ,  l31 
Criquets ,  V  ,  i85. 
Crisies,  III ,  3oaT 
Crislatelle  (  Cristatella  ) ,  III ,  ^_ 
Cristellaires  (  note  ) ,  III ,  al 
Crocises  (  Crocisa  ) ,  V  ,  353. 
Crocodiles  (  Crocodilus  ) ,  H ,  17. 
Crocodilurus  (  note  ) ,  Il ,  aj. 

Croo ,  1 ,  94- 
Crossarchus  ,  I ,  i58. 
Crotales  (  Crotalus)  ,  II ,  87. 
Crotalophorus  (  note  ) ,  II  ?  88- 
Crotophaga ,  I,  459* 
Crustacés  (  Crustacea  ),  III ,  i83  ; 

IV,  1 

Crypsirina  (  note  ) ,  I  »  4  2i 
Cryptes  (  Cry plus  ),  V ,  286. 
Cryptiques  (  Crypticus  ]  2T7"- 
Cryptobrancbus  (  note  ),  H,  » l8- 
Cryptocepbalus  ,  V  ,  i44- 
Cryptopes  (  Cryptopus  ) ,  IV ,  »°°- 
Chryptophages  (  CryptopuagQS  ) , 

IV  ,  5o7. 
Cryptorbynquc  (ayptorhynchus], 

MV 

Cryptostomes  (  Cryptostoma  ) ,  1 

453.  m 
Cryptostomes  (  Cryplosioma  ) , 


Cryplurus  ,  1  ,  487- 
Ctencs(Ctcnus),IV,a58. 

Cteniceres  (  Ctenicera 

Clénistes  (  Clénistes  ) ,  V ,  i«- 
Cténodactyles(Ctenodaclyta),l  , 

t       »/  ■ 

376. 

Ctenodes(Ctenodes),  V,  !«• 
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Ctënophoret  (Ctcuophora),  V.  444^ 
Cténostomes  (  Gtenostoma  ) ,  IV  , 

363. 

Cucujes  (  Cucojus  )  ,  V  ,  lûl 
Castillans  (  Cncullanas  ) ,  III ,  25a. 
Cacûlle,  Y ,  58. 
Cacalus  ,  I_,  ^Si. 
Culex  ,  V  ,  436. 
Cultrirostres ,  Ij  5o5* 

Capes  (  Capes  ) ,  IV ,  4^7* 

Cupuliles ,  III ,  387. 

Carimates  ,  II ,  3oq. 

Curruca  ,  1 ,  384* 

Cursoria,  V ,  170. 

Cursorius  ,  1 ,  5o4- 

Cuviéries ,  III ,  ^3  ;  *III ,  a3p,. 

Cjame  (Cyamus  ) ,  IV ,  127. 

Cyanées  ( Cyanaea) ,  III ,  277. 

Cyathocrinites ,  III ,  ^3q^ 

Cybiam,  II,  1^9. 

Cyclades ,  L  i46- 

Cychles(Cycla),  II,  afia. 

Cychras  (  Cychras  ) ,  IV ,  4°9- 

Cyclides  (Cyclidium),  III,  ia£L 

Cycliques  (  Cyclica  )  ,  V ,  i3q. 

Cyclobranches,  III,  36,-  HI,  ilI; 

Cyclocéphales(Cyclocephala),  IV, 
55a. 

Cyclocotyles ,  III ,  afiiL 
CycîoUthes,III,  lii 
Cyclome  (  Cyclomus  ),  V  ,  77. 
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Cyclopes  (  Cyclopes  ) ,  IV,  \5f\. 
Cycloptères  (^Cyclopterus),  11,345. 
Cyclostomes ,  II,  4oa. 
Cyclostomes  (Cyclostoma),  III ,  78; 

Cylas  (Cylas),  V,  2^ 
Cylidres  (  Cylhlrus  ) ,  IV,  fa6. 
Cymbolies ,  III ,  a^. 
Cymindis  (  Cymindis  ),  IV ,  377. 
Cy modocées  (  Cymodocea),  IV,  i38. 
Cymopolies,  III,  3o6. 
Cymothocs  (Cymothoa),  IV.  i_33. 
Cynanthus  (  add.  )  ,  1 ,  583. 
Cynips  (  Cynips  ),  V,  aç)i. 
Cynocéphales ,  1 ,  97. 
Cynthies  (note),  III,  166;  IV, 
4o6. 


Cyphomyies(Cyphomyia  ) ,  V,  483. 
Cypraea,  III,  çp. 

Cypricardes,  III,  ijo. 
Cyprines  (  Cyprina  )  ,  111 ,  1 46. 
Cyprinodons,  II,  a8 1. 
Cyprins,  II,  370. 
Cypris  (  Cypris  ) ,  IV,  i5q. 
Cypselus ,  1^  3<)4- 
Cyrènes  (Cyrena  ) ,  III,  1^6. 
Cyrtes  (  Cyrtus  ) ,  V ,  461. 
Cyrtodaire ,  III ,  i55. 
Cythérées  (Cythere),  IV, 
Cytheriria ,  IV,  i5fL 
Cyslicerques  (Cysticercus),  III,  a^  1. 
Cystingia  (  note) ,  UI ,  167. 
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Dacelo  (  note  ) ,  r,  444- 
Dacnis,  1,418. 

Dactylocères(Dactylocera),IV,i  ij. 
Dactyloporè ,  III ,  âao. 
Dactyloptères  ,  II ,  161. 
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Daedelion  ,  à  ,  3oi 
Dacne,  IV,  507. 
Dagysa  ,111,  i63. 
Dails  ,  III ,  lia. 
Daim  ,  L  afia,  ' 
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Damans  ,  I ,  a4&. 
Damier  ,  1 ,  553. 
Dancé ,  IV,  507. 
Daphnées  (  Daphnia  ) ,  IV,  iM- 
Dapses  (  Dapsa  )  ,  V,  i5q. 
Daptes  (  Daplus  ) ,  IV,  38$. 
Darnis  (Darnis) ,  V,  ai£. 
Dascillea  (Dascillus*) ,  IV,  46'- 
Dascylles  (  Dascyllus  ),  II  , 
Dasycères  (  Dasycerus  ) ,  Y ,  99- 
Dasyornis  (  add.)  ,  1 ,  583. 
Dasypogons  (  Dasypogon) ,  V,  4^7- 
Dasyi)rocla  ,  1 ,  aa 1 . 
Dasypus  ,  1 ,  226. 
Dasytes  (Dasytes)  ,  IV,  4?3- 
Dasyurus  ,  1 ,  179- 
Dasyures ,  1 ,  179- 
Dasyua  (Dasyus  )  ,  IV,  56a. 
Dauphins  ,  Lj 
Dauphin  ules ,  III  ,  76. 
Daurades ,  II ,  iB-L* 
Dauw  ,  I ,  afuL 

Décapodes  (Decapoda  ) ,  IV ,  ifL 
Décapodes  brachyurcs ,  IV,  ajL 
Décapodes  macroures ,  IV,  30. 
Delphax  (  Delphax) ,  V,  218. 
Delphinaptères,  I,  390. 
Delphinorhynqucs ,  I ,  a88- 
Delphinus , I,  387. 
Demetrias  (  Demctrias  )  ,  IV,  377. 
Demi-becs ,  II ,  a85. 
Démocères  (  Democerus  ) ,  V,  139. 
Demoiselles ,  V,  a36. 
Dendritines  (  note  ) ,  III ,  aiL 
Dendrocolaptes ,     43 1 . 
Dendrocopus  (  note)  ,  1 ,  43 1 . 
Dendrodoa  (note) ,  III ,  167. 


Dendroldes  (  Dendroida  )  t  V,  54- 
I^endrophages  (  Dendrophagus  )  , 

V,  iflâ, 
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Dendrophis ,  II ,  8i± 
Dendroplex  (  add.  )  ,  I_i  583. 
Dentales  (Denlalium  )  9 III ,  156. 
Dentalines  (  note  ) ,  III ,  ai- 
Dentés  (  Dentex  ) ,  n,  iB\. 
Dentirostres  ,  1 ,  348. 
Derbes  (  Derbes) ,  V,  21k 
Derbio  ,  II ,  204* 
Dermestes  (  Dermestes  )  ,  IV  »  SaL 
Dermochelis  (  note  )  ,  II  »  li 
Derosiomes  ,  III ,  aGJL 
Desmans ,  Ij  1  ai 
Ddtrille  ,  IV  ,  32, 
Dexamines  (Dexaminc  ),  IV,  iai. 
Dexies  (  Dexia  )  ,  V,  5i5. 
Diacopes(  Diacope).  H  #  lia. 
Diadèmes  £  Diadema  ) ,  m , 
Diagrammes  (  Diagramma) ,  II,  176. 
Dialythes  (  Dialyta  )  ,  V,  5a4- 
Dianchores  ,  III ,  12^ 
Diapcres  (  Diaperis) ,  V,  aiL 
Diapriès  (  Diapria  ) ,  V,  2qu 
Dibolies  (  Dibolia  )  ,  V,  i55. 
Dibothryorhynques ,  III,  270. 
Dicaeles  (  Dicaelus) ,  IV,  4o5. 
Dicaeum ,  1 ,  433. 

Dicécs ,  L 
Dicerates ,  III ,  i^3. 
Dicheles ,  IV,  568. 
Dichelestion  (  Dichelestiuna  ) ,  I V , 

'99- 

Dicholophus,  1 ,  5o5. 
Dicholomaire  (  note  ) ,  fll ,  3o8. 
Dicotyles ,  Lt  a45. 
Dicranies  (Dicrania),  IV,  564- 
Dicranoures  (Dicrano«ra)>V,  4074 
Dicrurus  ( note ),  I»  365. 

Didelphis,L  *75. 
Dictyopteres  (Dictyoptera) ,  IV» 

464. 
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digitigrades ,  I ,  i4a. 
Dilalias  (  note  )  ,  n  ,  3$a. 
DilopÈes  (  Dilophas  )  ,  V,  45a. 
Dimôrphines  (  note    m ,  a5L 
Dindons,  1 ,  47$. 
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Doliam  ,  m  ,  99. 
Dololium,  m  ,  282= 
Dolomèdes  (Dolomedes) ,  IV,  a58. 
Donaces  (  Donax  )  ,  III ,  i45. 
Donacies  (  Donacia)  ,  V,  i35L 


Dinemoures  (Dinemoura) ,  IV,  197.  |  Donzclles ,  II ,  35&. 
Dinètes  (Dinetus) ,  V,  3a?. 
Dinops^, 

Dioctries  (Dioctria  ) ,  V,  4^7- 
Diodesmes  (  Diodesma)  ,  V ,  97. 
Diodons  (Diodon)  ,  H,  367. 
Diomedea ,  L»  554- 
î>ionix(Dionix),  V  ,  164. 
Diopsis  (  Diopsis  ) ,  V,  53 1 


Doras  ,  II ,  2q5. 

Dorcace'res  (Dorcacerus),  V,  1  ll 
Dorcatomes  (D«urcatoina),  IV,  4^3. 
Dorées  ,  II , 

Dorippes  [  Dorippa  )  ,  IV,  6fL 
Doris  (  Doris  )  ,  III , 
Dormeur ,  II,  a46. 
Dorroilles  , n  ,  277. 


Diphncephaies(Diphncephala),  IV,  Dorsch  ,  n  ,  332, 


56a. 

Diphye*  (  Diphyes  )  ,  III ,  afik 
Diphyllides,  III,  5^ 
Diplectron  (  note") ,  1 ,  4?4- 
Diploptères ,  V,  33a. 
Dlploprions ,  H ,  1 3fL 
Dipsas,  H,  &a_i 
Diptères ,  IV,  3a5j  V,  4^ 
Dipterodon ,  II ,  194» 
Diplostoma  .  1 ,  212. 
Diree'e  (  Dircea  )  ,  V,  43- 
Dircées  (  Dircaea  )  ,  V,  44» 
Discines  (  note  )  ,  1H  ,  1  iQ- 
Discoboles  ,  II ,  344* 
Distichopores  ,  m  ,  3t6. 
Dîstisocheres  (  Distichocera  ) ,  V 


Distoma  ,  III  ,  ?63. 
Ditomes  (  Ditoinus  )  ,  IV,  $87. 
Diurnes  £  Diurna  ) ,  V,  373. 
Dixes  [  Dixa  ) ,  V,  446. 
Dolabelles  (  Dolabella  ) ,  III ,  61, 
Dolichonyx  [  add.  ),  1 ,  583. 
Dolichopes  (  Dolichopns  )  ,  V;  47° 
Boliqnes  [  Dolichus  )  ,  IV,  402 


Dorsibrancbes  ,  III ,  187. 
Dorsnaire  [  noté)  ,  H ,  19$. 
Doryles  (  Dorylus  ) , V,  3i4- 
Doryphores  (Doryphora),  V,  149. 
Doryphorus ,  II ,  34: 
Doue ,  JL  93. 
Doules  ,  II ,  i47- 
Douroacouli ,  I ,  io4» 
Douves ,  III ,  262- 
Dragonnes  ,11,  27. 
Dragonneaux  ,  III ,  217. 
Dragons  [  Draco  ) ,  JŒ  ,  4li 
Drapetis  (  Drapelis  ) ,  V,  460. 
Drasses  (Drassus  )  ,  IV ,  aliL 

Drenne  ,  1 ,  3 69. 

Driles  (Drilus).  IV,  468. 

DriU,I,S9. 

Droraaius  £  note  )  ,  1 ,  497- 
Dromes  (Dromas),  I,  5 16. 
Droraies  (Dromia),  lV,G8  , 
Drongos  ,  1 ,  365L 
Dryines  (  Dryinus  )  ,  V,  3oo. 

Dryinus ,  II ,  8a* 

Drymeies  (  Drymeia  ) ,  V,  5 19. 

Dryomyzes  (  Dryomyw  ) ,  V>  5271 

3o* 


■ 
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DryophiSjII^.1 
Dryophthore  (  Dryoptliorus  )  , 

89. 

Dryops  (  Dryops  )  ,  IV,  5 16. 
Dryptes  (  Drypla  ) ,  IV,  374. 
Duberria  (  note  ) ,  II ,  83. 
Ducs  ,  1 ,  343. 
Dugon&s ,  1 ,  284. 
Dulcs  ,  Iï  ,  i47- 
Duikcr-bock,  I  ,270. 
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Durbecs  ,  1 ,  4' 5. 
Dscren  ,  1 ,  167, 
byctilcâ  (  Dyclilus  )  ,  V,  fi. 
Dynaraènes  ,  III  ,  3oi  ;  IV j  1 38. 
Dynomène  (Dynomerie  ) ,  IV,  69. 
Dyschiries  (.  Dyschirius  )*  I V ,  386. 
Dysdcres  (  Dysdera)  ,  IV  j  234. 
Dysporus  ,  1 ,  563. 
Dytisques  (DytisGUs  ) ,  IV,  422« 
Dzigguctai ,  £  -t  v5à. 


E. 


Eburnes  (Eburna)  ,  III  >  98* 
Ecailles ,  V,  4o6. 
Echasses,  I,  53 2. 
Echassicrs  ,  I,  493- 
Echelettes.I,  43 1* 
Echcneis  (  Echeneis)  ,  II  i  347- 
Echelus  (  note  ) ,  Il ,  348. 
Echcnilleurs ,  1 ,  363. 
Echidna  ,  I ,  235. 
Echidnc's ,  I,  235. 
Echimys ,  I  .  199. 
Echinanthus ,  III  ,  ,36. 
Echinococcus  (note),  III ,  1*73. 
Echinocyamus  ,111,  237. 
Ecbinodermes ,  III ,  223. 
Echinodermes  sans  pieds  ,  III,  24  1 . 
Echinomyies  (Echinonayia),  V,  5 10. 
Echinonés  ,  III ,  a  34- 
Echinorinqaes  (  Echinorhynchus  ) , 

III,  261. 
Echinostome  (note) ,  III  r  264. 
Echinas  ,  III ,  ?3o. 
Echis,  II,  95. 
Echiuret,  III ,  a44- 
Eciton(Eciton),  V,  3i3. 
Ecphhnotes,  H,47. 


Ecorcbeur  ,  1 ,  35o. 
Ecrevisses,  IV  ,  88. 
Ectopistes  (add.)  ,1,  584- 
Ecureuils  ,  1 ,  193. 
Edentés,  1 ,  223. 
Edolius ,  I ,  365. 
Effrayes,  I,  342. 
Egëonc  (note) .  III ,  22. 
Egrefin ,  II,  33 1. 
Eiders,  1 ,  57*. 
Elacates  ,  II ,  2Ô3. 
Elan  ,  I,  261. 

Elaphres  (  Elaphms) ,  IV  ,  4  '^- 

Elaps(Elatps),H,94. 

Elaterides ,  IV/448. 

Electres ,  III,  3o3. 

Eledonc  (  Elcdona  ) ,  V,  3 1 . 

Eledons  ,  III ,  12. 

Elenophore  (  Elenopborus  ),  V,  10. 

Eleotris  ,  II ,  246. 
Eléphans  ,  1 ,  238. 
Eléphas,I,  238. 
Elepbastomes(Elephastomu$),  IV; 

545. 

Ellipostomcs  (note),  HI,  79. 
Elmis(Elmis),IV,  5i7. 
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Elodes  (  Elodes) ,  IV,  46a.  Eolonnoirs  ,  IU ,  74. 

Elopes  (  Elops  ) ,  n ,  3a4-  Entozoa ,  III ,  345. 

Elopbores  (  Elophorus  ) ,  IV,  5ao.  Entozoa  nematoidea ,  III ,  247 . 

Elops  ,  II,  a6i .  Eolides  (  Eolidia  ) ,  III  ,  55. 


Elserines  (note) ,  III ,  3o4- 
Emarginales  (Emarginula),  ni, 1  la. 
Emberiza  ,  I ,  ko$. 
Emberizoïdes  (note) ,  1 ,  4°& 
Emérillon  ,1,  3a  1. 
Emissoles  ,  II ,  389. 
Emou  (note)  /l ,  497- 
Empis  (  Empis)  ,  V,  4^9» 
Emydosauriens  (note) ,  II ,  19* 
Emys,  H,  10. 

Encelades  (Eflceladus) ,  IV,  38o. 
Enchelides  (  Encbelis  ) ,  IU  ,  3a6. 
Encouberts,  I,  aa8. 
Eacrines(Encrinus),  m,  3*9. 
Encrinites  ,  III ,  a3o. 
"  Encjrrtcs  (  Encyrtus  )  ,  V,  399. 
Endomyques  (  Endomycbus)  ,  V, 
160. 

Enfermés,  III,  i53>. 
Engoulevents,  1 ,  397. 
Eugraulis,  II,  3aa. 
Engystoma,  II ,  112. 
Enbydres  (note)  ,  II,  85. 
Enoplics,  IV,  480. 
Enopïoses  (  Enoplosus  )  ,  II ,  i36. 
Entelle,  I,  94. 
Enterions  ,  ni ,  a  10. 
Entomoslomes  (note) ,  III ,  97. 
Entomostracrfs  (Entomoslraca),  IV, 
i45. 

Entomozoaires  apodes  (note)  ,  III, 
188. 

Eatomozaires  ebétopodes  (note) , 
III,  188. 


Epaolard  ,  1 ,  389. 

Epeicbe  ,  1 ,  449* 

Epeiresj(  Epeira  ),  IV,  347. 

Epeoles  (  Epeolas)  ,  V,  35a. 

Eperonnier  ,  I  ,  474* 

Eperons  ,  m ,  73. 

Epervier ,  1 ,  333. 

Ephémères  (  Epbemera  ) , V,  a4 1 . 

Epbippies  (  Ephippia  )y  V,  485. 

Ephippus  ou  Cavaliers  ,  II ,  191. 

Ephire  (note)  ,  III  •  278. 

Ephydres  (Epbydra  ),  V,  5,2 1. 

Epibulus  ,  Il ,  260. 

Epicharis  (  Epicharis  ) ,  V,  356. 

Epidelles  (note)  ,  ni  ,  ai  7. 

Epimacbus  ,  1 ,  4^9- 

Epimaques ,  1 ,  4^9* 

Epinocbette,  H  ,  170. 

Epinocbcs ,  II ,  169. 

Episines  (Episinus)  ,  IV,  a44* 

Epitragcs  (  Epitragus  )  ,  V,  36. 

Epomis  (Epomis  ) ,  IV,  4°4- 

Eponges  ,  III ,  3a  1. 

Eques  ,  H  ,  175. 

Equilles,  II  ,  36o. 

Equorées  /ni  ,376. 

Equula  ,  n  ,  2 1  a. 

Equus ,  I,  a5i. 

Erebes  (Erebcus)  ,  V,  409. 

Erèses  (Eresus  ) ,  IV,  a63. 

Erelisons,  1 ,  216. 

Erichthes  (  Ericbtbus  )  ,  IV,  1 10. 

Erinaceus ,1,  ia4- 

Eriodon  (  Eriodon)  ,  IV,  a33. 


Entomozaircs  apodes  cncbocephalcs  j  Erioptères  (Erioptcra  >,  V,  445. 
(note) ,  m  ,  255.  |  Eripbics  (Eriphia),IV,4i  et  V,5jo„ 
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Eristalea  (  ErUtalis  ) ,  V,  4ga. 
Erix,  II,  79. 

Erodies  (  Erodius  ) ,  V,  8. 

Erotyles  (  Erotylus),  V,  i56. 

Erpetons  ,  II ,  80. 

Erpobdelles  (note),  m,  214. 

Erycine  (  Erycina  )  ,  V,  3Ç4* 

Erycioes  (noie)  ,  III ,  i53. 

Eryons  (  Eryon  ) ,  IV,  88. 

Erytbrees  (  Erythrams  )  ,  IV,  a84- 

Erythrins  (  Erythrinus  )  ,  n ,  3  26. 

Escarbots  ,  IV,  49*  • 

Escargots  ,  III ,  40. 

Eschares  (  Escnara  )  ,  III ,  3 16. 

Esoces(Esox)  ,  II,  a8i. 

Espadons  ,  II ,  200. 

Espèce  ,  1 ,  16. 

Esturgeons  ,  II ,  3^8- 

Etalions  (  Etalion)  ,  V,  aao. 
Etelis  ,  II,  i35. 

Eteonc  (note) ,  m  ,  200. 

Ethcries  (  Etheria  ) ,  ni ,  1 3o. 

Etmopterus  (note) ,  II ,  39a.  . 

Etoiles  de  mer  ,  III ,  aa5. 

Etourneaux  ,  1 ,  4 1 9 • 

Êtres  vivants ,  I,  1 1. 

Êtres  anitue's  ,  I,  18. 

Êtres  inanimés  ,  I,  18. 

Eubries  (  Eubria)  ,  IV,  46a. 

Eucharis  (Eucharis) ,  V,  396. 

Euchrées(  Eucbraeus),  V,  3o4- 

Eucnemis  (  Eucnemis  ) ,  IV,  45 1. 
Eucratées,  III,  3o3. 
Eudynamys  (add.)  »  1 ,  584. 
Eudytes ,  I,  546. 
Euglosscs  (  Euglossa  ) ,  V,  356. 
Eulabcs,  1 ,  377. 
Eulalia  (note) ,  III ,  aoa. 
^uUmcnçs(Euliinene),  IV,  138. 
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Eulopcs  (  Eulopa) ,  V,  212* 
Eolopbes  (  Eulophus),  V,  299* 
Eumèles  (note)  ,  III,  3g. 
Eumenies  (  Eumenia  ) ,  V,  383. 
Eumènes  (  Eumènes  ) ,  V,  336. 
Eumerphes  (  Eumerpbus),  V,  i5o. 
Eomolpe ,  m,  307. 

olpes  (Eamolpns)  >  V,  147. 

Eunicées  ,  III ,  3 10. 
Eunices,  III,  199. 
Eunomia  (note)  ,  III ,  aoa*, 
Euparie  (note),  IV,  539, 
Eupelix  (Eupelix).  V,  222. 
Eupelmes  (  Eupelraos) ,  V,  298. 
Euphories  ou  Tangaras-bouvreuils , 

1  ,366. 
Euphrosines  ,  III,  199. 
Euplocames  (Euplocamus),  V, 
Eupodes  (  Eupoda  )  ,  V,  1 32. 
Euprosopes  (Euprosopus  ),  IV,  36i. 
Eurbines  (  Eurhinus  )  ,  V,  74- 
Eurinorhyncbus  ,  1 ,  5a8. 
Eurinorinque  ,  1 ,  5a8. 
Eurybies,  III  ,  39. 
Eurybies  (  Eurybia  )  ,  V,  383. 
Eurychores  (  Eurycbora  ) ,  V .  10. 
Eurydices  (  Eurydices  ) ,  IV,  1 35. 
Eurylaimes  ,  1 ,  393. 
Euryope  (  Euryope  )  ,V,  i47/ 
Eurypes  (  Eurypus  ) ,  IV,  477'  . 
Eurypyga ,  1 ,  5o8. 
Eurysterne  (  Eurysternus),  IV,  535. 
Ecryslomus  (note) ,  1 ,  4*5- 
Eury tomes  (  Euryloma  ) ,  V,  297. 
Eustropbes  (Eustrophus),  V  ,  44- 
Eutbycèrcs  (  Euthycera  ) ,  V,  529- 
Evaesibètes  (Evaesihetus),  IV,  457* 
Evagorcs  (note),  III,  276. 
Evanialcs,  V,  28c. 
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Evomphales  (Evomphalus),  III,  ^5. 
Exatorae  (  Exatoma  )  ,  V,  44°*- 
Exocets  (  Exocetus  ) ,  II  »  2Hi 


Ex  planaires ,  III ,  3  a  4* 
Eylais  (  Eylais  ) ,  IV,  289. 


F. 


Fabricie  (  noie  ) ,  III ,  193. 
Fabulaires  (  note  ) ,  III ,  2& 
Fahaca ,  II ,  368. 
Faisans ,  1 ,  4?6- 
Falcinellea ,  Ij  537. 
Falco,  I,  319. 
Fa  1  rouelles ,  1 ,  356. 
Falcuncnlus  J  ,  356. 
Farlouses ,  1 ,  3qi. 
Fasciola  ,  III ,  rô2±  • 
Faucheurs ,  IV  ,  2&I  • 
Faucons ,  I_,  3i<). 
Faux  Scorpions ,  IV ,  373. 
Fauvettes,  1^  384» 
Felis,I,  160. 
Fera  ,  II ,  307. 
Fer  crénelé' ,  1 ,  117. 
Fericostomes  (  Fericostoma  )  .  V  , 

Feronies  (  Feronla  ) ,  IV ,  3p3. 
Fibres  ,  1 ,  22. 
Fibulaires  ,  III ,  a37» 
Ficedula,  Li  383. 
Fierasfers ,  II,  35g. 
Figites  (  Figitcs  ^  V ,  2fl3. 
Figulus  (  note  ) ,  I  »  43a» 
Filaires  (  Filaria  )  ,  III,  248. 
Fileuses,  IV,  aiiL 
FUUtates  (  Filistata  )  ,  IV .  23£. 
Filous  ,  II ,  260. 
Fimbria  ,  UL  '47- 
Firoles  (  Firola  \  ,  III ,  69. 
Fissirostres  ,  1 ,  3g4- 


Fissurelles  (  Fissurella  ),  IU,  1 12% 
Fistulanes  (  Fistulana  )  ,  IH  ,  160, 
Fistulaires  f  Fistulana)  a  H ,  267. 
Flabellaires ,  III ,  3o7. 
Flabellines,  III,  55, 
Flammants ,  L»  54^- 
Flet,II,33â. 

Flétans,  II,  34°j 
Floriceps,  III,  270. 
Fluide  nourricier,  l±  23, 
Flustres  (Flustra),  III,  3o3. 
Fœne  (  Fœnus  ),  V,  280. 
Fondules  (Fondulus),  II,  28m 
Forficula,  V,  131. 
I  Fossores ,  V,  3ifL 
1  Fouette-Queue,  II ,  34. 
Fouine,  I ,  i45- 
Fouisseurs ,  V, 
Foulques,  1^  54o. 
Fonrmilliers ,  1 ,  23r,  372. 
Fourmillions ,  V  248. 
Fourmis  (Formica),  V,  307. 

Fournicr,  1 ,  43»» 
Fous,  1,563. 
Fraocolins ,  L  4^4- 
Fratercula,  I,  548. 
Freux ,  I,  4aï- 
Frégattes,  I,  563. 
Fregilus,  I,  438- 
Frigancs ,  V,  259. 
FringiMa,  I,  4<>6- 
Frippière,  III,  74- 
Friquet ,  L,  4^5: 
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Frondiculaires (note  ),  M ,  a£. 
Fulgores  (  Fulgora  ),  V,  2x5. 
Fulica ,  Ij  539. 
Fuligula  (note),  |j  570. 
Funarius  (note),  I,  43a. 

• 

Gades(Gadus),  II,  33a. 
Gadinia  (  note) ,  III ,  89. 
Gadoïdcs,  II,  33o. 
Galago ,  1 ,  109. 

Galalhccs  (  GalaLhaea  ),  III,  i47. 
Galalhécs  (Galathea),  IV,  82. 
Galaxaures,  III,  3oy. 
Galaxies  (  Galaxies  ),  II,  aSa. 
Galba  (Galba)  ,  IV,45i. 
Galbula  ,  1 ,  447* 
Galeae,  III,  a36. 
Galeodes  (  Galeodes  ) ,  IV ,  a^. 
Galeolaires  (  note  ) ,  III ,  191. 
Galeopithèques ,  I,  iaa. 
Galcotej,  II ,  2& 
Galeritcs  (Galerita  ),  III ,  IV, 
375. 

Galeruque  (  Galerura  ) ,  V , 
Galcus,  II,  389. 

Galgulea  (  Galçulm  ) ,  ^  4^4  j  V , 
ao5. 

Gallcries  (  Galleria  ) ,  V  ,  4 '9- 
GalHcolcs  (  Galiicolae  ) ,  V,  apo. 
Gallinacés  (  Gallinac  ),  1 ,  468. 
Gallinsectes  (Gallinsecta),  V , 
Gallinula ,  1^  539. 
Gallus,  1^  4^6. 

Gais  ,  II ,  2_L1L 

Gamases  (  Gamasus  ) .  IV,  384. 
Gamba ,  1^  176. 
Gammarus ,  IV  ,  \  i5 
Ganga,  I,  4^ 
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Fungicoles,  V,  i5q. 
Furet,  Lj  i£3. 

Furculaires  (  Farcularia),  III ,  3af 
Faseaox(  Fusus  ) ,  III ,  loSL 

G. 

Gardon  ,  II ,  375. 
Garrots,  I,  671. 
Garrulus ,  I,  %2*. 
Gasteropelecos ,  II ,  309. 
Gastéropodes,  III,  3o.. 
Gasterostcas ,  II ,  169. 
Gastre' ,  II ,  1 70. 
Gastrobranches ,  II ,  4o6. 
Gastrocbènes  (  Gastrocbama  ),  III , 
ifio. 

Gastroplax ,  III ,  65. 
Gastroptéres  (Gastropieron) ,  III, 

Gauzou-Poucou ,  1^  a64. 
Gavials,  II,  19. 
Gazelle ,  Ij  267. 
Geais,  1^  ^22. 
Gébics  (  Gebia  ) ,  I V ,  86. 
Gecarcins  (  Gecarcinus  ) ,  I V ,  5o. 
Geckos,  II, 

GeJasimes  (  Gelasimus  ) ,  IV ,  4*>- 
Gëlatine ,  I ,  aa* 
Gempyles ,  II ,  300. 
Ge'ne'ration ,  1^  i5. 
Geuetta ,  L,  l55. 
Genettes,  Ij  i55. 
Géniales ,  IV ,  557  • 
Genre ,  1^  8. 

GeobdeJlc  (  note  ) ,  III ,  21 5- 
Gcocorises  (  Geocorisa?  ) ,  V ,  1  90, 
Georays,  I,  an. 
Geomyscs  (Georoyzn  ) ,  Y  ,  5a5.. 
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Gcorisses  (  Georissqs  ) ,  IV,  5i8. 
Georychus ,  Ij  307. 
Geosaurus  (note) ,  II,  5a. 
Geotrupes ,  IV  ,  543. 
Gerbille  (  Gerbillus  ) ,  1^  2o3. 
Gerboa ,  I_t  aQ9- 
Gerboises ,  L  208^  1 ,  58i . 
Gerfaults ,  1 ,  323. 
Germe ,  1^  i5. 
Germons ,  II ,  iç>8. 
Géroflés,  III ,  afi3. 
Gérons  (  Geron) ,  V ,  464. 
Gerres ,  II ,  188. 
Gerri»  (  Gerris  )  ,  V ,  ao4» 
Gervilies  ,  III ,  129. 
Giaroles  ou  Perdrix  de  mer ,  I,  54 1 . 
Gibbar,  I,  298. 
Gibbies (  Gibbium ),IV,48a. 
Gibbon ,  1 , 90. 
Gibèle,  II,  271. 
Girafe,  I,  a65. 
Girelles.II,  a57. 
Glandes  ,  1 ,  37. 
Glands  de  mer  ,  III ,  177. 
Glapbjrres  (  Glapbyrus  ) ,  IV,  566. 
Glareola ,  1 ,  54'i . 
Globaire  (  Globaria  )  ,  IV,  5ai . 
Globicornea  (  Globicornis  ) ,  IV  t 
£11. 

Globigérines  (  note  )  ,  III  ,  24. 
Glomeris  (  Glomeris  )  ,  IV,  223, 
Glossobdelle  (  note  )  ,  III ,  aiiL 
Glossophages  ,  1 ,  117. 
Glossophores,  III,  21& 
Glaucopis ,  Il  4a4. 
Glaucus  (  Glaucus  ) ,  III,  54. 
Gloutons,  I ,  i4o. 
Glycères ,  III ,  2û3, 
Glycymères  (  Glycymeris  )  ,  III  i 
\$5. 


Glyplûsotlons ,  II,  180. 
Gnatbabolus ,  II  >  32.L. 
Gnatbees  (  Gnatbium  ),  V ,  6& 
Gnatbophylles  (  Gnathophyllum  ) , 

IV,  96, 
Gnou ,  Ij  374. 
Gobe-Mouches ,  1 ,  356. 
Gobiesoces  ,  II ,  345. 
Gobous  (  Gobius  )  ,  II ,  *4i» 
Goélands ,  1 ,  555. 
Gompboses,  II  ,  161. 
Gones ,  III ,  3a6. 
Gonies {  Gonia  ) ,  V ,  5i  1 . 
Gonnelles  ,  U  ,  a3g. 
Gonocephales ,  II ,  39. 
Gonodactyles  (  Gonodactylus),  IV, 

109. 

Gonolepte ,  IV  ,  2&jl. 
Gonoplaces  (  Gonoplax  ) ,  IV  ,  43- 
Gonorbinques  (  Gonorhynchus  )  , 

II,  377. 
Çronopcs  (  Gonopus )  ,  V,  17» 
Gonypes  (  Gonypus  ) ,  V ,  458. 
Gouazoupita ,  1^  265. 
Gordius ,  III ,  217. 
Gorcgonus  ,  II ,  io6. 
Goreltes ,  II ,  175. 
Gorfous ,  Ij  55 1. 
Gorge-Bleue ,  1 ,  384- 
Gorge-Noire ,  I_t  384- 
Gorgones  (  Gorgonia  ),  III ,  3 10. 
Gorgonoce'phales ,  III,  2_2iL 
Gorytes  (  Gorytes  ) ,  V  ,  329. 
Goujons  (  Gobio  ) ,  II ,  ^3. 
Gonlins ,  l±  38  l. 
Gourami ,  II,  228. 
Gracula ,  Ij  377» 
Grallae  ,  4fl3. 
Grallaria  (  note  )  ,  374- 
Grammistcs (Grammisles)  7 II ,  1 3j- 
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Grands- Voiliers ,  1 ,  55a. 
Graacalus  ,  I_,  355. 
Gremilles,  II ,  x44- 
Grenailles  111,44 
Grenouilles,  II ,  102. 
Graphiplères  (  Graphipterus  ) ,  IV  , 
367. 

Grapses  (  Grapsus  ) ,  IV,  5i . 
Grèbes  ,1,  545. 
Grcbifoolques ,  1 ,  546. 
Grenadiers ,  II ,  336. 
Gribouri,  V,  x44* 
Griffons ,  Lî  3i8. 
Grillons,  V,  ifii. 
Grirame,  1 ,  370. 
Grimpereanx ,  Ij  43o. 
Grimpeurs,  1 ,  446. 
Gristes  ,  II ,  1 45. 
Grisets ,  II ,  390. 
Grisou ,  Ij  1 4i. 
Grive ,  Ij  369. 
Gros-Bec ,  I_,  4 1 3. 
Growlers  ,  II ,  1^5. 
Grues  (  Gros  ) ,  1 ,  5o6. 
Grylo-Talpa,  V,  ifix, 
Gryllus ,  V  ,  l8o. 
Gryphc'es  (  Gryphaea  )  ,111 ,  l23^ 
Guans  ou  Tacours ,  I_i  42 
Guazouti,  1^  264.  : 
Guenon ,  1 ,  91. 


Guêpes,  V,  334. 
Guêpes- Ichneumons ,  V  ,  lifv 
Guepiaires ,  V ,  334- 
Guêpiers,  Ij  441  • 
Guevei ,  L,  270. 
Guignard ,  L  5oi. 
Guignette,  1^  53 1. 
Guillemols  ,  1 ,  547. 
Golo ,  1,  i4o. 
Gyall,  I,  280,, 
Gymnarchus,  II,  357. 
Gymnétres  (  Gyranetrus),  II ,  »9- 
Gymnocephales ,  L  36x. 
Gymnodactyles  ,11,5^ 
Gymnodères ,  1^  365. 
Gymnodontes ,  II ,  365. 
Gymnogaster ,  II ,  218. 
Gymnolepe  (note  ) ,  III,  177- 
Gymnopleures  (  Gymnopleurui  ) , 

iv,/ 534. 

Gymnops,  I,  38 1. 
Gymnosorar«$  (  Gymnosomia  ) ,  V  » 

5jl 

Gymnotes  (  Gymnotus),  H  j  355. 
Gyranura  ,  I>  579. 
Gymnura  (  add.  ),  1 , 57Q. 
Gypaetos,  1 ,  3 18. 
Gyps  (  add.  ) ,  1 , 58a. 
Gyrins(Gyrinus),  IV,  4a8. 
Gyroïdines  (note  ),  III,  ai 


H. 


Ilaematopotes  (Haematopota  )  »  V  , 
477- 

Haematopus,  1^  5o3. 
Haemocharis,  III,  ai5. 
Ilaemonics  (  Hacmonia),  V,  iâ(L 
Haemopis,  III,  ai4. 


Haemuloo,  II,  17& 
Haeruca,  III,  afia* 
Haje,  II,  93. 
Haliaetus,  1^  3^ 
Halicore,  1^  afr4- 
Halie«s,  I,  56a. 
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Halimcs  (  Halimns  ),  IV,  60, 

Haliotides,  III,  m- 
Haliples(Haliplus),IV,4aa, 

Halithées,  III,  aniL 
Hallomène*  (  Hallomenus)  ,  V,  44* 
Halodroma,  ^  554- 
Halymèdes,  III,  307. 
Halyotis,  III,  111^ 
Hamster*,  1^  io\. 
Hanneton,  IV,  55$. 
Hapale,  io4- 
Harengs  (  Clnpea\  II,  317. 
Harfong,  I,  345. 
Harles,  î,  577. 
Harpa,  III,  99. 

Harpales  (  Harpalus  ),  IV,  390. 
Harpaye,  I,  31fL 
Harpes,  III,  <£. 
Harpies  (Harpia  ),  ^  329. 
Heaumes, III,  tôt. 
Hcctocotyles,  III,  aô£L 
Hégétre  (  Hegeter  ),  V,  9, 
Helamys,  I_,  aop. 
Helcons  (Heloon),  V,  a8<>. 
Hélées  (Helaeos),V,  3a. 
Heleomyze  (Heleomyra),  V,  5a6. 
Hellasses,  II,  180. 
HeTicmes(HeUcina),III,  8a* 
Helico-Limax,  III,  4a- 
Helicostégues  (note),  III,  aJL 
Heliornis,  1^  546. 
Hélix,  III,  40. 

Hellwigies  (HeUwigia),  V,  aS^ 
Helophiles  (  Helophilus  ),  V,  4<p. 
Helops(Helops),  V,  3& 
Helores  (Helorus  ),V,  3ûi  . 
Helostomes,  II,  227. 
Reloies,  II,  i48. 
Hcmachate,  II,  q3. 
Hémérobes  (Hcmerobius  ) ,  V,  a5û. 
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Hémérodromées  (  Hemerodromia  ) , 
V,  46o. 

Hemicyclostomes  (noie),  III,  &1 
Hemidactyles,  II,  54- 
Hémilepidoles  (Hemilepidotus),II, 

Hemipodius,  1^  486. 

Hémiptères  (Hemiplera),  IV,  3a4; 

V,  183. 

Hémirhipes  (  Emirhipns  ),  IV,  454- 
Hemi-Ramphus,  II,  a8iL 
Hémitriptères  (  Hemitripterus  )  i  II, 
i64- 

Heniocbns  on  Cochers,  H,  iÇ^ 
Heorotaires,  I,  433. 
Hepates  (Hepatas  ),  IV,  3g, 
Hepiales  (Hepialus  ),  V,  3q7« 
Heptatrèmes,  II,  4°5- 
Heptranchias  (note),  H,  3qo. 
Heriades  (Heriades  ),  V, 
Hérissons,  1^  1  a4» 
Hérissons  de  mer,  III,  a3û* 
Hermelles  (note),  III, 
Hermeties  (  Hermetia  ),  V,  43»- 
Hermine,  i43. 
Hcrnnnie  (Herminia  ),  V,  4j5. 
Hermione  (note),  III,  ao?« 
Hermites  (  Hermiles  ),  IV,  36. 
Hérons,  Ij  SLifl* 
Herpetbotbères  (note),  ±1  3£L 

Hésiones,  III,  api- 

Hesperies  (  Hesperia  ),  V,  3S& 

Hétérobranchcs  (  Heterobranchus  )% 

H,  2^1 

Hétérocèrcs  (  Hctcrocerus),  IV,  5 1 5. 
Heterodon ,  II,  8_l_. 
Heterogynes  (Heteroçyna),  V,  3o6. 
Heteromères,  V,  1* 
Heteromys  (note),  ^ 
Hétéropodes,  III,  3^ 
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Heterosccles  (  Heteroscclus),  V,  l8. 
He'terostcgyncs  (note),  III,  aJL 
Heterotarscs  (  Heterotarsos),  V,  aG. 
Hete'rotomes  (Heterotoma),  V,  199. 
Hcxacotyle  (note),  III,  264. 
Hexanchus  (note),  II,  390. 
Hexathirédie  (note),  III,  264. 
Hexa tomes  (Hcxatoma),  V,  478. 
Hexodons  (  Hexodon  ),  IV,  55 1 . 


Hians,  1^  5i5. 

Hiatelles  (  Hiatella  jL  m,  i^. 
Hiboux,  ^  3^0.  7 
Hierax(add.),  1^  58  a. 
Hierofalco,  I,  iai. 
Hiéroglyphes,  1^43. 
Hygrobies  (  Hygrohia    IV,  £26. 
Hilobates,  ^  190. 
Himantopes,  in,  3a5. 
Himantopns,  1^  53a, 
Hinnites,  III,  134. 
Hippalines  (note),  III,  3ai. 
Hippes(Hippa),IV,  ^ 
Hippobosques  (  Hippobosca  )  ,  V 
543. 

Hippocampes  (  Hippocampus  ),  II 2 
363. 

Hippodes  (Hippodus),  III,  ifa. 

Hippocrènes  (  Hippocrenes  ) ,  III 2 
108. 

Hippoglossns,  II,  34o. 
Hippolytes  (  Hippolyte),  IV,  96. 
Hipponoès,  III,  199. 
Hipponyces  (  Hipponix),  III,  8^ 
Hippopodes  (Hippopus),  III,  1*87. 
Hippopotamus,  1^  a4a. 
Hippurites,  III,  tiû, 

Hirmoneures  (Hirmoneura),  V,  466. 
Hirondelles,  I,  394. 
Hirondelles  de  mer,  1^  558. 
Hirudo,  III,  ai  2. 


Hirundo,  I,  3o4* 
Hispe  (  Hispa ),  V,  \f\i. 
HUter,  IV^a. 
Humantins,  II,  3  0/2. 
Hpazin,  I147a< 


Hobereau,  ^  Izj^ 
Hoccos,  1^  4^9- 
Hochequeue ,  I^  390. . 
Hochear,  1^  q3. 
Holacanthes,  n,  193. 
Holètres  (Holetra  ),  IV,  279^ 
Holhyménies  (  Holhymcaia  ) ,  V , 

Holocentroms,  II,  1 5o. 
Hololepte  (  Hololepta),  IV,  493 
Holoptiles  (Holoptilai  ),  V,  202. 
Holostoma,  III,  264. 
Holothuries  (Holothuria),  W,  a3«. 
Homalopsis  (note),  II,  81. 
Homalura,  V,  536. 
Homme,  67. 
Homoles  (  Homola  ),  IV,  67. 
Homoplères  (  Homoptera  ),  V,  109. 
HopIies(Hoplia),lV,  564. 

Horie  (  Horia  ),  V,  DJL 
Houlettes,  III,  ia4» 
Houppiferes,  1^  479» 
Hou  lias,  îj  Qoo. 
Houting,  U,  307. 
Huohc,  II,  aoJL 
Huîtres,  III,  120. 
Huitriers,  1, 5o3. 
Huppes,  I,  438. 
Hurleur,  99. 
Hurons  (Huro),  II.  i35. 
Hurria,  II,  82. 
Hyaena,  1^  i5g. 
Ilyalcs  (  Hyalea),  III,  & 
Hyas  (Hyas  ),  IV,  (h. 
HybosfHybos^v^g. 
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Hybosores  (  Hybbsoros) ,  IV,  546. 
Hyclée  (  Hycleas  ),  V,  01 
Hydatides,  III,  271. 
Hyda tiques  (  Hyda tiens  ) ,  V,  86. 
Hydnophores,  IIÏ,  îxiL 
Hydra,  III,  29^. 
Hydrachnes  (Hydrachnc),  IV,  289. 
Hydràcnes  (  Hydraena),  IV,  5ao. 
Hydraspis  (add.),  II,  il. 
Hydres  (  Hydrus  ),  II,  97. 
Hydrobata  (note),  I,'  37$. 
Hydrobates  (note)  ,  \^  570. 
Hydrobie  (  Hydrobius  ) ,  IV,  5^. 
Hydrocampes  (  Hydrocampe  ) ,  V1 
4i8. 

Hydrocanthares  (  Hydrocanthari  )  a 

4^0. 

Hydrochoerus,  1^  ziq. 

Hydrochus  (  Hydrochus  ),  IV,  020. 

Hydrocorises  (  Hydrocorisae  )  ,  V  l 

Hydrocyns  (  Hydrocyon  ),  II,  3i  2* 
Hydromètra  (  Hydrometre  )  ,   V  , 
204. 

Hydromys,  1,  199. 
Hydrophiles  (  Hydrophilus  ) ,  IV  , 
0*19. 
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Hydrophis,II,  97. 
Hydropores  (Hydrbpbrus),  IV,  4a7- 
Hyènes,  i59. 

Hylecoctes  (  HylecoetnsJ,  IV,  486, 
Hylees  (  Hylaeus  ),  V,  34^ 
Hylesines  (  Hylesinn*  ),  V,  qu 
Hylotomes  (  Hylotoma  ),  V,  273. 
Hymènocères  (  Hymenoccra),  IV  , 
95. 

Hyménoptères,  IV,  3s4;  V,af&, 
Hymenosomes     (  Hymenosoma  )  , 

IV,  63.    r     *  s .  / 

Hyodons,  II,  !LafL 
Hypcries  (  Hyperia  ),  IV,  1 17. 
Hyperoodons,  I,  291. 
Hypobdellc  (noie),  III,  2i4« 
Hypochton,  II,  1 13. 
Hypogeons,  III,  au. 
Hypophlées  (  Hypopblaeus),  V, 
Hypostomes  (note)  ,  III ,  262 ;  II , 

3oi. 

Hypsiprymnus,  T,  i85. 
Hypudoeus  Variegatus,  1, 2o3. 
Hypulcs  (Hypulus  ) ,  V,  4 5. 
Hyrax,  ^248. 
Hyries  (  Hyria),  III,  139. 

Hystrix,  ^214. 


Mes  (  Ibalia  ) ,  V  ,  293. 
*to(Ibis),I,  5i9. 
Ichneumous  (Iclmeumon) ,  V,  2&i, 
IcKneumonides ,  V,  281. 
Ichtyodeile  (  note ) ,  III ,  2i5. 
Ichthyopbiles  (  Ichtbyophilus  ),  IV, 

IcbihyosarcoHtes  (  note  ) ,  BI ,  ad. 
Ichthyosaoras  (  nôte) ,  II ,  67. 
ïcterus  yl^  417. 


Ictides,L  l38- 
Idée,  LlAI- 
Idée  générale  ,1,  41» 
Idies  (Idia),  V,5i7. 
Idotées  (  Idotea  ) ,  IV,  i3gfv 
Idya,  III,  2S1. 
Iguaniens ,  H  ,  32» 
Iguanodon  (note) y II,  5o. 
Ilithyes  (  Ililhya  ) ,  V ,  422. 
Ilysia(note),H,  76. 


470 

Image,  L  4'» 

^pagination ,  Ij  4^- 

Impooko ,  lj  172. 

Inachus  (  Inachus  ) ,  IV ,  61, 

Indicateur* ,  Ij  455. 

Indris ,  I»  108. 

—  « 

Inférobranches  -,  III,  35, 
Inflammation ,  I  >  aç). 
Iufusoires ,  III , 

Infusoircs  homogène» ,  III ,  laJL 
Inocérames,  III,  129. 
Insectes  [  Insecta)  ,  IV  ,  291. 
Insectivores ,  lj  LoiL 
Instinct ,  L  44* 
Intelligence ,  \±  4*- 


Jabirus,  I_2  5i4* 
Jacamars,  Ij  447» 
Jacanas ,  I,  534* 
Jacapa  (noie),  r,  363. 
Jacchus ,  I  ,  io5. 
Jack  ,  Ij  2811. 
Jaera  ( Jaera  ) ,  IV, 
Jaguar  ,  L,  161. 
Jaguarondi ,  ï ,  lûfL 
Jakie ,  II ,  in5L 
Jambonneaux,  III ,  i_lu 
Janics,  III,  3o6. 
Janires ,  III ,  a&a. 


kaliau  ,  I , 
*  Kamichi ,  L,  536. 
Kanguroos  ,  1 ,  186, 
Kerodon  ,  l}  a  2». 
Kcrones ,  III ,  2a£. 
Kevel ,  Ij  267. 
K  iakajous  ,  L,  i3q. 
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Intestinaux ,  I|I ,  a45. 
Intestinaux  cayitaires ,  III  j  afo. 
Intestinaux  parenchymateoi ,  III, 

Ione(Ione),  IV,  uJL 
Ips(Ips),IV,5ûl 

ïsis(Isis),  III,ln. 
ïsocardes  (  Isocardia  ) ,  III ,  «J^ 
Isodon-Pilorides  (  add.  ) ,  L  58li 
Isopodes  (Isopoda  ),  IV,  12^ 
Issus  (  Issus  ) ,  V ,  ai£ 
Istiophorus ,  II ,  2û2i 
Istiures  (  Istiurus  ) ,  II) 
Ixodes[Ixodes),IV,  287, 

J. 

Janthines  (  Jantbina) ,  III ,  8<. 

Jaseurs ,  L  363. 
Jasses(Jassa),iV,  i*L 
Jasses(Jassus),  V,  223. 

Jatrobdella  (note),  III, 

Jean-le-Blanc,  L,  3a8. 

Joël ,  H ,  335. 

Johoius ,  II,  173. 
Joppes(Joppa),  V,a8-J. 

Jules (Julus),  IV,  33£ 

Julis ,  II ,  a57- 
Jumenta,  1 ,  69. 
Juscle.  II,  186. 

K. 

Kinosternon  (note  ) ,  Ù  *  **• 

Kleislagnatha  ,  IV  ,  28. 

Klip-Springer,  1 , 270. 

Koala ,  1 ,  188. 
Kartes[Kurtus),H.aI4- 

Kyphose(notc),H,  iû-4- 
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labbes ,  lj  557» 
Labeons  (  Labco  ) ,  II-,  ay5. 
Labrax ,  II ,  i23  ,  aflp, 
Labres  (Labrus),  II ,  a54« 
Labydes  (Labydus)  9  V,  3i 4- 
Lacertiens,  II,  a4« 
Lacbesis  (  note  ) ,  II ,  90. 
Lachnolaimus  ,  II  ,  a5fr. 
Laemodipodes  (Laemodipoda) ,  IV, 
126. 

Laenes  (Laena),  V,  3g. 
Lafoéc  (note),  III  ,  îûiL 
Lagomys ,  \  ,  JifL 
Lagopèdes ,  I,  48a. 
Lagotrixjlj  iot. 
Lagries  (Lagria),  V,  5a, 
Lamantins  ou  Manates,  I_? 
Lamas,  1^  q58. 
Lamellicornes,  lV,-5a6. 
Lamellirostres,  1 ,  565. 
Lamie  (  Lamia  ) ,  V,  1  ^3. 
Lamies  (  Lamna  )  ,IÏ  ,  388. 
Lampornis  (add.  )  ,  I,  583. 
Lamproies ,  II ,  4<>3. 
Lamprimes  (Lamprima),  IV,  £77. 
Lampris  ,  II ,  an. 
Lamprosomes  (  Lamprosoma  ) ,  V , 
i46. 

Lampyres  (  Lampyris  )e  IV,  463. 

Langage,  Li  4?_: 

Langaba ,  Il ,  q5. 

Langoustes ,  IV,  80. 

Langrayen  ou  Pïea-grièches-biron-1 

délies, 1 , 353. 
Languries  (Languria),  V,  iS^. 
Lanio  ( note)  ,  1 ,  35.L 
Laniogères  (Laniogerus),  III,  £5. 


Lànites,  III,  3a. 

Lanius ,  J±  34g- 

Lapbries  (  Lapbria  )  ,  V,  456. 

Lapin  ,  Ij  217. 

Larres  (Larra)  ,  V ,  iafi. 

Larus ,  I,  555. 

Lasies  (Lasius),  V,  463. 

Lasiocampe  (  La sio campa  ),  V,  401 . 

Lasioptères  (Lasioptera),  V,  445. 

Laies,  Il ,  i-3iL 

Latbires ,  III ,  io5. 

Latridies  (Latridius) ,  V,  99. 

Lathrobies  ( Lathrobium),  I\ ,  435 

Lauxanies  (Lauxania  ) ,  V,  535. 

Lavandières ,  1 ,  390. 

Lavarets ,  II ,  3o6. 

Lavignons ,  III  t  L5iL 

Lebias,  II,  280, 

Lebies  (Lebia  ) ,  IV,  37$. 

Lédres  (Ledra  ) ,  V,  aao. 

Leias  (Leia) ,  V,  449» 

Leicbes ,  II ,  393. 

Leiodes  (  Leiodes  )  ,  V,  2a* 

Leiolepis  ,  II ,  37. 

Leisora  (add.  ),  1 ,  58a. 

Lemraings  (Lemming  ) ,  Ij  207. 

Leodice  (note) ,  III,  199. 

Léopard ,  I ,  162. 

Lepadogaster ,  II ,  344* 

Lepas ,  III ,  1  74- 

Lepidoleprus ,  It ,  336. 

Lepidopes  (Lepidopos)  ,11,  217. 

Lépidoptères ,  IV,  3?1  et  V,  362. 

Lepiiaca uLbes ,  II ,  169. 

Lepisiès  [  Lepisia  )  ,  IV,  563. 

Lepismenes  (Lepismenc),  IV,  34  o- 

Lepismes  (LepUma),  IV,  3flo- 


472 


TABLE 


Lépisostées  (Lepisostcns) ,  II ,  32fL 
LepUrix(Lepitrix)  ,  IV,  568. 
Lcposoma ,  II,  38. 
Leptes  (Leptns) ,  V,  390. 
Leptis  (  Lcptis  ) ,  V,  4^8. 
Leptoceres  (Leptocera),  V,  121. 
Lcptoccpbales  (Leptocephalus) ,  H, 

Leptocorises  (  Leptocorisa  ) ,  V, 
Lcptopes  (  Leptopus) ,  IV,  6a  et  V, 

Leptopodies  (  Leptopodia  ) ,  IV  , 
64. 

Leptosomus  (note) ,  1 ,  455. 
Leptotracbèles  (  Leptotracbelos  )  , 
IV, 

Leptores  (Leptura),  V,  1 28. 
Lepturus ,  II ,  2  iiL 
Leroacanthc  (note  ) ,  III,  a5iL 
Lernanthrope  (  note  ) ,  III ,  a5iL 
Lerneentome  (  note  )  ,  III ,  258. 
Lerneocères (note) ,  III,  a/86. 
Lerneom yzes  ( note ) ,  III ,  357. 
Lerncopène  (  note  )  ,  III,  357. 
Lerndes  (  Lernaea  ) ,  W ,  a£5» 
Lerot,  L,  198. 

Leslèves  (Lesteva  ) ,  IV ,  439. 
Lestris,  1^55^. 
Letbrinns  ,  II,  i84» 
Lelhrus  (Lethrus),  IV,  54a. 
Lcacopbres ,  IÏI ,  3a5. 
Leacopsis  (  Leocopsis  )  ,  V,  396. 
Leucosies  (  Leucosia  ) ,  IV,  5iL 
Leucothoés  (  Leucothoé  ) ,  IV,  1 33. 
Lencothyre'es  (  Lcucotbyreus),  IV, 
557.  ' 

à  m.  • 

Lézards  ,  II ,  â£L 

Liagores  (note),  III,  3^  et  III, 

307. 


Libelles  (Libellula  ) ,  V,  sik 
Libinies  (  Iibinia) ,  IV,  61. 
Libytbées  (Libitbea  ) ,  V,  3&l 
Lichanotus  ,  1 ,  108. 
Licbes  (  Licbia  ) ,  11^  ao3 
Licines  (  Licinus  ) ,  IV,  4ç5. 
Licopbre  (note) ,  III ,  21- 
Lièvres  (Lepos  ) ,  I,  216. 
Ligies  (Ligia ) ,  IV,  i4a. 
Ligules  (Ligula) ,  IIÎ ,  373. 
Ligules  (  note  ) ,  IH ,  l£L 
Limacelle  (  note  ) ,  III,  3^ 
Limaces  (Limas ) ,  III ,  3;. 
Limacines ,  III,  28. 
Limande,  II,  33gf. 
Limes  (Lima),  III,  i.a3. 
Limicula  ( note ),  1 ,  5a4- 
Limnadies  (Limnadia) ,  IV,  17a- 
Limnatis  (note) ,  M ,  ai4- 
Limnebie  (Limnebius),  IV,  5i4- 
Limnëes  (Limnœas),  III ^8. 
Limnichus  (Limnichas),  IV,  5io. 
Limnobies  (  Limnobia),  V,  445. 
Limnocbares  (  Limnocbares) ,  IV , 
390. 

Limnorées  (note),  III,      ellY  ' 

i35, 
Limosa ,  I_,  5 34. 
Limules  (Limolus),  IV,  184. 
Lippiste  (note)  ,  III,  76. 
Lineus  (note),  III,  359. 
L;.ngae ,  lî ,  333, 
Linguatules,  III,  s54« 
Lingules(Lingula),IlI,  i7à- 
Lingolines  (  noté) ,  III,  4- 
Linottes  et  Cbajdônnerets,  I,  409- 
Idnypbies(Linypbia),  IV,  a45- 

Lion,  I,  161» 

Liparis  (  Iiparis  ) ,  II ,  346. 

Lipotfyx  (note),  I,  4So- 
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Lipurus  ,  Li 
Lispes  (  Lispc  ) ,  XJ>  ifL 
Lisse,  II,  84^ 
Lisses  (Lissa),  V,  5a5. 
Lissomes  (Lyssomus),  IV, 
Lissonotes  (Lissonotus), V,  ul 
Lithobics  (Lithobius),  IV,  338. 
Lilhodcrines  ,  III , 
L.thodes  (Lilhodes)  ,  IV,  64. 

Lithodomes(Lithodomus),III,  i3(L 

Lilhophiles  (  Lilhophilus  ) ,  V,  161. 

Lithophytcs,  III ,  3i  l 

Lithosies  (Lilhosia),  V,  4o7- 

Litholrie  (  note)  >  III ,  177- 

Lithurges  (Lithurgus),  V,35o. 

Litorne ,  I ,  369. 

Littorines,  III, 

Lixes  (Lixus),  V, 

Lobipèdes  (Lobipes) ,  L  53s. 

Lobotcs,  II,  176- 

Loches ,  Il ,  277. 

Locusta ,  V,  L&ii 

Laddes ,  II ,  3o5. 

Loris,  Lj  lûS  etl,  LQ2: 

Loligo ,  III,  i4- 

Loligopsis ,  III ,  i4« 

Lombrics  (Lumbricus),  III,  309 

Lombrinères ,  III ,  ao4» 
Lomechuses  (Lomecbusa),  IV,  44* 
Lonchères ,  1 ,  199- 
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Lophophorcs  (  Loph'ôphorus  )  5  I  j 

474- 

Lophorina  (note),  1 ,  4a8. 
Lophosies  (Lophosia),  V, 
Lophotes,  II, 
Lophura ,  II ,  41. 

Lopbyrus  (note),  II,  2iL  Lopliy- 

res  (note)  ,  1 ,  489  et  V,  376. 
Loricaires  (  Loricaria  ) ,  II ,  3oo. 
Loricata  (  note  ) ,  II ,  ijj. 
Loricère  (Loricera)  a  IV,  407. 
Loricules ,  III ,  3o3. 
Loriots  (  les  vrais  ) ,  1 ,  38o. 
Loripèdes  (  Loripes  ) ,  III ,  148. 
Lottes  (  Lola),,  II ,  aiâ- 
Loup ,  1 ,  1 5£L 
Loutres ,  Ij  1 47- 
Loxia,  1 ,  4*4- 
Loxocères  ( Loxocera  ) ,  V,  5if\. 
Lucanes  (  Lucanus  ),  IV,  576. 
Lucene  (note  ),  III,  44- 
Lucernaires  (Lucernaria) ,  III,  2^3 
Lucines  (Lucina  )  ,  III,  ifa. 
Lucio-Perca,  II,  1& 
Lumme ,  I,  547* 
Lumps ,  II ,  346. 
Lunulites,  III ,  3ao* 
Lutra ,  I,  147 

Lutraires  (  Lutraria  ) ,  III ,  i54- 
Luvarus ,  Il ,  s  '  4- 


Lonchoptères(Lonchoptera),V,5*6.  Lycc*e  ,  II  t  i»t. 


Longicornes ,  V,  iqî- 
Longipcnues  ,  I,  55a. 
Longirostres  ,  I_j  5 18. 


Lycoris ,  III ,  2m. 
Lycoscs  (Lycosa  ) ,  IV,  259. 
Lyctes  (Lyctus  )  ,  V,  97» 


Longitarscs  (Longilarsus  ) ,  V,  i5L  ^ycus  (^«0»  ^  464 


Lophiodon ,  Ij  *5fL 
Lophius ,  II ,  a5o^ 
Lophobranches ,  II ,  36; . 
Lophonocèrcs  (  Lophonocerus) ,  V, 
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Lygées  (Lygaeus),  V,  ioJJ. 
Lymacodes  (Lymacodes),  V,  4<*5. 
Lymcxylon  (Lymexylon)  ,  IV,  485. 
Lyncée  (  Lynccus  ) ,  IV,  171 . 
Lynx ,  I ,  i63. 

Si 


Lyre*,  îj  38i. 
Lyriocéphales ,  II ,  4ç. 
Lyrops  (Lyrop») ,  V,  3a6. 
Lysidices,III,  200. 
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Lysmates  (Lysmata  ) ,  IV,  qS. 
Lystres  (Lystra  ) ,  V,  aifL 
Lystroniques  (  Lystronichus  ) ,  V , 

4i. 


M. 


Mabouia  (note) ,  II  62* 

Macaques ,  I-,  p4. 

Macareux  ,  I  ,'548. 

Macbetcs ,  Ij  5a  7. 

Machiles  ( Machilis ) ,  IV,  Ml- 

Machles  (Machla) ,  V,  18. 

Machoirans  ,  II  ,  29a. 

Macraspis  (Macraspis)  ,  IV,  553. 

Macreuses  ,  1 ,  570. 

Macrocères  (  Macrocera  ) ,  V,  449- 

Macrocheles  (  Macrocheles  )  ,  IV, 

Macrodactyles ,  1 ,  533. 
Macrodactyles  (  Macro  dactylos  )  , 

IV,  56a. 
Macrognalhes ,  II ,  ao5. 
Macronyques  (  Macronycbus  )  ,  IV, 

517. 

Macropezes  (  Macropeza) ,  V,  44^ 
Macrophthalmes  (  Macrophtalmus), 

IV,  44- 
Macropodes  ,  II ,  aa7. 
Macropus ,  1 ,  186. 
Macroramphus  (note) ,  I,  5a3. 
Macrorhines  ,  1 ,  169. 
Mactres  (  Mactra  ) ,  III ,  l52* 
Macrourus,  II,  33&. 
Madrépores  (Madrcpora) ,  111,  3 1  a. 

Maekistocères  (Meekistocera) ,  V  , 

446, 

Maena,  IT,  186. 
Masoura,  I, 


Maera  (  Maera  ) ,  IV, 
Magas  (note) ,  W,  *73- 
Magiles  (Magilus)  ,  III ,  io<> 
Magnifique ,  I,  4^ 
Magots ,  1 ,  96. 
Maïa(Maia),  IV,  5q. 

Maigres  ,  11 ,  17** 
Maillots,  III  ,  13. 
Maimon  ,  1 ,  96. 
Mainates  ,  j; ,  377. 
Makaira,  Il  ,  aoa. 
Makis  ,  1 ,  106. 

Malacantbes  (  Malacanlhus  ) ,  lî, 
a64. 

Malachies  (  Malachius  ),  IV,  4?3- 
Malacodermes  (  Malacodermi),  IV, 

MA, 

Malacoptérigiens,  H ,  34?. 
Malacostraccs  (  Malacostraca  ),  IV, 

i6 ,  41 '* 
Malapterures  ,  Il ,  298. 
Malarmat  ,11, 
Malbrouc  ,  1 ,  9a. 
Malcoas  ,  Il  ,  456. 
Malentozaires(note) ,  1 
Malleus,  III , 
Mallotes  (  Mallota  ) ,  V,  403- 
Mallhées  (Malthe  ) ,  LL 
Malthines  (Malthinus  ) ,  IV,  tl: 
Mallotus  ,  II ,  3o5- 
Maaakius  (  les  vrais  ) ,  I  >  393. 
Manatus  ,  I ,  '283, 


îdby 


Go^n? 


y  ALP 

Manchois ,  I  y  55 o. 
Mandrills  ,  1  ,  98, 
Mangabey  à  collier  ,1  ,91- 
Mangabey  sans  collier  ,  l  , 
Mangoustes  ,  I ,  ^5*]. 
Mangues  ,  1 .  i_52L 
Manorhines  .  I  ,  379. 
Manteaux,  Ul  ,  1^ 

Mantes  (  Mantis)  ,  V,  1 

Manticorcs  (  Manlicora  } ,  IV,  36o. 

Mantispes  (Mantispa  )  ,  V,  z5A> 

Manucodc  ,  \  ,  427- 

Maquereaux  ,11»  1 97  • 

Marbrés  ,  LI ,  46. 

Marènc  ,11,  3o7« 

Marginellcs  (  Marginella  ) ,  III,  9G- 

Marginnlines  (noie)  ,  III  ,  l4i 

Marikina ,  1  , 

Marimonda ,  I ,  10 1 . 

Marmose  ,  1 ,  177- 

Marmottes  ,  I  >'  iç)5. 

Marouette  ,  1  ,  538. 

Marsouins  ,  1 ,  289. 

Marsupiaux  ,  I  »  172. 

Marteaux,  II  ,  3^  III,  128. 

Martes,  I ,  i42- 

Martinets  ,  1 ,  3g4- 

Marlins  ,  1 ,  377. 

Martins-Pécheurs  ,  Li  443- 

Masaris  (  Masaris  )  ,  V ,  311 
Mastacembies  (Masiaccmbelus), 
20I. 

MastigeCMastigus),  IV,  48g. 
Mastodon,  1^  a4o. 
Mastodontes,  ^  340. 
Matamata,  II,  l5L 
Matière  médullaire,  1^  22. 
Matrice,  L,  3$. 
Matutes  (Matuta),  ,  IV ,  Il 
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Maubèches,  1^  5s5. 
Mauves,  1^  555. 
Mau vis  ,  r,  370. 
Meandrines,  III,  3i 4- 
Médélerus  (Medelerus  ),  V,  47  2- 
Méduses  (  Mcdusa  ),  m,  275. 
Mdgaccphales  (Megacephala  )  ,  IV, 

Megachiles  (  Megacbilc  ),  V,  343. 
I  Mcgadères  (  Megàderus),  V,  m. 
Megadermcs,      1 liL 
Megalodontcs  (  Magalodontes  )  ,  V. 
276. 

I  Megalopes  (  Megalops ),  3?.3. 
Megalopes  (  Mcgalopus  )  ,  IV ,  85  , 

V,  îîi 
Megalosaurus  (note),  il,  5a. 
1  Mégalo  lis,  1^  1 5o. 
iMegalurus  (add.),  1*  ^83. 
1  Megapodes,  1^37. 
I  Mcgapodius,  537. 
I  Megascelh  (Mcgascclis  )  ,  V,  1 38. 
I  Megatomcs  (Megatoma  ),  IV,  5oç). 
I  Mélampes  ,  III ,  5o* 
I  Mélandryes  (Melandrya  ),  V,  45_ 
Melanics  (  Melania  ),  III,  fia* 
I  Melanopbore  (Melapbora),  V,  £1 4- 
|Melanopsides(Melanopsis),  III,  83. 
Mclasis  (  Melasis  ),  IV,  448. 
Melasomes  (  Melasoma),  V,  ^ 
lit  Méleagris  ,  1,  475- 

Melectes  (MelecCa  ),  V,  353- 
Melet ,  II,  3 18 . 
Mélicerte  (note),  III,  376. 
I  Melipbaga  (note),  ^  375. 
jMélitées  (note),  III,  276. 
Mélites  ,  nij  1l2, 
Melilbreptus ,  1 ,  433. 
IMelitturges  (Melilturga  ),  V,  lH 

Si* 
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Mellifêres ,  V,  Ml» 
Mellines  (  Mcllinus  ),  V,  33jî, 
"M cm b races  (  Membracis)  ,  Y1  219 
Membrane  ,  1^  22, 
Mémoire  >  1^  4i  • 
Meloé(Mcloe),  V,  fil. 
Méloe  propres  (  Méloe  ),  V,  6^ 
MeloloQlha,  IV,  558. 
Mélopbages  (  Mélophagus),  V,  544 
Melyra  (  Melyris);  IV,  47a. 
Mendoles  ,  II .  ï86. 
Mènes  ,  II ,  •>  m- 
Menidcs ,  11^  i86> 
Meuobranchus  ,      1 19. 
Menopoma  ,  II,  llîL 
Mepbites  .  1^  i46- 
Mergus  ,  \^  577. 
Meries  (  Mcria  ),  V,  âi& 
Meriones  ,  1^  2o5- 
Menons  ,  ^  20/1 . 
Merlans  ,  11^  3_3_2^ 
Merles  ,  r,  3ii& 
Merles  d'eau  ,  375. 
Merluches ,  II,  333. 
Merodons  (  Merodon  ),  V,  457. 
Merops  ,  l ,  44 1  • 
Merous,  IIj  i4°- 
Meryx  (Meryx),  V,  99. 
Mésanges ,  i^  4oi* 
Mesoprions  (  Mesoprion  ),  II,  t43. 
Messager  ou  Secre'tairc  ,  ^  138. 
Métamorphose ,  38- 
Me'tbode  ,  1 ,  & 
MelUes  (Melila  ),  IV,  1^ 
Meunier,  n,  374. 
Micippes  (Micippc  ),  IV,  5g. 
Mico  ^  lf>r> 
Microdactylus  ,  I,  5o5. 
Microgastres  (Microgaslcr),  V,  a 8 p. 


TABLE 

Micrommates  (  Micrommata  ) ,  IV, 
25  1. 

Micropèples  (Micropeplas),  lY,^o. 
Microptera  ,  IV,  43i» 
Microptères  ,  II ,  178. 
Microstomes  (Microstoma),  II,  a83. 
Micrures  ,  H, 

Mictyres  (  Mictyris  ) ,  IV,  47- 
Miçranes ,  IV,  6fL 
Mikiri  ,  1^  100. 
Milandres ,  II,  38q. 

Milans  334- 
Milésies(Milesia),  V,  4g8* 

Millepores  (Millepora),  III ,  3i6. 
Millioles  (note) ,  III, a£, 
Milloninan ,  1 ,  573. 
Millouins  ,  1^  57a. 
Mil  togra  rames  (  Miltogramma  ) ,  Vj 

Milvus  ^  334- 
Miniades  (  Minyas),  III,  241- 
Mink  ,  1^  1 44* 
Mirxs  (Miris),  V,  199. 
Miscophes  (Miscophus  )  ,  V,  327. 
Misgurn  ,  II,  278. 
Misolampes  (Misolampus)  ,  V,  16. 
Miles  ,  IV,  a83.  '. 
Mitbrax  (  Mitbrax  ) ,  IV,  57. 
Mitou  ,  ^  4^9» 
Mitres  (Mitra.),  III,  96- 
Mixode3  ,  II ,  a33. 
Mochon ,  ri,  235. 
Mococo  ,  Ij  107. 

MOCOS  ,  k, 

Modioles  (Modiolus  ,  III,  «36*. 
Moi ,  1 ,  27. 
Moineaux,  ^  4°6- 
Moles  ,  lit  3JÏ& 
Molinesia  ,  11^  28  k 
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Molobres  (Molobrus),  V,  J5o. 

Molosses  ,  I ,  ll5L 

Molpadies  (Molpadia),  III,  air. 

Molaris  (Moluris  ),  V, 


Mor  plions  ,  1^  32p. 
Morphos  (  Morpho) ,  V,  38s 

Morses  ,  1^  i7Qt  (  1 

Morues  ,  II,  33i. 
Moschus ,  I  ,  a58. 


Mollusques ,  III,  l. 
Mollusques  brachiopodes  ,  III,  ijo.  Mosillc  (  Mosillus),  V,  535. 
Mollusques  cirrbopodes  ,  III ,  ij4.  |  Motacilia  ,  1 ,  3£a, 
Morrayrcs  (Mormyrus),  II,  ?88. 


Monacantbes  ,  II,  373. 
Monades  (  Monas  ),  III,  3a7 
Monarcba  (add.),  1^  583. 

Monasa  (note),  1^  455. 

Mone ,  I ,  . 

Mongous  ,  I_,  107. 

Mooitors  ,  H, 

Monoceros  ,  II  ,  aa4* 


Motelles  (  Motella),  II,  334» 
Molmots  ,  1 ,  44a» 
Molteux.,  Ij 3Ra. 
Moucberoîes  ,  1^  357- 
Moucbes ,  V,  5o()« 
Moucb es-Scorpions,  V,  a45, 
Mouettes  ,  I2  555. 
Mouflon  ,  277- 
Moule  commune  ,  III,  iHL 


Monodontes  (  Monodon  ,  III ,         Moules  propres  ,  III,  i35 


Monocbeles  ,  IV,  565. 
Mon ocen tris  ,  II  ,  ifig. 
Monocbires  (  Monocbir  ),  II,  343, 


Mouffettes ,  1^  i46. 
Mourines ,  II,  4oo» 
Moustac ,  I ,  Q2. 


Monocles  (  Monoculus  )  ,  IV,  l5o.     Moustacbes ,  1 ,  4°3 


Monodon  ,  I ,  292. 
Monopbores  ,  III ,  70. 


Moutons  ,  1 ,  276. 
Mucronines  (note),  III,  24. 


Monopleurobrancbes  (  note  )  ,  III  2  Mulcions  (  Mulcion  ),  IV,  u 
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Monoptères  ,  II ,  35i, 
Monotome  (  Monotoma) ,  V ,  q5. 
Monotrèmes  ,  I,  a3iL 
Monticulaires,  III ,  2iiL 
Mopse'cs  ,  III ,  3xa. 

Moqueur  ,  1^  370. 

Mordelles  (  Mordella  ),  V,  £5 

Morillon ,  I,  573. 

Morio ,  III,  101. 

Morions  (  Mono)  ,  IV,  3S& 

Morme ,  II ,  184. 

Mormon  ,  1  ,  548. 

Mormoops ,  Ij  lao. 


Mulètes,UI  ,  i38. 
Mulions(Mulio),  V,  466. 
Multes  (  Mullus) ,  II ,  lSS. 
Muraenoïdes  ,  II ,  a3c). 
Murex  ,  III ,  ma, 
Murice'es  ,  III  ,  3 1  l» 
Mursics  (  Mursia),  IV,  3q. 
Muges  ,  N  ,  a3o_, 
Mus  ,  li  195. 
Musaraignes  ,  1 ,  1 2iL 
Musaraigne  d'eau ,  i?-7- 
Mnsc  ,  I ,  a58, 
Musca  ,  V,  5oç). 
Muscade  ,  III  ,  64. 


Morraolvccs  (Mormolyce),  IV  2  4oo.  |  Muscardin  ,  I ,  K*!L 
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Musctcapa ,  1 ,  356. 

Muscipela  ,  r,  357. 

Musophages  (Musopbaga) ,  4^7- 

Muslela  ,  I ,  ifo. 

Mustèle  ,  II ,  334- 

Mustclus  ,  II  ,  38q. 

Muliljcs  ( Mutilla )  ,  V, 

Myas  (Myas  )\  IV,  397. 

Mycctcs  ,  1 ,  99. 

Mycciobies  (Mycetobia),  V,  lj5o. 
Mycdtocbares  (  Mycetocharcs  )\  V, 

Mycc'topliages  ,  V,  t)8, 
Mycctopbilcs  (  Mycetophila)  ,  V  2 

449- 

Myctère  (  Mycterus) ,  V  ,  fô. 
Myctcria  ,1  ,  5i4« 
Mydas(Mydas)  ,  V,  480 
Myes(Mya),  III,  jS^i 

Mygale ,  ^  ^ 

Mygale  (  Mygale  )  ,  IV,  327. 
Myiagra  (add.),  ^  58a. 
Mylabrcs  (  Mylabris  ) ,  V,  &L 
Myliobatis  ,  II,  4oo. 
Myoditcs  (Myodltcs  )  ,  V,5fj. 
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Myodoqucs  (  Myodocha    V,  199. 
Myopes  (  Myopa),  V,  5o(L 
Myop olamos  ,  1^  3i4« 
Myorhines  (Myorhinus),  V,  8$. 
Myolhera ,  1 ,  372. 
Myoxus  ,  Ij  197. 
Myre  ,  II ,  3ikL 
Myrianes  (note),  III,  2dL 
Myriapodes  (Myriapoda),  IV,  M. 

Myripristb  ,  II ,  i5o. 
Myrmecie  (  Myrmecia)  ,  IV,  261. 

Myrmecopbaga  ,  ^  iIl 
Myrmécophiles  (Myrmécophila),  V, 

Myrmeleon,  V,  a48. 
Myrmolbera  (note),  I,  37a. 
Myrines  (  Myrina  ) ,  V,  385. 
Mysis(Mysis)  ,TV,  100. 
Mysomela  (add.),  I,  583. 
Mystus ,  II,  39?.. 
Mytilaces ,  HT, 
Mytilus ,  III,  iliL 
Myxines ,  II ,  4<>5. 
Myzines  (  Myzines).  V,  li& 
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Nagor,  l_t  370. 

Naia,  II ,  $3. 

Naïdcs  (  Nais  ),  III ,  au. 

Naïsa  (  noie  ),  III,  aq<). 

Nangucr,  I,  2G8. 

Narvals ,  I_,  392. 

Nasique ,  1^  94- 

Nasons  (  Nascns  ),  II, 

Nasses  (  Nassa  ),  III ,  cfî^ 

Nasua ,  I_,  139. 

Naticcs  (Natica  ),  III,  &1 


Nauclerus  (add.  ),  I_i 
Naucorcs  (Naucoris),  V,  206. 
Naucratcs,  II ,  2û2* 
Naupredies  (  Naupredia  ^  IV,  i*8. 
Nautiles  (Naulilus),  HT,  17- 
Navicelles ,  HT,  88. 
Nebalies  (  Nebalia  ),  IV,  i53. 
Nebries  (  Nebria),  IV,  4l5- 
Nccrobies  (  Nccrobia  ),  IV,  4;9- 
Nccrophores  (  Nccropnoms },  TV 


*  1 
xJ  by  GcJ$£ 


Nectarinia ,  Ij  <j3a. 
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Noelbores  ,  L  IU4- 
Noctilions  (  Noctilio  ),L^ 

Noctua ,  1 ,  344- 
Nocluclles  (Noctua),  V,  4°iL 

Noctule,  I,  iax. 
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Neciopodes  (note),  HI,  66. 
Nëcydaie  (Nccydalis),  V, 
Ncïdes  (  Neides  ),  V,  lqS. 
Nelocircs  (Kleocira),  IV.  iâ5.  . 

Ncmatodes  (  Nematodes  ),  IV,  454-  Nocturnes  (  Nocturna  ),V,V 


Noddi$,L  559- 
Nodosaires  (  noie  ),  III ,  2A1 
Nomades  (Nomad a  ),  V,  25i 


Ncraatoïdea,  III ,  *47- 
Nematopodes  (  note  ),  M ,  i^Ai 
Nemerte  (  Ncmertcs  ),  III , 

Nemestrines  (  Nemestrina  ),  V,  Nomeus  II ,  atf. 

Nemocères(Nemocera),V,435.      Nompa^dles,  III  44- 
Nemosomcs  (  Nemosoma  ),  V,  â<L    Nonionines  (  note  ),  III ,  ^ 
Nemoguatbes  (Nemognatbus),V,       Nonnette  1 ,  4^ 
Nemoptères  (  Nemoptera  ),  V,  ag.  |  Noreck  (  add.  ),^,  58o. 
Nemotèles  (  Nemotelus  ),  V,  45e* 
Nemoures  (  Nemoura  ),  V,  aM* 
Neomeris  (  note  ),  IU ,  ^ 
Neops  (  noie  ),  L  4?9- 
Népes  (  Nepa  ),  V,  aoSL 
Nepbelis,  III,  ai4 


Nosodcndres  (  Nosodendron  J,  IV, 

5l2. 

Notacanthes,  II,  2ojL 
Notacanlhes  (Notacantha  ),  V,  47?: 
Notarcbcs  (  Notarcbus  ),  III ,  6a. 
Notères  (  Notcrus  ),  IV,  4?i 


Nephrolomes  (  Ncpbrotoma  ) ,  V,  Nothus  (  Notbus  ).  V,  4? 


444. 

Nepbtbys,  III,  ani 
Néréides  (Nereis),  III,  aûi. 

Nereipbylles,  III ,  afiâ. 
Ncrinéc  (note  ),  III, 
Nérites(Nerita),  III ,  ^ 
Ne'ritines ,  III ,  B£* 
Nesea,  III,  aoiL 
Nésées  (Naesa),  IV,  i^2i 
Neuroptera ,  V,  23iL 
Nevroptères  ,  IV,  3a£  et  ^» 
Nez ,  II ,  a^6. 

Nicotbocs  (  Nicothoe  ),  IV,  afll^ 
Nilions(Nilio),  V, 
Nipbons ,  II,  i3fL 
Nitèles  (  Nilela  ),  V,  3i&. 
Nilidulcs  (Nilidula  ),  ÏV,  5ni 
Nitsehia  (  note  ),  III ,  afiâL 


Notidanus ,  II ,  390. 
Nodophilcs  (  Notiophilus  ) ,  IV  . 

Noliphiles  (Notipbila),  V,  5a  1. 
Notistium,II,  2Q3- 
Notodontes  (  Notodonta  ),  V,  404. 
Notonectes  (  Notonecta  ),  V,  anâ, 
Notoptères  (  Notopterus  ),  II ,  3*1^ 
Notoxe  (Notoxus),  V,  5*L 
Nucifraga  (  note  ),  1 ,  4*3. 
Nucleobranches  (  note  ),  III 
Nucléolites  ,  III ,  a34» 
Nucules,  III ,  i34- 
Nudibrancbes,  III,  35— 
Numenius,  I,  5a  1. 
Numida ,  L  4,5. 
NummuUtcs,  IN,  aa. 
Nutrition,  l±  ai: 
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Nyctées  (  Nycteus  ),  IV,  4G1. 

Nyctelies  (  Nyctelia  ),  V,  8, 

Nyctères  (  Nycteris  ),  L,  115. 
Nyctcribies  (  Nycteribia  ),  V,  545. 

Nycticëes ,  1^  1 in* 


TABLE 

Nyctinoraes ,  L  ti5. 
Nylgau ,  I_,  274- 

Nymphales  (  Nymphalis),  V,  31Ll 
Nympbons  (Nyinphou),  IV,  îjS. 
Nyssons  (Nysson  ),  V,  327. 
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Obëlies  (note),  III,  277. 
Oblades  (Oblada),  II ,  iM* 
Obrie  (Obrium),  V,  1 13.  * 
Occ'anies  (note) ,  III ,  277. 
Ocelot ,  L,  164, 

Ocbodëes  (Ocbodœus),  IV,  54£. 
Ocbîères  (Ocbtera),  V,  5ao. 
Ocbthebies  (Oclilhebius) ,  IV,  5ao. 
Ochthosies  ,  III ,  179. 
Oclopus,  III ,  il 
Oculincs ,  III ,  3x3, 
Ocydromics  (Ocydromia) ,  V,  459. 
Ocypèles  (Ocypèle),  IV,  291. 
Ocypodes  (Ocypode) ,  IV,  46. 
Ocyptères  (Ocyptera),  V,  £12. 
Ocyroës,  III,  282. 
Ocypterus,  I2  353. 
Ocythoc*  (note),  III,  i3. 

Odacanthes  (Odacantba) ,  IV,  37a. 
Odax,  II,  26k 

Odontognathes ,  II ,  3il 

Odontomaques  (  Odontomachus  ) , 
V,  3i3. 

Odootomyic*  (  Odontomyia  ) ,  V  a 
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OEcophore  (OEcopbora) ,  V,  422. 
OEdalées  (OEdalea) ,  V,  458. 
QEdëmérc  (OEdemera),  V,  4^ 
OEclicnèmes  (OEdicncnius)*  I,  5oo. 
OEdionyqucs  (  OEdionycbis  ) ,  V  , 
i54. 

OEnanthe  (note) ,  1^  38?. 


OEnas(OEnas),  V,  6^. 
OEstres  (OEstrus) ,  V,  5oo. 
Ogygies  vOgygia),IV,  ao5. 
Oidemia  (note) ,  570. 
Oies,  I,  567. 
Oiseaux  ,  1 ,  3oi .  . 
Oiseaux  de  proie ,  I_,  3i3. 
Oiseaux  de  proie  nocturnes,  I,  33g. 
Oiseaux  de  Paradis ,  I_i  -lÉ: 
Oiseaux  raoucbes,  1^  4^0. 
Oiseaux  de  rivage  ,  I,  49^- 
Oligodon ,  II ,  83* 
Oliste  (01istus),II,  209. 
Olives  (Oliva),  III,  94- 
Omalies  (Omalium),  IV,  439- 
Omalises  (Omalisus)  ,  IV,  46$ 
Ombellulaires,  III,  3 19. 
Ombre  ,  II ,  3o5. 
Ombrelles ,  III ,  65. 
Ombrcltes  f  1^  5i5. 
Ombrines,  II ,  174* 
Ometis  (Ometis) ,  IV,  554- 
Ommaties  (Ommatius) ,  V,  ffi- 
Omoplirons  (Omopbron),  IV, 
Onagga ,  Ij  25i. 
Once  (note) ,  1^  l0^. 
Oncbidies  (Oocbidium) ,  III  >  46- 
Oncbidores,  III,  52. 

Ondatras,  I_,  2o5. 
Oniscodes  (Oniscoda) ,  IV, 
Oniticclles  (Oniticellus) ,  IV,  536./ 
Ooitis  (Onitis),IV,  537- 
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Onthopbages  (  Onlboplmgus  ) ,  IV ,  I  Orgasme ,  L  2Qi 

1  Orgyies  (Orgyia) ,  V.  ioj) 
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536. 

Onycboteathis ,  III, 
Onykia,  III,  tiL 
Oodes  (Oodes) ,  IV,  42?. 
Opâtres  (Opatrum) ,  V ,  aa* 
Opercaîines  (note) ,  III  »  *L 
Ophélies,  III,  ao5- 


Oribates  (Oribata)  ,  IV  ,  aSS, 
Oricou  ,  L  liiL 
Oriolus,I,  38o, 
Oristbocomus,  1 ,  472- 
Orithyies  (Orithyia),  IV,  Sa. 
Ormiers ,  III ,  m- 


Ophicéphalcs  L  Ophicephalus  )  ,  II ,  Ornitbomyies  (  Ornitbomyia  )  ;  V 


Opbidium ,  II ,  358- 

Opbic  (note)  ,  1 ,  4^- 
Opbiocépbalcs ,  III ,  2^9. 

Opbiognalbus ,  II,  MiL 
Opinons  (Opbion) ,  V , 
Opbiostomes ,  III ,  a5a» 
Opbisaures  (Opbisaurus)  ,  II ,  63. 
Opbisures  (Opbisurus) ,  II ,  35cl 
Opbiures,  III,  22ÎL 
Opbronas  (Ophronus)  ,  IV,  3qi. 
Opbryesses  (Opbryessa)  ,  II ,  46. 
Opiles  (Opilo) ,  IV,  42?. 
Opistognalbes ,  II ,  a4o- 
Opistolopbus  (note) ,  L  536- 
Oplocépbales,  II,  95. 

Opiums  ,  II ,  47- 
Orangs ,  I,  87. 
Orang-outang ,  I,  87. 
Orbiculcs(Orbicula),  III,  Ll3_. 
Orbicalines  (notes) ,  III ,  al. 

Orbalites ,  3  ,  3-20. 

Orcbestes  (Orcbestes),  V,  85. 

Orcbesties  (Orcbeslia) ,  IV,  LL& 

Orcynus,  II,  198. 

Ordre,  1,  8. 

Oreillards ,  iaj- 

Oreosome  (Oreosoma) ,  II ,  rjjj 

Orfe,  II,  a-TL 

Orfraie ,  1 ,  3 26. 


543. 

Ornitborinques,  L  aM. 
Omitborbyncbus ,  I ,  a35. 
Orobilis(Orobitis),V,a6, 

Orphces ,  II ,  a84- 

Orsodacnes  (Orsodacna) ,  V  ,  i34» 

Ortalida,  L 

Ortalidcs  (Ortalis),  V,  533. 
Orlbagoriscus  ,  II ,  36ç>. 
Ortbocères  (Ortbocerus)  ,  V,  '4. 
Orlbocérines  (notes) ,  M  ,  TÀi 
Ortbonyxx  I_i  374- 
Ortboptères ,  IV,  â2ÎL 
Ortboptèves  (Ortboplcra) ,  V ,  16^, 

Ortborbynchus ,  L  43(j- 
Orties  de  mer ,  III ,  274» 
Orties  de  mer  fixes ,  III,  290- 
Ortocbaetes  (Ortocbœtes) ,  V, 
Ortocbiles  (Ortocbile) ,  V,  4i£. 

Ortolan,  1 ,  4o4- 
Ortygis ,  1 ,  4^6. 

Orvets,  II ,  §âi 
Oryclères  ,  I ,  an. 
Oryctcropes  (Orycteropus) ,  L 
Oryclès  (Oryctes)  ,  IV,  548. 
Orysses  (Oryssus),  V,  278. 
Oscabrelles  (note),  III,  1 15. 
Oscabrions ,  III ,  1  >4. 
Oscine(Oscum),  V,  5a8. 
Osorius  (Osorius)  ,  IV,  438. 
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Osphromcnes  (  Ospbromenus  ) ,  Il , 

Ostcoglosses  (Osteoglo3satn),II,3a8. 
Ostraccs  ,  III ,  nç). 
Ostracion  ,  II ,  375. 
Ostracite,  III,  iîq. 
Ostracodes  ,  IV,  i5i. 
Ostrca  ,  III ,  i?q. 
Olilophes  ,  II ,  1 L2- 
Otioccres  (Otiocerus)  ,  V,  oifL 
Otiou ,  III ,  • 
ûiis  ,  L  498. 
Otites  (Otites),  V,  5ag* 
Otolicnus ,  1 ,  109, 
Otolitbcs  (Otolitbus),  II ,  17g. 
Otomys  , 1 ,  anfi  et  58 1 . 
Oins ,  I,  34o. 
Oublie ,  III ,  64; 
Ouettc ,  1^  369.. 
Ouistitis ,  I ,  io4« 
Ourax  ,  1 ,  47°- 
Ours ,  i35. 
Oursins  ,  III ,  a3û* 


Outardes  ,  I_j  1 98 . 

Ovaire ,  L  ?£. 
Oviductus ,  Ij  3^ 

Ovis ,  L  276. 
Ovules  (Ovula) ,  III ,  93. 
Ovulites,  III,  3aQi 
Oxëes  (Oxaea)  ,  V,  353^ 
Oxurcs  (Oxura) ,  V,  îfL 
Oxybèles  (Oxybclus) ,  V,  3»8. 
Oxycères  (Oxycera) ,  V,  $5- 
Oxycbeiies  (Oxycbeila),  IV,  36o. 
Oxygnatbes  (Oxygnabus),  IV,  384, 
Oxyopes  (Oxyopes) ,  IV,  a5k 
Oxypores  (Oxyporus),  IV,  433- 
Oxyrbynchus ,  II ,  112* 
Oxyrinques ,  L  4*8- 
Oxystomes  (Oxystomus) ,  IV ,  î£5L 

Oxystomes  (note),  III,  84- 
Oxytèles  (Oxytelus),  IV,  438- 
Oxyura  (note)  ,  I,  5?4- 
Oxyures  (Oxyuris).  III,  *5o. 
Oxyures  (Oxyuri)  ,  V,  t»99- 
Ozcnes  (Ozaena),  W,  386. 
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Pacas  ,  J_j  321. 
Pacbycepbala  (  add.  ) ,  L  58a. 
Pachycnèroes  (Pacbycnemus) ,  IV  , 
568. 

Pacbydermes  ,  1 ,  6q_.  a3fi, 
Pacliylidcs  (  Pacbylis  ) ,  V  ,  197. 
Pacbypes  (  Pacbypus) ,  IV  ,  555. 
Pacbypii!a ,  L  554. 
Pachystomes  (  Pacbystomus  )  ,  V  , 
48i. 

Pachylcs  ,11^1^ 

Paccilopodcs  (  Paeciiopoda  ) ,  TV  , 


i83. 

Pagcis,H,  i83. 
Pagres  ,  II ,  ifia. 
Pagures  (  Pagu/us  )  ,  IV  ,  ^ 
Paillc-cn -queue 
Palaeornis  (note)  ,  I,  46a- 
Palacolbcrium  ,  L  249- 
Paîamcdea ,  1,  536. 
Palares  (  Palarus  ) ,  V,  3^6. 
Palde,  II, 

Palcmous  (  Palaemon  ) ,  IV,  92 
Palinurus  ,  IV,  So. 
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Pallettcs,  L»  5l7- 
Palliobranches  (  note  ) ,  M ,  130. 

Palmipède?,  I,  543. 
Palmiste  ,  1 ,  iM- 
Palmyres  (  Palmyre  )  ,  III  ,  aoiL 
Palpicornes.,  IV,  5 18. 
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Parandre  ( Parandra ),V,  106. 
Parasites ,  IV  , 
Pardalotes ,  1 ,  35fL 
Pardalotus  ,  1 ,  35fL 

Parent ,  I ,  l5L 
Paresseux ,  I ,  2?3. 
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Palpimane  ( Palpimanus  ) ,  IV,  a63.  Parmacclles  (  ParmaceUa) ,  III ,  40. 

Taludines  (  Paludiua  ) ,  III ,  2&       Parmophorns ,  III,  1  ii 

Pambores  (  Pamborus  ) ,  IV  ,  4<>9-    Parnopes  (  Parnopes  ) ,  V ,  3o^ 

Pamphilies  (  Pamphilius  ) ,  V ,  256.  Parole  ,  L*  b± 


Panagécs  (Panageus) ,  IV  ,  4°7- 
Panda,!,  iM  et  58o. 
Pandales  (  Pandalus  ) ,  IV ,  92- 
Pandares  (Pandarus) ,  IV, 
Pandiou  ,  1 ,  3s7* 
Pandores  ,  III ,  i5fL 
Pangolins ,  I ,  al^ 
Panopes  (  Panopea)  ,  III,  i56. 
Panorpes  (Panorpa),  V  ,  a45- 
Panthère ,  L 

Panurgcs  (Panurgus  ),  V,  346. 
Paons  (Pavo) ,  I  »  47 3  • 
Paphies  ,  III , 

Papillons  (Papilio),  V  ,  3^4 . 
Papion,  Lâl: 


Paropside  (Paropsis),  V,  ifa. 
Parotia  (  note  ) ,  I ,  i^h 
Parra ,  Ij  534» 
Parraqaas,  I,  472« 
Parthenope  (  Parthenope  ) ,  IV ,  5fi- 

Parus ,  1 ,  4ql- 

Pasimaquc  (Pasimachus) ,  IV,  3M- 
Pasiphaé  (  Pasipbaea  ) ,  IV ,  ç&. 
Pasites(Pasites),V,  35a. 
Passales  (Passalas  ),  IV,  58o. 
Passandres  (  Passandra  ) ,  V ,  ulu 
Passereaux,  1 ,  34?- 
Passerina  (  note  ) ,  1 ,  4°9- 
Passer  il  a ,  II , 
Pastenagues,Il,  399- 


Paracepbalopbores  (  note)  ,  HI ,  Pasteurs ,  II ,  aofi. 


^  1  Patas  ,  I , 

Paxacepbalopbores-Pioïques(note) ,  patelles  (  Patclla  ) ,  IU ,  ilL 


111,20.  | 

Parace.Phalophores  hermaphrodites  Patte-d'oie ,  II  ,  uàL 


Patrobes  (  Patrobus) ,  IV,  4oS. 


(note),  III,  ilfi* 


Paussus  (Paussus)  ,  V  ,  93. 


Paracepbalopbores  monoïques(note)  JPauxi  ,  L»  ^1 


III.  5a. 
Paradisœa ,  1 ,  4^6- 
Paradoxides ,  IV  ,  211ÏL 

Paradoxiirc ,  L. 
Paradoxurus,  I,  i5(L 

Paralepis ,  II ,  i$& 
Paramèces  ,  III ,  3aiL 


Pavois,  IlL*  1 13- 
j  Pavonaires  ,  III ,  3to,. 
Pavonie  (  Pavonia  ) ,  V , 
Pavonines  (  note  ) ,  III , 
Paxillommcs  (Paxylîoma) ,  V,  2&1 . 
Pécari,  L  245. 
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Pecten ,  III ,  122. 

Pectinaires  (  note  )  III, ,  194* 

Peclini  branches  ,  III,  3fL 

Pectunculus ,  III,  i33. 

Pëdères  (  Pœderus  ),  IV ,  436. 

Pedetcs ,  I,  20Q. 

Pedicics  (  Pedicia  ) ,  V ,  444* 

Pediccllaires  (Pedicellaria),  III,  297. 

Pëdicellés  ,  III ,  224. 

Pcdiculns,  IV,  344- 

Pedines  (  Pedinus  ) ,  V ,  19. 

Pedipalpes  (  Pedipalpi  ) ,  IV ,  2^5. 

Pedum  ,  III ,  1^4- 

Pégases  (Pegasus) ,  II  ,  36iL 

Pegasies  (  noie  ) ,  III ,  276. 

Peignes  ,  III ,  nu. 

Pcintades  ,  I ,  ^5. 

Pékan  (  note  ) ,  1 ,  1 4 6 . 

Pelages ,  1 ,  169. 

Pclagics  ,  III ,  276. 

Pelamides  ,  II ,  97^ 

Pelalcs  ,  II ,  148. 

Pe'Iécauoïdes  ,  1  ,  554- 

Pclccanus,  1 ,  56  t. 

Pelecies  (  Peleciam  ) ,  IV ,  4oG. 

Pëlecines  [  Pelecinus  ) ,  V ,  2&1 . 

Pèlerines  ,111,  12a. 

Pèlerins,  II,  390. 

Pélicans,  L  56i. 
Pelidna  ,1 ,  &6. . 
Pelocère  [  Pelocera  ) ,  V  ,  499. 
Pe'locophores  [  Pelocophorus  ),  IV, 
M- 

Pelocotomes  (  Pelocotoma) ,  V,  56. 

Pelors  ,  II ,  iG8. 

Peloris,  III, 

Peïoronla  ,  III ,  85, 

Peltastes  (  Peltastes)  ,VV  ,  afi£ 

Pcropherklcs  (  Pempheris  ) ,  II  ,  $5. 
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Pcmplitcdons  [  Pcmphredon.  ) ,  V , 
33o* 

Penëes  (  Pemeus  ) ,  IV  ,  93. 
Pénéiope,  I,  47 -• 
Pene'roples  (  note  )  ,111,  al 
Pënicilles ,  III ,  3ok 
Pennatnlcs  (  Pennatula  ) ,  III,  fy. 
Pennelles  {  Pennella) ,  III,  rôL 
Pentacrinites ,  III ,  2iû. 
Pentalasmis,  III,  175. 
Pentapodes  ,  II ,  1 84- 
Pentapomes  (Pentapoma) ,  V,  193. 

Pentastoma  ,  III,  2  54- 
Ptnthimies  (  Pentbimia  ) ,  V,  2*3. 
Penthétries  (  Penthetria  ),  V ,  fa- 
Peprilus,  II,  21 3. 
Pcpsis  (  Pepsis  ) ,  V  ,  3ao. 
Peraraeles  ,  180. 
Perce  Oreilles,  V,  171. 
Perches  (  Perça  ) ,  II ,  i3a.  , 
Pcrcis  (  Percis  ) ,  II ,  i53. 
Pcrcnoptères  ,  Ij  3 17. 
Percoïdcs,  II ,  i3i. 
Percophis  ,  II,  i53. 
Perdix  ,  1 ,  484- 
Perdrix ,  L,  4^4  • 
Pcricerès  [  Pericera  ) ,  IV,  58. 
Pe'rilampes  {  Perilampus  )  ,  V,  29^ 
Penophtalmes  (Periophtalmus^II, 

9.45. 

Peristera  [add.  ),  I,  584- 
Perisledion,  II,  161. 
Perle  (Perla),  V,  268. 
Perncs  {  Perna  )  ,  III ,  128. 
Pcrnis  ,  1 ,  335. 
Pcronia  (  note  ) ,  III ,  3o- 
Perroquets  ,  1 ,  46-- 
Perruches ,  462. 
Perruches  ingambes  I  »  4^- 
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Perygophorus,  V,  a^ 


5. 


Pétauristes,  V,  i36. 
Pétoncles,  III,  iM. 
Pétrels ,  L  55a. 
Pc'tricoles  (  Petricola  ) ,  III , 
Petrodroma  {  note  ) ,  1 ,  4^ 
Pctromy^on  ,  II ,  4°3» 
Pezoporus ,  1 4^6. 
Pliœdons  (  Phœdon  )  ,  V ,  i5 1 . 
Phœnicophaeus  (  note  ) ,  I ,  456- 
Phaëton ,  1 ,  564- 
Phaelornis  (  add.  ) ,  I,  583. 
Phalacres  £  Phalacrus  ) ,  V ,  i_5j_ 
Phaîacrocorax  ,  1 ,  562. 
Plialœuae  tortrices,  V  ,  4  1 1  • 
Phalangers ,  I  .  lSj- 
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Phileopsis ,  III ,  87. 
Phileures  (  Phileurus)  ,  IV,  55o. 
Philodromes  (  Philodromus  ) ,  IV, 
254- 

Philomyque  (  note  )  ,  III ,  3g. 
Philoscies  (  Philoscia  ) ,  IV ,  i43« 
Phisaloptères ,  III ,  a51* 
Phlœa  (  Phlœa  )  ,  V ,  îç^ 
Phloïotribes  (Phloïotribas) ,  V ,  0,2. 
Phoca  ,  1 ,  1G6. 
Phocœna  ,  1 ,  289. 
Phœnicocèrc  (  Phœnicocerus  )  V, 

Phoenicopterus ,  I,  542. 


Pholades  (  Pbolas  ) ,  III , 


IPholcus  (Pholcus),  IV,  244- 
Phalangiens  (Phiflangita) ,  IV,  a^ç).  pholidotes  (  Pholidotus  ) ,  IV,  5}S. 


Phalangista,  II ,  i63. 
Phalaropes  (  ^halaropus  ) ,  I_j  5a8. 
Phalènes  (  Phalaena  ) ,  V ,  3q5. 
Phallusies  (  note  ) ,  lH,  16k 
Phanées  (  Phanaeus  ) ,  IV,  537 

Phanies  (  Phania  ) ,  V  ,  .5 1 4  • 
Pharyngiens,  II,  aa5. 
Phacochoeres ,  1 ,  2M  • 
Phascolomes ,  L 
Phascogales  ,  1 ,  178- 
Phascolarctos,  I ,  l88± 
Phascolomys  ,  1 ,  188. 


Phoques ,  I_j  liifL 
Phores  (  Phora  ) ,  5 ,  537 . 
Phreuotrix  (  note  )  ,  1 ,  4a4« 
Phronimes  (  Phronima  ) ,  IV ,  1  liL 
Phrosine  (  Phrosirfc  ) ,  IV,  117. 
Phryganca  ,  V ,  a5p,. 
Phrynes  (  Phrynus  )  ,  IV ,  266. 
Phrynocephalus  (  note  )  ,  II ,  ^0. 
Phthiries  (  Phthiria  ) ,  V ,  463: 
Phycis  (  Phycis  ) ,  II ,  335j  V ,  ^ao. 
Phyllidies  (  Phyllidia  ) ,  UL,  5^ 
Phyllies  (  Phyllium  ) ,  V  , 
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Phasiancilcs  (  Phasianella  ) ,  III,  81 .  phylline  (  note  ) ,  III ,  afî£ 
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Phasianus,  I,  47^« 
Phasies  (  Phasia  )  ,  V ,  5i  2. 
Phasmes  (Phasroa),  V,  i79- 
Phène,I,li& 

Pheruses  (  Phcrusa  ),  IV,  121 
Phi  bal  ures ,  I,  3fifL 
Philanthes  (  Philanthus  ) ,  V ,  31i. 
Philedon ,  L  Mi  L*  435  (  note.  ) 
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Philerèmes  (  Phileremus  ) ,  V  ,  iiïa,  |  Physalc  (  note  ) ,  III ,  M 


Phylliroès  ,  III ,  70. 
Phyllocaris  (  Phyllocaris)  ,  V,  i48. 
Phyllocère  (  Phyllocerus)  ,  IV ,  456; 
Phyllodoces ,  III,  ao_2* 
Phyllopes ,  IV ,  171. 
Phyllosome  (  Phyllosoma  ) ,  IV,  1  r  r . 
Phylloslomes ,  I,  îiiL 
Phyllures  ,  II  , 

a4o. 
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Physalies(  Physalia  ) ,  III, 
Physcs  (  Physa),  III,  £8. 
Physeter  ,  1 ,  293. 
Physignathes  ,  II ,  4 
Physique  générale,  L,  2* 
Physique  ou  science  naturelle ,  I,  a. 
Physique  particulière  ,1,3* 
Physodactyles  (Physodactyïus) ,  IV, 

458.  » 
Phygsopbore.s(Physsophora), 111,286. 
Phyzelia;(  note  ),  III,  iq4- 
Pisfbuques  ,  II ,  H 10. 
Pica  ,  Li  4aa. 
Picards  ,  II,  187. 
Pics  (  Picus  )  ,  L  448. 
Picucules  ,  L,  43 1  » 
Piérides  (  Pieris  ) ,  V  ,  377. 
Pics-Grièches ,  I_,  349- 
Piette ,  1 ,  578. 
Pigeons ,  1  ,  448- 
Pilchar'd  ,  a ,  3i8. 
Pileoles  (  Pileoius  ) ,  111 ,  Si 
Pilet ,  Ij  575. 
Pilotes  ,  II  ,  202. 
Pilumncs  (  Pilumnus  )  ,  IV  ,  4*- 
Pimelies  (  PimeLia  )  ,  V  ,  5* 
Pimeleptères  (Pimelepterus),  II, iq3. 
Pimelodes ,  II  ,  292. 
Pimples  (  Pimpla  ) ,  V , 
Pinceaux  de  mer ,  lll ,  189. 
Pinces  ,  IV ,  275. 
Pinche ,  I ,  m5. 
Pinçons  ,  1^  4^0  ■ 
Pingouins  ,  1 ,  548. 
Pinna,lII,  ili. 

Pinnothères  (  Pinnothères  ) ,  IV,  48 
Pinophiles  (  Pinophilus  ) ,  IV ,  435. 
Pingnipes,  II,  iâi 
Pipa  ,  II ,  !_L2* 
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Pipi ,  1 ,  3ç)K 
Pipistrelle ,  1 ,  i^l 
Pipifces  (iPipiza  ) ,  V ,  4<)3- 
Pipra  ,  1 ,  3q2 

Pipuncule  (  Pipunculus ),V,  fa3. 
Pique-Bœufs,  L>  4l6- 
Pirènes ,  III,  83. 
Pirimèlc  (  Pirimela  ) ,  IV,  38. 
Piscicoles  (  note  ) ,  111,  2»  5. 
Pisons  (Pison),  V,  3a8. 
Pit-Piis ,  Li  4l8^ 
Pithecia,  ]_,  iq3, 

L  87. 
Pitta  (  note  ) ,  Ij  323. 
Pitylus  ,  I  ,  4 '3. 
Placenta ,  I_j  64. 
Placobranches  (PHteobranchus),Ul, 

Plactoles  (  Plactolus)  ,  IV.  6^. 
Placunes  (Placuna  ) ,  III , 
Plagiostomes  ,  II ,  383  ;  III,  1  ai 
Plagusies  (  Plagusia) ,  IV;  Si. 
Planaires  (  Planaria  )  ,  III ,  266. 
Planiceps(Planieeps)  ,V,  3a  1. 
Planipennes  ,  V,  224. 
Planorbes  (Planorbis) ,  III ,  47' 
Planorbulines  (note),  III,  *± 
Plantigrades  ,  I ,  t34- 
Planulaires  (note)  ,  III ,  a4- 
Planulins  (  note  ),  III,  a^. 
PlataleaJ,  5i7- 
Plataz  ,  II ,  ioJ^ 
Platessa  ,  II ,  338* 
Platures ,  H,q4- 
Platycércns  (note) ,  1 ,  4^3  • 
Platycères  (  Platycerus  ) ,  IV,  579. 
Platycrinites  ,  III ,  a3o. 
Platydactylcs ,  II ,  fo, 
Platygastres  (  Platygaster) ,  V,  3o2 
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Platygenie  (Platygenia  ) ,  IV,  57 1 . 
PiaLynes  (  Platynus  ) ,  IV,  ^02. 
Plalypes  (Platypus)  ,  V,  Q2. 
Platypèzcs  (  Platypeza  )  ,  V,  473. 
Platyptèrcs ,  II,  a48. 
Plalypterix  (  Platypterix  ) ,  V  2  4ç2- 
Platypus  ,  I ,  235;  (note) ,  570. 
Plalyrbynqucs  ,  1 , 
Platyscèle  (Platyscelus  ),  V,  a_L 
Platycépbales  (  Plalycepbalus) ,  II 1 
i65. 

Platyrbinques  (note  ,  1 ,  445- 
Platystes  (  Platislacus  ) ,  II ,  299. 
Platystomes  (  Platystoma  ),  V,  534- 
Platyurcs  (  Platyura  )  ,  V,  £5o. 
Plccotus ,  I  ,  121. 
Plectognatbes  ,  II ,  364» 
Plectris  (Plectris) ,  IV,  563. 
Plectropomes  (  Plectropooia  )  ,  II  t 

i4a. 

Plectropbores  (note)  ,  III ,  3<). 
Pléioncs  (  Pleione  )  ,  TU  ,  içfè. 
Plésiops  ,  II ,  264. 
Plesiosaurus  (note) ,  II ,  6S_ 
Plcurobrancboea   (  Pleurobrancbi- 

dium  )  ^  III ,  5q. 
PleUrobrancbcs  (  Pleurobranchus  )t 

III,  58. 

Pleuronectes  (  Plearonectes  ) ,  II , 
337. 

Pleurotomaires  ,  III ,  ^6. 
Pleurotomes ,  III  f  id£L 
Plexaures  ,  III , 
Plicatules,  III j,  127. 
PHcipennes ,  V,  a5g. 
Plies  ,  II , 

Plocamocères ,  III  ?  5a. 
Ploceus  ,  1 ,  4o6. 

Plocbiones  (  Piocbionus ) ,  I V,  378. 
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Pioicrcs  (  Ploiaria  ) ,  V,so3. 
Plongeons  ,  1 ,  54  4 • 
'.  Plongeurs  ,  1 ,  544* 
5lotoscs  ,  II ,  297. 
Plotus  ,  1 ,  564- 
Plumulaires  ,  III ,  3oi . 
Pluvianus  (note) ,  |i 
Pluviers,  1 ,  499- 
Plyctolophus(notc)  ,1,464. 
Pneumodcrmes  (  Pneumodermon  )  ,' 

III,  27. 

Pneumores  (  Pneuniora  ) ,  V,  i85, 
Pneustoïdea  (note) ,  II  ,  4°- 
Pocilloporcs  ,  III,  3 1 4- 
Podarges  (  Podargus  ) ,  1 ,  3p8. 
Podiceps ,  1 5  545. 
Podies  (  Podium  )  ,  V,  3a4- 
Podoa ,  1 ,  546. 

Podocères  (Podocerus  ) ,  IV,  122. 
Podonties  (  Podcntia  ) ,  V,  î  48. 
Podopbthalmes  (  Podopbtbalmus  ) , 

IV,  3à 
Podopsides,  III ,  ia5. 
Podures  (  Podura )  ;  IV,  34a- 
Podurelles  (Podurellae)  ,  IV,  342. 
Poecilies  (  Poecilia  )  .  II ,  a8o. 
Peociloptère  (Poeciloptera),  V,  2 1^. 
Pogones  (Pogonus) ,  IV,  3ç>2. 

Pogonias  ,  I ,  fêi  ;  11  »  '74* 
Pogonopbores  (Pogonopborus),  IV, 

Poissons  ,  11 ,  122. 

Polatouches  ,  I ,  iq4- 

Pôle  ,  II ,  339. 

Polipiers  nageurs  ,  III  ,  3 13 . 

PoUstes,V,337. 

Polisliques  ( Polisticus  ) ,  IV,  373. 
Pollicipes  ,  III ,  1^6 
Pollyxènes  (  Pollyxcnus  ) ,  IV,  335, 
Polocbion  (note) ,  1 ,  375. 


/+88  TABLE 

Volochres  ( Polochrum  ) ,  V ,  3.9-  I  ^-"pUes  ( Pompilus ) ,  V,  îio. 
Poldpbilus  (aote)  ,1,454-  ?°™<>  (Poncra  )  >  V> ll1 

Polyacanthes  (Polyacanlhos) ,  H  ,  Pongo  ,  1  ,  88  ,  579, 


Polybies  (  Polybius  ) ,  IV2  3i* 
Polybrancbcs  (note) ,  III , 
Policcres  (Polycera  ) ,  III ,  5^ 
Polychrus|,  Il ,  4!^ 
Polyclinnm  ,  III,  iÇâ: 
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Pontobdelld  (note)  ,  III ,  2aL 
Poutonies  (Pontonia)  ,  IV,  $ 
Popilies  (Popilia)  ,  IV,  563. 
Porcelaines  2 III,  92 
Porcellanes  (Porcellana  ) ,  IV  >  8^ 
Porcellious  (  Porcellio  ) ,  IV,  lA^ 


ro'J  '      ; — v    T,T  ~o/     Porc-Epics ,  I  ,  214 

Polydème  (  Polyde.œu,) ,  IV,  524-  *        *     '  ' 


Polydorcs  (note)  ,  III,  »8g 
Polymorpliincs  (note) ,  III ,  aiL 
Polynômes  (  rolyncmus) ,  II,  i54- 
Polynoe  ,  III ,  203. 
Polyodons ,  II ,  3&L 
Polyodontcs  (note) ,  III ,       i 111 

I  Porte-Plumet ,  III ,  TJh 
Polyommates(Polyommatu8)>V,385t  porte_Scie  ^  Vj  ^ 

Polypes ,  III ,  La ,  289.  I  portunes  (  Portunus  )  ,  IV,  & 


Poiitcs ,  IÏI ,  3i4. 
Porpbyrio  ,  1 ,  53(). 
Porppyrops  (Porphyrops) ,  V,47î. 
Porpites  (  Porpita  ) ,  III ,  a83. 
Porte-Bec  2  V,  69. 
Porte-Crète  ,  II  ,4*. 
Porte-  Ecucile ,  II ,  344. 


Potamides  ,  III  ,  i0-2-. 
Potamophiles  (  PotamophUus),  IV, 

5i6. 

Poteriocrinites ,  III ,  a3o, 
Potoroos  ,  I ,  i85. 
Potto ,  1 ,  13$. 
Pou  (Pediculus),IV,  3M: 


Polypes  à  bras ,  III  j  294. 
.  Polypes  à  cellules ,  III  ,  3o2. 
Polypes  charnus  j  III,  290. 
Polypes  corticaux  ,111,  3oq. 
Polypes  gclathieux  ,  III ,  ap,4 
Polypes  à  Polipicrs  ,  111 ,  297. 
Polypes  à  tuyaux,  III ,  298.  .  L.lJlJ    L ,  llt 

Polyphèmes  (Polyphemus),  IV,  j_Q2.  pouce-Pieds ,  III ,  1 2? 
Poly physes  (  Polyphysa  ) ,  IIIJk>8.  pouillot ,  1 ,  38p. 
Polyplaxiphorcs  (note)  ,  III  ,  _i  i5.     p0ules  d'eau  ,  1 ,  539- 
Polyplcctrum  (note) ,  1 ,  474-         |  Poulpes  ,  III ,  1 1 
Poly pr ion ,  II ,  1 45. 
Polypterus ,  11 ,  329. 
Polystoma  ,  III ,  264. 
Polystomellcs  (note) ,  III ,  23. 
Pomacanthes  2  II  ,  192. 
Pomacenlrcs ,  II ,  1 79. 


Poumon  , 
Pourpres  ,  III  ,  90- 
Pranizes  (Praniza) ,  IV,  1^5. 
prasocures  (  Piasocuris) ,  Vz  ili 
Prcmnades  (  Premnas  ) ,  H ,  '79- 
Prcsshostrcs  ,  I , 


Pomatomes  (Pomalomus)  ,  II,  i3£a  Prêtre  ou  Abusseau  ,  II ,  a35, 
Pomolis  (  Poniotis)  jjl  ,  147.  Priacanthes  (Priacanthus),  II,  [il 

Pompadour  ,  I  2  362.  IPriapule»  ,  III  ,  24a. 
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primnoa,  III ,  3n. 
Priocères  (  Priocera  )  ,  IV,  477 
Priodons  ,  II ,  22L 
Priodontes  ,  1 ,  229. 
Priones  (Prionus) ,  V,  107. 

Priorités ,  1 ,  44*- 
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Psatumobies  (  Psammobia  ) ,  111 9 

Psammodies  (  Psammodius)  ,  IV  , 
53g. 

Psammoechus,  V,  i_15L 
Psamraosauros  (note)  ,  II  ,  2iL 


Prionodernies  (  Prionodcrma  )  ^  III^  Psammothees  (Psammothca  )  ,  III  j 

Prionotes  ,  Il ,  160.  P*ares  (*•"«•)  ,  V,  4^6. 
Prions  ,  L»  554 .  , 1  ,  ?Mi 

Prionures ,  II,  ^  Psclophiens  (  Pselaphii  )  ,  V  j 
PrUtigastres  (Pristigaster) ,  II,  3?l  ifii, 

Prislipomes  (  Pristiporaa  )  5  IL  1 76-  Pscns  (  Psen  )  >  v>  ^ 

Pristis  ,11,3^  Psetlus  » 11  '  ^ 

Proboscidiens  ,  L  a3^  Pseodo-ameva  (note) ,  II , 

Procelhria  ,  1 ,  55a.  Pscudobdella  (note)  ,  III ,  aii 

Procerns  (  Proceras  )  ,  IV,  4LL  I  ?«ado-boa  ,  II ,  m 


Pseudopus ,  II ,  69. 
Pseudo-scorpiones ,  IV,  273. 
Pseudostoma  jj  ,  ai  1. 
Psilomyies  (Psilomyia) ,  V,5a5. 
Psittacus  ,1,  4^1  • 
Psoa  (  Psoa  )  ,  V,  94. 


Processes  (Processa)  ,  IV,  $5- 

Procnias  ,  I^  364- 
Procris  (Procris)  ,  V,  3q4; 
Proctotrapes  (  Proctotrnpes  )  , 

3ot . 

Procustes  (Procustes)  ,  IV,  4li 

Prognathes  (Prognatha)  ,  IV,  433.  ï^phia >  L 

_  t    /a  Psoqucs  ( Psocus)  ,  V  057. 

Promerops ,  1 ,  43p.  \      ^      v     ■      '      7  — ~" 

M.  (  Prônai)  ,  V,  W.  P'ïcW  <  P,ycl,e  î  ' V' 

Pronom»  (  Prostorois  )  ,  Y,  Ktt,  ^  <  >  !» 

0  _  Ptéraclis  ,  II,  2jiL 

«      .      #^      .      x    h,  //A  Ptcrocères   (  Pterocera  ) 

Protéines  (Proteinus) ,  IV,  44o.  *  v  _ 

Proto  (note)  ,  III  t  ^ 

Protonopsis  (note) ,  II .  i  liL  **roclcs  >  1  >  ^ 

Proxichiles  (Proxichilus  ),  IV,  078.  Ptérodactyle ,  II ,  4* 

Proyer  ,  1 ,  4o4,  Pteroglossus  ,  1 ,  4Ç0, 

Prudence,  1,4?,  Pterois  , II  ^ 
Psammétiques  (  Psammeticbus  ),  V,  Pteromales  (  Pteromalus)  ,  V,  39S, 
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Pteromys  ,  1^  iq4- 
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4gO  TABLE 
Pterophores  (Pterophorus),  V,  4?4- 
Ptcropleura  (note)  ,  II  ,  54» 
Pteropodes,  III ,  afL 
Pteropus ,  L.  i  '3. 
Pterotrachea  ,  III ,  67. 
Ptcrygocerei  (  Pterygocera  ) ,  IV , 

ia4- 

Pterygophorcs  ,  V,  275. 
Pterygopodes  (  Pterygopoda  ),  IV, 
»97- 

Ptilinopus  (note)  ,  Ij  49^' 
PtiUn«(PliHnus),lV,  483. 
Plilodactiles  (  Pûlodactilus  ) ,  IV  , 

46i,  et  V,  483, 
Ptilonorhynchu*  (note)  ,  Ij  355. 
Ptines  (  Ptinus  )  ,  IV,  4*Ll 
Ptychoptèrcs  (  Plychoptera  )  ,  V  , 

445. 

Ptychozoon  'note) ,  II ,  54» 
Ptyodactyles ,  II ,  56. 
Pucéftms  ,  V,  aa6» 
Poces  (  Pulex  )  ,  IV,  35o. 
Puffins  (  Puffinus  )  ,  553. 
Pulmonair8$(Pulmoriaria)^IV,  an . 

Pulmonés  t  ÏÎI>  34» 
Pulraonës  aquatiques  ,  Ht ,  46  . 


Pulmooe's  operculés  (note),  HI,  ^ 
Pulrinileâ  ,  III  ,  i3o. 
Punaises,  V,  190. 
Punaises  d'eau  >  V,  ao5. 

Pupa,  ni  a  43. 

Pupipares  (  Pùpipara  ) ,  V,  538. 
Pupivores  (  Pupivora  ),  V>  070. 
Purpura  ,  III ,  99. 
Putois  ,  I ,  i43. 

Pycnogonides  (  Pycnbgoniies  ),  IV , 

276. 

Pycnogonons  (  Pycnogontrai  ) ,  I?  > 
278* 

Pygodactile  (noie) ,  H,  65. 
Pyloridées  (note) ,  III ,  i35. 
Pyrales  (  Pyralis  )  ,  V,  4i*. 
Pyramidelks  ,  III  »  84. 
Pyranga ,  1 ,  367. 
Pyrgo,III,  3û. 
Pyrgomes,  III  > 
Pyrochres  (  Pyrochroa  )  T  V,  54- 
Pyrosomcs  (  Pyrosoma  ) ,  III,  i®' 
Pyrrhocorax  ,  1 ,  379» 

Pyrrhul*  ,  I  ^  4X4* 
Pythc  (Pytho  ) ,  V,  4o. 
pythons ,  II,^o. 


Quadrumanes  ,  î  ,  67, 
Quatre-œil,  1 ,  176. 
Quatre  raies ,  it ,  84- 
Qoetz  paleo ,  II ,  4?- 


Quéues  rudes,  II*  ^4* 
Quinqueloculines  (note) ,  HI» 

Quojas-môrou  (note  ) , I > 


11. 


Race  caucaslque ,  I,  80. 
Piace  éiiùopique  ,  i ,  &^ 
Race  mongolique I,  80. 


Racemides ,  III ,  a8i- 

Radioiites ,  ni .  LIS- 
Raies  (Raia),rt,  3g5. 
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Rainettes,  II ,  107. 
Raies,  Lt  538. 
Rallus,!,  538. 
♦  Ramado ,  II ,  a3a. 
Ramphastos  ,  1 ,  46o- 
Ramphe  (Ramphus  ) ,  V,  85, 
Ramphomyies  (Ramphomyia  ) ,  V, 

46o. 
Raua,  II,  102. 
Ranatres  (  Ranalra  ) ,  V ,  007. 
Ranelles  (  Raneila  ) ,  III ,  104. 
Raniceps,  II ,  336. 
Ranines  (Ranina  ),  IV,  69. 
Rapbidies  (Raphidia)  ,  V,  a53. 
Raphium  (  Raphium  ) ,  V,  47a. 
Rascasses ,  II , 
Rasoir,  II,  377. 
Rasons,  II,  262. 
Rate ,  I,  56. 
Ratels,  I,  i4a- 
Rat  d'eau ,  1 ,  ao6. 

Ratons ,  L  l37- 
Rats,  Li  l9$' 
Rats-Taupes,  I ,  aïo, 
Recurvirostra,  1 ,  533. 
Reduves  (Reduvius) ,  V,  aoa. 
Reebock  ,  1 ,  269. 
Regulus ,  1 ,  389. 
Reins ,  1 ,  56. 

Rembes  (Rembus  ) ,  IV,  4o4» 
Rémipèdes  (  Rcmipcs  ) ,  IV  >  75. 
Remiz ,  I ,  4o3. 
Renards ,  I ,  l5jl, 
Reniïles  (  Renilla  ) ,  111,  310,. 
Reopbage (note  )  ,11  ï ,  o4- 
Reproduction  ,  I ,  i5. 
Reptiles ,  Il ,  ^ 
Requins  >  II ,  387» 
Rélépores  (  Retepora  ) ,  III ,  3 16. 
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Rhabdites  (note)  ,  III ,  ai. 
Rhagies  (  Rhagium  ) ,  V,  lïû. 
Rhamnusies  (  Rhamnusium  ) ,  V, 

1 3o- 

Rhamphocèles  (  noie  )  »  1 ,  363, 
Rhamphocène  (note  ) ,  374» 
Rbenne ,  I_,  zQi, 
Rlicsus ,  1 ,  96. 
Rhina,II,  396, 

Rbinchobdelles  (  Rhinchobdclla  )  > 

II,  204. 
Rhinelles,  II,  11a. 
Rhines(Rliina),  V,8â, 
Rhingies  (  Rhingia  ) ,  V,  499 . 
Rbinobates  (Rhinobalus),  H,  3p5. 

Rhinocéros ,  I ,  a4;« 
Rhinolopbes  (Rbinolophus),  ^  1  i8> 
Rhinopirus  (note)  ,  II ,  80. 
Rhinoporoes,  L,  109. 
Rbinosime  (Rhinosimus),  V,  5o. 
Rhinotrague  (  Rhinotfagus  )  ,  V  ♦ 
119. 

Rhinoties  (Rhinocia  ),  V,  2A1 
Rbipiceres  (Rhipicera  )  ,  IV,  46o. 
Rbipidies  (  Rbipidia  ) ,  V,  4£5. 
Rbipipterès  (RMpiptera) ,  IV»  3a£, 
et  V,  4^4- 

Rhisotrogues  (  Rbisotrogus  ) ,  IV , 
56i. 

Rhizophyzes  (  Rbizophyza  )  ,  III  , 
a87. 

Rbizostomes  (  Rhizos.toma  )  ,  III  , 
278. 

Rhodocrinites ,  III ,  2S0. 
Rhombillcs ,  IV,  43. 
Rhombus  ,  II ,  3/|Q. 
Rhynchaenes  (Rjijrpliaenus),  V,  83. 
Rbynchapsis  (  note  ) ,  L  ^74- 
Rhynchées  (Rynchaea) ,  1 ,  5a5 . 
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Rbynchône  (  propre) ,  V,  84. 
ltliynchobothriutn*  III,  371. 
Rbynchoprion ,  IV,  288- 
Rhynchops ,  I_,  56o. 
Rhyphes  (  Rhyphus  ),  V,  4^8. 
Rhysodes  (Rhysodes  ) ,  IV,  4&7- 
Rhyssonolca  (  Rhyssonotus  ) ,  IV 
578. 

Rhyzophages  (  Rhysophagus  ),  V 
96. 

Richards ,  IV,  446. 
Ricins  (Ricinus),  IV,  344- 
Riniuliocs  de  (noie),  III,  a^ 
Ripiphores  (  Ripiphorus  ) ,  V ,  5ÎL 
RUsoaires  (Rissoa) ,  III , 
Ritbocjs.  (  noie  ) ,  ï±  270. 
Rizaena ,  I ,  i58. 
Robuliocs  (note) ,  III , 
Rochers ,  III ,  102. 
Rocincles  (Rocinela),  IV,  i34- 
Roitelets  on  Figuiers ,  I_j  38q. 
Rolles ,  L  4a5 
Rolliers ,  1^  4a4« 
Rolowai ,  92. 
Rongeurs  ,  1 ,  68. 


Ropalomères  ('Ropalomcra  )  ,  V  , 
5ao. 
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Ropbkcs  (  Rophiles) ,  V,  346. 
Rorqual ,  L  298. 
Rosalines  (note),  III,  a4- 
Rosse,  II,  375. 
Rossignol,  I,  384» 
Rotalies  (note),  III,  aa, 
Roialite(notc),  III,  aa. 
Rotella ,  III ,  73. 
Rotenglcs ,  II ,  376. 
Rotifères,  III,  3a3. 
Rouge-gorge,  L  384- 
Rouge-queue ,  I_i  384- 
Rouget,  II,  i57» 
Rouleaux,  II,  7& 
Roulettes,  III ,  23. 
Roussettes,  L       cl  *>79- 
Roussettes ,  II ,  2&& 
Roux ,  Li  1 63  • 
Rubans,  II ,  aai. 
Rubiettes,  I,  383. 

Raminans,  L  63  et  *51*' 
Ru  pi  cola  ,  Ij  39a. 
Rutèles(Rutela),IV,  553. 
Rynchophores  (  Rynchophora  ) ,  V, 

RyptXCUS,  II,  l44' 
Rytina,  I,  a84- 


S. 


Sabellae  Astartœ  (  note  ) ,  IÎI  •  19a. 
Sabellae  Spirographes  (note),  III, 
193. 

Sabellaires  (  note  ),  III ,  194» 
Sabelles  (  note  ),  III,  192. 
Sabots,  IUj  75. 
Saccopbarynx,  IL,  355. 
Sagres  (  Sagra  ),  V,  i33. 
Sagouin,  loi 


Saïga,  L  a68. 
Satmiris,  I,  *o3. 
Sajou,  L  ,oa* 
Saki,L 

1 

Sula.  I,  563- 

Salamandres  (  Salamandra  ), 

Salangane,  L  39^- 
Salanx,H,  a84. 
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Salarias,  II,  a38. 
Saldes  (Salda),  V,  198. 
Salmlct,  II ,  3o5. 
Salpa  (  note  ) ,  III,  i63  j  III.  a^o. 
Saltatoria,  V,  179. 
Saltigrades,  IV,  a6i. 
Saldquct  (  Sallicus  ),  IV,  a64- 
Saluth,  Iï,  091. 
Samalia  (  noie  ),  L  4^6. 
Sang ,  Ij  aa. 

Sandalus  (  Sandalus  ),  IV,  4§o. 
Sanderlings,  I_i  5a6. 
Sandres,  II ,  1 38. 
Sanglier,  1^  a43. 
Sangsues,  III,  ai  a. 
Sanguinolaires(  Sangoinolaria),  IH2 

Sangoisuga,  III ,  a  1  IL 
Sapajons,  Li  99» 
Saperdes  (Saperda),  V,  12& 
Saphylins  (  Saphylious  ),  IV,  43 1. 
Sapromyzes  (  Sapromyza  ),  V,  5a7- 
Sapyges  (Sapyga),  V,  3 19. 
Sarcelles,  L  577. 
Sarcinules ,  III ,  2i  5. 
Sarcophages  (  Sarcophaga  ) ,  V , 

Sardes  (Sarda),  II,  19k 
Sargues  (  Sargus  )  ,  II  ■  16*  ;  ^ 

Sarigues,  l±  175. 
Saropodes  (Saropoda),  V,  355± 

Sarruba  (  note  ),  II ,  5^ 
Satarnie  (  Saturnia  ),  V,  399. 
Satyres  (  Salyrus  ),  V,  î&l* 
Savacous,  Ij  5o9» 
Savary,  II ,  a4?« 
Savonniers,  II,  i44 
Saumons  (  Salmo  ),  II,  3fia. 
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Sau(  c ,  II ,  i85. 
Sauriens ,  II ,  16. 
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Saurophis,  II ,  (i£L 
Saurothera  {  note),  I_i  454- 
Saurus  (  Saurus),  II,  3i3. 
Sauterelles,  V,  160. 
Sauteurs ,  V,  179. 
Sauvegardes,  II,  a8. 
Saxicaves  (note  ),  III,  16a. 
Sazicola,  L  38a. 
Scalaires  (Sacalaria),  III,  77. 
Scalops,  I  ,  i3a 

Seaphidie  (Scapbldium),  IV,  5oa. 
Scalpellum  (  note  ),  III,  1 
Scaphinotes  (  Scaphrootus  ) ,  IV, 

Scapbures  (  note),  V,  184. 

Scarabes ,  III ,  4o- 
Scarabées  (  Scarabœus  ),  IV,  53o. 
Scares  (  Scarus  ),  II,  26^ 
Scarites  (  Scarites  ),  IV,  381, 
Scatophages(Scatophaga),V,  524- 
Scatopses(Scathopse),  V,  45a. 
Scaures  (Scaurus),  V,  ia. 
Scelions  (  Scelion  %  V, 
Scelotes  (note),  II.  ô& 
Scbeltopusick ,  II ,  §Qi 
Schermaus ,  1 ,  206. 
Schillécs,  II,  291. 
Scienes  (  Sciama  ),  II ,  1 7 1 . 
Scienoïdes ,  II ,  1 2 1  ct  »aiv- 
Scinques  (  Scincus  ),  II,  61. 
Scirpéaires,  III,  3 19. 
Sciurus,  I,  19a. 
Sclerostomes,  III,  a54- 
Scolepèdcs(nole).  III,  api- 
Scoletome  (note  ),  III,  ao/j ■ 
Scolex  (  Scolex  ),  III ,  a^a. 
Scolics  (  Scolia .},  V,  3i2: 
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Scolopax ,  I_,  5 1 8. 
Scolopendres,  IV,  335. 
Scolople  (  note  ),  III,  ao4- 
Scolopsldes  (  Scolopsides  ),  II,  178 
Scolyies  (  Scoly  tus  ),  V,  91. 
Scombres ,  II,  196. 
Scopcles  (  Scopelus  ),  II,  3z4- 


Scorpènes  (  Scorpena  ),  II ,  i65. 
Scorpions  (  Scorpio ),  IV,  267. 
Scorpions  aquatiques,  V$  ao^. 
Scops,  I,  346. 
Scopus,  Ij  5i5. 
Scotines[  Scolinus),  V,  18. 
Scotobies  (  Scolobius  )t  V?  12. 
Scutellerès  (  Se u telle ra  ),  V,  h}3* 
Scutelles,  III,  a!5L 
Scutibranches ,  III,  36j  III,  110. 
Scntigercs  (Scntigera),  IV,  337- 
Scydmcnes  (Scydmœnus),  IV,  489. 
Scyllares  (  Scyllarus  ),  IV,  79. 
Scyllées  (  Scyllaea  ),  III ,  5 \. 
Scyllium,II,  386. 
Scymnos,  II,  3ga. 
Scytates,  II,       II,  q5. 
Scyres  (  Scyris  ),  II ,  309. 
Scythrops ,  1 ,  456. 
Scy todes  (  Scytodes  ),  IV, 
Sebastes  (Sebastes  ),  H,  ifiL 
Sécrétions,  L,  a£. 
Sécurifera,  V,  afiJL 
Sédentaires  (note),  III,  189. 
Ségestries  (  Segestria  ),  IV,  il\Q. 
Seiches,  III,  ix. 
Selache,  II ,  3po. 
Sélaciens,  II,  383. 
Semblides  (  Semblis  ),  V,  a5a. 
Semnopitrbèques,  I  3  $3. 
Senelopes  (  Senelops  ),  IV,  ?53. 
Sépedons  (  Çepedon),  V,  529. 
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Sepia,  III,  ll. 
Sépidies  (  Sepidum  ),  V,  iX 
Sepioles,  III,  liL 
Sepiotheutes,  III  »  16. 
Seps  (  Seps  ),  II ,  &L 
Sepsis  (  Sepsis  ),  V,  53a. 
Septaires.III.  88. 
Serapiies  (  Seraptia  ),  V,  58. 
Séries  (note  ),  III,  3xu 
Serialaires,  III,  3oi. 
Se'rialoporei,  III,  3nj. 
Séricaires  (  Sericaria  ),  V,  4°4- 
Sericomyies  (Sericomyia),  V,  fa 
Serioles  (Seriola  ),  H ,  20  5. 
Seriques  (Serica),  IV,  56a. 
Séroles  (Serolis),  IV,  i3a 
Serotine,  I,  121. 
Serpens  nus,  II,  98. 
Serpentarius  ou  Gypogeranns,  I 
33k 

« 

Serpes,  II,  309. 
Serpules  (  Serpula  ),  III ,  190- 
Serpulées  (note),  III,  189. 
Serra-Salmes,  II ,  3 10. 
Serrans  (  Serranus  ),  II,  139.  . 
Serricornes  (  Serricornes^rV,  443 
Serropalpes  (  Serropalpus  ),  V,  4$- 
Sertulaires  (  Sertularia  ),  III,  3oo. 
Serrai ,  I ,  l65» 
Seserinus,  II,  ai4» 
Sesies  (Sesia),  V,  39a. 
Shals,  II,  ag4« 
Siagones  (  Siagona),  IV,  38p. 
Siamang ,  I,  90. 
Sibynes  (  Sibynrs  ),  V,  84. 
Siens  (Sicus),  V,  460. 
Sidjans,  II,  aaiL 
Siflleur,  1,576. 
Sifilet,  L  4*7- 


ALPHABÉTIQUE. 


495. 


Sigalphes  (  Sigalphus  ),  V,  390. 
Siganus,  II,  aa3« 
Sigarets  (  Sigaretus),  III,  go. 
Signes,  1^  4*- 

Silieaires  (  SiKquaria  ),  III,  S09. 
Siiis  (  SUis  ),  IV,  (\1  \  • 
Sjilago,  II,  >49- 
Silpha,  IV,  495. 
Silure  (Silurus),  IL 
Silyains  (  Silvanus  ),  V,  100. 
SiWie  (  SUrius  ),  V,  477»  , 
Simia,  I,  86. 

Simulies  (  Simulium  ),  V,  45*- 
Singes ,  1 ,  8fL 
Sinodendres  (  Sinodendron.),  IV, 

Siphonaires  (  Siphonarja  ),  III,  89- 


Siplionostomes  (  note  ),  Hf,  103. 
Siphopostomes  (Sipbpqostomaj)  IV, 
189. 

Siponcles  (  Siponcius),  III,  afl?- 
Sirènes  (fiiren),  H,  120. 
Sirex(Sirex  ),  V, 378- 
Sirli,  L,  4oi. 
Sirons  (  Siro  ),  IV,  202* 

Siserin,  I^  410*  t 
Sisyphes(Sisypbus),IV,  534» 

Sitanes(Sitona),  n,  4^ 

Sitarls(Sitaris),  Y,  ^ 
Sitta,  1,4*8. 

Sittasomus  (add.  ),  L  583. 
Sitiellcs,  vulg.  Torchepofcs,  I,  4*3 
Sittines,  1 ,  4^9. 
3lepelz,  1 ,  910. 


Smaridcs  (  Smaridia  ),  IV,  287. 
Smaris,  II,  187. 

Smcriathes  (  Smerinlhus  ),  V,  3g  1 
Smynthures  (  Sreynturus  ) ,  IV 
343. 


Solarium,  III,  75. 
Soldâmes  (  note  ),  III,  2^ 
Solecurie  (  npte  ),  III ,  1 58. 
Solémyes,  III,  i55. 
Solénostomes,  II,  363- 
Solens  (Solen),  III,  i57- 
Soles  (Solea),  II,  M3. 
SoUpèdes,  l^^Si. 
Somniosns  '  note),  II,  393. 
Sons,  Lj  4l_- 
Sorcière,  U,  353. 
Sorex,  I_j  136. 
Souçhets,  Ij  574. 
Sonï-Mangas,  L  4M: 
Soulcie,  1,4*3. 
Souslik,  1 ,  197. 
Sourdon,  III,  i45. 
Souris,  I ,  aoi. 

Spalangies  (Spalangia  ),  V,.*99,. 
Spalax,  li  ?ip. 

Sparasions  (  Sparasion  ),  V,  3oa. 
Sparedres  (  Sparedras  ),  V»  48» 
Spares,  II,  >8i. 
Sparoidcs,  II,  180. 
Spatangues  (  Spatangus  ),  III,  ?3t > 
Spatularia,  II,  38q, 
Spatules,  I,  517. 

Spécifiques,  L*  a9» 
Spectre  (Speetrum),  V,  178. 
Sperchps  (  Spercheus  ),  *Ti  5a  1 
Spermagra  (  add.  ),  I,  58*. 
Sperme ,  L  3g. 

Sphaerocères  (Spnawocera),  V,  5a3. 
Sphœrodères  (  Sphœroderu*  )>  IV, 
410. 

Sphaerotes  (Spaetotos  ),  V,  38^ 
Sphagebranches  (  Sphagebranctjus), 
II,  3A3, 

Sphdcorayies^Sphccomyia),V,  49^- 
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Sphecoihère  (  noie  ),  1 ,  355. 
Sphdgines  (Sphcgina),  V,  497- 
Spbénisques  (Spheniscns  ),  I,  55i, 
V,  37. 

Sphéridies  (  Sphaeridiam),  IV,  5a5. 
Spheriodactyles ,  II  ,  57. 
Spherites  (  Sphaerites  ),  IV,  495. 
Spheroïdines  (  note  ),  III,  a5. 
Spheroraes  (  Sphaeroma  ),  IV,  137. 
Spherulites ,  III,  lao. 
Sphex  (  Sphex  ),  V,  317,  V,  3ao. 
Sphinx  (  Sphinx  ),  V,  388. 
Sphodres  (  Sphodfas  ),  IV,  400. 
Sphyrènes  (  Shyrœna  ),  II,  i56. 
Sphyrioiis,  III,  a57. 
Sphyrua,  II,  393. 
Spinax,  II ,  291. 
Spio  (  note  ),  III ,  189  ;  III,  ao3. 
Spiramclles  (  note  ),  III ,  19a. 
Spiratelle  (  note  ),  III,  a8. 
Spiriferes  (Spirifera),  III,  17a. 
Spirlin,  II,  276. 

Spirobranchcs  (  Spirobranchas  ), 

II  339. 
Spi'rolioes  (  note  ),  III,  a3. 
Spiroloculines  (  note  ),  III,  a5. 
Spiroptères,  III  ,  a53. 
Spirules  (Spirula),  III,  17. 
Spondylcs  (Spoudylis),  V,  106. 
Spondyles  (  Spondylas  ),  III,  1 27. 
Spongia,  III,  3a  1. 
Springbock,  I ,  a68. 

Syma(add.),  1,584. 
Squales  (  Squalus  ),  II ,  385. 
Squammipenncs ,  II,  188. 
Sqaalarola,  1 ,  5o2. 
Squilles  (  Squilla  ),  IV,  108. 
Siephylios,  propres,  IV,  434. 
Stelides(Sielis),  V,  35 1. 
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Stellères,  I,  a84- 
Stellion8(Stellio),  II,  3a. 
Stenimatopes,  I,  169. 
Stenely très  (  Slenelytra  ),  V,  33.  ' 
Steneosaurus  (  note  ),  II,  ao. 
Stënépteryx,  V,  544- 
Stenocionops  (  Stenocionops  ),  IV, 
59. 

Stenodactyles,  II,  58. 
Stènodères  (  Stenoderus  ),  V,  i3o. 
Stenolophes  (  Stenolophus  ),  IV, 
39i. 

Stenopes  (  Stenopus  ),  IV,  93. 
Stenoptère  (  Stenopterus  ),  V,  iao. 
Stenorhynqaes  (  Stenorbynchas  ), 

IV,  64. 

Stenosomes  (  Stenosoma  ),  IV,  i3g. 
Stenostona,  II ,  73. 
Steuostomet  (Stenostoraa),  V,  4> 
Stenotracheles  (Stenotrachelna  )V, 
4o. 

Stéphanes  (Stdphanua),  V,  a85. 
Stephanomies  (  Stephanomia  ),  III, 

288. 

Stercoraires ,  1 ,  557. 
Sterna,I,  558. 
Sternaspis,  ni,  a45. 
Sternoptix,  II ,  3i5. 
oternozes  (  Sternoxi  ),  IV,  444- 
Ste'ropes  (  Steropes  ),  V,  58. 
Stilbe  (  SlUbum  ),  V,  3o4. 
Stoœapodes  (Stomapoda),  IV,  16, 

IV,  101. 
Stomates  (  Stomatia  ),  III,  1  » 
Siomias,  II ,  a83. 
Stomis  (  Stomis  ),  IV,  398. 
Stomoxes  (Stomoxis),  V,  5o6. 
Slratiomes  (  Stratiomys  ),  V, 
Strebles  (  Strebla  ),  V,  544-  . 


Digitized  by  G 


Strepsilas,  I,  5*9. 
Striée*  (  Sirigea  ),  III,  a63. 
Strigocephales(note),  III,  *73 
Strix,  I,34o. 

Strobiliphaga  (  note  ),  1 ,  4*5» 
Stromatë» ( Stromateus  ),  II,  ai». 
Strombes  (  Strombus),  III,  107. 
Strongles  (  Strongylus  ),  III ,  a5a. 
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Sybistroines(Sybistroma),  V,  47  «• 
Syderolines  (  note  ),  III ,  a3. 
Sygalions  III ,  207  • 
Syllis ,  III,  ao3. 
Sylvia.I,  383. 
Synagres  (  Synagris),  V,  335. 
Synallaxes  (  Synallaxis  ),  I,  43°- 
Synancées  (  Synancea  ),  II,  169. 


Strongylies  (  Strongylium  ),  V,  4<>-  Synaphcs  (  Sypapba  ),  V,  450- 
Strophostome  (  note  ),  III,  4« •       |  Synbranches  (  Synbrancbus  ),  II , 


Sluruus,  1 ,  4X9- 
Sturoniens,  II,  378. 
Stygides  (  Stygides  ),  V,  465. 
Stygies  (  Stygia  ),  V,  398. 
Stylaria  ^note  ),  III,  ai  1 


354. 

!  Syncbites  (  SyncbUa  ).  V,  9*- 
1  Syndactyles,  I,  44  *• 
Syndeses  (  Syndesas  ),  IV,  58o. 
Synetheres,  I ,  216. 


ôtyiana  ^noie  j,  m,  Syuetneres,  1, 

Stylephores  ( Stylepborus),  II,  aao.  SyBgnatl,es  (Syngnathus  ),  U,  36a. 

Sty Unes ,  III,  3 1 5.  Synodontis,  II,  ag4- 

Stymes  (  Stymus  ),  V,  33o.  Synodus  (  Synodas  ),  IV,  x  35. 

Sublets ,  II ,  a6o.  Syntomides  (  SyntomU  ),  V,  3g4- 

Subulicornes,  V,  235.  Syphostoma,  III,  i96* 

Succinea,  III,  44>  IV,  349>      4oa.  1^.^  x  ^ 
Suceurs  (Cyclostomes)  ;II,  4oa  J '  ^ 

Suceurs  (  Suctoria  ),  JV,  3a3,  349.  \°J  V    v     ,  ,  o 

c     •       t   / o_  Syrrhaptes,  I,  457. 

Sucriers,  1, 4^a.  I  t  «« 

Sudis,  II ,  3a7.  Svstème      vaisseaux,  I,  55. 

Suricates ,  1 ,  1 58.  Systis  (  Systis  ),  V,  200. 

Surmulet,  II,  i57.  Systrope»  (  Systropus  ),  V,  5o5. 

Surmulot,  I,  mi.  | Systrophes  ( Systrophe ),  V,  345. 

1 

T. 

Tabaniens  (Tabanides  ) ,  V,  474-    I  Tadornes ,  1 ,  575. 
Tabanus ,  V,  474.  \  Taenia  (Taenia  )  ,  III ,  a68 


Tachines  (Tachina) ,  V,  5i5. 
Tachines  (  Tachinus  ),IV,  44 1 . 
Tachydromes  (  Tachydromus  )  ,  I , 

5o4  ;  II,  3r. 
Tachyglosus ,  I ,  a35. 
Tachypbonus  (note) ,  I,  367. 
Tachypores  (Tachyporus),  lV,44a. 


Taeuioïdes  ,11 ,  217. 
Tagoicati,  I ,245. 
Taguan,I,  194. 
Taira,  I ,  i4»- 
Talapoin,  I,  52. 

Talèves  ou  Poules  suUanes  ,  I , 
539. 
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Ta!itrcs(Talitro»),IV,  1x9. 
Talpa  ,  I ,  i3o. 
Tamandua,  I,  23a. 
Tamanoir ,  I ,  a3i. 
Tamarin  ,  1 ,  106. 

Tamatias(Tamatfa),  1,458. 
Tambours  ,  II,  174. 

Taranophiles  (  Tamnophilas) ,  V  , 
83. 

Tanagra  ,  1 ,  366. 
Tanches,  II ,  273. 
Tanegies  (Tanegia),  V,  12. 
Taogaras ,  1 ,  366. 

Tantales  (Tanlalus  ) ,  I,  5 16. 
Tanypes  (Tanypus )  ,  V,  44a. 
Tanystomes  (  Tanistoma  ),  V,  454. 
Taons,  V,  474. 
Tapayes ,  II ,  37. 
TapMens  ,  ï ,  119. 
Taphosous,  I,  1 19. 
Taphries  ( Taphria),  IV,  4oi. 
Tapirs,  I,  a5o,I,58i. 

Tapissières,  IV,  a36. 
Tarayaxin  ,  II ,  3.7. 
Tardigrades ,  I ,  aa3. 
Tarentule  (  Tarantula  )  ,  ivf  a65. 
Tarets,III,  1S9. 
Tarçear,  11,341. 
Tarier ,  I,  38a, 
Tarières,  IÏI,94. 
Tarin,  1,4,,. 
Tarsiers  ,  I,  109. 
Tartarin  ,  1 ,  98. 
Tassade  (note)  ,  III ,  44. 
Tanisiptera  (note)  ,  1 ,  444. 
Tassards  f  II ,  199. 
Tatous,!,  aa6. 
Taupe  rouge  (note)  ,  1 ,  129. 
Taupes,  I,  i30/i  1 ,  58o, 
Tain,  IV,  449. 
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Taxicorne*  ,  V,  a6. 
Tchicarra  ,  1 ,  27?. 
Tcbincou ,  1 ,  94. 
Tectaires,III,  7 3. 
Tectibrancbes  ,  III ,  58 1  Ul . 
35. 

Teflius  (  Tefflus) ,  IV,  4>o- 
Teignes ,  V, 
Teius  (note) ,  Il ,  27. 

Tëlagon  ,1  ,  ï4?« 
Téléas  (Teleas),  V,  3oa. 
Teleosaurus  (note)  ,  II ,  ao. 
Tëlëpbores  (  Telepborus),  IV,  foo. 
Telesto  (note)  ,111,  299. 
Tellines(TeUina),IH,  1 47* 
Telyphoncs  (  Telypbonus),  IV,  a66. 
Temia  ,  I  ,  4a4* 
Temnodoos ,  II ,  206. 
Tendrac,  I  ,  ia5. 
Tenebrion  (Tenebrio),  V,  23. 
Tengyres  (Tcngyra) ,  V,  3 18. 
Teniotdes,  III,  268. 
Tenrecs ,  I,  1 25. 
Tentaculaires ,  III 9  27 
Tenthredes  (  Tenthredo) ,  V  ,  «69. 
Tenuirostres  ,  I ,  4a&- 
Tentyries  (Tentyria  ),  V,  9. 
Tëphrites,  V,  534- 
Terebelles  (  Tereklla  ) ,  III ,  193- 

Terebellum,  III ,  94- 
Terebra  ,  III ,  101.  « 
Tcrébratnles  (  Terebralula  ) ,  W> 

171. 

Tërédines  (  Tcredina  ) ,  III ,  161  • 
Teredo  ,  III ,  i59- 
Tcrgipes  ,  III ,  56, 
Termites  (Termita  ) ,  V,  a54- 
Terrapcne  (note)  ,  II ,  12. 
Tcrsines  (  Ter.sina  ) ,  1 ,  363. 
Tessarops  (  Tessarops  ) ,  IV?  263> 
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Tesseratomes  (  Teaserntoraa  ),  V, 
195. 

TestaceUes  (Testacella)  ,  III ,  39. 
Testicules ,  1 ,  39. 
Testudo,  II ,  8. 

Tetanocères  (  Tetanocera  ) ,  V,  5a9. 
Tétanops  (  Tetanops),  V,  533. 
Tetragnathes  (  Tetragnatha  )  ,  IV  , 


Theridions  ( Theridions),  IV,  *43. 
Théthyes  (  Thethya)  ,  III ,  3a  1. 
TbeUys  (  Thethys) ,  III ,  53. 
Theotyes  ,  II ,  aaa. 
Thies  (  Thia  )  ,  IV,  38. 
Thimalia  (note),I,  373. 
Thinnns,  II ,  197. 
Thiroptera,  1 ,  116. 
ÎThoea,  III,  3oa. 


»H7.   *  - 

Tétragonoptères  (Tetragonopternt),  Thons ,  II ,  197 

n  9  3 ,  o.  Thoracantes  (Thoracantha),  V,!>97 

Telragonodôres  (  Tettagonoderas  )  ,  Thrips  (Trips  ) ,  V,  aa6. 

ly^  3q3>  Thrisses  (  Thryssa  )  ,  II ,  3*3. 

Tetragonurus  ,  II  ,  a33.  Throsque  (Throscus  ) ,  IV,  45* 

Tetragule  (note)  ,  III .  a55.  Thylacines  ,  1 ,  17B. 

Tetralasmis,  III ,  .77-  K™1"  (Th?mala8>'  IV'  5Q^ 

Tetraptures(Tetrapltirus),n,aoi.  Thymallos,  II,  3o6 

Tetraoni*(Tettaony*),V,66.  Thynnes  (T  hynnus) ,  V  3i9 

Tétrades  (  Tet  rarhynchus),  III,  Tbyreophores  (  Thyreophora  )  ,  V , 

Tétras  (  Tetrao  )  .  1 ,  48o.  Thyrides  (  Thyris  )  ,  V,  S9» 

Tetratomes  (  Tetraloraa) ,  V,  3 1 .  |  Thyrsiles  ,  II ,  200 


Thysanoures  (  Thysanoara  )  ,  IV  , 

33g. 

Tibianes  ,  III ,  299* 
Tichodroma ,  I  ,  43*- 


Teirodons  (Tetraodonj  ,  II ,  368. 
Tettigones  (Tetti&onia  ),  V,  aa3. 
Textuiairei  (note) ,  HI ,  a5. 
Thaïs  (Thais),  V,  377. 

Thalassèmes  (Thalassetfa  )  ,  ÏH  ,  Tigre  ,  I,  161. 

*44.  TUles(Tillas),IV,47«- 

Thalassianthes ,  III ,  Timarchcs  (  Tiraarcha  )  ,  V,  1 5o. 

Thalassine(Thalassina),  IV,  66.  Timia,V,536. 

Hialra,  III ,  i63.    *  Timoriennes  ,  III  ,  69. 

Thanasimes  (Thanasimns),  IV,478.  Tinca  ,  U , 

Thecadactyles  ,11,55.  Tinamous  (  Tinamus)  ,  1 ,  487- 

Théckîées  (  Thecidca  ) ,  III ,  173.  Tinea  ,  V,  4*' 

Thelethuses  (note),  III ,  197-  TinGis  (TinSis)  '  V'  201 

Thelphuses  (  Thclphusa  )  ,  IV,  43.  Tiphies  (Tiphia  )  ,  V,  3i  8. 

Thephritis  ,  V,  534.  Tipules  propres  (  Tipuïa  ) ,  V,  44^- 

Thcrapons  ,  II ,  i  48.  Tîpulas  (  Tipnîa  )  ,  V,  44<>. 

Therates  (  Therates  )  ,  IV,  36/J.  Tisiphonc  (note)  ,  II ,  89. 

Thérèves  (  Thereva  ) ,  V,  468.  |  Tisserins  ,  I  ,  4o6. 
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Tityra  (note)  ,  1 ,  354- 
Tmeslsternes  (  Tmesistcrnus  )  ,  V, 
lai. 

I 

Todiers ,  1 ,  445. 
Todiramphcs  (add.) ,  1 ,  584- 
Todus ,  I  ,  445. 

Tomiques  (Tomicus  )  ,  V,  9a. 
Tomogères  (note),  III,  4i. 
Tonas,  III,  99. 
Toque  f  I  f  95. 

Torcols,I,45a. 

Tordcuscs ,  V.  4n. 

Tornatelles,  III,  84. 

Torquatrix  (note) ,  II  ,  76. 

Torpilles  (  Torpédo) ,  II ,  396. 

Torticelle  (note)  ,1,  487. 

Tortrix  ,  II ,  76. 
Tortues,  II  j  8  et  suiv, 
Totanus  ,  1 ,  £29. 
Totipulmes ,  I  ,  56o. 
Touan,  I,  177. 
Toncans  ,  I,  460. 
Toucnam-Courvi ,  1 ,  4o6. 
Touilles,  II,  388. 
Toupies,  III,  73. 
Touracos,  I,  467. 
Tourne-Pierres  ,  1 ,  5a9. 
Tourterelles  ,  1 ,  490.  . 
Toxiques  (  Toxicum)  ,  V,  24. 


Tragocères  (  Tragocerus  ) ,  V,  m. 
Tragopan(Tragopan),  1, 479. 
Tragopes  (Tragopa  ) ,  V,  119. 
TrapelIus,II,37. 
Trapésies  (  Trapesia  ) ,  IV,  (1. 
Traquets  ,  1 ,  38i. 
Trechus  (  Trechus) ,  IV,  4«>. 
Tremadotes,  III  ,  26a. 
Treron  (note) ,  1 ,  49a- 
Triacanthes,  II ,  374 . 
Trich échus,  1 ,  170. 
Trichies  (  Trichius  ) ,  IV,  570. 
Trichiures  (  Trichiurcu),  II,  a»8. 
Trichocephales  (  Trichocephalus  ) , 

III ,  ^9- 

Trichocères(  Trichocera),  V, 

Trichodcs  ,  III ,  3*5. 
Trichodons  ,  II ,  i4g  ;  II , 
Trichoglossus  (note) ,  1 ,  463. 
Trichognalhes  (Trichognatha  ),  IV, 

374. 

Trichopodcs  ,  II ,  228. 
Trichocerques  ,  III ,  34- 
Trichostomes  .  III ,  a49- 
Tricondyles  (  Tricondyia  ) ,  IV, 

365. 

Trichonotes  (Trichonotas),  II,  a48- 
Tricuspidaires  (Trie uspidaria  ),  III, 

270. 


Toxophores  (Toxophora)  ,  V,  46a.  Tridacnes  ,  III,  141. 
Toxotes  ,  1 1 ,  x95.  Tridactyles  (  Tridactylus ) ,  V,  ife} 

Trachéennes  (Tracheariae),  IV,  27 1 .  |     1  ,  486. 


Trachées  ,  1 ,  36. 
Trachelides  ,  V,  5i. 
Trachichles  (Trachichtys) ,  II,  i5i. 
Trach  inotes ,  II ,  204. 
Trach  inus  ,11,  i52. 
Trachydères  ,  V,  j  1 2. 
Truchynoles  (Trachynotus),  V,  14. 
Trachysccles  (Truchyscelis) ,  V,  3o. 


Trigles  (  Trigla  ) ,  II ,  i58. 
Trigonies  ,  III ,  1 34  • 
Trigonocephales  ,  II  ,  88- 
Trilobiies  (  Trilobites  ) ,  IV,  aoa, 
Triloculines  (note)  ,  III >  *5- 
Trimeresurcs  ,  Il ,  9$. 

■ 

Tringa  ,  I  ,  5a5. 
frionix  ,  II,  1 5. 
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Tripbylles  (  Tripnillus  ) ,  V,  98. 
Triplas  (  Triplas)  ,  V,  i5^. 
Tristome  (  Tristoma  )  ,  III ,  a65. 
Tripière  (note) ,  III ,  39. 
Triton,  II,  116;  III,  174. 
Tritonies  (  Tritonia  ) ,  III ,  5a. 
Trixes  (Trixa)  ,  V,  5u. 
Troche'ties  ,  III  ,  ai 5. 
Trocbilus ,  I,  435. 
Trochoïdes  ,  III ,  72. 

* 

Trocnus,  III ,  73. 
Troglodytes  (  Troglodites) ,  I,  $90. 
Trogodermes  (  Trogoderma  ) ,  IV, 
5 1 1 . 

Trogosites  (  Trogosita  )  ,  V,  100. 
Trogon,  1  ,  458. 
Tro»ules  (Trogulus)  ,  IV,  a8a. 
Trombidions  (  Trombidiam  )  ,  IV  , 
*84. 

Tromises  (  Tromisas  ) ,  IV,  a55. 
Troncatulines  (note) ,  III ,  34. 
Tropidolepis  ,  II  ,  38. 
Tropidosaurus  ,  II ,  38. 
Troupiales  ,1,  417. 
Trox(Trox) ,  IV,  547. 
Truite  de  mer ,  II,  3o3. 
Truxales  (  Tiuxalis  ) ,  V,  186 . 
Trygon  ,11 ,  399. 


Trypoxilons  (Tripoxilon),  V,  339. 
Tnbicènes  (  Tubicenus  ) ,  V,  74. 
Tabicolaires   (  Tubicolaria  ) ,  III  , 
3a4. 

Tubicoles  ,111,  187. 
Tabifex  (noie),  III  ,  ai  a. 
Tubipores  (Tabipora  ,  III,  298. 
Tabiteles,  IV,  a36. 
Tabulaires ,  III ,  a5g. 
Tubulaires  (  Tubularia) ,  III ,  399. 
Tubulibrancbes ,  III ,  108. 
Tubulipores  (Tabulipora),tH,  3o5. 
Tuniciers  (note)  ,  IN,  163. 
Tupinambis  ,  II ,  a4- 
Turbinelles  (Turbinella) ,  III,  106. 
Turbinolies  ,  III ,  3i3. 
TurbinoLopses ,  III ,  3 1 3. 
Turbots,  II,  34o  ;  III  ,  75. 
Turdus  ,  I  ,  368. 
Turnix  ,  1 ,  486. 

Turriteltcs  (Turritella  )  ,  III,  7?. 
Tylode  (Tylode),V,  87. 
Tylos  (Tylos) ,  IV,  14 1. 
Typbis  (Typhis  j  ,  IV,  ia4- 
Typblops  (Typblops)  ,  II ,  73. 
Tyrannula  (add.) ,  1 ,  58a. 
Tyrans  (Tyrannus),  I,  356. 
Tyrsé  ,  II ,  i5. 


u. 


Ucas(Uca),IV,qô. 
TJléïotes  (  Uleiota  ) ,  V,  10a. 
Ulobores  (  Uloborus  ) ,  IV ,  a^ô. 
Uloceres  (  TJloceros  ) ,  V ,  75. 
Ultimes  (  note  )  ,  III ,  94. 
Ulula  ,  1 ,  34a. 
Umbrina,  II,  174. 
Unau  ,  I ,  aa5. 
TJnibrancbaperture  ,  II ,  354. 


Unicuirassés ,  IV,  107. 
Unio  ,  III ,  i38. 
Unipeltata  ,  IV  ,  107. 
Upeneus,  II,  iî>7- 
Upis  (  Upis  ) ,  V ,  a5. 
Upnpa  ,  1 ,  4W* 
Uranies  (  Urania  )  ,  V ,  387. 
Uranoscopes  (  Uranosoopus  ),  II , 
i53. 
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Urceolalres ,  III ,  3a5. 
Uria,  I,  547. 
Urine,  I,  38. 
XJromastix,  II ,  34. 
Uropodes  (  Uropoda  )  ,  IV ,  a86. 
Ursons  ,  I ,  a  16. 


TABLE 

Ursus,  I,  i35, 
Urubiting*  *  l ,  33o. 
Urubu ,  1 ,  3 1*7. 
IJsies(UsU),V,463, 

Utérus ,  1 ,  39. 
Uvigerines  (  note  ) ,  III ,  »4* 


(Vaginalis),  I»  54 1. 
Vaginicoles,  III,  3a4- 
Vaginules  (  Vaginulus  ),  III ,  39. 
Vaginulines  (  note  ),  III,  a4-  ' 
Vaisseaux,  I,  aa. 
Vaivéci  (Valvala),  III,  78. 
Valvulincs  (  note  ),  III,  a4» 
Vanellus,  I,  5oa. 
Vanesses  (  Vancssa  ),  V,  38o. 
Vandoise ,  II,  275. 
Vanga,I,  353. 

Vampire,  I,  117. 
Vanneaux ,  l ,  5oa. 
Vappons  (  Vappo  ),  V,  487» 
Varanus  (  note  ),  II ,  a6 
Vari,  1 ,  107. 
Variétés,  I,  16. 
Varioles,  II,  i33. 
Vastrès,  II,  3a7- 
Vautourin,  I,  3 16. 
Vautours,  1 ,  3i 4* 
Veine  porte  1 ,  56. 
Vêlâtes,  III,  86. 
Vélelles  (  Velella  ),  HI,  a8$. 
Vélies(Velia),  V,  ao4- 
Vemme,  n,  307. 
Venturon,  I,  411- 
Venus  (Venus  ),  III,  149. 
Verdier,  I,  4 18. 

VërétiUes  (  VeretiUum  )  IH,  319. 
Verge,  I,  39. 


v. 


Vermets  (  Vermetos  ),  III,  108. 
Vermilies ,  III ,  109. 
Veron,  II ,  376. 
Veronicelle(nole),  III,  3g. 
Vers  à  sang  rouge,  III,  18a. 
Verlébralines(note),  III,  î3. 

Vertébrés,  I,  48. 
Vertébrés  ovipare*,  I,  ^99 
Veryet  ,1,9a. 
Vespertilio ,  1 ,  1 1 3. 
Vesperlillons,  I,  lao. 
Vesperus  (  Vésperus  ),  V,  ia9- 
Vespa,V,334. 
Vessie,  I,  56. 
Veuves,  I,  412- 
Vibrions  (Vibrio),  111,3*5. 

Vidua,  I,  4za* 
Vieille,  II ,  a56. 
Vigogne,  I,  a58. 

Viuago,  I,  49Q« 
Vipères  (  Vipera  ),  II,  9°- 
Vipérine  ,  II ,  84. 
Viréons(note),  I,  35i. 
Virgulaires,IH,  3rfl. 
Virgalinas  (  note  ),  M  ,  »5- 

Vernis,  I,  35». 
Viscacbe,  I,  aa». 
Vitrines  (  Vitriua  ),  «M3- 
Vives,  II,  i5a. 
Viverra,  I,  i54« 
Voiliers ,  II ,  aoa. 
Volonté,  M*- 
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Volucelles  (  Volucella  ),  V,  4gi. 
Volâtes  (  Volota  ),  III,  9A. 
Volvaires  (  Volvaria  ),  lit,  96. 
Voivoces  (  Volvox),  III,  327. 
Vomer,  II ,  209. 

Vorlicelles  (  Vorticelia),  III,  29e 


Vouroadrious,  1,455. 

VriUettes,  IV,  483. 

Valselles  (  Vulsclla  ),  III ,  128. 

Vultur,  1,3 14. 

Volve ,  1 ,  39. 

Vulvulines  (  note  ),  III,  25. 


x. 


Xantbornus ,  I,  4>8. 
Xenopeltis,  II .  81. 
Xestomyzes  (  Xestomyza  ) ,  V,  463. 
Xilophages  (Xilophagi  ) ,  V,  89. 
Xilophiles  (  Xilophilus  )  ,  V ,  7  3. 
Xiphias  ,  II ,  200. 
Xipborhyncbus  (  add.  )  ,  1 ,  583. 
Xipbosoma  (  note  )  ,  II ,  79. 
Xiphydries  ( Xipbydria  ),  V,  277- 


Xirichthys  ,  II ,  262. 
Xistères  (  note  )%  II,  194. 
Xorides  (  Xorides  ) ,  V ,  285. 
Xyèles  (  Xyela) ,  V  ,  277. 
Xylocopes  (  Xylocopa  )  ,  V,  346. 
Xylophages  (Xylopbagus  ),  V,  48'. 
Xypliosures  (  Xyphosura) ,  IV,  i84- 
Xystes  (Xysta  ) ,  V,  5i4* 
Xytelines  (  Xytelinus  ) ,  IV ,  483. 


Y. 


Yarké,  I,  io3. 
Ynambùs  ,  1 ,  487- 


Yponomcutes(lTponomeuta),V,422. 
Yunx  ,  1 ,  45a. 


labres  (  Zabrus  ) ,  IV,  392. 
Zèbre  ,  1 ,  253. 
Zélimes  (Zelima  )  ,  V,  376, 
Zelus  (  Zelas  ) ,  V,  2o3. 
Zemni,  I,  210. 
Zenik(note) ,  I,  i58. 
Zerda  ,  I ,  i53. 
Zeus,  II,  210. 

Zewères  (  Zeuzera  )  ,  V,  399. 


Zibeth,  I,  i55. 

Ziropbores  (Zyropboros  ),  IV,  438. 
Zizel,  1 ,  197. 

Zoantbes"(  Zoanthas  )  ,  III ,  293, 

Zoarcès ,  II ,  240. 

Zoés  (.  Zoea  ) ,  IV,  1 52. 

Zocor ,  1 ,  207. 

Zodions  (  Zodion)  ,  V,  5o6* 

ZoBitis(Zonitis),V,  67. 


I 


5o4-       !  TABLE 
Zophoses  (  Zophosis  ) ,  V,  8.  |  Zygaena ,  II,  393 

Zoophytcs  ,  III  ,  218. 
Zosterops  (note)  ,  1 ,  388. 
Zuphics  (Zuphium),  IV,  a3y. 
Zoxares  (  Zuxara),  IV,  137. 


Zy  gènes  (  Zygaena) ,  V.  393. 
Zygies(Zygia  ),  IV,  4j4. 
Zygnu  (note) ,  II ,  64. 
Zygops(Zygops),  V,  86/ 
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